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PRÉFACE 


Voici,  après  un  délai  beaucoup  plus  long  que  nous  ne  l'avions 
calculé,  le  second  volume  de  l'Édition  Municipale  des  Essais.  Il 
contient  tout  le  Livre  IL  Nous  espérons  que  le  volume  suivant 
avec  lequel  s'achèvera  la  publication  du  texte  de  Montaigne, 
exigera,  étant  moins  considérable  et  moins  compliqué,  une  moins 
longue  attente. 

Pour  le  Livre  I  notre  travail  avait  été  contrôlé  sur  la  belle  copie 
figurée  établie  par  M.  Cagnieul  pour  la  Bibliothèque  Municipale  de 
Bordeaux.  Or  cette  copie  ne  dépasse  pas  le  Livre  I;  ce  contrôle 
nous  a  donc  manqué,  et  avec  lui  disparaissaient  les  garanties  qu'il 
donnait  au  lecteur.  Mais  par  une  heureuse  compensation,  chaque 
lecteur  pourra  lui-même  faire  son  contrôle.  La  librairie  Hachette, 
en  effet,  à  qui  les  lettres  ft-ançaises  doivent  déjà  une  magnifique 
reproduction  en  phototypie  du  manuscrit  des  Pensées  de  Pascal, 
a  projeté  de  donner  au  public  une  reproduction  analogue  de 
l'ExEMPLAiRE  DE  BoRDEAUX.  Ce  projet,  chaleureusement  encouragé 
par  la  Municipalité  bordelaise,  est  prêt  à  se  réahser.  Les  sept  cents 
clichés  photographiques  nécessaires  ont  été  exécutés  dans  les  ateliers 
de  la  Maison  Pech.  L'ouvrage  est  en  souscription.  Aussitôt  qu'un 
minimum  de  souscriptions  aura  été  atteint,  la  publication  sera 
commencée. 
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Il  est  inutile  d'insister  sur  l'importance  de  cette  œuvre  nouvelle. 
Une  édition  critique  n'est  jamais,  en  définitive,  qu'une  analyse  et 
une  traduction.  La  photographie  qui  met  sous  les  yeux  1^  manuscrit 
lui-même,  peut  seule  donner  l'impression  de  la  vie.  Et  que  de  détails 
passent  inaperçus  dans  la  traduction  de  l'édition  critique,  qui 
prennent  dans  la  photographie  toute  leur  portée  et  tout  leur  sens. 
Par  exemple  les  corrections  d'orthographe  et  celles  de  ponctuation 
apparaissent  dans  la  photographie  avec  une  toute  autre  valeur  que 
dans  l'Appendice  I  de  l'édition. 


Nous  avions  promis  de  donner  au  Tome  IV,  outre  un  lexique  de 
la  langue  de  Montaigne,  et  une  biographie  critique,  un  commentaire 
historique  et  une  recension  des  sources  des  Essais.  Nous  avions 
commencé  cette  dernière  étude  et  nous  avions  obtenu  pour  nos 
recherches  de  précieux  concours.  M.  Bourrilly,  le  savant  éditeur  des 
Mémoires  de  Martin  et  Guillaume  du  Bellay,  devait  relever  pour 
nous  les  emprunts  de  Montaigne  à  ces  Mémoires;  M.  Delaruelle, 
l'historien  de  l'humanisme  français,  avait  fait  semblable  promesse 
pour  Montaigne  et  Erasme.  M.  Jean  de  la  Ville  de  Mirmont  avait 
déjà  préludé  à  l'étude  des  rapports  de  Montaigne  et  Paul  Jove. 
Enfin  M.  Joseph  de  Zangroniz  avait  mis  à  notre  disposition  les 
résultats  de  son  enquête  sur  Montaigne,  Amyot  et  SaHat.  Mais,  il 
y  a  quelques  mois,  un  jeune  docteur  es  lettres,  M.  Pierre  Villey, 
a  publié  deux  ouvrages,  l'un  en  deux  volumes  :  Les  Sources  et 
l'Évolution  des  Essais  de  Montaigne;  l'autre,  en  un  volume  : 
Les  Livres  d'Histoire  utilisés  par  Montaigne.  Le  travail  que 
nous  pensions  faire,  y  était  implicitement  contenu.  Fallait-il  par  un 
sentiment  d'inexcusable  rivalité  opposer  enquête  à  enquête?  Nous 
ne  l'avons  pas  cru.  Et  puisque,  avec  une  incomparable  sûreté  et  une 
merveilleuse  étendue  d'érudition,  M.  Villey  avait  rempli  de  son  côté 
le  programme  que  nous  nous  étions  tracé,  nous  lui  avons  demandé 
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de  vouloir  bien  faire  profiter  l'Édition  Municipale  des  résultats  qu'il 
avait  acquis. 

Il  a  donc  été  décidé,  d'accord  avec  lui,  que  le  quatrième  volume 
de  l'Édition  Municipale  serait  divisé  en  deux  fascicules  :  et  le  premier 
fascicule  sera  confié  à  M.  Villey.  L'unité  de  notre  œuvre  n'en  sera 
pas  menacée;  M.  Villey  apportera  à  sa  tâche  la  même  méthode 
sévère,  minutieuse  et  impersonnelle  qu'on  a  bien  voulu  louer 
jusqu'à  présent  dans  l'Édition  Municipale. 

Il  nous  reste  à  remercier  M.  Joseph  de  Zangroniz,  qui  a  préparé 
l'Appendice  II;  M.  Edouard  Bourciez,  qui  a  vu  avec  son  même 
dévouement  inlassable  toutes  les  épreuves;  notre  dévoué  et  attentif 
imprimeur  M.  Pech;  notre  excellent  correcteur,  M.  Moësan;  enfin 
notre  cher  collaborateur  de  tous  les  instants,  M.  EHes,  qui  a  composé 
de  bout  en  bout,  tout  seul,  tout  ce  volume,  comme  il  avait  fait  du 
précédent. 

F.  Strowski. 
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TEXTE 


Le  caractère  romain  représente  le  texte  de  l'édition  de  1588. 

Le  caractère  italique  —        les  corrections  et  additions  manuscrites. 

La  lettre  A  dans  la  marge  indique  la  ligne  où  commence  le  fonds  1580-87. 

La  lettre  B  —  —  —  l'apport  1588. 

Lorsque  le  commencement  ne  coïncide  pas  avec  un  alinéa  ou  un  point,  il  est 
indiqué  par  un  astérisque  (*). 

Dans  une  suite  en  italique,  les  alinéas  indiquent  les  arrêts  et  reprises  du  manuscrit. 

Les  lettres  ou  mots  rognés,  restitués  d'après  l'édition  de  1595,  sont  mis  entre 
crochets;  on  n'a  pas  indiqué  les  restitutions  d'une  ou  deux  lettres,  à  moins  de  doute. 


APPAREIL    CRITIQUE 

Le  caractère  romain  représente  les  variantes  qui  faisaient  partie  du  texte  de 
l'édition  de  1588. 

Le  caractère  italique  représente  les  variantes  manuscrites. 

i^itaUqu4  hapfé  représente  les  «  repentirs  » , 

Les  variantes  sont  groupées  sous  les  titres  :  Texte  88  et  Var.  ms. 

Les  variantes  d'un  même  passage  sont  classées  par  ordre  chronologique  et 
numérotées  :  1°,  2°,  etc. 

On  a  reproduit  exactement  dans  les  variantes  la  ponctuation  de  l'Exemplaire  de 
Bordeaux. 


ERRATA 


p.    27,  1.  26,  au  lieu  de  Vafque  deo  lisez  Vfque  adeo 

P.  i8é,  1.  30,  au  lieu  de  pour  temps  lisez  pour  le  temps 

P.  265,  1.  10,  au  lieu  de  despHnses  lisez  desprises 

P.  298,  1.    9,  au  lieu  de  prudentiumre  probado  lisez  prudentium  reprohado 

P.  337,  1.  24,  Texte  88,  au  lieu  de  la  lisez  cette 

P.  341»  !•  20,   supprimez  & 

P.  412,  1.  14,  Texte  88,  au  lieu  de  fortune.  le  lisez  fortune  :  ie 

P.  451,  1.      I,  Texte  88,   au  lieu  de  foi  lisez  foy 

P.  474,  1.      6,    au  lieu  de  forte  lisez  fort 

P.  552,  1.    4,  au  lieu  de  Xenofon,  cc  lisez  Xenofou,  q-2,  ce 
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DE    L  INCONSTANCE    DE    NOS    ACTIONS. 


Ceux  qui  s'exercent  à  contreroller  les  actions  humaines,  ne  fe  A 
trouuent  en  aucune  partie  li  empefchez,  qu'à  les  r'appiefler  &  mettre 
à  melme  luflre  :  car  elles  fe  contredifent  communément  de  11 
eflrange  façon,  qu'il  femble  impoflible  qu'elles  foient  parties  de 
mefme  boutique.  Le  ieune  Marins  fe  trouue  tantofl  fils  de  Mars, 
tantoft  fils  de  Venus.  Le  Pape  Boniface  huictiefme  entra,  dit-on,  en 
fa  charge  comme  vn  renard,  s'y  porta  comme  vn  hon,  &  mourut 
comme  vn  chien.  Et  qui  croiroit  que  ce  full  Néron,  cette  vraie  ' 
image  de  la  cruauté,  comme  on  luy  prefentaft  à  figner,  fuyuant  le 

Texte  88.  —  8)  fuft  de  Xeron 
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ftilc,  la  fentcnce  d'vn  criminel  condamné,  qui  euft  refpondu  :  Pleuft 
à  Dieu  que  ie  n'eufle  iamais  fceu  efcrire  !  tant  le  cœur  luy  ferroit  de 
condamner  vn  homme  à  mort?  Tout  eft  fi  plein  de  tels  exemples, 
voire  chacun  en  peut  tant  fournir  à  foy-mefmc,  que  ie  trouue 
eftrange  de  voir  quelquefois  des  gens  d'entendement  fe  mettre  en  5 
peine  d'aflbrtir  ces  pièces  :  veu  que  l'irrefolution  me  femble  le  plus 
commun  &  apparent  vice  de  noftre  nature,  tefmoing  ce  fameux 
verfet  de  Publius  le  farfeur, 

Malum  coiifilium  eft,  quod  mutari  non  poteft. 

11  y  a  quelque  apparence  de  faire  ingénient  d'vn  homme  par  les     10 
plus  communs  traicts  de  ûi  vie;  mais,  veu  la  naturelle  inftabilité  de 
nos  meurs  &  opinions,  il  m'a  femblé  fouuent  que  les  bons  autheurs 
mefmes  ont  tort  de  s'opiniallrer  à  former  de  nous  vne  confiante 
&  folide  contexture.  Ils  choififlent  vn  air  vniuerfel,  &  fuyuant  cette 
image,  vont  rengeant  &  interprétant  toutes  les  actions  d'vn  perfon-     15 
nage,  &,  s'ils  ne  les  peuuent  alTez  tordre,  les  vont  renuoyant  à  la 
diflimulation.  Augufle  leur  efl  efchappé  :  car  il  fe  trouue  en  cet 
homme  vne  variété  d'actions  fi  apparente,  foudaine  &  continuelle, 
tout  le  cours  de  (a.  vie,  qu'il  s'eft  faict  lâcher,  entier  &  indécis,  aux  plus 
hardis  iuges.  le  croy  des  hommes  plus  mal  aiféement  la  confiance,     20 
que  toute  autre  chofe,  &  rien  plus  aiseemcnt  que  X inconstance.  Qui  en 
iugeroit  en  deftail  et  distinctement  pièce  a  pièce,  rencontreroit  plus 
fouuent  à  dire  vray. 

En  toute  l'ancienneté,  il  eft  malaifé  de  choifir  vne  douzaine 
d'hommes  qui  ayent  dreffé  leur  vie  à  vn  certain  &  affeuré  train,  qui     25 
eft  le  principal  but  de  la  fagefte.  Car,  pour  la  comprendre  tout'  en  vn 
mot,  dict  vn  ancien,  &  pour  embrafler  en  vne  toutes  les  reigles  de 

Texte  88. —  21)  plus  volontiers  que  l'inftabilité.  Qui  —  22)  iugeroit  à  des  tail, 
rencontreroit  à  mon  aduis,  plus 

Var.  ms.  —   22)  d  se 
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noftre  vie,  c  eft  vouloir  &  ne  vouloir  pas,  toufiours,  mcfme  chofe  :  le 
ne  daigncrois,  dit-il,  adioufter  :  pourueu  que  la  volonté  foit  iufte;  car, 
fi  elle  n'eft  iufte,  il  eft  impoflible  qu'elle  foit  toufiours  vne.  De  vray, 
i'av  autrefois  apris  que  le  vice,  ce  n'eft  que  des-reglemcnt  &  faute 
5  de  mefurc,  &  par  confequent  il  eft  impoflible  d'y  attacher  la  conftance. 
C'cft  vn  mot  de  Demofthenes,  dit-on,  que  le  commencement  de 
toute  vertu,  c'eft  confultation  &  délibération;  &'  la  fin  &  perfection, 
conftance.  Si  par  difcours  nous  entreprenions  certaine  voie,  nous  la 
prendrions  la  plus  belle;  mais  nul  n'y  a  penfé, 

10  Quod  petiit,  fpernit;  repetit  quod  nuper  omifit; 

yÇftuat,  &  vitic  difconuenit  ordine  toto. 

Noftre  façon  ordinaire,  c'eft  d'aller  après  les  inclinations  de  noftre 
apetit,  â  gauche,  à  dextre,  contre-mont,  contre-bas,  félon  que  le 
vent  des  occafions  nous  emporte.  Nous  ne  penfons  ce  que  nous 
15  voulons,  qu'à  l'inftant  que  nous  le  voulons,  &  changeons  comme  cet 
animal  qui  prend  la  couleur  du  lieu  où  on  le  couche.  Ce  que  nous 
auons  à  cett'  heure  propofé,  nous  le  changeons  tantoft,  &  tantoft 
encore  retournons  fur  nos  pas  :  ce  n'eft  que  branle  &  inconftance, 

Ducimur  vt  neruis  alienis  mobile  lignum. 

20    Nous  n'allons  pas;  on  nous  emporte,  comme  les  chofes  qui  flottent, 
ores  doucement,  ores  auecques  violence,  félon  que  l'eau  eft  ireufe 

ou  bonafle : 

nonne  videmus 
Quid  fibi  quifque  velit  nefcire,  &  quaerere  femper, 
2?  Commutare  locum,  quafi  onus  deponere  poflît? 

Chaque  iour  nouuelle  fantafle,  &  fe  meuuent  nos  humeurs  auecques 
les  mouuemens  du  temps. 

Taies  funt  hominum  mentes,  quali  pater  ipfe 
luppiter  auctifero  luftrauit  lumine  terras. 

'    ^  effacé  pais  rétabli. 
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Nous  flolons  cuire  âiucrs  adiiis  :  nous  ne  nouions  rien  librement,  rien 
ahsolnemenî,  rien  conslamtmnt. 

A  qui  auroit  prefcript  &  cftably  certaines  loix  &  certaine  police 
en  fa  tefle,  nous  verrions  tout  par  tout  en  ûi  vie  reluire  vne  equalité 
de  meurs,  vn  ordre  &  vne  relation  infalliblc  des  vnes  chofes  aux     5 
autres. 

Empedocks  renierquoit  cette  difformité  ans  Âgrigentins,  qu'ils  s'abati- 
donoït  ans  délices  corne  s'ils  auoint  Imiâemein  a  nwurir,  et  hastissolt  corne 
si  iamais  ils  ne  deuoint  mourir. 

Le  difcours  en  feroit  bien  aifé  à  faire,  comme  il  fe  voit  du  ieune  10 
Caton  :  qui  en  a  touché  vne  marche,  a  tout  touché;  c'eft  vne 
harmonie  de  fons  tres-accordans,  qui  ne  fe  peut  démentir.  A  nous, 
au  rebours,  autant  d'actions,  autant  faut-il  de  iugemens  particuliers. 
Le  plus  feur,  à  mon  opinion,  feroit  de  les  rapporter  aux  circonilances 
voifmes,  fans  entrer  en  plus  longue  recherche  &  ûms  en  conclurre  15 
autre  confequence. 

Pendant  les  débauches  de  noflre  pauure  eftat,  on  me  rapporta 
qu'vne  fille,  bien  près  de  là  où  i'cfloy,  s'cfloit  précipitée  du  haut 
d'vne  feneflre  pour  éuiter  la  force  d'vn  belitre  de  foldat,  fon  hofle; 
elle  ne  s'eftoit  pas  tuée  à  la  cheute,  &,  pour  redoubler  fon  entreprife,  20 
s'eftoit  voulu  donner  d'vn  coufteau  par  la  gorge,  mais  on  l'en  auoit 
empefchée,  toutefois  après  s'y  eftre  bien  fort  bleflee.  Elle  mefme 
confefToit  que  le  foldat  ne  l'auoit  encore  preflee  que  de  requeftes, 
follicitations  &  prefens,  mais  qu'elle  auoit  eu  peur  qu'en  fin  il  en 
vint  à  la  contrainte.  Et  là  deflus  les  parolles,  la  contenance  &  ce  25 
fang  tefmoing  de  fa  vertu,  à  la  vraye  façon  d'vne  autre  Lucrèce. 
Or  i'ay  fçeu,  à  la  vérité,  qu'auant  &  depuis  ell'  auoit  efté  garfe  de 
non  fi  difficile  compofition.  Comme  dict  le  conte  :  Tout  beau 
&  honnefle  que  vous  eftes,  quand  vous  aurez  failly  voflre  pointe, 


Var.  ms.  —  é)  autres.  Nous  n'y  ucrrions  celle  difformité  que  Empedocîes  renierquoit 
ans  Agrigentins  qu'il  disoii  uiurê  s'abandoner  ans. . .  et  haslir  corne 
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n'en  concluez  pas  incontinent  vne  chafteté  inuiolablc  en  voftre 

maiftrefle;  ce  n'eft  pas  à  dire  que  le  muletier  n'y  trouue  fon  heure. 

Antigonus,  ayant  pris  en  affection  vn  de  fes  foldars  pour  fa  vertu 

&  vaillance,  commanda  à  fes  médecins  de  le  penfer  d'vne  maladie 

5     longue  &  intérieure  qui  l'auoit  tourmente  long  temps,  &,  s'apperceuant 

après  fa  guerifon  qu'il  alloit  beaucoup  plus  froidement  aux  affaires, 

luv  demanda  qui  l'auoit  ainfi  changé  &  encoûardy  :  Vous  mefmes, 

Sire,  luy  refpondit-il,  m'ayant  defchargé  des  maux  pour  lefquels 

ie  ne  tenois  compte  de  ma  vie.  Le  foldat  de  Lucullus,  ayant  efté 

10    dcualifé  par  les  ennemis,  fift  fur  eux,  pour  fe  reuencher,  vne  belle 

entreprife.  Quand  il  fe  fut  r'emplumé  de  fa  perte,  Lucullus,  l'ayant 

pris  en  bonne  opinion,  l'emploioit  à  quelque  exploict  hazardeux 

par  toutes  les  plus  belles  remonftrances  dequoy  il  fe  pouuoit  aduifer, 

Verbis  quas  timido  quoque  poflent  addere  mentem. 

i)     Employez  y,  refpondit-il,  quelque  miferable  foldat  déualifc, 

quantumuis  rufticus  ibit, 
Ibit  eo,  quo  vis,  qui  zonam  perdidit,  inquit; 

&  refiifa  refoluëment  d'y  aller. 

Quand  nous  lisons  que  Mechmet  niant  outrageusement  rudoie  Oman, 

20  chef  de  ses  genisseres,  de  ce  qui]  uoioit  sa  trope  enfoncée  par  les  Hongres, 
et  luy  se  porter  Jaclxmant  au  combat,  Chasan  ala,  pour  toute  responce,  se 
ruer  furieusement,  su],  en  Vestat  qu'i]  estoit,  ]es  armes  au  pouin,  dans  ]e 
premier  corps  des  enemis  qui  se  presanta,  ou  U  fut  souhdein  eng]outi  :  ce 
Il  est  a  D'^auanture  pas  tant  iustification  que  rauisemant,  ny  tant  sa 

25    prouesse  natureJJe  qu'un  nouueau  despit. 

Texte  88.  —  6)  plus  lâchement  aux 

Var.  ms. —  21)  Chasan  s'aler  pour  toute  responce  ruer  —  22)  Par  inadvertance  Monuigne 

avait  répété  le  mot  ruer  après  pOuin;  il  l'efface  en  corrigeant  tont  ce  passage.  —  24)  Ity  tant   1°  SOH 

naturel  courage  qu'un   2°  sa  nai  prouesse 
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Celuy  que  vous  vides  hier  fi  auantureuz,  ne  trouuez  pas  eftrange 
de  le  voir  aufli  poltron  le  lendemain  :  ou  la  cholere,  ou  la  neceflité, 
ou  la  compagnie,  ou  le  vin,  ou  le  fon  d'vne  trompette  luy  auoit 
mis  le  cœur  au  ventre;  ce  n'eft  vn  cœur  ainfi  formé  par  difcours; 
ces  circonftances  le  luy  ont  fermy;  ce  n'efl  pas  merueille  fi  le  voyla  5 
deuenu  autre  par  autres  circonftances  contraires. 

Cette  uariafion  et  contradiction  qui  se  iioit  en  nous,  si  souppk,  a  faict 
que  aucuns  nous  songent  deus  âmes,  d'antres  deus  puissances  qui  nous 
accompaignent  et  agitent,  chacune  a  sa  mode,  ners  Je  bien  l'une,  Vautre 
vers  le  mal,  une  si  hrusq^  diuersité  ne  se  pouuant  bien  assortir  a  un     10 
subiet  simple, 

B  Non  feulement  le  vent  des  accidens  me  remue  félon  fon  inclina- 

tion,  mais  en   outre  ie  me  remue  &  trouble  moy  mefme  par 
l'inftabilité  de  ma  pofture;  &  qui  y  regarde  primement,  ne  fe  trouue 
guère  deux  fois  en  mefme  eftat.  le  donne  à  mon  ame  tantoft  vn     15 
vifage,  tantoft  vn  autre,  félon  le  cofté  où  ie  la  couche.  Si  ie  parle 
diuerfement  de  moy,  c'eft  que  ie  me  regarde  diuerfement.  Toutes 
les  contrarietez  s'y  trouuent  félon  quelque  tour  &  en  quelque  façon. 
Honteux,  infolent;  chaste,  luxurieiis;  bauard,  taciturne;  laborieux, 
délicat;  ingénieux,  hebeté;  chagrin,  debonaire;  menteur,  véritable;     20 
sçaiiant,  ignorant,  et  libéral,  et  auare,  et  prodigne,  tout  cela,  ie  le  vois  en 
moy  aucunement,  félon  que  ie  me  vire;  &  quiconque  s'eftudie  bien 
attentifuement  trouue  en  foy,  voire  &  en  fon  iugement  mefme,  cette 
volubilité  &  difcordance.  le  n'ay  rien  à  dire  de  moy,  entièrement, 
ftmplement,  &  folidement,  fans  confufion  &  fans  meflange,  ny  en     25 
vn  mot,  DiSTiNGO  eft  le  plus  vniuerfel  membre  de  ma  Logique. 

A  Encore  que  ie  fois  toufiours  d'aduis  de  dire  du  bien  le  bien, 

&  d'interpréter  pluftoft  en  bonne  part  les  chofes  qui  le  peuuent  eftre. 

Texte  88,  —  5)  circonftances  de  luy  faute  d'impression.  —  6)  deuenu  lâche  par 

Var.  ms.  —  7)  soupple  d  a  faict  ei  (^  —  8)  nous  feignmi  dms  âmes  dUiutus  songent 
-^  lo)  mal.  Cet  le  si 
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fi  eft-ce  que  l'cflrangetc  de  noftre  condition  porte  que  nous  foyons 
fouuent  par  le  vice  mcfmcs  pouffez  à  bien  faire,  fi  le  bien  faire  ne  fc 
iugeoit  par  la  feule  intention.  Parquoy  vn  fait  courageux  ne  doit 
pas  conclurrc  vn  homme  vaillant  :  celuy  qui  le  feroit  bien  à  point, 
5  il  le  feroit  toufiours,  &  à  toutes  occafions.  Si  c'efloit  vne  habitude 
de  vertu,  &  non  vne  faillie,  elle  rendroit  vn  homme  pareillement 
refolu  à  tous  accidens,  tel  feul  qu'en  compaignio,  tel  en  camp  clos 
qu'en  vne  bataille  :  car,  quoy  qu'on  die,  il  n'y  a  pas  autre  vaillance 
fur  le  paué  &  autre  au  camp.  Auffi  courageufement  porteroit  il  vne 

10  maladie  en  fon  lict,  qu'vne  bleffure  au  camp,  &  ne  craindroit  non 
plus  la  mort  en  fa  maifon  qu'en  vn  affaut.  Nous  ne  verrions  pas 
vn  mefme  homme  donner  dans  la  brefche  d'vne  braue  affeurance, 
&  fe  tourmenter  après,  comme  vne  femme,  de  la  perte  d'vn  procez 
ou  d'vn  fils. 

15  Quand,  estant  lâche  a  \r]infamte,  il  est  ferme  a  Ja  poureté;  quand, 
estant  mol  entre  les  rasoirs  des  barbiers,  il  se  treuue  roidde  contre  les  espees 
des  aduerseres,  [V  [action  est  louable,  non  pas  l'iwne. 

Plusieurs  grecs,  dict  Cicero,  ne  peuuent  noir  les  encmis  et  se  treuuent 
constans  ans  maladies;  les  Cimbres  et  Celtiberiens  tout  le  rebours  :  «  nihil 

20    enim  potest  esse  œquabile,  quod  non  a  certa  ratione  proficiscatur.  » 

Il  n'efl  point  de  vaillance  plus  extrême  en  fon  efpece  que  celle 
d'Alexandre;  mais  elle  n'eft  qu'en  efpece,  ny  affez  pleine  par  tout, 
&  vniuerfelle.  Toute  incomparable  quelV  est,  si  a  elle  encore  ses  taches  : 
qui  faict  que  nous  le  voyons  fe  troubler  fi  efperduement  aux  plus 

25  legieres  foubçons  qu'il  prent  des  machinations  des  fiens  contre  fa 
vie,  &  fe  porter  en  cette  recherche  d'vne  fi  véhémente  &  indifcrete 

Texte  88.  —  9)  autre  en  la  guerre.  Aufli 

\'ar.  ms.  —  15)  Quand  lâche...  poureté  [V^aciion  est  Jouable  [r]bome  non.  Il  (i.  21). 
—  16)  1°  :  estant  barti  entre  les  mains  des  enetnis  il  se  treuue  mal  mol  entre  les  mains 
rasoirs  des  barbiers  [l']action  2°  :  estant  mol  entre  les  mains  des  barbiers  il  se  treuue 
hardy  contre  les  espees  des  aduerseres  [l']action  —  23)  vniuerfelle:  Cette  uaillaucc  diuinc 
et  incomparable  encores  a  elle  ses 
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iniullice  &  d'vno  crainte  qui  fubucrtit  fa  raifon  naturelle.  La  fuperlli- 
tion  aufli,  de  quoy  il  cftoit  fi  fort  attaint,  porte  quelque  image  de 
pufiUanimité.  Et  l'excc:;^  de  la  pœnitcnce  qiril  fil  du  meurtre  de  cJytus,  est 
aussi  tesniouigmtge  de  [V^inegaUté  de  son  cor  âge. 

Noflre  fiiict,  ce  ne  font  que  pièces  rapportées,  ((  uohiptateiu  coutcm-     5 
mint,  in  dolore  sunt  moUiores;  gloriani  negligunt,  franguntur  infamia»; 
&  voulons  acquérir  vn  honneur  à  fauces  enfeignes.  La  vertu  ne 
veut  eftre  fuyuie  que  pour  elle  mefme;  &,  fi  on  emprunte  par  fois 
fon  mafque  pour  autre  occafion,  elle  nous  l'arrache  aufll  tofl  du 
îdsage.  C'eft  vue  viue  &  forte  teinture,  quand  l'ame  en  eft  vne     10 
fois  abbreuée,  &  qui  ne  s'en  va  qu'elle  n'emporte  la  pièce.  Voyla 
pourquoy,   pour  iuger  d'vn  homme,   il   faut  fuiure  longuement 
&  curieufement  fa  trace;  fi  la  confiance  ne  s'y  maintient  de  Ion 
feul  fondement,  a  cui  uiuendi  nia  considerata  atque  prouisa  est,  »  fi  la 
variété  des  occurrences  luy  faict  changer  de  pas  (ie  dy  de  voye,  car     15 
le  pas  s'en  peut  ou  hafter  ou  appefantir),  laiffez  le  coure  :  celuy  la 
s'en  va  auau  le  vent,  comme  dict  la  deuife  de  noftre  Talebot. 

Ce  n'efi;  pas  merueille,  dict  vn  ancien,  que  le  hazard  puilTe  tant 
fur  nous,  puis  que  nous  viuons  par  hazard.  A  qui  n'a  dreffé  en  gros 
fil  vie  à  vne  certaine  fin,  il  eft  impofTible  de  difpofer  les  actions  20 
particulières.  Il  eft  impofTible  de  renger  les  pièces,  à  qui  n'a  vne 
forme  du  total  en  fa  teflc.  A  quoy  faire  la  prouifion  des  couleurs  à  qui 
ne  fçait  ce  qu'il  a  à  peindre?  Aucun  ne  fait  certain  defUiin  de  fii  vie, 
&  n'en  délibérons  qu'à  parcelles.  L'archier  doit  premièrement  fçauoir 
où  il  vife,  &  puis  y  accommoder  la  main,  l'arc,  la  corde,  la  flefche  25 
&  les  mouuemens.  Nos  confeils  fouruoyent,  par  ce  qu'ils  n'ont  pas 
d'adrelTe  &  de  but.  Nul  vent  fait  pour  celuy  qui  n'a  point  de  port 
defliné.  le  ne  fuis  pas  d'aduis  de  ce  iugement  qu'on  fit  pour  Sophocles, 
de  l'auoir  argumenté  fuffifant  au  maniement  des  chofes  domefliques, 
contre  l'accufation  de  fon  fils,  pour  auoir  veu  l'vne  de  fes  tragœdies.     30 

Ti-XTE  88.  —  9)  tort  des  poingts.  C'eft  —  22)  du  tout  en 
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Ny  ne  treiiiie  [la]  conkctiire  des  Pariens,  enuoies  pour  reformer  les 
Milesieiis,  suffisante  a  [la]  consequance  qu'ils  en  tirarent.  Visiians  l'Isle, 
ils  remercoint  les  terres  mieus  culiiuees  et  maisons  clximpestres  mieus 
gouuernees;  et,  aiant  enregistre  le  nom  des  maistres  d'icelles,  coni  ils  eurent 
5  faict  Vassàhlee  des  citoiens  en  la  tiille,  ils  nomarent  ces  maistres  la  pour 
nouueaus  gouuernurs  et  magistrats  :  iugeans  [que],  souigncus  de  leurs 
affiiires  pria  [es],  ils  le  serai nt  des  publiques. 

Nous  fommes  tous  de  lopins,  &  d'vne  contexture  fi  informe 
&  diuerfe,  que  chaque  pièce,  chaque  momant,*  faict  fon  ieu.  Et  fe 

10  trouue  autant  de  différence  de  nous  à  nous  mefmes,  que  de  nous 
à  autruy.  «  Magnant  rem  puta  unum  lx)minem  agere.  »  Puis  que  l'ambi- 
tion peut  apprendre  aux  hommes  &  la  vaillance,  &  la  tempérance, 
&  la  Hberalité,  voire  &  la  iuflice;  puis  que  l'auarice  peut  planter  au 
courage  d'vn  garçon  de  boutique,  nourri  à  l'ombre  &  à  l'oyfiueté, 

1 5  l'afTeurance  de  fe  ietter  fi  loing  du  foyer  domeflique,  à  la  mercy  des 
vagues  &  de  Neptune  courroucé,  dans  vn  fraile  bateau,  &  qu'elle 
apprend  encore  la  difcretion  &  la  prudence;  &  que  Venus  mefme 
fournit  de  refolution  &  de  hardieffe  la  ieuneffe  encore  foubs  la 
difcipline  6c  la  verge,  &  gendarme  le  tendre  cœur  des  pucelles  au 

20     giron  de  leurs  mères, 

Hac  duce,  cuftodes  furtim  tranfgrefla  iacentes. 
Ad  luuenem  tenebris  fola  puella  venit  : 

ce  n'efl  pas  tour  de  rafîis  entendement  de  nous  iuger  fimplement 
par  nos  actions  de  dehors;  il  faut  fonder  iufqu'au  dedans,  &  voir 
25  par  quels  reffors  fe  donne  le  branfle;  mais,  d'autant  que  c'efl  vne 
hazardeufe  &  haute  entreprinfe,  ie  voudrois  que  moins  de  gens  s'en 
meflaffent. 

Texte  88.  —  8)  fi  monftreufe  &  —  9)  momant,  feit  fon 

\'ar.  ms.  —  i)  Xy  H-appf^uue  ne  ireutie  [ta]  umimmhUin^è  —   2)  a  en  tiret  [W^ 
—  Visitans  leur  Isle 

^    chaque  momant  addiuon  de  1 588. 


Chapitre    II. 


DE      L  YVROXGNERIl:, 


Le  monde  n'eft  que  variété  6c  diflemblance.  Les  vices  font  tous 
pareils  en  ce  qu'ils  font  tous  vices,  &  de  cette  façon  l'entendent 
à  l'aduenture  les  Stoïciens.  Mais,  encore  qu'ils  foient  également 
vices,  ils  ne  font  pas  égaux  vices.  Et  que  celuy  qui  a  franchi  de 
cent  pas  les  limites,.  5 

Quos  vitra  citrique  nequit  confiftere  rectum, 

ne  foit  de  pire  condition  que  celuy  qui  n'en  eft  qu'à  dix  pas,  il  n'eft 
pas  croyable;  &  que  le  facrilege  ne  foit  pire  que  le  larrecin  d'vn 
chou  de  noftre  iardin  : 

Nec  vincet  ratio,  tantumdem  vt  peccet  idémque  10 

Qui  teneros  caules  alieni  fregerit  horti, 
Et  qui  nocturnus  diuum  facra  legerit. 

Il  y  a  autant  en  cela  de  diuerfité  qu'en  aucune  autre  choie. 

La  confufion  de  l'ordre  &  mefure  des  péchez  eft  dangereufe. 
Les  meurtriers,  les  traiftres,  les  tyrans,  y  ont  trop  d'acqueft.  Ce  n  eft  1 5 
pas  raifon  que  leur  confcience  fe  foulage  fur  ce  que  tel  autre  ou  eft 
oifif,  ou  eft  lafcif,  ou  moins  aflidu  à  la  deuotion.  Chacun  poife  fur 
le  péché  de  fon  compagnon,  &  efleue  le  fien.  Les  inftructeurs  mefme 
les  rangent  Ibuuent  mal  à  mon  gré. 
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Cowe  Sarates  disoit  que  Je  principal  office  de  la  sagesse  esloit  distinguer 
les  biens  et  Jes  maus  :  nous  autres,  a  qui  le  meiUur  est  touiours  en  uice, 
deuôs  dire  de  mesme  de  la  sciance  de  distinguer  les  uices  :  sans  laquele 
bien  exacte  le  uertueus  et  le  meschant  demurent  mesle:^  et  inconus. 

5         Or  ryurongnerie,  entre  les  autres,  me  femble  vn  vice  groflier        A 
&  brutal.  L'efprit  a  plus  de  part  ailleurs;  &  il  y  a  des  vices  qui  ont 
ie  ne  fçay  quoy  de  généreux,  s'il  le  faut  ainfi  dire.  Il  y  en  a  où  la 
Icience  fe  mefle,  la  diligence,  la  vaillance,  la  prudence,  l'adrefle  &  la 
finefle;  cettuy-cy  efl  tout  corporel  &  terreftre.  Aufli  la  plus  grofliere 

10  nation  de  celles  qui  font  auiourd'huy,  efl  celle  la  feule  qui  le  tient 
en  crédit.  Les  autres  vices  altèrent  l'entendement  :  cettuy-cy  le 
renuerfe,  *&  ellonne  le  corps  :  B 

cum  vini  vis  penetrauit, 
Confequitur  grauitas  membronim,  pricpedmntur 
15  Crura  vacillanti,  tardefcit  lingua,  madet  mens, 

Nant  oculi;  clamor,  fingultus,  iurgia  glifcunt. 

Le  pire  estât  de  Vhome,  c'est  quand  ilpert  la  conoissance  et  gouuernem[ent] 
de  soi. 

Et  en  dict  on,  entre  autres  chofes,  que,  comme  le  mouft  bouillant        A 
20    dans  vn  vaifleau  pouffe  à  mont  tout  ce  qu'il  y  a  dans  le  fonds,  auffi 
le  vin  faict  defbonder  les  plus  intimes  fecrets  à  ceux  qui  en  ont  pris 
outre  mefure, 

tu  fapientium  B 

Curas  &  arcanum  iocofo 
25  Confilium  retegis  Liaeo. 

lofephe  conte  qu'il  tira  le  ver  du  nez  à  vn  certain  ambaffadeur        A 
que  les  ennemis  luy  auoyent  enuoyé,  l'ayant  fait  boire  d'autant. 
Toutefois  Auguile,  sellant  fié  à  Lucius  Fifo  qui  conquit  la  Trace, 

Texte  88.  —  10)  auiourd'huy,  c'eft 
Var.  ms,  —  i)  Socrates  que 
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des  plus  priucz  afïiiires  qu'il  eut,  ne  s'en  trouua  iamais  mef conté; 
ny  Tyberius,  de  ColTus,  à  qui  il  fe  defchargeoit  de  tous  fes  confeils, 
quoy  que  nous  les  fçachons  auoir  eflé  fi  fort  fubiects  au  vin,  qu'il 
en  a  fallu  rapporter  fouuant  du  fenat  &  l'vn  &  l'autre  yure, 

Externo  inflatum  venas  de  more  Lyaeo.  5 

Et  commit  on  aussi  fidekmât  quia]  Cassius,  heiniciir  cVcau,  a  Cimhcr 
le  dessein  de  tuer  cœsar,  quoi  quil  s'eniurat  souuât.  D'où  il  respôdit 
pksammât  :  Que  ie  portasse  un  tiran,  moi  qui  ne  puis  porter  le  uin!  Nous 
voyons  nos  Allemans,  noyez  dans  le  vin,  fe  fouuenir  de  leur 
quartier,  du  mot  &  de  leur  rang,  lo 

nec  facilis  Victoria  de  madidis,  & 
Blnsfis,  atque  mero  titubantibus. 

le  n'eusse  pas  creu  d'yuresse  si  profonde,  estouffee  et  enseuelie,  si  ie 
n'eusse  leu  ceci  dans  les  histoires  :  qu'Attalus  aiant  conuié  a  souper,  pour 
luy  faire  une  notable  indignité,  ce  Paiisanias  qui,  sur  ce  mesnie  subiet,  tua  15 
despuis  Pbilippus,  Roy  de  Macédoine  —  Roy  portant  par  ces  belles  qualité^ 
tesmouignage  de  la  nourriture  qu'il  auoit  prinse  en  la  maison  et  compaignie 
d'Epaminondas,  —  //  le  fit  tant  boire  qu'il  peut  abandoner  sa  beauté, 
insensibkmant,  come  le  corps  d'une  pntein  buissoniere,  ans  muletiers  et 
nombre  d'abiects  seruiturs  de  sa  maison.  20 

Et  ce  que  m'aprint  une  dame  que  i'honore  et  prise  singulier emant,  que 
près  de  bourdeaus,  tiers  Castres  ou  est  sa  maison,  une  feme  de  nillage, 
uefue,  de  chaste  réputation,  sentant  les  premiers  ôbrages  de  grossesse, 
disoit  a  ses  uoisines  qu'elle  panseroit  estre  enceinte  si  eW  aiioit  nn  mari. 
Mais,  du  iour  a  la  iournee  croissant  l'occasion  de  ce  supçon  et  enfin  iusques  25 
a  l'euidance,  elV  en  uint  la  de  faire  déclarer  au  prosne  de  son  église  que. 


Var.  ms.  —  7)  qu'il  fut  —  8)  portasse  quelcû,  moi  —  19)  buissoniere  &  1°:  ahan- 
donee  ans  2°  :  perd[ue]  ans  —  muletiers  palefreniers  &  nombre  d'autres  abiects  — 
21)  Et  que  —  23)  vefue,  bien  de  bone  réputation  —  ôbrages  d'-une  feme  emimii 
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qui  serait  cousant  de  ce  faict  en  Je  aduouant,  elle  promettait  de  le  luy        ;■ 
pardoncr,  &,  s'il  le  tromioit  bon,  de  l'espouser.  Vu  sien  tune  tialet  de 
hhorage,  enhardi  de  cette  proclamation,  déclara  Vanoir  trauuee,  un  iour 
de  feste,  aiant  bien  largement  prins  son  uin,  si  profondemêt  endormie  près 
5     de  son  foier,  et  si  indécemment,  qui!  s'en  estait  peu  sentir  sans  reueiller. 

Ils  uiuêt  ècare  maries  csâhk. 

Il  ell  certain  que  l'antiquité  n'a  pas  fort  defcrié  ce  vice.  Les  efcris        A 
mefmes   de   pluûeurs   Philofophes   en    parlent   bien   mollement; 
&,  iufques  aux  Stoyciens,  il  y  en  a  qui  confeillent  de  fe  difpenfer 
10    quelque  fois  à  boire  d'autant,  &  de  s'enyurer  pour  relâcher  l'ame  : 

Hoc  quoque  virtutum  quondam  certamine,  magnum  B 

Socratem  palmam  promeruifle  ferunt. 

Ce  censur  et  correctur  des  autres,  Caton  a  efté  reproché  de  bien  boire,        A 

Narratur  &  prifci  Catonis  B 

15  Saepe  mero  caluiffe  virtus. 

Cyrus,  Roy  tant  renommé,  allègue  entre  fes  autres  louanges,  pour  A 
fe  préférer  à  fon  frère  Artaxerxes,  qu'il  fçauoit  beaucoup  mieux 
boire  que  luy.  Et,  es  nations  les  mieux  reiglées  &  policées,  cet  efîliy 
de  boire  d'autant  eftoit  fort  en  vfage.  l'ay  ouy  dire  à  Siluius, 
20  excellant  médecin  de  Paris,  que,  pour  garder  que  les  forces  de 
noftre  eflomac  ne  s'apparefTent,  il  eft  bon,  vne  fois  le  mois,  les 
efueiller  par  cet  excez,  &  les  picquer  pour  les  garder  de  s'engourdir. 

Texte  88.  —  12)  ferunt.  La  vraye  image  de  la  vertu  Stoïque  Caton  —  13)  de 
trop  boire  —  lé)  Cyrus  ce  Roy  —  22)  s'engourdir.  Platon  luy  attribue  ce  mefme 
eflfect  au  feruice  de  l'efprit  :  '  &  efcrit-on 

Var.  ms. —  i)  en  le  déclarant  elle  luy  promettoit  —  4)  feste,  après  auoir  bien  — 
5)  s'en  est  peu   —  6)  Ils  sôf  encore  maries  enseble.  Au  dessus  de  maries  Montaigne  a  écrit 

puis  effacé  ui,  commencement  sans  doute  du  mot  UÎuans  qu'il  voulait  substituer  à  maries. 
*     Platon...  efprit  addition  de  1588. 
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Et  cfcrit-on  que  les  Perfes,  après  le  vin,  confultoient  de  leurs 
principaux  affaires. 

Mon  gouft  &  ma  complexion  eft  plus  ennemie  de  ce  vice  que 
mon  difcours.  Car,  outre  ce  que  ie  captiue  ayfément  mes  créances 
foubs  l'authorité  des  opinions  anciennes,  ie  le  trouue  bien  vn  vice  5 
lâche  &  ftupide,  mais  moins  malicieux  &  dommageable  que  les 
autres,  qui  choquent  quafi  tous  de  plus  droit  fil  la  focieté  publique. 
Et  fi  nous  ne  nous  pouuons  donner  du  plaifir,  qu'il  ne  nous  coufte 
quelque  chofe,  comme  ils  tiennent,  ie  trouue  que  ce  vice  coûte 
moins  à  noftrc  confcience  que  les  autres;  outre  ce  qu'il  n'eft  point  10 
de  difficile  apprest,  &  malaisé  à  trouuer,  confideration  non  mespi'isabk. 

Vu  home  aiiancé  en  dignité  et  en  eage,  entre  trois  principales  commo- 
âite%^  qu'il  me  disoit  luy  rester  [en']  la  nie,  contoit  cettecy.  Mais  il  la  prenoit 
mal.  La  délicatesse  y  est  a  [fuyr'\  et  le  souignens  triage  du  uin.  Si  nousfonde:^ 
nostre  uoluptc  a  le  boire  agréable,  nous  nous  oblige^  a  la  dolur  de  [le]  boire     15 
parfois  désagréable.  Il  faut  aiioir  le  goust  plus  lâche  et  plus  libre.  Pour 
estre  bon  beuuenr,  il  ne  faut  le  palais  si  tendre.  Les  Alemans  boiuent  quasi 
esgalemant  de  tout  uin  aueq  plaisir.  Leur  fin,  c'est  l'aualer  plus  que  [le] 
goûter.  Ils  en  ont  bien  meillur  marche.  Leur  uolupté  est  bien  plus  plantu- 
reuse et  plus  en  main.  Secondemant,  boire  a  la  francese  a  deus  repas    20 
et  modereemant,  en  crehite  de  [sa]  santé,  c'est  trop  restreindre  les  faneurs 
de  ce  Dieu.  Il  y  faut  plus  [de]  temps  et  de  constame.  Les  antiens  franclnssoint 
des  nuits  entières  a  [cet]  exercice  et  y  atachoint  souuant  [les]  iours.  Et  si  faut 
dresser  son  ordinere  plus  large  et  plus  ferme.  l'ay  ueu  un  grand  seignur 
de  mon  temps,  personage  de  hautes  entreprinses  et  fameus  succe\,  qui,  sans    25 
effort,  et  [au]  trein  de  ses  repas  communs,  ne  beimoit  guère  moins  de  cinq 


Texte  88.  —  11)  difficile  quefte,  &  qu'il  eft  aifé  à  trouuer,  confideration  qui  n'cft 
pas  à  mefprifer.  Les  (p.  i6,  l.  15). 

Var.  ms.  —  12)  Vn  honeste  home  et  auance  en  eage  Après  avoir  effacé  home  et  auaucé 

et  avoir  écrit  au  dessus    CIUCI1ICC   en  dignité  et    Montaigne  essaye  de  mettre  en  surcharge   honie  sur 
honeste-,  mais  il  y  renonce,  il  efface  entièrement    honeste   et  écrit    honie   au  dessus.    —     I3)    qil'tl 

disoit  —  18)  l'aualer  non  pas  [Je]  choisir.  Ils  —  25)  et  f 
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loti  de  rnUy  et  ne  se  montroit,  au  partir  de  la,  que  trop  sage  et  aduisé  aus 
despans  de  nos  affaires.  Le  plaisir,  du  quel  nous  nouions  tenir  conte  au  cours 
de  nostre  uie,  doit  en  empJoier  plus  d'espace.  Il  faudroit,  conie  des  garçons 
de  boutique  et  gens  de  trauail,  ne  refuser  nulV  occasion  de  boire  et  auoir  ce 
5  désir  tousiours  en  teste.  Il  semble  que,  tous  les  iours,  nous  racourcissons 
V usage  de  cettuicy;  et  qu'en  nos  maisons,  conie  i'ai  ueu  en  nwn  enfame, 
les  deiuners,  les  ressiners  et  les  collations  fussîi  bien  plus  frequantes  et 
ordineres  qu'a  presant.  Seroit  ce  qu'en  quelque  chose  nous  alissions  uers 
Vamandemant?  Vramant  non.  Mais  c'est  que  nous  nous  somes  beaucoup 

10  plus  iete:^  a  la  paillardise  que  tios  pères.  Ce  sont  deus  oaupations  qui 
s'entrempesclM  en  leur  uigur.  EU' a  affoibli  nostre  'estomac  d'une  part, 
et,  d'autre  part,  la  sobriété  sert  a  nous  rendre  plus  coins,  plus  damerets  pour 
[r]exercice  de  l'amour. 

C'est  merueille  des  contes  que  i'ay  oui  faire  a  nwn  père  de  la  clmsteté  de 

15  son  siècle.  C'estoit  a  luy  d'en  dire,  estant  tresauenant,  et  par  art  et  par 
nature,  a  l'usage  des  dames.  Il  parloit  peu  et  bien;  et  si  mesloit  son  langage 
de  quelque  ornemant  des  hures  uulgueres,  sur  tout  Espaignols;  et,  entre  les 
Espaignols,  luy  estoit  ordinere  celuy  qu'ils  noment  Marc  Aurelle.  La 
contenance,  il  l'auoit  [d'aune  granité  douce,  heumbleet  tresmodeste.  Singulier 

20  soin  de  l'honesteté  et  décence  de  sa  persone  et  de  ses  Inbits,  soit  a  pied,  soit 
a  cheual.  Monstnœuse  foi  en  ses  paroîles,  et  une  consciance  et  relligion  en 
gênerai  panclxint  plus  tost  uers  la  superstition  que  uers  [l']autre  bout. 
Pour  un  home  de  petite  taille,  plein  de  uigeur  et  d'une  stature  droite  et 
bien  proportionee.  D'un  uisage  agréable,  tirant  sur  le  brun.  Adroit  et 

25  exquis  en  tous  nobles  exercices.  I'ay  ueu  encore  des  cannes  farcies  de  plomb, 
des  quelles  on  dict  qu'il  exerçoit  ses  bras  pour  se  préparer  a  ruer  la  barre  ou 

Var.  ms.  —  4)  boutique  corne  les  gens...  et  t^  —  6)  enfance  les  collations  —  8)  ordi- 
neres d  a  toutes  heures.  Seroit  —  9)  non.  l'-^stime  —   10)  que  n-esto  —  pères.  G'-esi  so 

—  12)  pûurV-uM  —  15)  luy  a  en  —  16)  parloit  bien  et  —  17)  uulgueres  :  de  son  temps 
Italiens  Espaignols  François  mais  surtout  Espaignols  Se  eonU  esidt  Sa  contenance  [d']  une 

—  18)  estoit  le  plus  ordinere  —  19)  douce  1°  :  heumble  &  2°  :  tresheumble  &  — 
21)  consciance  en  —  23)  uigeur,  de  disposition  et  deparfaicte  proportion  de  mamhus^  D'un  — 
25)  tous  les  exercices  d'un  gentilhome.  I'ay  —  plomb  ^de^  quoi  on  —  26)  exerçoit  les  bras 
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la  pierre,  ou  a  l'escrime,  et  des  souliers  aiis  semelles  plombées  pour  s'alléger 
au  courir  &  a  [sauter.  Du  pri]msaut  il  a  laisse  en  mémoire  des  petits 
miracles.  le  l'ai  ueu,  par  delà  soixante  ans,  [se]  moquer  de  nos  allégresses, 
[se  ietter  auec  sa]  robe  fourrée  sur  un  cheual,  faire  le  tour  de  la  table  sur 
son  pouce,  ne  mater  guère  en  sa  chàbre  sans  s'eslancer  trois  ou  quatre  degre^  5 
a  la  fois.  Sur  ma  propos,  il  disoit  qu'en  toute  une  prouince  a  peine  y 
auoit  il  tme  famé  de  qualité  qui  fut  mal  nomee;  recitoit  des  estranges 
priuautes,  nomecmant  sienes,  aueq  des  honestes  famés  sans  supçon  quelconque. 
Et  de  soi  iuroit  sainctemant  estre  uenu  uierge  a  son  mariage;  et  si  auoit  eu 
fort  longue  part  ans  guerres  delà  les  mous,  desquelles  il  nous  a  laisse,  de  sa  10 
main,  un  papier  iournal  suiuant  point  par  point  ce  qui  s'y  passa,  et  pour 
le  puhliq  et  pour  son  priuc. 

Aussi  se  maria  il  bien  auant  en  cage.  Van  ij28  —  qui  estoit  son 
trentettroisieme,  —  retournant  d'Italie.  Reuenons  a  nos  bouteilles. 

Les  incommoditez  de  la  vieillefle,  qui  ont  befoing  de  quelque  15 
appuy  &  refrechiflement,  pourroyent  /«'engendrer  auecq  raifon  defn* 
de  cette  fiiculté  :  car  c'eft  quafi  le  dernier  plaifir  que  le  cours  des  ans 
nous  dérobe.  La  chaleur  naturelle,  dil^nt  les  bons  compaignons,  fe 
prent  premièrement  aux  pieds  :  celle  la  touche  l'enfance.  De-la  elle 
monte  à  la  moyenne  région,  où  elle  fe  plante  long  temps  &  y  produit,  20 
félon  moy,  les  feuls  vrais  plailirs  de  la  vie  corporelle  :  les  autres 
uolupte:;^  dorment  au  pris.  Sur  la  fin,  à  la  mode  d'vne  vapeur  qui  va 

Texte  88.  —  16)  pourroyent  me  engendrer 

Var.  ms.  —  2)  &  sa  —  3)  lieu  a  soixante  dix  ans  —  5)  s'eslancer  de  trois  — 
7)  qualité  mal  —  8)  priuautes  aueq  —  9)  eu  longue  —  10)  mons  que  monsieur  de 
Lautrcc  y  conduisit  :  de  quoi  mesme  il  a  hisse  1°  :  des  petits  diurnaU  mémoires  de  2°  :  des 
mémoires  de  sa  main  suiuant  iour  par  iour  ce    —    12)    priuc.    Reuenons  aus  hekilles 

bouteilles.  Aussi  —   13)  //  l'an  i)2S  son  trantetroisieme  d         '  n  ,  "!;  «  nos 

■'■'  -^  ^     2°  :  Retournons    "^ 

hûutetlles.   Montaigne  efface  tout  ce  membre  de  phrase  à  partir  de  /  an   et  écrit  à  la  suite  le  texte 

définitif  jusqu'à  trentettroisicme  qu'il  fait  suivre  de  Retour nons  a  nos  bouteilles  \  il  efface  une  fois  de 

plus  cette  dernière  formule,  la  remplace  par  retournant  d'Italie,   et  enfin  après  Italie  il  écrit  pour  la 

quatrième  fois   RcilCnonS  a   nOS   bouteillcS.    Montaigne  a  donc  refait  et  allongé  ce  développement  a 

trois  reprises  différentes. 
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montant  is:  s  exhalant,  ell'  arriue  au  golier,  où  elle  faict  fa  dernière 

pofe. 

le  ne  puis  pourtant  entendre  comment  on  vienne  à  allonger  le 

plaifir  de  boire  outre  la  foif,  &  fe  forger  en  l'imagination  vn  appétit 
5     artificiel  &  contre  nature.  Mon  eftomac  n'yroit  pas  iufques  là  :  il  eft 

affez  empefché  à  venir  about  de  ce  qu'il  prend  pour  fon  befoing. 

Ma  œnsiitution  est  ne  faire  cas  du  boire  que  pour  la  suite  du  manger; 

et  bois  a  cette  cause  le  dernier  coup  quasi  tousiour  le  plus  grant.*  Anacharsis 

s'estonoit  que  les  grecs  beussent  sur  la  fin  du  repas  en  plus  grans  uerres  que 
1 0    au  cotnâcenient.  C'estoit,  corne  ie  pense, pour  la  mesme  raison  que  les  Alemans 

le  font,  qui  comancent  lors  le  combat  a  boire  d'autant.  Platon  défaut  aus 

êfans  de  boire  uin  auajit  dishuict  ans,  [et^  auant  quarante  de  s'cniurcr; 

mais,  a  cens  qui  ont  passe  les  quarante,  il  ordone  de  s'y  plaire; 

et  niesler  largement  en  leurs  conuiues  Vinfluance  de  Dionisius,  ce  bon 
1 5     dieu  qui  redonc  aus  homes  la  gayeté,  et  la  iunesse  aus  uieillars,  qui  adoucit 

et  amollit  les  passions  de  l'a  me,  come  le  fer  s'amollit  par  le  feu.  Et  en  ses 

loix  treuuc  telles  assàblees  a  boire  (pour  ueu  qu'il  y  aie  un  chef  de  bande 

a  les  contenir  et  régler)  utilles,  l'iuresse  estant  mie  bone  espreuue  et  certeine 

de  la  nature  d'un  chacun, 

1'  N         7     ^  1°  •  prandrc  ,     ,     ,  .  . 

VAR.  MS.  —  7)  est  de  d  -0.7        /?^  -^  encoreplusdeplamra  manger  [etjiiejaire 

cas  du  boire  que  pour  la  suite  du  manger  :  et  d'estre  bien  plus  tost  gourmanl  qu'iurouignc. 

Platon  {\.  II.)  Avant  d'effacer  tout  ce  passage,  Alonuigue  remplace  tirer  par  trouuer  et  plaisir 
par  saucur  —  8)  grant.  On  me  peut  dire  plus  tost  gournmut  qu'iurouignc.  Platon  — 
II)  Platon  en  ses  loix  défont  —  12)  ans  mais  —  14)  largement  Vinfluance  de  Dionisius 
C€  hen  dieu  en  leurs  conuiues  ce  —  15)  dieu  1°  :  qui  a  done  dus  homes  le  uin  pour  esiouiret 
reiunir  la  uieillcsse  destendre  les  affections  de  son  ame  &  les  amollir  come  le  fer  par  le  feu. 
Mais  (p.  18,  1.  13.)  2°  :  qui  a  done  aus  homes  le  uin  pour  esiouir  et  reiunir  la  uieillesse 
qui  adoucit  3°  :  qui  redone  aus  homes  uieus  la  gayeté  et  la  iunesse  qui  adoucit  —  16)  come 
fai  le  feu  fer  —  17)  treuue  cet  usa  ces  assàblees  a  boire  pour  ueu  quelles  ne  soiut  du  tout 
sans  —  chef  a  les  —  18)  utilles  :  le 

1  L'édition  de  1595  ajoute  ici  ;  Et,  par  ce  qu'eu  la  vieillefle,  nous  apportons  le  palais 
encrafle  de  reume,  ou  altéré  par  quelque  autre  mauuaife  conftituWon,  le  vin  nous 
femble  meilleur,  à  mefme  que  nous  auons  ouuert  &  laué  noz  pores.  Aumoins  il  ne 
m'aduient  guère,  que  pour  la  première  fois  l'en  prenne  bien  le  gouft. 
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et  quand  et  quand  propre  a  douer  ans  persones  d'eagc  le  courage  de 
s'eshandir  en  danses  et  en  la  musique,  choses  ntUes  et  qu'Us  n'osent  entre- 
prendre en  sens  rassis.  Que  le  uin  est  capable  de  fournir  a  l'ame  de  h 
tempérance,  au  cors  de  la  santé.  Toutesfois  ces  rcstrinctioiis,  en  partie 
enpruntees  des  Carthaginois,  luy  plaisent  :  Qu'on  s'en  espargne  en  expédition  5 
de  guerre;  que  tout  magistrat  et  tout  iuge  s'en  ahstiene  sur  le  point  d'exé- 
cuter sa  charge  et  de  consulter  des  affaires  publiques;  qu'on  n'y  emploie 
le  iour,  temps  deu  a  d'autres  occupations,  ny  celle  nuit  qu'on  destine 
a  faire  des  enfans. 

Ils  disent  que  le  philosofe  Stilpo,  aggraue  de  uicillcsse,  hasta  sa  fin     10 
a  esciant  par  le  breuuage  de  uin  pur.  Pareille  cause,  mais  non  du  propre 
dessein,  suffoca  aussi  les  forces  abaiues  par  l'eage  du  philosofe  Arcesilaus, 
A  Mais  c'eft  vnc  vieille  &  plailante  queftion,  fi  l'ame  du  ûige  feroit 

pour  le  rendre  à  la  force  du  vin, 

Si  munitïe  adhibet  vim  Tapientiae.  15 

A  combien  de  vanité  nous  poulTe  cette  bonne  opinion  que  nous 
auons  de  nous!  La  plus  reiglée  ame  du  monde  n'a  que  trop  affliire 
à  fe  tenir  en  pieds  &  à  fe  garder  de  ne  s'emporter  par  terre  de  ûi 
propre  foiblefle.  De  mille,  il  n'en  efl:  pas  vne  qui  foit  droite  &  raflife 
vn  inftant  de  fa  vie;  &  fe  pourroit  mettre  en  doubte  li,  félon  ûi  20 
naturelle  condition,  elle  y  peut  iamais  eftre.  Mais  d'y  ioindre  la 
confiance,  c'eft  fa  dernière  perfection;  ie  dis  quand  rien  ne  la  cho- 
queroit,  ce  que  mille  accidens  peuuent  faire.  Lucrèce,  ce  grand 
poëte,  a  beau  Philofopher  &  fe  bander,  le  voyla  rendu  inlenlé  par 
vn  breuuage  amoureux.  Penfent  ils  qu'vne  Apoplexie  n'eftourdifle     25 

Texte  88.  —  17)  monde,  is:  la  plus  parfaicte,  n'a 

Var,  ms.  —  \)  et  d  —   3)  lie  douer  a  —   5)   Ou  on  ne  hoinc  point  de  uiii  ou  — 

7)  publiques  Qu'on  s'en  ahstiene  C     o  •    /        "^   te  iour  am  beui^s  temps  deu  a  d'autres 

oceupations  et  la  nuit  les  homes  et  les  famés  qui  se  ncnlcnt  cmploicr  a  faire    —    10)   que 
Stilpo  —  12)  ahatues  de  l'eage  au  philosofe 
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aufll  bien  Socratcs  qu  vn  portefaix?  Les  vns  ont  oublié  leur  nom 
mefme  par  la  force  d'vne  maladie,  &  vne  legiere  blefllire  a  renuerfc 
le  iugement  à  d'autres.  Tant  fiige  qu'il  voudra,  mais  en  fin  c'eft  vn 
homme  :  qu'eft  il  plus  caduque,  plus  miferablc  &  plus  de  néant? 
5     La  fagefle  ne  force  pas  nos  conditions  naturelles  : 

Sudores  itaque  &  pallorem  exiftere  toto 
Corpore,  &  infringi  linguam,  vocémque  aboriri, 
Caligare  oculos,  fonere  aures,  fuccidere  artus, 
Denique  concidere  ex  animi  terrore  videmus. 

10  II  faut  qu'il  fille  les  yeux  au  coup  qui  le  menafle;  il  faut  qu'il 
fremifle,  planté  au  bord  d'vn  précipice,  corne  un  enfant  :  Nature  aiani 
uolu  se  rescrucr  ces  kgieres  marques  de  son  autJjorité,  inexpugnables  a 
nostre  raison  et  a  la  uertu  Stoïquc,  pour  hiy  aprandre  sa  mortalité  et  nostre 
fadese.  Il  pallit  à  la  peur,  il  rougit  à  la  honte;  il  se  plein t  a  l'est ret le 

15  d'une  uerte  colique,  finon  d'vne  voix  désespérée  et  esclatante,  au  moins 
d'une  noix  casse  et  enrouée, 

Humani  a  fe  nihil  alienum  pîttet. 

Les  poètes  qui  feignent  tout  a  leur  poste,  n'ofent  pas  delcharger 
feulement  des  larmes  leurs  héros  : 

20  Sic  fatur  lachn-mans,  claflîque  immittit  habenas. 

Luy  fuffife  de  brider  &  modérer  fes  inclinations,  car,  de  les  emporter, 
il  n'efl:  pas  en  luy.  Cetuy  mefme  noflre  Plutarque,  fi  parfaict  &  excel- 
lent iuge  des  actions  humaines,  à  voir  Brutus  &  Torquatus  tuer  leurs 
enfans,  eft  entré  en  doubte  fi  la  vertu  pouuoit  donner  iufques  là. 

Texte  88.  —  14)  honte,  il  gémit  à  la  colique,  finon  d'vne  voix  vaincue  du  mal, 
au  moins  comme  cftant  en  vne  afpre  meflée.  Humani  —  17)  alienum  putat.  Les 

Var.  ms.  —   13)   iiosire  1°  :  fadcsc  :  Il    2°  :   nibilile.  Il   —    14)  honte,  il  gémit  à 
Venir rtie  d'une  uerte  colique 
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&  fi  ces  perfonnages  n'auoyent  pas  elle  pluflofl  agitez  par  quelque 
autre  paflion.  Toutes  actions  hors  les  bornes  ordinaires  font  fubiectes 
à  linillre  interprétation,  d'autant  que  noflre  goufl  n'aduient  non 
pKis  à  ce  qui  efl  au  defTus  de  luy,  qu'à  ce  qui  eft  au  deflbus. 

Laissons^  cette  autre  secte  faisant  expresse  profession  de  fierté.  Mais    5 
quand,  en  la  secte  mesmes  estimée  la  plus  moUe,  nous  oîons  ces  nantances 
de  Metrodorus  :  «  Occupaui  te,  Fortuna,  atque  cepi;  omnesque  aditus  tuos 
interclusi,  ut  ad  me  aspirare  non  posses»;  quand  Anaxarchus,  par  Vordo- 
nance  [de~\  Nicocreon,  tyran  de  Cypre,  couche  dans  vu  vesseau  de  pierre  [eî] 
assomc  a  coups  de  mail  de  fer,  ne  cesse  de  dire  :  Frape:^,  rompe^,  ce  n'est     10 
pas  Anaxarchus,  c'est  son  estui  que  vous  pilerj  quand  nous  03'ons  nos 
martyrs  crier  au  Tyran  au  milieu  de  la  flamme  :  C'eft  aflez  rofti  de 
ce  cofté  la,  hache  le,  mange  le,  il  efl  cuit,  rccommance  de  l'autre; 
quant  nous  oyons  en  lofephe  cet  enfant  tout  dcfchiré  des  tenailles 
mordantes  &  perfé  des  aleines  d'Antiochus,  le  deffier  encore,  criant     15 
d'vne  voix  ferme  &  afleurée  :  Tyran,  tu  pers  temps,  me  voicy 
toufiours  à  mon  aife;  où  eft  cette  douleur,  où  font  ces  tourmens, 
dequoy  tu  me  menaflbis?  n'y  fçais  tu  que  cecy?  ma  confiance  te 
donne  plus  de  peine  que  ie  n'en  fens  de  ta  cruauté  ;  ô  lâche  behftre, 
tu  te  rens,  &  ie  me  renforce;  fay  moy  pleindre,  fay  moy  fléchir,     20 
fay  moy  rendre,  fi  tu  peux;  donne  courage  à  tes  ûuellites  &  à  tes 
bourreaux;  les  voyla  défaillis  de  cœur,  ils  n'en  peuuent  plus;  arme 
les,  acharne  les  :  —  certes  il  faut  confefTer  qu'en  ces  âmes  là  il  y  a 
quelque  altération  &  quelque  fureur,  tant  fainte  foit  elle.  Quand 
nous  arriuons  à  ces  faillies  Stoïques  :  l'ayme  mieux  eflre  furieux  que     25 
voluptueux,  mot  d'Antisthenes,  Mav='.£i;v  [^.îXXov  y;  -^(Oeîs'.v;-  quand  Sextius 

Texte  88.  —  14)  defchiré  de  tenailles 

^'AR.  MS.  —   5)    ^^  fisrc  Mais   —    7)    onuies  se    —    8)    posses.   Et   quand   — 
9)  dans  vesseau  —  26)  voluptueux  disoif  Auiisihcues 

1     Primitivement  cette  addition  manuscrite  était  placée  après   pafîion    (1.  2),  et  s'arrêtait  à  pOSSes. 
-    A  côté  de  cette  citation  grecque  disposée  dans  l'édition  de  1588  comme  un  fragment  de  vers 
Montaigne  écrit  r  pl'OSe. 
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nous  dit  qu'il  ayme  mieux  eflre  enferré  de  la  douleur  que  de  la 
volupté;  quand  Epicurus  entreprend  de  fe  faire  mignarder  à  la  goûte, 
&,  refusant  le  repos  &  la  (anté,  que  de  gayeté  de  cœur  il  deffie  les 
maux,  &,  mefprifant  les  douleurs  moins  afpres,  dédaignant  les  luiter 
5  &  les  combatre,  qu'il  en  appelle  &  defirc  des  fortes,  poignantes 
&  dignes  de  luy,* 

Spumantémque  dari  pecora  inter  inertia  votis 
Optât  aprum,  aut  fuluum  defcendere  monte  leonem, 

qui  ne  iu^e  que  ce  font  boutées  d'vn  courage  eflancé  hors  de  fon 

10  gifle?  Noftre  ame  ne  fçauroit  de  fon  fiege  atteindre  fi  haut.  Il  faut 
qu'elle  le  quitte  &  s'efleue,  &,  prenant  le  frein  aux  dents,  qu'elle 
emporte  &  rauifle  fon  homme  fi  loing  qu'après  il  s'eflonne  luy- 
mefme  de  fon  faict;  comme,  aux  exploicts  de  la  guerre,  la  chaleur 
du  combat  poufTe  les  soldats  généreux  fouuent  à  franchir  des  pas  fi 

15  hazardeux,  qu'eftant  rcuenuz  à  eux  ils  en  tranfiffent  d'eflonnement 
les  premiers;  comme  aufÏÏ  les  poëtes  font  efpris  fouuent  d'admiration 
de  leurs  propres  ouurages  &  ne  reconnoiffoient  plus  la  trace  par  où 
ils  ont  pafTé  vne  fi  belle  carrière.  Ceft  ce  qu'on  appelle  aufTi  en  eux 
ardeur  &  manie.  Et  comme  Platon  dict  que  pour  néant  hurte  à  la 

20  porte  de  la  poëfie  vn  homme  rafTis,  aufTi  dit  Ariflote  que  aucune 
ame  excellente  n'eft  exempte  de  meflange  de  folie.  Et  a  raifon 
d'appeller  folie  tout  eflancement,  tant  louable  foit-il,  qui  furpafTe 
noflre  propre  iugement  &  difcours.  D'autant  que  la  fagefTe  c'eft 
vn  maniment  réglé  de  noflre  ame,  &  qu'elle  conduit  auec  mefure 

25     &  proportion,  &  s'en  refpond.' 


Texte  88.  —  2)  faire  chatouiller  à  —  5)  &  defdaignant  le  —  4)  dédaignant 
de  les  —  14)  les  hommes  généreux  —  21)  de  quelque  meflange...  a  quelque  raifon 
—  22)  d'appeller  fureur  tout 

•     &  dignes  de  luy    addition  de  1588. 
-    &  s'en  refpond  addition  de  1588. 
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Platon  argiiuiante  ainsi,  que  la  faculté  de  profetiser  est  audessus  de 
nous;  qu'il  nous  faut  estre  hors  de  nous  quand  nous  la  traictons  :  il  faut 
que  nostre  prudance  soit  offusquée  ou  par  le  sommeil  ou  par  quelque 
maladie,  ou  enleuce  de  sa  place  par  un  rauissemèt  céleste. 


\'ar.  ms.  —  i)  de  ai  ni  lier  csl 


Chapitre    III. 


COVSTVME    DE    L  ISLE    DE    CEA, 


Si  philofopher  c'eft  douter,  comme  ils  difent,  à  plus  forte  raifon 
niaifer  6t  fantaftiqucr,  comme  ie  fais,  doit  eflre  doubter.  Car  c'eft 
aux  apprentifs  à  enquérir  &  à  debatre,  &  au  cathedrant  de  refoudre. 
Mon  cathedrant,  c'eft  l'authorité  de  la  volonté  diuine,  qui  nous 
5  reigle  fans  contredit  &  qui  a  fon  rang  au  deflus  de  ces  humaines 
&  vaines  conteftations. 

Philippus  eftant  entré  à  main  armée  au  Peloponefe,  quelcun  difoit 
à  Damidas  que  les  Lacedemoniens  auroient  beaucoup  à  Ibuffrir,  s'ils 
ne  fe  remettoient  en  ûi  grâce  :  Et,  poltron,  rcfpondit-il,  que  peuuent 

10  fouffrir  ceux  qui  ne  craignent  point  la  mort?  On  dcmandoit  auflî 
à  Agis  cornant  vn  homme  pourroit  viure  libre  :  Mefprifant,  dict-il,  le 
mourir.  Ces  proportions  &  mille  pareilles  qui  fe  rencontrent  à  ce 
propos,  fonnent  euidemment  quelque  chofe  au  delà  d'attendre  patiem- 
ment la  mort  quand  elle  nous  vient.  Car  il  y  a  en  la  vie  plufieurs 

15  accideus  pires  à  fouffrir  que  la  mort  mcfme.  Tefmoing  cet  enfant 
Lacedemonien  pris  par  Antigonus  &  vendu  pour  ferf,  lequel,  preffé 
par  fon  maiftre  de  s'employer  à  quelque  feruice  abiect  :  Tu  verras, 

Texte  88.  —  4)  la  Sacro-fainte  volonté  —  ir)  Agis,  comme  vn  —  viure 
vrayement  libre  —  13)  euidemment  vne  chofe  —  14)  plufieurs  chofes  pires  — 
17)  maiftre  à  s'employer 
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dit-il,  qui  tu  as  acheté;  ce  me  feroit  honte  de  feruir,  ayant  la  liberté 
fi  à  main;  &  ce  difant  fe  précipita  du  haut  de  la  maifon.  Antipater 
menaflant  afprement  les  Lacedemoniens  pour  les  renger  à  certaine 
lienne  demande  :  Si  tu  nous  menafles  de  pis  que  la  mort,  refpon- 
dirent-ils,  nous  mourrons  plus  volontiers.  Et  a  PhiUppiis  leur  aïaut  5 
escrit  qu'il  empescheroit  toutes  leurs  entreprinses  :  Quoi!  nous  empescheras  tu 
aussi  de  mourir?  Cefl  ce  qu'on  dit,  que  le  fage  vit  tant  qu'il  doit, 
non  pas  tant  qu'il  peut;  6c  que  le  prefent  que  nature  nous  ait  fait  le 
plus  fauorable,  &  qui  nous  ofte  tout  moyen  de  nous  pleindre  de 
noftre  condition,  c'eft  de  nous  auoir  laifle  la  clef  des  champs.  Elle  10 
n'a  ordonné  qu'vne  entrée  à  la  vie,  &  cent  mille  yfluës.  Nous 
pouuons  auoir  fiuite  de  terre  pour  y  viure,  mais  de  terre  pour  y 
mourir  nous  n'en  pouuons  auoir  faute,  comme  refpondit  Boiocatus 
aux  Romains.  Pourquoy  te  plains  tu  de  ce  monde?  il  ne  te  tient 
pas  :  fi  tu  vis  en  peine,  ta  lâcheté  en  eft  caufe;  à  mourir  il  ne  refle  15 
que  le  vouloir  : 

Vbique  mors  eft  :  optime  hoc  caiiit  Dcus, 

Eripere  vitam  nemo  non  homini  poteft; 

At  nemo  mortem  :  mille  ad  hanc  aditus  patent. 

Et  ce  n  efl  pas  la  recepte  à  vne  feule  maladie  :  la  mort  eft  la  recepte  20 
à  tous  maux.  Cefl  vn  port  tres-affeuré,  qui  n'efl  iamais  à  craindre, 
&  fouuent  à  rechercher.  Tout  reuient  à  vn,  que  l'homme  fe  donne 
fa  fin,  ou  qu'il  la  fouffrc;  qu'il  coure  au  deuant  de  fon  iour,  ou  qu'il 
l'attende  :  d'où  qu'il  vienne,  c'cfl  toufiours  le  fien;  en  quelque  lieu 
que  le  filet  fe  rompe,  il  y  efl  tout,  c'eft  le  bout  de  la  fufée.  La  plus  25 
volontaire  mort,  c'eft  la  plus  belle.  La  vie  defpend  de  la  volonté 
d'autruy;  la  mort,  de  la  noftre.  En  aucune  chofe  nous  ne  deuons 
tant  nous  accommoder  à  nos  humeurs,  qu'en  celle-là.  La  réputation 

Texte  88, —  15)  peine  la  lâcheté 

\'ar.  ms.  —  5)  Et  Philîppiis  —  7)  mourir,  respoudireui  ils.  C'eft 
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ne  touche  pas  vne  telle  entrcprifc,  c'eft  folie  d'en  auoir  refpect.  Le 
viure,  c'eft  feruir,  fi  la  liberté  de  mourir  en  eft  à  dire.  Le  commun 
train  de  la  guerifon  fe  conduit  aux  defpens  de  la  vie  :  on  nous 
incife,  on  nous  cauterife,  on  nous  detranche  les  membres,  on  nous 
S  fouftrait  l'aliment  &  le  fang;  vn  pas  plus  outre,  nous  voila  guéris 
tout  à  fait.  Pourquoy  n'cft  la  vaine  du  gofier  autant  à  noftre 
commandement  que  la  médiane?  Aux  plus  fortes  maladies  les  plus 
forts  remèdes.  Seruius  le  Grammairien,  ayant  la  goutte,  n'y  trouua 
meilleur  conseil  que  de  s'appliquer  du  poifon  et  de  tuer  ses  iambes. 
10  Qu  'elles  fussent  podagriques  a  leur  poste,  pourueu  que  ce  fut  sans  sentiment  ! 
Dieu  nous  donne  aflez  de  congé,  quand  il  nous  met  en  tel  eftat  que 
le  viure  nous  eft  pire  que  le  mourir. 

C'est  foiblesse  de  céder  ans  maus,  niais  c'est  folie  de  les  nourrir. 

Les  Stoiciens  disent  que  c'est  uiure  conuenablenient  a  nature,  pour  le 

15     sage,  de  se  despartir  de  la  uie,  encore  qu'il  soit  en  plein  heur,  s'il  le  faict 

opportuneenient;  et  au  fol  de  maintenir  Ua^  uie,  encore  qu'il  soit  misérable, 

pour  ueu  qu'il  soit  en  la  plus  grande  part  des  cljoses  qu'iils]  disent  estre 

selon  nature. 

Corne  ie  n'offance  les  loix  qui  sont  faictes  contre  les  larrons,  quand 
20     i' emporte  le  mien  et  que  ie  me  coupe  ma  bourse;  ny  des  boutefus,  quand  ie 
brusle  mon  bois  :  aussi  ne  suis  ie  tenu  ans  loix  faictes  contre  les  meurtriers 
pour  m' auoir  oste  nm  uie. 

Hegesias  disoit  que,  conw  la  coiulition  de  la  uie,  aussi  la  condition  de  la 
mort  deuoit  despendre  de  nostre  eslection. 


Texte  88.  —  9)   meilleur  remède,  que  —  poilbn  aux  iambes  :  &  vefcut  depuis 
ayant  cette  partie  du  corps  morte.  Dieu  —  12)  mourir.  Mais  cecy  (p.  26, 1.  7.) 

Var.  ms.  —  13)  nourrir.  Or  cecy  (p.  26,  l.  7.)  —   14)    nature  d€  s€  d4pai4it^  de 

M  U4g  —  19-22)  Une  premicre  rédaction,  entièrement  barrée,  de  cet  alinéa,  donne  :  CoUlC  ie 
n'offance  pas  les  loix  i"  :  du  larrecin  2°  :  qui  sont  contre  le  larrecin  quand  ie  me  coupe 
ma  bourse  ny  ne  suis  tenu  pour  saccageur  de  maison  pour  uuider  la  miene  et  emporter  aussi 
pour  emporter  ma  uie  ie  ne  suis  tenu  ans  loix  des  meurtres  et  homicides  —  22)  uie.  Or 
pourtant  cecy  (p.  26, 1.  -.)  —  23)  corne  la  uk  aussi  la  mort  deiwit  fermer 
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Et  Diogcncs,  remontrant  le  philosofe  Speusippus,  afflige  de  longue 
hydropisie,  se  faisant  porter  ê  lettiere,  qui  luy  escria  :  Le  bon  saint!  Diogenes. 
—  A  toi,  point  de  salut,  respondit  il,  qui  souffres  le  uiure,  estant  en  tel 
estai. 

De  urai,  qudque  temps  après  Speusippus  se  fit  mourir,  ennuie  d'une  si     5 
pénible  côdition  de  uie. 

Cecy  ne  s'en  va  pas  fans  contrafle.  Car  plusieurs  tiennent  que 
nous  ne  pouuons  abandonner  cette  garnifon  du  monde  fans  le 
commandement  exprès  de  celuy  qui  nous  y  a  mis;  &  que  c'eft 
à  Dieu,  qui  nous  a  icy  enuoyez  non  pour  nous  feulement,  ains  10 
pour  fa  gloire  &  feruice  d'autruy,  de  nous  donner  congé  quand  il 
luy  plaira,  non  à  nous  de  le  prendre;  que  nous  ne  somes  pas  nei  pour 
nous,  ains  aussi  pour  nostre  pais;  les  loix  nous  redemandent  conte  de  nous 
pour  leur  interest,  et  ont  action  d'homicide  contre  nous;  autrement, 
comme  deferteurs  de  noftre  charge,  nous  fommes  punis  et  en  cetuicy  15 
et  en  l'autre  monde  : 

Proxima  deinde  teneiit  mœfti  loca,  qui  fibi  ketum 
Infontes  peperere  manu,  luccmque  perofi 
Proiecere  animas. 

Il  y  a  bien  plus  de  confiance  à  vfer  la  chaîne  qui  nous  tient  qu'à  la  20 
rompre,  &  plus  d'espreuue  de  fermeté  en  Regulus  qu'en  Caton.  C'eft 
l'indifcretion  &  l'impatience  qui  nous  hafte  le  pas.  Nuls  accidens  ne 
font  tourner  le  dos  à  la  viuc  vertu;  elle  cherche  les  maux  &  la 
douleur  comme  fon  aliment.  Les  menafles  des  tyrans,  les  gehenes 
&  les  bourreaux  l'animent  6c  la  vinifient  :  25 

Texte  88.  —  7)  Car  outre  l'authoritc,  qui  en  défendant  l'homicide  y  enueloppe 
l'homicide  de  foy  mefmes  :  d'autres  philofophes  tiennent 

Var.  ms.  —  i)  Speusippus  nepueu  de  Platon  afflige  de  l' hydropisie  qui  se  faisoit  porter 

—   3)  souffres  &  alonges  h   —    12-14)    ^  fragment  est  écrit  sur  la  marge  gauche.  Une  première 
rédaction  entièrement  barrée  se  uouve  sur  la  marge  droite.  Que  HOUS  SOIUCS  a  UOStre  païs  autant 

qu'a  nous.  Il  nous  redemande  a  nous  et  auons  a  luy  en  rêdre  conte   —    13)   aussi  pour  nos 
paraus  pour  —   14)  aâion  </t'  homicide 
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Duris  vt  ilex  tonfa  bipennibus 
Nignv  feraci  frondis  in  Algido, 
Pcr  damna,  pcr  ca-des,  ab  ipfo 
Ducit  opes  animûmque  fcrro. 

5     Et  comme  dict  l'autre  : 

Non  eft,  vt  putas,  virtus,  pater, 
Timere  vitam,  fed  malis  ingentibus 
Obftare,  nec  fe  vertere  ac  rétro  dare. 
Rébus  in  aduerfis  facile  eft  contemnere  mortem  : 
10  Fortius  ille  facit  qui  mifer  efte  poteft. 

Cefl  le  rolle  de  la  couardife,  non  de  la  vertu,  de  s'aller  tapir  dans 
vn  creux,  foubs  vne  tombe  mafliue,  pour  euiter  les  coups  de  la 
fortune.  Elle  ne  rompt  fon  chemin  &  fon  train  pour  orage  qu'il 
face, 

15  Si  fractus  illabatur  orbis, 

Inpauidam  ferient  ruinae. 

Le  plus  communément,  la  fuitte  d'autres  inconueniens  nous  pouffe 
à  cettuy-cy  :  voire  quelquefois  la  fuite  de  la  mort  fait  que  nous 
y  courons, 

20  Hic,  rogo,  non  furor  est,  ne  moriare,  mort  ? 

comme  ceux  qui,  de  peur  du  précipice,  s'y  lancent  eux  mefmes  : 

multos  in  fumma  pericula  mifit 
Venturi  timor  ipfe  mali;  fortiflîmus  ille  eft. 
Qui  promptus  metuenda  pati,  (î  cominus  inftent, 
25  Et  difierre  poteft. 

Vafque  deo,  mortis  formidine,  vitae 
Percipit  humanos  odium,  lucifque  videndae, 
Vt  fibi  confcifcant  maerenti  pectore  lethum, 
Obliti  fontem  curarum  hune  effe  timorem. 
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Platon,  en  ces  loix,  ordone  sépulture  ignominieuse  a  ceUiy  qui  a  priuc  son 
plus  proche  &  plus  amy,  sçauoir  est  soimesmes,  de  la  uie  &  du  cours  des 
destinées,  non  contreint  par  ingénient  publique,  ny  par  quelque  triste  et 
incuitahle  accidant  de  la  fortune,  [ny']  par  une  honte  insupportable,  mais 
par  lâcheté  et  faiblesse  d'un'  anie  creintiue.  Et  l'opinion  qui  dcfdaignc     5 
noftrc  vie,  elle  eft  ridicule.  Car  en  fin  c'ell  noftre  eilre,  c'eft  noftrc    , 
tout.  Les  chofes  qui  ont  vn  eftre  plus  noble  &  plus  riche,  peuuent 
accufer  le  noftre;  mais  c'eft  contre  nature  que  nous  nous  mefprifons 
&  mettons  nous  mefmes  à  nonchaloir;  c'eft  vne  maladie  particulière, 
&  qui  ne  fe  voit  en  aucune  autre  créature,  de  fe  hayr  &  defdeigner.     10 
C'eft  de  pareille  vanité  que  nous  defirons  eftre  autre  chofe  que  ce 
que  nous  fommes.  Le  fruict  d'vn  tel  defir  ne  nous  touche  pas, 
d'autant  qu'il  fe  contredict  &  s'empefche  en  foy.  Celuy  qui  defire 
d'eftre  fait  d'vn  homme  ange,  il  ne  fait  rien  pour  luy,  //  n'en  uaudroit 
de  rien  miens.  Car,  n'eftant  plus,  qui  fe  resiouyra  &  ressentira  de  cet     15 
amendement  pour  luy? 

Débet  enim,  miferè  cui  forte  iegréque  futurum  eft, 
Ipfe  quoque  elTe  in  eo  tum  tempore,  cum  maie  pofTit 
Accidere. 

La  fecurité,  l'indolence,  l'impaflîbilité,  la  priuation  des  maux  de  cette  20 
vie,  que  nous  achetons  au  pris  de  la  mort,  ne  nous  apporte  aucune 
commodité.  Pour  néant  euite  la  guerre  celuy  qui  ne  peut  iouyr  de 
la  paix;  &  pour  néant  fuit  la  peine,  qui  n'a  dequoy  fauourer  le  repos. 
Entre  ceux  du  premier  aduis,  il  y  a  eu  grand  doute  fur  ce  : 
Qiielles  occafions  font  aflez  iuftes  pour  faire  entrer  vn  homme  en  25 
ce  party  de  fe  tuer?  Ils  appellent  cela  luXsvsv  è;aY0)-|7;v.'  Car,  quoy 

Texte  88.  —  6)   ridicule  en  nous  :  car  —    15)  plus,  il  n'aura  plus  dequoy  fe 
refiouyr  &  reflentir  de 

Var.  ms.  —    i)  ignominieuse  a  am  celuy    1°  :  qui  s'est  Uie  :  [et]  a  tue  son    2°  :  qui 
a  iuc  son  —  3)  non  par  ingénient  —  4)  par  quelque  honte 

1     En  face  de  cette  citation,  disposée  comme  un  fragment  de  vers,  Montaigne  écrit  :  pTOSC, 
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qu'ils  dient  qu'il  faut  fouucnt  mourir  pour  caufes  Icgicres,  puis  que 
celles  qui  nous  tiennent  en  vie  ne  font  guierc  fortes,  (i  y  faut-il 
quelque  mefure.  Il  y  a  des  humeurs  fantaftiques  &  ûms  difcours  qui 
ont  poulTé  non  des  hommes  particuliers  feulement,  mais  des  peuples, 
5  à  fe  deftaire.  l'en  ay  allégué  par  cy  deuant  des  exemples;  &  nous 
lifons  en  outre,  des  vierges  Milefienes,  que,  par  vne  confpiration 
furieufe,  elles  fe  pendoient  les  vnes  après  les  autres,  iufques  à  ce 
que  le  magiftrat  y  pourueuft,  ordonnant  que  celles  qui  fe  trouue- 
royent  ainli  pendues,  fuflent  traînées  du  mefme  licol,  toutes  nues, 

iQ  par  la  ville.  Quand  Threicion  prefche  Cleomenes  de  fe  tuer  pour  le 
mauuais  eftat  de  fes  affaires,  &,  ayant  fuy  la  mort  plus  honorable 
en  la  bataille  qu'il  venoit  de  perdre,  d'accepter  cette  autre  qui  luy 
eft  féconde  en  honneur,  &  ne  donner  poinct  loifir  au  victorieux  de 
luy  faire  fouffrir  ou  vne  mort  ou  vne  vie  honteufe,  Cleomenes, 

15  d'vn  courage  Lacedemonien  &  Stoique,  refufe  ce  confeil  comme 
lâche  &  efféminé  :  C'eft  vne  recepte,  dit-il,  qui  ne  me  peut  iamais 
manquer,  &  de  laquelle  il  ne  fe  faut  feruir  tant  qu'il  y  a  vn  doigt 
d'efperance  de  refte;  que  le  viure  eft  quelquefois  conftance  &  vail- 
lance; qu'il  veut  que  (a  mort  mefme  férue  à  fon  pays  &  en  veut 

20  faire  vn  acte  d'honneur  &  de  vertu.  Threicion  fe  creut  dés  lors  &  le 
tua.  Cleomenes  en  fit  auffi  autant  depuis;  mais  ce  fut  après  auoir 
effayé  le  dernier  point  de  la  fortune.'  Tous  les  inconuenients  ne 
valent  pas  qu'on  veuille  mourir  pour  les  euiter. 

Et   puis,   y   ayant   tant   de   foudains   changemens   aux   chofes 

25  humaines,  il  eft  malaifé  à  iuger  à  quel  point  nous  fommes  iuftement 
au  bout  de  noftre  efperance  : 

Sperat  &  in  faeua  victus  gladiator  arena,  B 

Sit  licet  infefto  poUice  turba  minax. 

*  Il  y  a  après  fortune  un  signe  de  renvoi,  mais  effacé,  et  cette  page  ne  contient  aucune  addition 
manuscrite.  Cependant  une  tache  dans  la  marge  inférieure  marque  probablement  la  place  où  était  collée 
une  note  manuscrite  ;  et,  dans  ce  cas,  il  est  vraisemblable  que  cette  note  aujourd'hui  perdue  contenait  le 
fragment  que  nous  donnons  en  note  à  la  page  suivante,  à  la  place  où  l'insère  l'édition  de  i)95,  et  qui  a 
disparu  de  I'Exemplaire  de  Bordeaux. 
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Toutes  chofes,  dit  vn  mot  ancien,  font  efperables  à  vn  home 
pendant  qu'il  vit.  Ouy  mais,  refpond  Seneca,  pourquoy  auray  ie 
plullofl  en  la  tefle  cela,  que  la  fortune  peut  toutes  chofes  pour  celuy 
qui  eft  viuant,  que  cecy,  que  fortune  ne  peut  rien  fur  celuy  qui 
fçait  mourir?  On  voit  lofephe  engagé  en  vn  fi  apparent  danger  5 
&  fi  prochain,  tout  vn  peuple  s'eftant  efleué  contre  luy,  que,  par 
difcours,  il  n'y  pouuoit  auoir  aucune  reiburce;  toutefois,  eftant, 
comme  il  dit,  confeillé  fur  ce  point  par  vn  de  fes  amis  de  fe  deffaire, 
bien  luy  feruit  de  s'opiniatrer  encore  en  l'efperance  :  car  la  fortune 
contourna,  outre  toute  raifon  humaine,  cet  accident,  si  qu'il  s'en  ro 
veid  deliuré  liins  aucun  inconuenient.  Et  Caflius  &  Brutus,  au 
contraire,  acheuerent  de  perdre  les  reliques  de  la  Romaine  liberté, 
de  laquelle  ils  eftoient  protecteurs,  par  la  précipitation  &  témérité 
dequoy  ils  fe  tuèrent  auant  le  temps  &  l'occafion.*  l'ay  mu  cent  Heures 
se  sauuer  sous  les  dents  des  leuriers.  «Aliquis  carnifici  siio  superstes  fuit.»     15 

Multa  dies  variûfque  labor  mutabilis  a^ui 
Rettulit  in  melius;  multos  alterna  reuifens 
Lufît,  &  in  folido  rurfus  fortuna  locauit. 

Pline  dit  qu'il  n'y  a  que  trois, fortes  de  maladie  pour  lefquelles 
euiter  on  aye  droit  de  fe  tuer  :  la  plus  afpre  de  toutes,  c'eft  la  pierre    20 
à  la  veiïie  quand  l'vrine  en  eft  retenue;  Seneque,  celés  sukment  qui 
esbranknt  pour  long  temps  les  offices  de  rame. 

Pour  euiter  vne  pire  mort,  il  y  en  a  qui  font  d'aduis  de  la  prendre 
à  leur  pofte.  Damocritus,  chef  des  jEtoliens,  mené  prisoiiier  a  Rome, 


Texte  88.  —  i)  chofes,  difoit  vn  —  lo)  accident  de  tel  biais,  qu'il  —  20)  aye 
accouftumé  de  —  21)  retenue  :  la  féconde  la  douleur  d'eftomach  :  la  tierce,  la 
douleur  de  tefte.  Pour 

1  L édition  de  1595  ajoute  :  A  la  iouniée  dc  Scrifolles  Monfieur  d'Anguien  effaïa  deux 
fois  de  fe  donner  de  l'efpée  dans  la  gorge,  defefperé  de  la  fortune  du  combat,  qui  fe 
porta  mal  en  l'endroit  où  il  eftoit  :  &  cuida  par  précipitation  fe  priuer  de  la  iouyffanee 

d'vne  fl  belle  victoire.   (\^oir  la  note  de  la  page  précédente.) 
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trouua  nioien  de  nuit  d'cscijapcr.  Mais,  siiiui  par  ses  gardes,  auanl  que  se 
laisser  rcprâdrc,  il  se  dom  de  Vespee  au  trauers  le  corps. 

Antinous^  et  Theodotus,  leur  utile  d'Epire  réduite  a  l'extrémité  par  les 
Romains,  furent  d'aduis  au  peuple  [de]  se  tuer  tous;  mais  le  conseil  de  se 
S  rendre  plus  tost  ayant  guigné,  ils  allarent  clkrckr  la  mort,  se  ruans  sur 
les  enemis,  en  intantion  de  f râper,  non  de  se  couurir.  L'isle  de  Go:;e  forcée 
par  les  Turcs,  il  y  a  quelques  années,  un  Sicilien  qui  auoit  deus  belles 
filles  prestes  a  marier,  les  tua  de  sa  main,  et  leur  mère  après  qui  œwurut 
a  leur  mort.  Cela  faict,  sortant  en  rue  aueq  vue  arbaleste  et  une  harquebuse, 

10  de  deus  coups  il  en  tua  les  deus  premiers  Turcs  qui  saprocharent  de  sa 
porte,  et  puis,  nu:ttant  Vespee  au  pouin,  s'ala  mesler  furieusemât,  ou  il  fut 
soudein  cnuelopc  et  mis  en  pièces,  se  saunant  ainsi  du  sermgc,  après  en 
auoir  deliuré  les  siens. 

Les  femmes  luifues,  après  auoir  fait  circoncire  leurs  enfans, 

15  s'alloient  précipiter  quant  &  eux,  fuyant  la  cruauté  d'Antiochus.  On 
m'a  conté  qu'vn  prifonnier  de  qualité  etlant  en  nos  conciergeries, 
fes  parens,  aduertis  qu'il  feroit  certainement  condamné,  pour  éuiter 
la  honte  de  telle  mort,  apollerent  vn  preftre  pour  luy  dire  que  le 
fouuerain  remède  de  fa  deliurance  elloit  qu'il  fe  recommandafi:  à  tel 

20  fainct,  auec  tel  &  tel  veu,  &  qu'il  fut  huit  iours  fans  prendre  aucun 
aliment,  quelque  défaillance  &  foiblefle  qu'il  fentit  en  Iby.  Il  l'en 
creut,  &  par  ce  moyen  fe  deffit,  fans  y  penfer,  de  fa  vie  &  du 
dangier.  Scribonia,  confeillant  Libo,  fon  nepueu,  de  fe  tuer  pluftoft 
que  d'attendre  la  main  de  la  iuftice,  luy  difoit  que  c'eftoit  proprement 

25  faire  l'affaire  d'autruy  que  de  conferuer  fa  vie  pour  la  remettre  entre 
les  mains  de  ceux  qui  la  viendroient  chercher  trois  ou  quatre  iours 
après,  &  que  c'eftoit  feruir  fes  eiinemis  de  garder  fon  fang  pour 
leur  en  faire  curée. 

Il  le  hct  dans  la  Bible  que  Nicanor,  perfecuteur  de  la  Loy  de 

Var.  ms.  —  2)  reprâdre  se 

*    Voir  ci-dessous  p.  }8,  note  2. 


32  ESSAIS     DE     MONTAIGNE. 

Dieu,  ayant  enuoyé  fes  fattellitcs  pour  faifir  le  bon  vieillard  Rafias, 
furnommé  pour  l'honneur  de  fii  vertu  le  père  aux  luifs,  comme  ce 
bon  homme  n'y  veit  plus  d'ordre,  fa  porte  bruilée,  fes  ennemis 
prefts  à  le  faifir,  choifilLint  de  mourir  genereufement  pluftoft  que 
de  venir  entre  les  mains  des  mefchans,  &  de  fe  laifler  maftiner  5 
contre  l'honneur  de  fon  rang,  qu'il  fe  frappa  de  fon  efpée;  mais  le 
coup  pour  la  hafte  n'ayant  pas  elle  bien  alTené,  il  courut  fe  précipiter 
du  haut  d'vn  mur  au  trauers  de  la  trouppe,  laquelle  s'efcartant  &  luy 
faifint  place,  il  cheut  droictement  fur  la  tefle.  Ce  neantmoins, 
fe  fentant  encore  quelque  refte  de  vie,  il  ralluma  fon  courage,  10 
(k,  s'efleuant  en  pieds,  tout  enfanglanté  &  chargé  de  coups,  &  fiiuçant 
la  prefle,  donna  iufques  à  certain  rocher  coupé  &  precipiteux, 
où,  n'en  pouuant  plus,  il  print  par  Viiuc  de  ses  pluies  à  deux  mains 
fes  entrailles,  les  defchirant  &  froifïlint,  &  les  ietta  à  trauers  les 
pourfuiuans,  appellant  sur  eus  &  atteftant  la  vengeance  diuine.  15 

Des  violences  qui  le  font  à  la  confcience,  la  plus  à  euiter,  à  mon 
aduis,  c'eft  celle  qui  fe  faict  à  la  challeté  des  femmes,  d'autant  qu'il 
y  a  quelque  plaifir  corporel  naturellement  mellé  parmy;  6c,  à  cette 
caufe,  le  diflentement  n'y  peut  eltre  allez  entier,  &  femble  que  la 
force  Ibit  méfiée  à  quelque  volonté.  Pelagia  &  Sophronia  toutes  20 
deux  canonifées,  celle-là  fe  précipita  dans  la  riuiere  auec  la  mère 
&  fes  lœurs  pour  euiter  la  force  de  quelques  foldats,  &  cette-cy  fe 
tua  aulfi  pour  euiter  la  force  de  Maxentius  l'Empereur.  L'histoire 
eeclesiastiq^  [a]  en  reuereiice  phisieurs  tels  exemples  de  persanes  dénotes  qui 
apelarent  la  mort  a  garant  contre  les  outrages  que  les  tirans  preparoint  25 
a  leur  consciancc. 

Il  nous  fera  à  l'aduenture  honnorable  aux  fiecles  aduenir  qu'vn 
fçauant  autheur  de  ce  temps,  &  notamment  Parifien,  fe  met  en 
peine  de  perfuader  aux  Dames  de  noftre  liecle  de  prendre  pluftoft 

Texte  88.  —  27)  qu'vn  bien  fçauant 
\'ar.  m  s.  —  25)  coiilrc  les  iiiolaiiccs  que 
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tout  autre  party  que  d'entrer  en  l'horrible  conleil  d'vn  tel  des-efpoir. 
le  fuis  marry  qu'il  n'a  fceu,  pour  mefler  à  fes  comptes,  le  bon  mot 
que  i'apprins  à  Touloufe,  d'vnc  femme  paflee  par  les  mains  de 
quelques  Ibldats  :  Dieu  foit  loué,  difoit-elle,  qu'au  moins  vnc  fois 
5     en  ma  vie  ie  m'en  fuis  foulée  fans  péché  ! 

A  la  vérité,  ces  cruautez  ne  font  pas  dignes  de  la  douceur 
Françoife;  aufll.  Dieu  mercy,  nollre  air  s'en  voit  infiniment  purgé 
dépuis  ce  bon  aduertiffement;  fuffit  qu'elles  dient  nenny  en  le  faifant, 
fuyuant  la  reigle  du  bon  Marot. 
10  L'Hiftoire  eft  toute  pleine  de  ceux  qui,  en  mille  fliçons,  ont  changé 
à  la  mort  vne  vie  peneufe. 

Lucius  Aruntius  fe  tua  pour,  difoit  il,  fuir  &  l'aduenir  &  le  paffé. 

Granius  SiJuanus  et  Stathis  Proximus,  après  estre  pardom\  par  Néron, 
se  tuareiit,  ou  pour  ne  iiiure  de  la  grâce  d'un  si  mcsclxint  Jjonie,  ou  pour 
1 5     n'estre  en  peine  un  autrefois  d'un  secont  pardon,  ueu  sa  facilite  ans  sup'ons 
et  accusations  a  l'encontre  des  gens  de  bien. 

Spargapises,  filx  de  la  roine  Tomiris,  prisonier  de  guerre  de  Cyrus, 
etnploia  a  se  tuer  la  première  faneur  que  Cyrus  luy  fit  de  le  faire  destaclxr, 
n'ayât  pretandu  autre  fruit  de  sa  liberté  que  de  tiangcr  sur  soy  la  lx)nte  de 
20     sa  prinse. 

[Boge:^  gouuerneur  en  Eionc  de  la  part  du  Roy  Xerxes,  assiégé  par 
l'armée  des]  Athéniens  sous  la  conduite  de  Ci  mon,  refusa  la  composition 
de  s'en  retourner  sûrement  en  Asie  a  tout  sa  cljeuance,  impatiant  de  suruiure 
a  la  perte  de  ce  que  son  maistre  luy  auoit  donc  en  garde;  et,  après  auoir 
25  defandu  iusques  a  l'extrémité  sa  uille,  n'y  restant  plus  que  manger,  ietta 
premièrement  en  la  riuiere  Strymon  tout  l'or  et  tout  ce  de  quoi  il  luy  sembla 
l'cmmi  pouuoir  faire  plus  de  butin.  Et  puis,  aiant  ordoné  alumer  un  grand 
bucUer,  et  esgosiller  fanu,  enfans,  concubines  et  seruiturs,  les  mit  dans  le 
feu,  et  puis  soimesmes. 

Var.  ms. —  22)  Athéniens  tomandis  —  23)  de  sortir  bagiies  saunes  et  s'en  —  che- 
uancepQ  —  24)  de  son  honut^  —  après  s'y  estre  defandu...  uille  n'aïant  plus  —  26)  sembla 
que  l'etiemi  pouuoit  faire  —  27)  aiant  faict  alumer  —  28)  ^  desgosiller  famé  —  lesic 
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Ninachetuen,  scignur  îndois,  aïant  senti  le  premier  tient  de  la  délibération 
du  uiceroy  Portiignais  de  le  déposséder,  sans  aucune  cause  apparantc,  de 
la  charge  qu'il  auoit  en  Malaca,  pour  la  douer  au  Roy  de  Campar,  print 
a  par  soi  cette  resolution.  Il  fit  dresser  un  eschafaut  plus  long  que  large, 
appuie  sur  des  colonnes,  royallemcnt  tapisse  et  orne  de  fleurs  &  de  parfuns  5 
en  abondance.  Et  puis,  s  estant  uestu  d'une  robe  de  drap  d'or  chargée  de 
quantité  de  pierreries  de  haut  prix,  sortit  en  rue,  et  par  des  degre:^  mata 
sur  Veschafimt,  en  un  coin  du  quel  il  y  auoit  un  huclner  de  bois  aromatiq-TS 
allume.  Le  monde  accourut  noir  a  quelle  fin  ces  préparatifs  inacostume:^. 
Ninachetuen  remôtra,  d'un  uisage  hardi  et  mal  contant,  l' obligation  qiu  la  10 
nation  Portugaloise  luy  auoit;  combien  fidèlement  il  auoit  uerse  en  sa 
charge;  quaiant  si  sonnant  tesmouigne  pour  autruy,  les  armes  en  main, 
que  l'hoimr  luy  estoit  de  beaucoup  plus  cher  que  la  nie,  il  n'estoit  pas  pour 
en  abaiuloner  le  souin  pour  soimesmes;  que,  sa  fortune  luy  redisant  tout 
mo)'en  de  s'opposer  a  Viniure  qu'on  luy  iioloit  faire,  son  corage  au  moins  15 
luy  ordonoit  de  s'en  oster  le  scntimêt  &  de  seruir  de  fable  au  peuple  &  de 
triomphe  a  des  persones  qui  tialoint  moins  que  luy.  Ce  disât,  il  se  ietta 
dans  le  fu. 

Scxtilia,  femme  de  Scaurus,  &  Paxea,  femme  de  Labeo,  pour 
encourager  leurs  maris  à  euiter  les  dangiers  qui  les  preflbyent,  20 
aufquels  elles  n'auoyent  part  que  par  l'intereft  de  l'afFection  coniu- 
galc,  engagèrent  volontairement  la  vie  pour  leur  feruir,  en  cette 
extrême  neceflité,  d'exemple  &  de  compaignie.  Ce  qu'elles  firent 
pour  leurs  maris,  Cocceius  Nerua  le  fit  pour  la  patrie,  moins 
vtillement,  mais  de  pareil  amour.  Ce  grand  lurifconfulte,  fleurijQfant  25 
en  lanté,  en  richefles,  en  réputation,  en  crédit  près  de  l'Empereur, 
n'euft  autre  caufe  de  fe  tuer  que  la  compaflion  du  miferable  eflat 
de  la  choie  publique  Romaine.  Il  ne  fe  peut  rien  adioulter  à  la 
delicatefle  de  la  mort  de  la  femme  de  Fuluius,  familier  d'Augulte. 


VaR.    MS.  —   l)   seignur  Indien  aîatlt  —   9)  allume  si  —   Montaigue  a  écrit  par  distraction 
fit  pour  fin  (Voir  la  note  de  l^page  62.)  —    13)   estoit  hé  —    I5)   COragC  lliy 
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Augufte,  ayant  defcouuert  qu'il  auoit  efuenté  vn  fecret  important 
qu'il  luy  auoit  fié,  vn  matin  qu'il  le  vint  voir,  luy  en  fit  vne  maigre 
mine.  Il  s'en  retourna  au  logis,  plain  de  dcfefpoir;  &  dict  tout  pitcu- 
fcment  à  (à  femme  qu'eftant  tombé  en  ce  malheur  il  cftoit  refolu 
5  de  fe  tuer.  Elle  tout  fi-anchement  :  Tu  ne  feras  que  raifon,  veu 
qu'ayant  aflez  fouuent  expérimenté  Yincdtinâcc  de  ma  langue,  tu 
ne  t'en  es  point  donné  de  garde.  Mais  lailTc,  que  ie  me  tue  la 
première.  Et,  fans  autrement  marchander,  fc  donna  d'vne  cfpée 
dans  le  corps. 

10  \Vibius  Virhis  désespéré  du  salut  de  sa  utile  assiégée  par  les  Romains, 
&  de  leur  miséricorde,  en  la  dernière  délibération^  de  leur  sénat,  après 
plusieurs  remontrances  emploiees  a  cette  fin,  conclut  que  le  plus  beau  estoit 
d'eschaper  a  la  fortune  par  leurs  propres  mains  :  Les  enemis  les  en  auroint 
en  honur,  et  Annibal  sentiroit  comlnen  fidelles  amis  il  aroit  abandone:^. 

15  Conuiant  cens  qui  approuueroint  son  auis,  d'aller  prandre  un  bon  souper 
qu'on  auoit  dressé  ches  luy,  ou,  après  auoir  faict  bone  chère,  ils  boiroint 
ensambk  de  ce  qu'on  luy  presanteroit  :  Breuuage  qui  deliurera  nos  cors  des 
tourmans,  nos  âmes  des  iniures,  nos  yetis  et  nos  oreilles  du  sentimant  de 
tant  de  uileins  maus  que  les  udncus  ont  a  souffrir  des  ueincurs  trescruels 

20  et  offanceT^.  l'ai,  disoit  il,  mis  ordre  qu'il  y  ara  persones  propres  a  nous 
ietter  dans  un  bûcher  audauant  de  mon  huis,  quand  nous  serons  expire:^. 
Asses  approuuarent  cete  haute  résolution,  peu  l'imitarent.  Vint  et  sept 
scnaturs  le  suiuirent,  et,  après  auoir  essaU  d'estouffer  dans  le  iiin  cete 
fiuheuse  pensée,  finirent  leur  repas  par  ce  mortel  met:^;  et,  s'entrenhrassans 

25  après  auoir  en  commun  déplore  le  malheur  de  leur  pais,  les  uns  se  retirarent 
en  leurs  maisons,  les  autres  s'arretarcnt  pour  estre  enterre:^  dans  le  fu  de 

Texte  88.  —  3)  s'en  retourne  au  —  6)  l'inconftance' 

\'ar.  ms.  —  20)  offaticei  1°  :  de  tant  de  mans  que  nous  leur  auoiis  faict  en  tant  de 
sortes,  l'ai  2°  :  de  tant  de  maus  par  nous  faicts  en  tant  de  sortes.  l'ai  50  :  par  nous  en 
tant  de  sortes,  l'aï  —   21)   bûcher  du  —   25)   commun  le  malheur  de  leur  pals  dep 

1  Monuigne  fait  d'abord  sur  le  texte  imprimé  la  correction  de  inconftance  en  inCOn/f  MancC,  puis 
il  écrit  dans  la  marge  le  mot  entier  incôtinâce. 
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Vibins  mœq  luy.  Et  curent  tous  la  mort  si  longue,  la  uapeur  du  idn  aiant 
occupe  les  uenes  et  retardant  l'effaict  du  poison,  qu'aucuns  furent  a  une 
heure  près  de  noir  les  eneniis  dans  Capoue,  qui  fut  emportée  le  lendeniein, 
et  d'encourir  les  misères  qu'ils  auolt  si  cheremant  fuy.  Taurea  lubellius, 
lin  autre  citoien  de  la,  le  Consul  Fuluius  [retournant  de  cette  honteuse  s 
boucherie  qu'il  auoit  faicte  de  deux  cents  uingtcinq  Sénateurs,  le  rappella 
fièrement  par  son  nom,  et  l'ayant  ar resté  :  Comnumde,  fit-il,  qu'on  me 
massacre  aussi]  après  tant  d'autres,  affin  que  tu  te  puisses  uanter  d'auoir 
tue  un  beaucoup  plus  uaillant  home  que  toi.  Fuluius  le  desdeignant  corne 
insansé  (aussi  que  sur  l'heure  il  uenoit  de  receuoir  lettres  de  Rome  contreres  10 
a  l'inhumanité  de  son  exécution,  qui  lui  lioint  les  mains),  lubellius 
continua  :  Puis  que  mon  pats  prins,  mes  amis  mors,  &  aiant  de  ma  main 
occis  ma  famé  et  nus  cnfans  pour  les  soustraire  a  la  désolation  de  cefe 
ruine,  il  m'est  interdit  de  mourir  de  la  mort  de  mes  concitoiens,  empruntas 
de  la  uertu  la  uangence  de  cette  uie  odieuse.  Et,  tirant  un  gleue  qu'il  auoit  15 
cacfje,  s'en  dona  autrauers  la  poitrine,  tumhant  renuersé  mourant  ans  pieds 
du  Consul. 

Alexandre  afliegeoit  vne  ville  aux  Indes  :  ceux  de  dedans,  fe 
trouuans  prefîez,  fe  refolurent  vigoureufement  à  le  priuer  du  plaifir  de 
cette  victoire,  &  s'embraifarent  vniuerfellement  tous,  quand  &  leur  20 
ville,  en  defpit  de  fon  humanité.  Nouuelle  guerre  :  les  ennemis 
combattoient  pour  les  liiuuer,  eux  pour  fe  perdre;  &  faifoient  pour 
garentir  leur  mort  toutes  les  chofes  qu'on  faict  pour  garentir  fa  vie. 

Astapa,  [ville  d'Espaigne  se  trouuant  foible  de  murs  et  de  deffenses, 
pour  soustenir  les  Romains,]  les  habitans  firent  un  amas  de  leurs  richesses    25 
et  meubles  en  la  place,  et  aiant  range  au  dessus  de  ce  monceau  les  famés 
&  les  enfans,  et  V aiant  entourné  de  bois  et  matière  propre  a  prandre  feu 

Var.  ms.  —  2)  les  ueims  —  3)  Capoue  et  d'encourir  les  maus  qu'ils  auoiut  si  chere- 
mant etiHei.  Taurea^  —  lo)  lettres  du  sénat  contreres  —  ii)  de  semblables  exécutions, 
qui  —  lubellius  continuant  :  Puis  —  lé)  renuersé  en  mourant 

*  Les  mots  Taurea  et  la  suite  jusqu'à  FuluiuS  (1-  S),  écrits  une  première  fois  après  cuitc^ 
ont  été  effacés  et  de  nouveau  écrits  par  Montaigne  après  juy 
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soudeineniant,  et  laissé  cinquante  ieunes  1x)mes  d'entre  eus  pour  V exécution  de 
kur  résolution,  firent  une  sortie  ou,  suiuant  leur  uai,  a  faute  de  pouuoir 
ueificre,  ils  se  fret  tous  tuer.  Les  cinquante,  après  auoir  massacre  toute  ame 
uiuante  esparse  par  leur  uille,  et  mis  le  feu  en  ce  monceau,  s'y  lancearent 
5  aussi,  finissant  leur  généreuse  liberté  en  un  estai  insensible  plus  tost  que 
doleureus  et  lx)nteus,  et  montrant  ans  enemis  que,  si  fortune  l'eut  uolu,  ils 
eussent  eu  aussi  bien  le  corage  de  leur  oster  la  uictore,  corne  ils  auoint  eu 
de  la  leur  rendre  et  frustratoire  et  Ijideuse,  uoire  et  mortelle  a  cens  qui, 
amorce:;^  par  la  lueur  de  l'or  coulant  dans  cete  flamme,  s'en  estât  aprocJje:^ 

10  en  bon  nôbre,  y  furent  suffoque^  et  bruslex^  le  reculer  leur  estant  interdict 
par  la  foule  qui  les  suiuoit.  Les  Abidecns,  presscT^par  Philippus,  se  résolurent 
de  mesmes.  Mais,  estans  prins  de  trop  court,  le  Roy,  aïant  Ijorrur  de  noir 
la  précipitation  temerere  de  cete  exécution  (les  thresors  &  les  meubles  qu'ils 
auoint  diuersemant  condamne^  au  feu  &  au  naufrage,  sesis),  rctiranf  ses 

15  soldats,  leur  concéda  trois  iours  a  se  tuer  a  l'aise;  lesquels  ils  remplirent 
de  sang  et  de  meurtre  au  delà  de  toute  Ijostile  cruauté;  et  ne  s'en  sauua 
une  suie  persone  qui  eut  pouuoir  sur  soi.  '  //  v  a  infinis  cxâples  de  pareilles 
conclusions  populeres,  qui  semblent  plus  aspres  d'autât  que  Veffaict  en  est 
plus  uniuersel.  Elles  le  sont  moins  que  séparées.  Ce  que  le  discours  ne  feroit 

20    en  clxim,  il  le  faict  en  tous  :  l'ardur  de  la  société  rauissant  les  particuliers 


lugemens. 


Les  condamnez  qui  attendoyent  l'exécution,  du  temps  de  Tibère, 
perdoient  leurs  biens  &  eftoient  priuez  de  lepulture;  ceux  qui 
l'anticipoyent  en  fe  tuant  eux  mefme,  eftoyent  enterrez  &  pouuovent 
fiiire  teftament. 

Mais  on  defire  aufli  quelque  fois  la  mort  pour  l'efperance  d'vn 
plus  grand  bien.  le  defire,  dict  Sainct  Paul,  eftre  diflbult  pour  eftre 


Var.  ms.  —   13)  precipïtalion  et  rage  temerere  —  20)  des  —  rauissant  et  le  iuger 
pariiculier  et  te  sentir.  Les 

'    Monuigne  a  laissé  dans  le  manuscrit,  comme  nous  faisons  ici,  un  intervalle  entre  SOI  et  II  qui 
sont  pourtant  sur  la  même  ligne,  et  de  la  même  encre  et  de  la  même  écriture. 
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aucc  lefus-Chrift;  &  :  Qui  me  defprendra  de  ces  liens?  Cleombrotus 
Ambraciota,  ayant  leu  le  Phccdon  de  Platon,  entra  en  fi  grand 
appétit  de  la  vie  aduenir  que,  fans  autre  occafion,  il  s'alla  précipiter 
en  la  mer.  Par  ou  il  appert  combien  impropremant  nous  appelons  desespoir 
cette  dissolution  uolontere  a  la  quelle,  la  chalur  de  l'espoir  nous  porte  5 
sonnant,  et  sonnant  une  tranquille  et  rassise  inclination  de  ingénient.^ 
Lacques  du  Chaflel,  Euefque  de  Soifîbns,  au  voyage  d'outremer  que 
fift  S.  Loys,  voyant  le  Roy  &  toute  l'armée  en  train  de  reuenir  en 
France  laiflant  les  afïiiires  de  la  religion  imparfaites,  print  refolution 
de  s'en  aller  plus  toll  en  paradis.  Et,  ayant  dict  à  Dieu  à  fes  amis,  10 
donna  feul,  à  la  veuë  d'vn  chacun,  dans  l'armée  des  ennemis,  où  il 
fut  mis  en  pièces. 

En  certein  Royaume  de  ces  nounelles  terres,  an  iour  d'une  solemne 
procession,  au  quel  l'idole  qu'ils  adorent,  est  promenée  en  pnbliq  sur  un 
char  de  merueilleuse  grandur,  outre  ce,  qu'il  se  voit  plusieurs  se  destaillans  1 5 
[les]  mourceaus  de  leur  chair  uiue  a  luy  offrir,  il  s'en  noit  nombre  d'autres  • 
se  prosternans  emmy  la  place,  qui  se  font  mouldre  et  briser  sous  les  roues, 
pour  en  acquérir  après  leur  mort  neneration  de  saincteté,  qui  leur  est 
rendue. 

La  mort  de  cet  euesque,  les  armes  au  pouin,  a  de  la  générosité  plus,     20 
et  moins  de  sentimant,  l'ardur  du  combat  en  amusant  une  partie. 


VaR.  MS.  —  17)  d  CSCraSCr  sons  —  19)  rendue.  Il  y  a  Ces  trois  derniers  mots  ont  été 
effacés  par  Montaigne  lorsqu'il  a  écrit  la  reprise  suivante  :    Lci    VlOrt   etc.    —     20)     (l   beUUCOllp  dc 

gencrositc  et  moins  [J^J  sentiment  II  —   21)  partie.  Antinous  et  TJjeodotus  leur  uille  en 

Epire  réduite  a  l'extrémité,  donarent  aduis  au  peuple  de  se  tuer  par  ensamhle  :  mais  le  conseil 

dc  se  rendre  estant  suiui,  ils  alarent  tous  dcus  chercher  la  mort  se  ruans  sur  le  premier  cors  de 

,    ,     „       .  ,        ^  ï°  '•  d'assener      ^       ,  i*>  :  de 

mrde  des  Romains  remrdans   T  ^       r    ^      Z^  sulemant  non  pas  ^  ^        '^  se 

*»  *  2°  :  pour  p-aper  ^  ^      ^  2°  :  pour  -^ 

couurir.  Il  y  a  des  polices- 

^     Écrit  au  dessous  du  paragraphe  La  mort...  partie;  et  par  conséquent  après. 

-  La  nicme  «allégation»  se  retrouve  p.  51,  1.  3.  Soit  que  Montaigne  l'ait  d'abord  insérée  ici  et 
qu'il  l'ait  ultérieurement  transportée  plus  haut  à  une  place  qui  lui  semblait  meilleure;  soit  qu'il  se  fût 
répété  par  inadvertance  et  que  s'étant  aperçu  qu'il  avait  dit  «vne  mesme  chose  en  mesme  sens  deus  fois», 
il  ait  «osté»  l'une  où  il  avait  vu  «qu'elle  seruoit  le  moins». 
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Il  y  a  des'  polices  qui  fe  font  meflées  de  reigler  la  iustice  et  oppor- 
tunité des  mors  uolonteres.  En  noftre  Marfeille,  il  fe  gardoit,  au  temps 
pafTé,  du  venin  préparé  à  tout  de  la  ciguë,  aux  defpens  publics, 
pour  ceux  qui  voudroyent  haftcr  leurs  iours,  ayant  premièrement 
5  approuué  aux  fix  cens,  qui  efloit  leur  fenat,  les  raifons  de  leur 
cntrcprife;  &  n'eftoit  loifible  autrement  que  par  congé  du  magiftrat 
&  par  occafions  légitimes  de  mettre  la  main  fur  foy. 

Cette  loy  eftoit  encor  ailleurs.  Sextus  Pompeius,  allant  en  Afie, 
paflii  par  l'Ifle  de  Cea  de  Negrcpont.  Il  aduint  de  fortune,  pendant 

10  qu'il  y  eftoit,  comme  nous  l'apprend  l'vn  de  ceux  de  fa  compaignie, 
qu'vnc  femme  de  grande  authorité,  ayant  rendu  conte  à  fes 
citoyens  pourquoy  elle  eftoit  refolue  de  finir  ûi  vie,  pria  Pompeius 
d'affifter  à  fa  mort  pour  la  rendre  plus  honnorable  :  ce  qu'il  fit; 
&,  ayant  long  temps  eflaié  pour  néant,  à  force  d'éloquence  qui  luy 

15  eftoit  mcrueilleufement  à  main,  &  de  perfuafion,  de  la  deftourncr 
de  ce  deflein,  fouffrit  en  fin  qu'elle  fe  contentaft.  Elle  auoit  paft"é 
quatre  vings  et  dix  ans  en  tres-heureux  efliit  d'efprit  &  de  corps; 
mais  lors,  couchée  fur  fon  lit  mieux  paré  que  de  couftume  &  appuiée 
fur  le  coude  :  Les  dieux,  dit  elle,  ô  Sextus  Pompeius,  &  pluftoft 

20  ceux  que  ie  laifle  que  ceux  que  ie  vay  trouuer,  te  fçachent  gré 
dequoy  tu  n'as  defdaigné  d'eftre  &  confeiller  de  ma  vie  &  tefmoing 
de  ma  mort!  De  ma  part,  ayant  toufiours  eflayé  le  tauorable  viûige 
de  fortune,  de  peur  que  l'enuie  de  trop  viure  ne  m'en  face  voir  vn 
contraire,  ie  m'en  vay  d'vne  heureufe  fin  donner  congé  aux  reftes 

25  de  mon  ame,  laiflant  de  moy  deux  filles  &  vne  légion  de  nepueux. 
Cela  faict,  ayant  prefché  &  enhorté  les  fiens  à  l'vnion  &  à  la  paix, 
leur  ayant  départy  fes  biens  &  recommandé  les  dieux  domeftiques 
à  fa  fille  ailnée,  elle  print  d'vne  main  affeurée  la  coupe  où  eftoit  le 
venin;  &,  ayant  faict  les  veux  à  Mercure  &  les  prières  de  la  conduire 

Texte  88.  —  i)  a  eu  des  —  reigler  ce  doubte.  En  —  17)  quatre  vingt  dix 

'     Ces  quatre  inots  ont  été  effaces,  puis  rétablis. 


40  ESSAIS     DE     MONTAIGNE. 

en  quelque  heureux  fiege  en  l'autre  monde,  auala  brufquement  ce 
mortel  breuuage.  Or  entretint  elle  la  compagnie  du  progrez  de  fon 
opération  ik  comme  les  parties  de  fon  corps  fe  fentoyent  faifies  de 
froid  l'vne  après  l'autre,  iufques  à  ce  qu'ayant  dit  en  fin  qu'il 
arriuoit  au  cœur  &  aux  entrailles,  elle  appella  les  filles  pour  luy  5 
fiiire  le  dernier  office  &  luy  clorre  les  yeux. 

Pline  récite  de  certaine  nation  hyperborée,  qu'en  icelle,  pour  la 
douce  température  de  l'air,  les  vies  ne  fe  finifient  communément 
que  par  la  propre  volonté  des  habitans;  mais,  qu'eflans  las  &  fous 
de  viure,  ils  ont  en  couftumc,  au  bout  d'vn  long  aage,  après  auoir  10 
fiiit  bonne  chère,  fe  précipiter  en  la  mer  du  haut  d'vn  certain  rocher 
delliné  à  ce  feruice. 

La  douleur  iusiippoyUihlc  ik  vne  pire  mort  me  lemblent  les  plus 
excufiibles  incitations. 


Chapitre    IV. 


A    DEMAIN     LES    AFFAIRES. 


le  donne  auec  railbn,  ce  me  femble,  la  palme  à  lacques  Amiot 
fur  tous  nos  efcriuains  François,  non  feulement  pour  la  naïfueté 
&  pureté  du  langage,  en  quoy  il  furpafle  tous  autres,  ny  pour  la 
confiance  d'vn  fi  long  trauail,  ny  pour  la  profondeur  de  fon  fçauoir, 

5  ayant  peu  déuelopper  fi  heureufement  vn  autheur  fi  efpineux  &  ferré 
(car  on  m'en  dira  ce  qu'on  voudra  :  ie  n'entens  rien  au  Grec,  mais 
ie  voy  vn  fens  fi  beau,  fi  bien  ioint  &  entretenu  par  tout  en  fa 
traduction  que,  ou  il  a  certainement  entendu  l'imagination  vraye 
de  Fautheur,  ou,  ayant  par  longue  conuerfation  planté  viuement 

10  dans  fon  ame  une  générale  Idée  de  celle  de  Plutarque,  il  ne  luy  a 
aumoins  rien  prefté  qui  le  defmente  ou  qui  le  defdie);  mais  fur 
tout  ie  luy  fçay  bon  gré  d'auoir  fçeu  trier  &  choifir  vn  liure  fi  digne 
&  fi  à  propos,  pour  en  faire  prefent  à  fon  pays.  Nous  autres  ignorans 
eftions  perdus,  fi  ce  liure  ne  nous  euft  releuez  du  bourbier  :  fa 

15  mercy,  nous  ofons  à  cett'  heure  &  parler  &  efcrire;  les  dames  en 
régentent  les  maiftres  d'efcole;  c'eft  nollre  breuiaire.  Si  ce  bon 
homme  vit,  ie  luy  refigne  Xenophon  pour  en  faire  autant  :  c'eft 
vn'  occupation  plus  aifée,  &  d'autant  plus  propre  à  fa  vieilleffe; 

Texte  88.  —  i)  auec  grande  raifon 

II  a 
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&  puis,  ie  ne  fçay  comment,  il  me  femble,  quoy  qu'il  fe  defmelc  bien 
brufquement  &  nettement  d'vn  mauuais  pas,  que  toutefois  fon  flilc 
efl;  plus  chez  foy,  quand  il  n'eft  pas  preffé  &  qu'il  roulle  à  fon  aife. 

l'eflois  à  cett'  heure  fur  ce  pafTage  où  Plutarque  dict  de  foy-mefmes 
que  Rufticus,  afliftant  à  vne  fienne  déclamation  à  Rome,  y  receut  5 
vn  paquet  de  la  part  de  l'Empereur,  &  temporifa  de  l'ouurir  iufques 
à  ce  que  tout  fut  faict  :  en  quoy  (dit-il)  toute  l'afliftance  loua 
fingulierement  la  granité  de  ce  perfonnage.  De  vray,  eflant  fur  le 
propos  de  la  curiofité,  &  de  cette  pafllon  auide  &  gourmande  de 
nouuelles,  qui  nous  fliit  auec  tant  d'indifcretion  &  d'impatience  10 
abandonner  toutes  chofes  pour  entretenir  vn  nouueau  venu,  &  perdre 
tout  refpect  &  contenance  pour  crocheter  foudain,  où  que  nous 
foyons,  les  lettres  qu'on  nous  apporte,  il  a  eu  raifon  de  louer  la 
granité  de  Rufticus;  &  pouuoit  encor  y  ioindre  la  louange  de  fa 
ciuilité  &  courtoifie  de  n'auoir  voulu  interrompre  le  cours  de  fa  15 
déclamation.  Mais  ie  fay  doute  qu'on  le  peut  louer  de  prudence  : 
car,  receuant  â  l'improueu  lettres  &  notamment  d'vn  Empereur,  il 
pouuoit  bien  aduenir  que  le  différer  à  les  lire  euft  efté  d'vn  grand 
preiudice. 

Le  vice  contraire  à  la  curiofité,  c'eft  la  nonchalance,  vers  laquelle     20 
ie  penche  euidemment  de  ma  complexion,  i^c'  en  laquelle  i'ay  veu 
plufieurs  hommes  fi  extrêmes,  que  trois  ou  quatre  iours  après  on 
retrouuoit  encores  en  leur  pochette  les  lettres  toutes  clofes  qu'on 
leur  auoit  enuoyées. 

le  n'en  ouuris  iamais,  non  feulement  de  celles  qu'on  m'eut  25 
commifes,  mais  de  celles  mefme  que  la  fortune  m'eut  fait  paffer  par 
les  mains;  &  faits  confcience  fi  mes  yeux  defrobent  par  mefgarde 
quelque  cognoiffance  des  lettres  d'importance  qu'il  lit,  quand  ie  fuis 
à  cofté  d'vn  grand.  Iamais  homme  ne  s'enquift  moins  &  ne  fureta 
moins  es  affaires  d'autruy.  30 

*     vers...  iSc  addition  de  1588. 
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Du  temps  de  nos  pères  Monfieur  de  Routières  cuida  perdre  Turin  A 
pour,  cftant  en  bonne  compaignie  à  fouper,  auoir  remis  à  lire  vn 
aducrtiflement  qu'on  luy  donnoit  des  trahifons  qui  fc  dreflbient 
contre  cette  ville,  où  il  commandoit;  &  ce  mefme  Plutarque  m'a 
5  appris  que  Iulius  Ccxfar  fe  fut  fauuc,  fi,  allant  au  fenat  le  iour  qu'il 
y  fut  tué  par  les  coniurez,  il  cuft  leu  vn  mémoire  qu'on  luy  prefenta. 
Et  (lût  aufli  le  conte  d'x\rchias,  Tyran  de  Thebes,  que  le  foir,  auant 
l'exécution  de  l'entreprife  que  Pelopidas  auoit  faicte  de  le  tuer  pour 
remettre  fon  pais  en  liberté,  il  luy  fut  efcrit  par  vn  autre  Archias, 

10  Athénien,  de  point  en  point  ce  qu'on  luy  preparoit;  &  que,  ce  pacquet 
luy  ayant  efté  rendu  pendant  fon  fouper,  il  remit  à  l'ouurir,  difant 
ce  mot  qui,  dépuis,  paffa  en  prouerbe  en  Grèce  :  A  demain  les 
affaires. 

Vn  iiigc  homme  peut,  à  mon  opinion,  pour  l'intereft  d'autruy, 

15  comme  pour  ne  rompre  indécemment  compaignie,  ainû  que  Rufti- 
cus,  ou  pour  ne  difcontinuer  vn  autre  affaire  d'importance,  remettre 
à  entendre  ce  qu'on  luy  apporte  de  nouueau;  mais,  pour  Ion  intereft 
ou  plaifir  particulier,  mefmes  s'il  eft  homme  ayant  charge  pubhque, 
pour  ne  rompre  fon  difner,  voyre  ny  fon  fommeil,  il  efl  inexcufable 

20  de  le  faire.  Et  anciennement  eltoit  à  Rome  la  place  confulaire,  qu'ils 
appelloyent,  la  plus  honnorable  à  table,  pour  eflre  plus  à  deliure 
&  plus  accefTible  à  ceux  qui  furuiendroyent  pour  entretenir  celuy  qui 
y  feroit  afTis.  Tefmoignage  que,  pour  eflre  à  table,  ils  ne  fe  depar- 
toyent  pas  de  l'entremife  d'autres  affaires  &  furuenances. 

25  Mais,  quand  tout  eft  dit,  il  efl  mal-aifé  es  actions  humaines  de 
donner  reiglc  fi  iufte  par  difcours  de  railon,  que  la  fortune  n'y 
maintienne  fon  droict. 


Texte  88.  —  é)  prefenta,  contenant  le  faict  de  Tentreprife.  Et  —  7)  aufli  luy 
mefraes  le  conte  —  22)  furuiendroyent,  ou  pour  porter  nouuelles  à  celuy  — 
23)  aflis,  ou  pour  luy  donner  quelque  aduertiflement  à  l'oreille.  Tefmoignage 


Chapitre    V. 


DE    LA    CONSCIENCE, 


Voyageant  vn  iour,  mon  frère  fieur  de  la  Broufle  &  moy,  durant 
nos  guerres  ciuiles,  nous  rancontrames  vn  gentil'homme  de  bonne 
façon  :  il  eftoit  du  party  contraire  au  noftre,  mais  ie  n'en  fçauois 
rien,  car  il  fe  contrefaifoit  autre;  &  le  pis  de  ces  guerres,  c'eit  que 
les  cartes  font  û  méfiées,  voflre  ennemy  n'eftant  diftingué  d'auec  5 
vous  de  aucune  marque  apparente,  ny  de  langage,  ny  de  port, 
nourry  en  mefmes  loix,  meurs  &  mefmc  air,  qu'il  efl  mal-aifé  d'y 
euiter  confufion  &  defordre.  Cela  me  faifoit  craindre  à  moy  mefme 
de  rencontrer  nos  trouppes  en  lieu  où  ie  ne  fuffe  conneu,  pour 
n'eftre  en  peine  de  dire  mon  nom,  &  de  pis  à  l'aducnture.  Comme  10 
il  m'eftoit  autrefois  aduenu  :  car  en  vn  tel  mefcompte  ie  perdis 
&  hommes  &  chenaux,  &  m'y  tua  Ion  miferablement  entre  autres 
vn  page  gentil-homme  Italien,  que  ie  nourriflois  foigncufement, 
&  fut  efteincte  en  luy  vne  trefbelle  enfance  &  plaine  de  grande 
efperance.  Mais  cettuy-cy  en  auoit  vne  frayeur  û  efperduë,  &  ie  le  15 
voiois  fi  mort  à  chafque  rencontre  d'hommes  à  cheual'  &  paffage 
de  villes  qui  tenoient  pour  le  Roy,  que  ie  deuinay  en  fin  que 

Texte  88. —  2)  vn  honnefte  gentirhomme  &  de  —  6)  port,  ny  de  façon,  nourry 
—  7)  mefme  foyer,  qu'il 

*    à  cheual  addition  de  1588. 
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c'cftoicnt  alarmes  que  fa  confcience  luy  donnoit.  Il  fcmbloit  à  ce 
pauure  homme  qu'au  trauers  de  fon  mafque  &  des  croix  de  fa 
cazaque  on  iroit  lire  iufques  dans  fon  cœur  fes  fecrettes  intentions. 
Tant  eft  merucillcux  l'effort  de  la  confcience  !  Elle  nous  taict  trahir, 
5  acculer  &  combattre  nous  mefme,  &,  à  faute  de  tefmoing  eftrangier, 
elle  nous  produit,  contre  nous  : 

Occultum  quatiens  animo  tortore  flagellum. 

Ce  conte  eft  en  la  bouche  des  enfans.  Beffus,  Pœonien,  reproché 
d'auoir  de  gayeté  de  cœur  abbatu  vn  nid  de  moineaux  &  les  auoir 

10  tuez,  difoit  auoir  eu  raifon,  par  ce  que  ces  oyfillons  ne  ceffoient  de 
l'accufer  faucement  du  meurtre  de  fon  père.  Ce  parricide  iufques 
lors  auoit  efté  occulte  &  inconnu  ;  mais  lès  furies  vengereffes,'  de  la 
confcience,  le  firent  mettre  hors  à  celuy  mefmes  qui  en  deuoit 
porter  la  pénitence. 

15  Hefiode  corrige  le  dire  de  Platon,  que  la  peine  fuit  de  bien  près 
le  péché  :  car  il  dit  qu'elle  naift  en  l'inftant  &  quant  &  quant  le  péché. 
Qiiiconque  attent  la  peine,  il  la  fouffre;  &  quiconque  l'a  méritée, 
l'attend.  La  mefchanceté  fabrique  des  tourmens  contre  foy, 

Malum  confilium  confultori  peflimum, 

20  comme  la  mouche  guefpe  picque  &  offence  autruy,  mais  plus 
foy-mefme,  car  elle  y  perd  fon  éguillon  &  fa  force  pour  iamais, 

vitâfque  in  vuhiere  ponunt. 

Les  Cantarides  ont  en  elles  quelque  partie  qui  fert  contre  leur  poifon 

de  contrepoifon,  par  vne  contrariété  de  nature.  Aufli,  à  mefme 

25     qu'on  prend  le  plaifir  au  vice,  il  s'engendre  vn  defplaifir  contraire 


*    Nous  maintenons  contre  l'usage  cette  virgule  qui  est  dans  le  teste  de  1588.  Montaigne  l'avait 
sans  doute  introduite  pour  indiquer  que   de  la  COnfcicnce  ne  dépend  pas  de  vengerefTcs,  mais  de 

l'expression  totale  les  furics  vengerefles. 
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en  la  confcience,  qui  nous  tourmente  de  plufieurs  imaginations 
pénibles,  veillans  &  dormans, 

Quippe  vbi  fe  multi,  per  fomnia  faepe  loquentes, 

Aut  morbo  délirantes,  procraxe  ferantur, 

Et  celata  diu  in  médium  peccata  dedifle.  5 

Apollodorus  fongeoit  qu'il  fe  voyoit  efcorcher  par  les  Scythes, 
&  puis  bouillir  dedans  vne  marmite,  &  que  fon  cœur  murmuroit 
en  difant  :  le  te  fuis  caufe  de  tous  ces  maux.  Aucune  cachette  ne 
fert  aux  mefchans,  difoit  Epicurus,  par  ce  qu'ils  ne  fe  pcuuent 
afTeurer  d'eftre  cachez,  la  confcience  les  defcouurant  à  eux  mefmes,     10 

prima  eft  haec  vltio,  quod  fe 
ludice  nemo  nocens  abfoluitur. 

Comme  elle  nous  remplit  de  crainte,  aufli  fait  elle  d'affeurance 
&  de  confience.  Et  ie  puis  dire  auoir  marché  en  plufieurs  hazards 
d'vn  pas  bien  plus  ferme,  en  confideration  de  la  fecrete  fcience  que     15 
i'auois  de  ma  volonté  &  innocence  de  mes  deffeins. 

Confcia  mens  vt  cuique  fua  eft,  ita  concipit  intra 
Pectora  pro  facto  fpemque  metûmque  fuo. 

Il  y  en  a  mille  exemples;  il  fufîira  d'en  alléguer  trois  de  mefme 
perfonnage.  20 

Scipion,  eftant  vn  iour  accufé  deuant  le  peuple  Romain  d'vne 
accufation  importante,  au  lieu  de  s'excufer  ou  de  flater  fes  iuges  : 
Il  vous  fiera  bien,  leur  dit-il,  de  vouloir  entreprendre  de  iuger  de 
la  telle  de  celuy  par  le  moyen  duquel  vous  auez  l'authorité  de  iuger 
de  tout  le  monde.  Et,  vn'  autre  fois,  pour  toute  refponce  aux  25 
imputations  que  luy  mettoit  fus  vn  Tribun  du  peuple,  au  lieu  de 
plaider  la  caufe  :  Allons,  dit-il,  mes  citoyens,  allons  rendre  grâces 
aux  Dieux  de  la  victoire  qu'ils  me  donnarent  contre  les  Carthaginois 
en  pareil  iour  que  cettuy-cy;  &,  fe  mettant  à  marcher  deuant  vers 
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le  temple,  voyla  toute  l'alTemblé  &  Ion  accufateur  mefmes  à  fa 
fuite.  Et  Petilius  ayant  efté  fufcité  par  Caton  pour  luy  demander 
conte  de  l'argent  manié  en  la  prouincc  d'Antioche,  Scipion,  eftant 
venu  au  Sénat  pour  cet  efFect,  produifit  le  Hure  des  raifons  qu'il 
5  auoit  deflbubs  fli  robbe,  &  dit  que  ce  b'ure  en  contenoit  au  vray  la 
recepte  &  la  mife;  mais,  comme  on  le  luy  demanda  pour  le  mettre 
au  greffe,  il  le  refuûi,  difant  ne  fe  vouloir  pas  faire  cette  honte  à 
foy  mefme;  &,  de  fes  mains,  en  la  prefence  du  fenat,  le  defchira 
&  mit  en   pièces.  le  ne  croy  pas  qu'vne  ame   cauterizée  fçeut 

10  contrefaire  vne  telle  affeurance.  //  auoit  le  ccur  trop  gr[os\  de  nature 
&  acostîime  a  trop  haute  fortune,  dict  Tite  Liue,  pour  qu'il  sceut  estre 
criminel  &  se  desmettre  a  la  bassesse  de  deffandre  son  innocence. 

Ceft  vne  dangereufe  inuention  que  celle  des  gehenes,  &  femble 
que  ce  foit  pluftoft  vn  effay  de  patience  que  de  vérité.  Et  celuy  qui 

15  les  peut  souffrir,  cache  la  uerite,  et  ccluy  qui  ne  les  peut  souffrir.  Car 
pourquoy  la  douleur  me  fera  elle  pluftofl  confeffer  ce  qui  en  eft, 
qu'elle  ne  me  forcera  de  dire  ce  qui  n'efl  pas?  Et,  au  rebours,  li 
celuy  qui  n'a  pas  fiiit  ce  dequoy  on  l'accufe,  efl  affez  patient  pour 
fupporter  ces  tourments,  pourquoy  ne  le  fera  celuy  qui  l'a  fait,  vn 

20  fi  beau  guerdon  que  de  la  vie  luy  eflant  propofé?  le  penle  que  le 
fondement  de  cette  inuention  est  appuie  sur  la  confideration  de 
l'effort  de  la  confcience.  Car,  au  coulpable,  il  femble  qu'elle  aide  à  la 
torture  pour  luy  faire  confeffer  fa  fiuite,  &  qu'dle  l'affoibliffe;  &,  de 
fautre  part,  qu'elle  fortifie  l'innocent  contre  la  torture.  Pour  dire 

25     vray,  c'efl  vn  moyen  plein  d'incertitude  &  de  danger. 

Que  ne  diroit  on,  que  ne  feroit  on  pour  fuyr  à  li  griefues 
douleurs? 

Etiam  innocentes  cogit  menliri  dolor. 

Texte  88.  —  21)  inuention,  vient  de  la 

Var.  ms.  —  10)  affeurance  :  maior  animus  et  natura  erat  et  malori  fortunx  assuetus 
quant  ut  reus  esse  sciret  et  summiUere  se  in  humilitatem  causant  dicentium.  Ceft  — 
12)  deffandre  sa  cause.  Ceft 
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D'où  il  ailiciit  que  ceUuy  que  h  iugc  a  geiné,  pour  ne  le  faire  mourir 
innocent,  il  le  face  mourir  et  innocent  et  geiné.  Mille  &  mille  en  ont 
chargé  leur  telle  de  fauces  confessions.  Entre  lefquels  ie  loge  Philotas, 
confiderant  les  circonftances  du  procez  qu'Alexandre  luy  fit  &  le 
progrez  de  fa  geine.  .  5 

Mais  tant  y  a  que  c'eft,  dict  on,  le  moins  mal  que  l'humaine 
foiblelTe  aye  peu  inuenter. 

Bien  inhumainement  pourtant  et  bien  inutilement,  a  mon  auisi  Plusieurs 
nations,  moins  barbares  en  cela  que  la  grecque  &  la  romaine  qui  les  en 
apellcnt,  estiment  horrible  et  cruel  de  tourmanter  et  desrompre  un  home  de  10 
la  faute  du  quel  nous  estes  encorcs  en  doubtc.  Que  peut  il  mais  de  uostre 
ignorance  ?  Estes  nous  pas  iniustes,  qui,  pour  ne  le  tuer  sans  occasion,  luy 
faictes  pis  que  le  tuer?  Qu'il  soit  ainsy  :  Voies  côbien  de  fois  il  aime  mieus 
mourir  sans  raison  que  de  passer  par  cete  information  plus  pénible  que  le 
supplice,  et  qui  souuant,  par  son  aspreté,  deuance  le  supplice,  1 5 

et  l'exécute.  le  ne  sçai  d'où  ie  tiens  ce  conte,  mais  il  raporte  exactement 
la  consciance  de  nostre  iustice.  Vue  feme  de  uillage  accusoit  deuant  un. 
gênerai  d'armée,  grand  iusticier,  un  soldat  pour  auoir  arrache  a  ses  petits 
enfans  ce  peu  de  bouillie  qui  luy  restoit  a  les  sustâter,  cette  armée  aïant 
rauage  tous  les  uiUages  a  l'enuirou.  De  pî'euue,  il  n'y  en  auoit  point.  Le  20 
gênerai,  après  auoir  somme  la  feme  de  regarder  bien  a  ce  qu'elle  disoit, 
d'autant  quelle  seroit  coupable  de  sô  accusation  si  elle  niâtoit,  et  elle  persistât, 
il  fit  ouurir  le  nëtrc  itu  soldat  pour  s'esclercir  de  la  uerite  du  faict.  Et  la 
feme  se  trouua  auoir  raison.  Condemnation  instructiue. 

Texte  88.  —  3)  fauces  accufalions,  entre  —  ie  compte  Philotas 

Var.  ms.  —  i)  a  faict  geiner  pour    —  9)  nations  hicnmo'ms  —  11)  donhte  Et  que 

1°  ',  on  face 
pour  ne  le  tuer  sans  raison  C     ^  1      r    ■     ^  pis  '/"^  1(^  iiti^i'-  Iiiforination  plus 

^  2°  :  nous  luy  jacies  -^  t-     1  j  r 

pénible  que  le  supplice  Que  peut  —   12)   ignorance  pour  estre  ainsi  traictè  ?  Estes  nous  pas 

justes  qui...  sans  raison  luy  —   15)  supplice  et  la  condemnation.  id  finissait  le  chapitre.  —   . 

19)  de  la  bouillie  —  20)  Le  iiige  après 


Chapitre   VI. 


DE    LEXERCITATION, 


Il  cft  malaifc  que  le  difcours  &  l'inflruction,  encore  que  noftre  A 
créance  s'y  applique  volontiers,  foient  aflez  puifïlmtes  pour  nous 
acheminer  iufques  à  l'action,  Il  outre  cela  nous  n'exerçons  &  formons 
noftrc  ame  par  expérience  au  train  auquel  nous  la  voulons  renger  : 
5  autrement,  quand  elle  fera  au  propre  des  effets,  elle  s'y  trouuera 
fans  doute  empefchée.  Voyla  pourquoy,  parmy  les  philofophes, 
ceux  qui  ont  voulu  atteindre  à  quelque  plus  grande  excellence,  ne 
fe  font  pas  contentez  d'attendre  à  couuert  &  en  repos  les  rigueurs 
de   la   fortune,   de   peur   qu'elle   ne   les   furprint   inexperimentez 

10  &  nouueaux  au  combat;  ains  ils  luy  font  allez  au  deuant,  &  fe  font 
iettez  à  efcient  à  la  preuue  des  difïicultez.  Les  vns  en  ont  abandonné 
les  richefles  pour  s'exercer  à  vne  pauureté  volontaire;  les  autres  ont 
recherché  le  labeur  &  vne  aufterité  de  vie  pénible  pour  fe  durcir  au 
mal  6c  au  trauail;  d'autres  le  font  priuez  des  parties  du  corps  les 

15  plus  chères,  comme  de  la  veue  &  des  membres  propres  à  la  géné- 
ration, de  peur  que  leur  feruice,  trop  plaifant  &  trop  mol,  ne 
relafchafl  &  n'attendrift  la  fermeté  de  leur  ame.  Mais  à  mourir,  qui 

Texte  88.  —  4)    expérience  &  vfage'   au   —   6)    empefchée,  quelque  bonne 
volonté  qu'elle  ait.  Voyla 

*     &  vfage  addition  de  1588.       . 
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eft  la  plus  grande  befoignc  que  nous  ayons  à  faire,  l'exercitation  ne 
nous  y  peut  ayder.  On  fe  peut,  par  vfage  &  par  expérience,  fortifier 
contre  les  douleurs,  la  honte,  l'indigence  &  tels  autres  accidents; 
mais,  quant  à  la  mort,  nous  ne  la  pouuons  efliiyer  qu'vne  fois; 
nous  y  fommes  tous  apprentifs  quand  nous  y  venons.  5 

Il  s'eft  trouué  anciennement  des  hommes  fi  excellens  mefnagers 
du  temps,  qu'ils  ont  eflliyé  en  la  mort  mefme  de  la  goufter 
&  lauourer,  &  ont  bandé  leur  efprit  pour  voir  que  c'eftoit  de  ce 
pafliige,  mais  ils  ne  font  pas  reuenus  nous  en  dire  les  nouuelles  : 

nemo  expergitus  extat  lo 

Frigida  quem  femel  eft  vitai  paufa  fequuta. 

Canius  Iulius,  noble  homme  Romain,  de  vertu  &  fermeté  finguliere, 
ayant  efté  condamné  à  la  mort  par  ce  niaraut  de  Caligula,  outre 
plufieurs  merueilleufes  preuues  qu'il  donna  de  fii  refolution,  comme 
il  eftoit  fur  le  point  de  fouffrir  la  main  du  bourreau,  vn  philofophe,     15 
Ion  amy,  luy  demanda  :  Et  bien,  Canius,  en  quelle  démarche  eft  à 
cette  heure  voflre  ame?  que  fait  elle?  en  quels  penfemens  eftes  vous? 
—  le  penlbis,  luy  refpondit-il,  à  me  tenir  prefl  &  bandé  de  toute  ma 
force,  pour  voir  fi,  en  cet  inftant  de  la  mort.  Il  court  Se  li  brief,  ie 
pourray  apperceuoir  quelque  deflogement  de  Famé,  &  fi  elle  aura     20 
quelque  reflentiment  de  fon   ylTuë,  pour,  fi  i'en   aprens  quelque 
chofe,  en  reuenir  donner  après,  il  ic  puis,  aduertiflement  à  mes 
amis.  Cettuy-cy  philofophe  non  feulement  iufqu'à  la  mort,  mais  en 
la  mort  mefme.   Qiielle   afleurancc   eftoit-ce,  &  quelle  fierté   de 
courage,  de  vouloir  que  la  mort  luy  feruit  de  leçon,  &  auoir  loifir     25 
de  penfer  ailleurs  en  vn  li  grand  affaire  ! 

lus  hoc  animi  morientis  habebat. 


Texte  88.  —   2)  peut  de  rien  ayder   —    7)   temps,  qui  ont   —   8)   ont  tendu 
&  bandé  —  1 5)  ce  monftre  de 
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11  me  fcmble  toutefois  qu'il  y  a  quelque  fiiçon  de  nous  appriuoifer 
à  elle  &  de  l'elïiiyer  aucunement.  Nous  en  pouuons  auoir  expérience, 
fmon  entière  &  parfaicte,  au  moins  telle,  qu'elle  ne  foit  pas  inutile, 
&  qui  nous  rende  plus  fortifiez  &  affeurez.  Si  nous  ne  la  pouuons 
5  ioindre,  nous  la  pouuons  approcher,  nous  la  pouuons  reconnoiftre; 
&,  fi  nous  ne  donnons  iufques  à  fon  fort,  au  moins  verrons  nous 
&  en  prattiquerons  les  aduenuës.  Ce  n'eft  pas  fans  raifon  qu'on 
nous  fait  regarder  à  nollre  fommeil  mefmc,  pour  la  reflemblance 
qu'il  a  de  la  mort. 

10  Combien  facUcmant  nous  passons  du  ueilîer  au  dormir!  Aueq  combien 
peu  d'interest  nous  perdons  la  conoissance  de  la  lumière  et  de  nous! 

A  Vauâture  pourroit  sembler  inutile  et  cotre  nature  la  faculté  du 
sommeil  qui  nous  priue  de  toute  action  et  de  tout  sentimant,  n'estoit  que, 
par  iceluy,  nature  nous  instruit  qu'elle  nous  a  parcillcmct  faict  pour  mourir 

15  que  pour  uiure,  et,  des  la  uie,  nous  presante  V éternel  estât  quelle  nous 
garde  après  icelle,  pour  nous  y  acostumer  et  nous  en  oster  la  creinte. 

Mais  ceux  qui  font  tombez  par  quelque  violent  accident  en 
défaillance  de  cœur  &  qui  y  ont  perdu  tous  fentimens,  ceux  là, 
à  mon  aduis,  ont  efté  bien  près  de  voir  fon  vray  &  naturel  vifage  : 

20  car,  quant  à  l'inftant  &  au  point  du  pafiTage,  il  n'eft  pas  à  craindre 
qu'il  porte  auec  foy  aucun  trauail  ou  defplaifir,  d'autant  que  nous 
ne  pouuons  auoir  nul  fentiment  fans  loifir.  Nos  souffrances  ont 
befoing  de  temps,  qui  eft  fi  court  &  fi  précipité  en  la  mort  qu'il  faut 
necefliiirement  qu'elle  foit  infenfible.  Ce  font  les  approches  que 

25     nous  auons  à  craindre;  &  celles-là  peuuent  tomber  en  expérience. 

Plufieurs  chofes  nous  femblent  plus  grandes  par  imagination 

que  par  effcct.  l'ay  pafTé  vne  bonne  partie  de  mon  aage  en  vne 

parfiiite  &  entière  fanté  :  ie  dy  non  feulement  entière,  mais  encore 

allègre  &  bouillante.  Cet  eftat,  plein  de  verdeur  &  de  fefte,  me  faifoit 

Texte  88.  —  22)  auoir  ny  gouft,  ny  fentiment  —  Nos  actions  ont 
Var.  ms.  —  II)  et  de  nostre  estre.  Mais  l.  17. 
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trouuer  fi  horrible  la  confidcnition  des  maladies  que,  quand  ie  fuis 
venu  à  les  expérimenter,  i'ay  trouué  leurs  pointures  molles  &  hkhes 
au  pris  de  ma  crainte. 

Voicy  que  ïesprenne  tous  les  iours  :  fuis-ie  à  couuert  chaudement 
dans  vne  bonne  ûile,  pendant  qu'il  fe  pafle  vne  nuict  orageufe     5 
&  tempefleufe,  ie  m'eftonne  &  m'afflige  pour  ceux  qui  font  lors  en 
la  campaigne;  y  fuis-ie  moymefme,  ie  ne  defire  pas  feulement 
d'eftre  ailleurs. 

Cela  feul,  d'eftre  toufiours  enfermé  dans  vne  chambre,  me 
fembloit  infupportable  :  ie  fus  incontinent  dreffé  à  y  eftre  vne  10 
femaine,  ik  vn  mois,  plein  d'émotion,  d'altération  &  de  foibleffe; 
&  ay  trouué  que,  lors  de  ma  fanté,  ie  plaignois  les  malades  beaucoup 
plus  que  ie  ne  me  trouué  à  plaindre  moymefme  quand  i'en  fuis, 
&  que  la  force  de  mon  apprehention  encheriffoit  près  de  moitié 
l'eflence  &  vérité  de  la  chofe.  l'efpere  qu'il  m'en  aduiendra  de  mefme  15 
de  la  mort,  &  qu'elle  ne  vaut  pas  la  peine  que  ie  prens  à  tant 
d'apprefts  que  ie  dreife  &  tant  de  fecours  que  i' appelle  &  affemble 
pour  en  fouftenir  l'effort  :  mais,  à  toutes  aduantures,  nous  ne 
pouuons  nous  donner  trop  d'auantage. 

Pendant  nos  troifiefmes  troubles  ou  deuxiefmes  (il  ne  me  fouuient  20 
pas  bien  de  cela),  m'eftant  allé  vn  iour  promener  à  vne  lieue  de 
chez  moy,  qui  fuis  affis  dans  le  moiau  de  tout  le  trouble  des  guerres 
ciuiles  de  France,  eftimant  eftre  en  toute  feureté  ik  fi  voifin  de  ma 
retraicte  que  ie  n'auoy  point  befoin  de  meilleur  équipage,  i'auoy 
pris  vn  cheual  bien  aifé,  mais  non  guiere  ferme.  A  mon  retour,  vne  25 
occafion  foudaine  s'eftant  prefentée  de  m'aider  de  ce  cheual  à  vn 
feruice  qui  n'eftoit  pas  bien  de  fon  vfage,  vn  de  mes  gens,  grand 
&  fort,  monté  fur  vn  puiflant  rouftin  qui  auoit  vne  bouche  defefperée, 
frais  au  demeurant  ik  vigoureux,  pour  faire  le  hardy  ik  deuancer  fes 
compaignons  vint  à  le  poufler  à  toute  bride  droict  dans  ma  route,     30 

Texte  88.  —  2)  les  effayer,  i'ay  —  4)  que  i'eflaie  tous 
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&  fondre  comme  vn  colofle  fur  le  petit  homme  &  petit  cheual,  &  le 
foudroier  de  fa  roideur  &  de  fa  pefanteur,  nous  enuoyant  l'vn 
&  l'autre  les  pieds  contremont  :  fi  que  voila  le  cheual  abbatu 
&  couché  tout  ellourdy,  moy  dix  ou  douze  pas  au  delà,  mort, 
5  eftendu  à  la  renuerfe,  le  vifage  tout  meurtry  is:  tout  efcorché,  mon 
efpée  que  i  auov  à  la  main,  à  plus  de  dix  pas  au  delà,  ma  ceinture 
en  pièces,  n'avant  ny  mouuement  ny  fentiment,  non  plus  qu'vne 
fouche.  C'eft  le  feul  efuanouiflement  que  i'aye  fenty  iufques  à  cette 
heure.  Ceux  qui  eftoicnt  auec  moy,  après  auoir  clîayé  par  tous  les 

10  mo3^ens  qu'ils  peurent,  de  me  faire  reucnir,  me  tenans  pour  mort, 
me  prindrent  entre  leurs  bras,  &  m'emportoient  auec  beaucoup  de 
difficulté  en  ma  maifon,  qui  eftoit  loing  de  là  enuiron  vne  demy 
lieuë  Françoife.  Sur  le  chemin,  &  après  auoir  elle  plus  de  deux 
grolTes  heures  tenu  pour  trefpaffé,  ie  commençay  à  me  mouuoir 

15  &  rcfpircr  :  car  il  eftoit  tombé  fi  grande  abondance  de  ûing  dans 
mon  eftomac  que,  pour  l'en  defchargcr,  nature  eull  befoin  de 
refufciter  fes  forces.  On  me  dressa  fur  mes  pieds,  où  ie  rendy  vn 
plein  feau  de  bouillons  de  fang  pur,  &,  plufieurs  fois  par  le  chemin, 
il  m'en  falut  faire  de  mefme.  Par  là  ie  commençay  à  reprendre  vn 

20  peu  de  vie,  mais  ce  fut  par  les  menus  &  par  vn  fi  long  traict  de 
temps  que  mes  premiers  fentimens  eftoient  beaucoup  plus  appro- 
chans  de  la  mort  que  de  la  vie, 


Perche,  dubbiofa  anchor  del  fuo  ritomo. 
Non  s'alTecura  attonita  la  mente. 


25  Cette  recordation  que  i'en  ay  fort  empreinte  en  mon  ame,  me 
reprefentant  fon  vifage  &  fon  idée  û  près  du  naturel,  me  concilie 
aucunement  à  elle.  Quand  ie  commençay  à  y  voir,  ce  fut  d'vne 
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veue  fi  trouble,  fi  foiblc  &  fi  morte,  que  ie  ne  difcernois  encores 
rien  que  la  lumière, 

corne  quel  ch'  or  âpre  or  chiude 
Gli  occhi,  mezzo  tra'l  fonno  è  l'effer  defto. 

Quand   aux  functions   de  l'ame,   elles  naiflbient   auec   mefme     5 
progrez  que  celles  du  corps.  le  me  vy  tout  fanglant,  car  mon 
pourpoinct  eftoit  taché  par  tout  du  fiing  que  i'auoy  rendu.  La 
première  penfée  qui  me  vint,  ce  fut  que  i'auoy  vne  harquebufade 
en  la  tefte  :  de  vray,  en  mefme  temps,  il  s'en  tiroit  plufieurs  autour 
de  nous.  Il  me  fembloit  que  ma  vie  ne  me  tenoit  plus  qu'au  bout     10 
des  léures  :  ie  fermois  les  yeux  pour  ayder,  ce  me  fembloit,  à  la 
pouffer  hors,  &  prenois  plaifir  â  m'alanguir  &  à  me  laiffer  aller. 
Ceftoit  vne  imagination  qui  ne  faifoit  que  nager  fuperficiellement 
en  mon  ame,  auffi  tendre  &  auffi  foible  que  tout  le  refte,  mais  à  la 
vérité  non  feulement  exempte  de  defplaifir,  ains  méfiée  à  cette     15 
douceur  que  fentent  ceux  qui  fe  laiffent  glisser  au  fommeil. 

le  croy  que  c'eft  ce  mefme  eftat  où  fe  trouuent  ceux  qu'on  void 
défaillans  de  foibleffe  en  l'agonie  de  la  mort;  &  tiens  que  nous  les 
plaignons  fans  caufe,  eftimans  qu'ils  foient  agitez  de  griéues 
douleurs,  ou  auoir  l'ame  preffée  de  cogitations  pénibles.  C'a  efté  20 
toufiours  mon  aduis,  contre  l'opinion  de  plufieurs,  &  mefme 
d'Ellienne  de  La  Boetie,  que  ceux  que  nous  voyons  ainfi  renuerfez 
&  affopis  aux  approches  de  leur  fin,  ou  accablez  de  la  longueur  du 
mal,  ou  par  l'accident  d'vne  apoplexie,  ou  mal  caduc, 

vi  morbi  faspe  coactus  25 

Ante  oculos  aliquis  noftros,  vt  fulminis  ictu, 
Concidit,  &  fpumas  agit;  ingemit,  &  frémit  artus; 
Defipit,  extentat  neruos,  torquetur,  aniielat, 
Inconftanter  &  in  iactando  membra  fatigat. 

Texte  88.  —  lé)  laiffent  emporter  au  —  18)  &  croy  que 
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OU  blefle/  en  la  teftc,  que  nous  oyons  rommeller  &  rendre  par  fois 
des  Ibufpirs  trenchans,  quoy  que  nous  en  tirons  aucuns  fignes  par 
où  il  femble  qu'il  leur  refle  encore  de  la  cognoiflance,  &  quelques 
mouuemens  que  nous  leur  voyons  faire  du  corps;  i'ay  toufiours 
5     penfé,  dis-ie,  qu'ils  auoient  &  l'ame  &  le  corps  enfeueli  &  endormy  : 

Viuit,  &  eft  vite  nefcius  ipfc  fua- 

Et  ne  pouuois  croire  que,  à  vn  fi  grand  eftonnement  de  membres 
&  (î  grande  défaillance  des  fens,  l'ame  peut  maintenir  aucune  force 
au  dedans  pour  fc  reconnoiftre;  6c  que,  par  ainfin,  ils  n'auoient  aucun 

10  difcours  qui  les  tourmentait  &  qui  leur  peut  faire  iuger  &  fentir  la 
mifere  de  leur  condition;  &  que,  par  confequent,  ils  n'elloient  pas 
fort  à  plaindre. 

le  n'imagine  aucun  eftat  pour  moy  fi  infupportable  &  horrible, 
que  d'auoir  l'ame  vifue  &  affligée,  iims  moyen  de  fe  déclarer  : 

15  comme  ie  dirois  de  ceux  qu'on  enuoye  au  fupplicc,  leur  ayant 
couppé  la  langue,  fi  ce  n'eftoit  qu'en  cette  forte  de  mort  la  plus 
muette  me  femble  la  mieux  feante,  fi  elle  efl  accompaignée  d'vn 
ferme  vifage  &  graue;  &  comme  ces  miferables  prifonniers  qui 
tombent  es   mains   des   vilains  bourreaux   foldats  de   ce  temps, 

20    defquels  ils  font  tourmentez  de  toute  efpece  de  cruel  traictement 

pour  les  contraindre  à  quelque  rançon  excefliue  &  impoflible,  tenus 

cependant  en  condition  6c  en  lieu  où  ils  n'ont  moyen  quelconque 

d'expreflîon  &  fignification  de  leurs  penfées  &:  de  leur  mifere. 

Les  Poètes  ont  feint  quelques  dieux  fauorables  à  la  deliurance 

2)     de  ceux  qui  trainoient  ainfin  vnc  mort  languiflante, 

hune  ego  Diti 
Sacrum  iuffa  fero,  téque  ifto  corpore  foluo. 

Et  les  voix  6c  refponfes  courtes  6c  defcoufues  qu'on  leur  arrache 

Texte  88.  —  28)  arrache  quelque  fois  à 
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à  force  de  crier  autour  de  leurs  oreilles  &  de  les  tempcfter,  ou  des 
mouuemcns  qui  femblent  auoir  quelque  confentement  à  ce  qu'on 
leur  demande,  ce  n'eft  pas  tefmoignagc  qu'ils  viuent  pourtant,  au 
moins  vue  vie  entière.  Il  nous  aduient  ainfi  fur  le  beguayement  du 
fommeil,  auant  qu'il  nous  ait  du  tout  failis,  de  fentir  comme  en  5 
fonge  ce  qui  fe  fiiict  autour  de  nous,  &  fuyure  les  voix  d'vne  ouye 
trouble  &  incertaine  qui  femble  ne  donner  qu'aux  bords  de  l'ame; 
&  fiiifons  des  refponfes,  à  la  fuitte  des  dernières  paroles  qu'on  nous 
a  dites,  qui  ont  plus  de  fortune  que  de  fens. 

Or,  à  prefent  que  ie  l'ay  elîiiyé  par  effect,  ie  ne  fay  nul  doubtc  10 
que  ie  n'en  aye  bien  iugé  iufques  à  cette  heure.  Car,  premièrement, 
cftant  tout  cfuanouy,  ie  me  trauaillois  d'entr'ouurir  mon  pourpoinct 
à  belles  ongles  (car  i'eftoy  defarmé),  &  fi  fçay  que  ie  ne  fantoy  en 
l'imagination  rien  qui  me  blefïlit  :  car  il  y  a  plufieurs  mouuemens 
en  nous  qui  ne  partent  pas  de  noftre  ordomince,  15 

Semianiméfque  micaiit  digiti  ferrûmque  retractant. 

Ceux  qui  tombent,  eilancent  ainfi  les  bras  au  deuant  de  leur  cheute, 
par  vnc  naturelle  impulfion  qui  fiiit  que  nos  membres  fe  preftent 
des  offices  *&  ont  des  agitations  à  part  de  notre  difcours  : 

Falciferos  memorant  currus  abfcinderc  membra,  20 

Vt  tremere  in  terra  videatur  ab  artubus  id  qiiod 
Decidit  abfciirum,  cùm  mens  tamen  atque  hominis  vis 
Mobilitate  mali  non  qiiit  lentirc  dolorcm. 

l'auoy  mon  ellomac  prefTé  de  ce  fang  caillé,  mes  mains  y  couroient 
d'elles  mefmes,  comme  elles  font  fouuent  où  il  nous  démange,     25 
contre  Yaduis  de  noftre  volonté.  Il  y  a  plufieurs  animaux,  &  des 
hommes   mefmes,  après  qu'ils  font  trefpaflez,  aufquels  on   voit 
reflerrer  &  remuer  des  mufcles.  Chacun  fçait  par  expérience  qu'il 
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V  a  des  parties  qui  le  branflcnt,  dressent  et  couchnt  fouuent  fans  fon 
congé.  Or  ces  paflions  qui  ne  nous  touchent  que  par  Fefcorfe,  ne 
fe  peuuent  dire  noftres.  Pour  les  Taire  noftres,  il  faut  que  l'homme 
y  foit  engagé  tout  entier;  &  les  douleurs  que  le  pied  ou  la  main 
5     fcntcnt  pendant  que  nous  dormons,  ne  font  pas  à  nous. 

Comme  i'approchay  de  chez  moy,  où  l'alarme  de  ma  cheute  auoit 
des-ia  couru,  &  que  ceux  de  ma  famille  m'eurent  rencontré  auec 
les  cris  accouflumez  en  telles  choies,  non  feulement  ie  refpondois 
quelque  mot  à  ce  qu'on  me  demandoit,  mais  encore  ils  difent  que 

10  ie  m'aduifay  de  commander  qu'on  donnaft  vn  cheual  à  ma  femme, 
que  ie  voyoy  s'empeftrer  &  fe  tracafler  dans  le  chemin,  qui  eft 
montueux  &  mal-aifé.  Il  femble  que  cette  confideration  deut  partir 
d'vne  ame  efueillée;  Il  eft-ce  que  ie  n'y  eftois  aucunement  :  c'eftoyent 
des  penfemens  vains,  en  nue,  qui  eftoyent  elmeuz  par  les  lens  des 

15  yeux  &  des  oreilles;  ils  ne  venoyent  pas  de  chez  moy.  le  ne  fçauoy 
pourtant  ny  d'où  ie  venoy,  ny  où  i'aloy;  ny  ne  pouuois  poifer 
&  conliderer  ce  que  on  me  demandoit  :  ce  font  des  legiers  effects 
que  les  fens  produifoyent  d'eux  mefmes,  comme  d'vn  vlage;  ce 
que  l'ame  y  preftoit,  c'eftoit  en  longe,  touchée  bien  legierement, 

20  &  comme  léchée  feulement  &  arrofec'  par  la  molle  impreflion  des 
fens.  Cependant  mon  afliete  eftoit  à  la  vérité  tres-douce  &  paifible; 
ie  n'auoy  affliction  nv  pour  autruy  ny  pour  moy  :  c'eftoit  vne 
langueur  &  vne  extrême  foiblefle,  fans  aucune  douleur.  le  vy  ma 
maifon  lans  la  recognoiftre.  Quand  on  m'euft  couché,  ie  fent}'  vne 

25  infinie  douceur  à  ce  repos,  car  i'auoy  efté  vilainement  tiralfé  par  ces 
panures  gens,  qui  auoyent  pris  la  peine  de  me  porter  fur  leurs  bras 
par  vn  long  &  tres-mauuais  chemin,  &  s'y  eftoient  laflez  deux  ou 
trois  fois  les  vns  après  les  autres.  On  me  prefenta  force  remèdes, 
dequoy  ie  n'en  receuz  aucun,  tenant  pour  certain  que  i'eftoy  bleffé 

Texte  88.  —  i)  branflent  &  efmeuuent  fouuent 

•    &  arrofee  addition  de  1588. 
U  8 
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à  mort  par  la  tcftc.  C'cuft  cftc  ûms  mentir  vue  mort  bien  heureufe  : 
car  la  foiblcfle  de  mon  dilcours  me  gardoit  d'en  rien  iuger,  &  celle  du 
corps  d'en  rien  fentir.  le  me  laiflby  couler  li  doucement  &  d'vne  fliçon 
fi  douce  &  Il  aifée  que  ie  ne  fens  guiere  autre  action  moins  poisante  que 
celle-là  eftoit.  Quand  ie  vins  à  reuiure  &  à  reprendre  mes  forces,         5 

B  Vt  tandem  feiifus  conualuere  mei, 

A  qui  fut  deux  ou  trois  heures  après,  ie  me  fenty  tout  d'vn  train 
rengager  aux  douleurs,  ayant  les  membres  tous  moulus  &  froiflez 
de  ma  cheute;  &  en  fus  li  mal  deux  ou  trois  nuits  après,  que  i'en 
cuiday  remourir  encore  vn  coup,  mais  d'vne  mort  plus  vifue;  &  me  10 
fens  encofe  de  la  fecoufîe  de  cette  froifTure.  le  ne  veux  pas  oublier 
cecy,  que  la  dernière  chofe  en  quoy  ie  me  peus  remettre,  ce  tut  la 
fouuenance  de  cet  accident;  &  me  fis  redire  plulleurs  fois  où  i'aloy, 
d'où  ie  venoy,  à  quelle  heure  cela  m'eftoit  aduenu,  auant  que  de  le 
pouuoir  conceuoir.  Quant  à  la  façon  de  ma  cheute,  on  me  la  cachoit  1 5 
en  faueur  de  celuy  qui  en  auoit  efté  caufe,  &  m'en  forgeoit  on 
d'autres.  Mais  long  temps  après,  6c  le  lendemain,  quand  ma  mémoire 
vint  à  s'entrouurir  &  me  reprefenter  l'eftat  où  ie  m'eftoy  trouué  en 
l'inftant  que  i'auoy  aperçeu  ce  cheual  fondant  fur  moy  (car  ie  l'auoy 
veu  à  mes  talons  &  me  tins  pour  mort,  mais  ce  penfement  auoit  20 
efté  fi  foudain  que  la  peur  n'eut  pas  loifn*  de  s'y  engendrer),  il  me 
fembla  que  c'eftoit  vn  efclair  qui  me  frapoit  l'ame  de  fecoufîe  &  que 
ie  reuenoy  de  l'autre  monde. 

Ce  conte  d'vn  éuenement  fi  legier  efl  affez  vain,  n'efloit  l'inflruc- 
tion  que  i'en  ay  tirée  pour  moy  :  car,  à  la  vérité,  pour  s'apriuoifer  à  la  25 
mort,  ie  trouue  qu'il  n'y  a  que  de  s'en  auoifiner.  Or,  comme  dict 
Pline,  chacun  efl  à  foy-mefmes  vne  très-bonne  difcipline,  pourueu 
qu'il  ait  la  fufîiflmce  de  s'efpier  de  près.  Ce  n'eft  pas  icy  ma  doctrine, 
c'eft  mon  eflude;  &  n'eft  pas  la  leçon  d'autruy,  c'efl  la  mienne. 

Texte   88.  —   2)    &  la  fciblelTe  du   —    3)    façon  fi  molle  &   —   4)   action  fi 
plaifante,  que 
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Et  ne  me  doit  on  sçauoir  maimes  gre  pour  tant,  si  ie  la  œmmunique. 
Ce  qui  me  sert,  peut  aussi  par  accident  seruir  a  un  autre.  Au  deniurant, 
ie  ne  gastc  rien,  ie  n'use  que  du  mien.  Et,  si  ie  fois  le  fol,  c'est  a  nus 
despans  et  sans  Vinterest  de  persone.  Car  c'est  en  folie  qui  meurt  en  moi, 
3  qui  n'a  point  de  suite.  Nous  n'auons  nouueUes  que  de  deus  ou  trois  an  tiens 
qui  aient  battu  ce  cljemin;  et  si  ne  pouuons  dire  si  c'est  du  tout  en  pareille 
manière  a  cettecy,  n'en  conoissant  que  les  noms.  Nul  despuis  ne  s'est  ietté 
sur  leur  trace.  C'est  un'  espineuse  entre pri use,  et  plus  qu'il  ne  semble,  de 
suiure  un'  allure  si  uagabonde  que  celle  de  nostre  esprit;  de  pénétrer  les 

10  profondeurs  opaques  de  ses  replis  internes;  de  choisir  et  arrêter  tant  de  menus 
airs  de  ses  agitations.  Et  est  un  amusemant  nouueau  et  extraordinere,  qui 
nous  retire  des  occupations  communes  du  monde,  oui,  et  des  plus  recomnndees. 
Il  y  a  plusieurs  années  que  ie  n'ay  que  moi  pour  uisee  a  mes  pensées,  que 
ie  ne  contrcrolle  et  estudie  que  moy;  et,  si  i'estudic  antre  chose,  c'est  pour 

1 5  Soudan  le  coucher  sur  moi,  ou  en  moy,  pour  mieus  dire.  Et  ne  me  semble 
pouint  faillir,  si,  come  il  se  faict  des  autres  sciances,  sans  comparaison 
moins  utilles,  ie  fois  part  de  ce  que  i'ay  apris  en  cetecy  :  quoi  que  ie  ne  me 
contante  guère  du  progrc:^  que  i'y  ai  faict.  Il  n'est  description  pareille  en 
difficulté  a  la  description  de  soimesmes,  ny  certes  en  utilité.  Encore  se  faut  il 

20  testoner,  encore  se  faut  il  ordoner  et  ranger  pour  sortir  en  place.  Or  ie  me 
pare  sans  cesse,  car  ie  me  descris  sans  cesse.  La  costume  a  faict  le  parler  de 
soi  uitieus,  et  le  prolnbe  obstineement  en  hune  de  la  uantance  qui  semble 
tousiours  estre  atachee  ans  propres  tesmouignages. 

Au^  lieu  qu'on  doit  moucher  l'enfanl,  cela  s'apclk  Vemiscv. 

25  Ifi  nitium  dticit  ctilpx  fuga. 

le  frciiiic  plus  de  mal  que  de  bien  a  ce  rcnicde}Mais,  quand  il  seroit  urai 

VAR.  MS.  —  3)  si  Jois  —  8)  Montaigne  ayant  oublie  et  pllIS  écrit  ces  deux  mots  dans 
l'interligne.  —  17)  pari  ati  tiionâc  dc  —  20)  place.  Je  sors,  ie  —  22)  soi,  glorieiis  et 
ni  lieu  s 

*  La  différence  d'encre  et  d'écriture  est  ici  très  peu  marquée.  II  est  possible  que  tout  ce  développement 
depuis  la  ligne  i  de  cette  page  jusqu'à  la  fin  du  chapitre  soit  d'une  même  venue. 
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que  ce  fut  necesscrcmaut  présomption  d'entretenir  le  peuple,  de  soi,  ie  ne 
dois  pas,  suiuant  mon  gênerai  dessein,  refuser  un  action  qui  publie  cette 
maladiue  qualité,  puis  quelle  est  en  moy;  et  ne  dois  cacher  cette  faute  que 
i'ay  non  salement  en  usage,  mais  en  profession.  Toutesfois,  a  dire  ce  que  . 
l'en  crois,  cette  costume  a  tort  de  condamner  le  uin,  par  ce  que  plusieurs     5 
s'y  eniurent.  On  ne  peut  abuser  que  des  choses  qui  sont  boues.  Et  croi  de 
cette  règle  quelle  ne  regarde  que  la  populere  desfaillancc.  Ce  sont  brides 
a  ueaus,  des  quelles  ny  les  Saincts,  que  nous  oïons  si  hautemant  parler  d'eus, 
ny  les  plnlosofes,  ny  les  théologiens  ne  se  brident.  Ne  fois  ie,  moy,  quoi  que 
ie  sois  aussi  peu  Vun  que  l'autre.  S'ils  n  'en  escrinent  a  polt  nome,  au  moins,     10 
quand  l'occasion  les  y  porte,  ne  feignent  ils  pas  de  se  ietter  bien  auant  sur 
le  trotoir.  [Dequoy  traitte  Socraies  plus  largement  que  de  soy?  A  quoy 
achemine  il  plus]  sonnant  les  propos  [de  ses  disciples,  qu'a  parler  d'eux, 
non  pas  de  la  leçon  de  leur  Hure,  mais  de  l'est  re  &  branle  de  leur  a  me? 
Nous  nous  disons  religieusement  a  Dieu,  &  a  nostrc  confesseur,  comme  no:^     1 5 
tioisins  a  tout  le  peuple.  Mais  nous  n'en  disons,  me  rcspondra-on,  que  les] 
accusations.  Nous  disons  donq  tout  :  car  nostrc  uerlu  mesme  est  fautiere 
et  repentable.  Mon  imstier  et  mon  art,  c'est  uiure.  Qui  me  desfand  [d'en 
parler  selon  mon  sens,]  experiance  et  usage,  qu'il  or  clone  a  l'architecte  de 
parler  des  bastimaiis  non  selon  soi,  mais  selon  son  naisin;  selon  la  sciance    20 
d'un  antre,  non  selon  la  sic  ne.  Si  c'est  gloire  de  soi  mesme  publier  ses 
ualurs,  que  ne  met  Cicero  en  auant  l'eloquance  de  Hortance,  Hortance 
celle  de  Cicero?  A  l'auanture,  entandcnt  ils  que  ie  tesmouigne  de  moi  par 
oimrages  et  effaicts,  non  nuement  \j>ar]  des  paroles.  le  peins  principalemant 
nus  cogitations,  subiect  informe,  qui  ne  peut  tumber  en  production  ouura-     25 
giere.  A  toute  peine  le  puis  ie  coucher  en  ce  cors  aeree  de  la  noix.  Des  plus 
[sages]  homes  et  des  plus  deuots  ont  uescu  fidant  tous  apparans  effaicts. 
Les  effaicts  diroint  plus  de  la  fortune  que  de  moy.  Ils  tesmouignent  leur 
rooUe,  non  pas  le  mien,  si  ce  n'est  coniecturalement  [et]  incerteinemant  : 
eschantillons  d'une  montre  particulière.  le  m'estale  entier  :  c'est  un     30 

Var.  ms.  —  6)  des  heues  choses  —  9)  moy  qui  suis  aussi  —  26)  noix.  Les  plus 
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SKELETOS  oii,  d'itm  ucuc,  les  ueities,  les  muscles,  les  tendons  paroissent, 
chaque  pièce  en  [son]  siège.  Ueffaict  de  la  tous  en  produisoit  une  partie; 
Veffaict  de  la  pallur  ou  haltcmant  de  ceur,  un  autre,  et  doubteusement.  Ce 
ne  sont  mes  gestes  que  i'escris,  c'est  moi,  c'est  [mon]  essance.  le  tiens  qu'il 
5  faut  cslrc  prudent  a  estimer  de  soi,  et  pareillement  cvnsciantieus  a  en 
tesmouigner,  soit  bas,  soit  haut,  indifferammant.  Si  te  me  semblois  bon  et 
sage  ou  près  de  la,  ie  l'entonerois  [a]  pleine  teste.  De  dire  moins  de  soi 
qu'il  n'y  en  a,  c'est  sottise,  non  nu)destie.  Se  paierde  moins  qu'on  ne  uaut, 
c'est  lâcheté  &  pusillanimité,  selon  Aristote.^  Nulle  uertu  ne  s'aide  de  la 

10  faucete;  et  la  nerite  n'est  iamais  matière  d'errur.  De  dire  de  soi  plus  qu'il 
nen  y  a,  ce  n'est  pas  tousiaurs  présomption,  c'est  encore  sonnant  sottise. 
Se  complere  outre  mesure  de  ce  qu'on  est,  en  tumher  en  amour  de  soi 
indiscrète,  est,  a  mon  auis,  la  substance  de  ce  uice.  Le  suprême  remède  a  le 
guérir,  c'est  faire  [tout^  le  rebours  de  ce  que  cens  cy  ordonent,  qui,  en 

1 5  défendant  le  parler  de  soi,  defandent  par  consequant  encore  plus  de  penser 
a  soi.  L'orgeuil  gist  en  la  pensée.  La  langue  n'y  peut  auoir  qu'une  bien 
[légère]  part.  De  s'amuser  a  soi,  il  leur  semble  que  c'est  se  plaire  en  soi; 
de  se  Ijanter  et  pratiquer,  que  c'est  se  trop  clxrir.  Il  peut  esire.  Mais  cet 
exce::^  nait  sulement  en  cens  qui  ne  se  tastent  [que]  superfîciellement;  qui  se 

20  noient  après  leurs  affaires;  qui  apellent  resuerie  et  oisifiietê  s'entretenir  de 
soi;  et  s'estoffer  et  bastir,  faire  des  chasteaus  en  Hespaigne  :  s'estimans 
clx)se  tierce  et  estrangiere  [a  eus]  mesmes.^ 

[Si  quelcun  s'enyure  de  sa  science,  regardant  sou:^  soy  :  qu'il  tourne  les 
yeux  au  dessus]  uers  les  siècles  passe:^,  il  baissera  les  cornes,  y  trcniuant 

25     tant  de  milliers  d'esprits  qui  le  foulent  ans  pieds.  S'il  entre  en  quelq;  flateuse 

Var.  ms.  —  6)  me  semble  bon  —  8)  uaut  la  —  14)  ce  qu4h  dis44U  —  19)  iasieiit 
et  conessent  que] 

'  Cette  phrase  a  été  écrite  tout  à  la  fin  de  ce  développement  à  la  suite  du  mot  botiche,  p.  62,  1.  9, 
et  c'est  par  un  renvoi  manuscrit  qu'elle  est  rattachée  à  cette  place. 

-  A  la  suite  de  mesmcs,  de  la  même  écriture  et  de  la  même  encre,  le  développement  se  continue 
par  le  paragraphe  final  Par  ce  que,  p.  62,  1.  6.  Quant  à  l'alinéa  Si...  COndUiÔ,  c'est  une  addition 
ultérieure  qo'un  signe  de  renvoi  rattache  à  la  place  où  nous  l'avons  inséré. 
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prcsfipîion  de  sa  milJàa',  qu'il  se  ramantoiiic  les  nies  des  deiis  Scipioiis,  de 
iani  d'drniees,  de  tant  de  peuples,  qui  le  laissent  si  loin  derrière  eus.  Nulle 
parficîdiere  qualité  n'enorgeuilUra  celluy  qui  mettera  quand  et  quand  en 
conte  tant  de  iniparfaictes  &  faibles  qualité:^  autres  qui  sont  et'  luy,  et,  au 
bout,  la  nihilite  de  l'humaine  côditid. 

Par  ce  que  Socrates  auoit  sul  mordu  a  certes  au  précepte  de  son  Dieu, 
de  se  conoistre,  et  par  cet  eslude  estoit  arriué  a  se  mespriser,  il  fut  estime 
sul  digne  du  surnom  de  sage.  [Qui]  se  conestera  ainsi,  qu'il  se  donc 
bardimant  a  conoistre  par  sa  bouche. 


Var.  ms.  —  7)  esliidc  arriiia  a 

'  Peut-être  le  /  de  ct  n'cst-il  qu'un  «lapsus  calami  «  pour  11;  peut-être  même  n'est-ce  qu'une  forme 
de  ;/;  et  sans  doute  Montaigne  voulait  écrire  Cil.  (Voyez  plus  haut,  Var.  ms.  p.  34,  1.  9,  un  cas 
analogue.) 


CHAPITRE     VII, 


DES    RECOMPENSES    D  HONNEVR, 


Ceux  qui  elcriuent  la  vie  d'Augufte  Cîefar,  remarquent  cecy  en 
fa  difcipline  militaire,  que,  des  dons,  il  eftoit  merueilleufement 
libéral  enuers  ceux  qui  le  meritoient,  mais  que,  des  pures  recorn- 
penfes  d'honneur,  il  en  eftoit  bien  autant  efpargnant.  Si  eft-ce  qu'il 

5  auoit  efté  luy  melme  gratifié  par  Ibn  oncle  de  toutes  les  recompenfes 
militaires  auant  qu'il  euft  iamais  efté  à  la  guerre.  C'a  efté  vne  belle 
inuention,  &  receùe  en  la  plus  part  des  polices  du  monde,  d'eftablir 
certaines  merques  vaines  6c  fans  pris,  pour  en  honnorer  &  recom- 
penfer  la  vertu,  comme  font  les  couronnes  de  l'aurier,  de  chefne, 

10  de  meurte,  la  forme  de  certain  veftement,  le  priuilege  d'aller  en 
coche  par  ville,  ou  de  nuit  auecques  flambeau,  quelque  afllete 
particuHere  aux  aflemblées  publiques,  la  prerogatiue  d'aucuns 
furnoms  6^  titres,  certaines  marques  aux  armoiries,  &  chofes 
femblables,  dequoy  l'vfage  a  efté  diuerfement  receu  félon  l'opinion 

15     des  nations,  &  dure  encores. 

Nous  auons  pour  noftre  part,  &  plufieurs  de  nos  voifins,  les 
ordres  de  cheualcrie,  qui  ne  font  cftablis  qu'à  cette  fin.  C'eft,  à  la 
vérité,  vne  bien  bonne  &  profitable  couftume  de  trouuer  moyen  de 

Texte  88.  —  i)  Qefar,  ils  remarquent  —  2)  des  prefeus  &  dons  —  15)  encores 
iufques  à  nous.  Nous 


64  ESSAIS     DH     MONTAIGNn. 

rccognoiftrc  la  valeur  des  hommes  rares  &  excellens,  &  de  les 
contenter  &  fiitis-faire  par  des  païcmaus  qui  ne  chargent  aucunement 
le  publiq  &  qui  ne  couftent  rien  au  Prince.  Et  ce  qui  a  efté  toufiours 
conneu  par  expérience  ancienne  &  que  nous  auons  aytrefois  aufli 
peu  voir  entre  nous,  que  les  gens  de  qualité  auoyent  plus  de  ialoufie  5 
de  telles  recompenfes  que  de  celles  où  il  y  auoit  du  guein  &  du 
profit,  cela  n  eft  pas  ûms  railbn  (it  grande  apparence.  Si  au  pris  qui 
doit  eftre  fimplement  d'honneur,  on  y  melle  d'autres  commoditez 
&  de  la  richefle,  ce  meflange,  au  lieu  d'augmenter  l'eftimation,  il  la 
rauale  &  en  retranche.  L'ordre  Sainct  Michel,  qui  a  efté  fi  long  temps  10 
en  crédit  parmy  nous,  n'auoit  point  de  plus  grande  commodité 
que  celle-là,  de  n'auoir  communication  d'aucune  autre  commodité. 
Cela  fiiifoit  qu'  autre-fois  il  ny  auoit  iiy  charge  ny  eftat,  quel  qu'il 
fut,  auquel  la  noblefi^e  prétendit  auec  tant  de  defir  &  d'affection 
qu'elle  faifoit  à  l'ordre,  ny  qualité  qui  apportaft  plus  de  refpect  15 
&  de  grandeur  :  la  vertu  embraffant  &  afpirant  plus  volontiers  à  vne 
recompenfe  purement  fienne,  pluftoft  glorieufe  qu'vtile.  Car,  à  la 
vérité,  les  autres  dons  n'ont  pas  leur  vfage  fi  digne,  d'autant  qu'on 
les  employé  à  toute  forte  d'occafions.  Par  des  richefles,  on  satisfaict 
le  feruice  d'vn  valet,  la  diligence  d'vn  courrier,  le  dancer,  le  voltiger,  20 
le  parler  &  les  plus  viles  offices  qu'on  reçoiue;  voire  &  le  vice  s'en 
paye,  la  flaterie,  le  maquerelage,  la  trahifon  :  ce  n'eft  pas  merueille 
fi  la  vertu  reçoit  &  defire  moins  volontiers  cette  forte  de  monnoye 
commune,  que  celle  qui  luy  eft  propre  &  particulière,  toute  noble 
&  genereufe.  Augufte  auoit  raifon  d'eftre  beaucoup  plus  mefnagier     25 


Texte  88.  —  2)  des  recompenfes,  qui  —  5)  gens  d'honneur  auoyent  —  11)  en 
honneur  parmy  —  12)  de  aucune  —  13)  que  autre-fois  —  auoit  ne  charge  — 
18)  dons  &prcfens,  n'ont  —  fi  noble,  d'autant  —  19)  toute  autre  forte  d'occafions  : 
c'ell  vne  monnoye  ù  toute  efpecc  de  marchandife.  Par  —  on  paye  le  —  21)  vice 
mefme  s'en  —  22)  trahifon,  &;  femblable  que  nous  employons  à  noftre  vfage  par 
l'cntremife  d'*utruy  :  ce  (correction  manuscrite  :  semhlahles) 

Var,  ms.  —  i)  excellens,  sans  dcspaiicc,  &  de 
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&  cfpargnant  de  cctlc-cy  que  de  l'autre,  d'autant  que  riionneur,  c'eft 
vn  priuilege  qui  tire  ûi  principale  eflence  de  la  rareté;  &  la  vertu 
mefme  : 

Cui  malus  eft  nemo,  quis  bonus  eflfe  poteft  ? 

5  On  ne  remerque  pas,  pour  la  recommandation  d'vn  homme,  qu'il 
ait  foing  de  la  nourriture  de  fes  enfans,  d'autant  que  c'eft  vne  action 
commune,  quelque  iufte  qu'elle  foit,  non  plus  qu'un  grand  arbre,  ou 
la  forest  est  toute  de  mesmes.  le  ne  penfe  pas  que  aucun  citoyen  de 
Sparte  fe  glorifiât  de  fa  vaillance,  car  c'eftoit  vne  vertu  populaire 

io  en  leur  nation,  &  aufil  peu  de  la  fidélité  &  mefpris  des  richeffes.  Il 
n'efchoit  pas  de  recompenie  à  vne  vertu,  pour  grande  qu'elle  foit, 
qui  eft  pafîee  en  couftume;  &  ne  fçay  auec,  fi  nous  l'appellerions 
iamais  grande,  eftant  commune. 

Puis  donc  que  ces  loyers  d'honneur  n'ont  autre  pris  &  eftimation 

1 5  que  cette  là,  que  peu  de  gens  en  iouyflent,  il  n'eft,  pour  les  anéantir, 
que  d'en  faire  largefle.  Quand  il  fe  trouueroit  plus  dlx)nies  qu'au 
temps  pafle,  qui  meritaflent  noftre  ordre,  il  n'en  faloit  pas  pourtant 
corrompre  l'eftimation.  Et  peut  ayfément  aducnir  que  plus  le 
méritent,  car  il  n'eft  aucune  des  vertuz  qui  s'efpende  fi  ayfément 

20  que  la  vaillance  militaire.  Il  y  en  a  vne  autre,  vraye,  perfecte  &  phi- 
lofophique,  dequoy  ie  ne  parle  point  (&  me  fers  de  ce  mot  félon 
noftre  vlage),  bien  plus  grande  que  cette  cy  &  plus  pleine,  qui  eft 
vne  force  &  afleurance  de  l'ame,  mefprifant  également  toute  forte 
d'accidens  eneniis  :  equable,  vniforme  &  conftante,  de  laquelle  la 

25  noftre  n'eft  qu'yn  bien  petit  rayon.  L'vfiige,  l'inftitution,  l'exemple 
&  la  couftume  peuuent  tout  ce  qu'elles  veulent  en  l'eftabliflement 
de  celle  dequoy  ie  parle;  &  la  rendent  ayseemcnt  uulgiicrc  :  comme  il 


Texte  88,  —  6)   nourriture  à  fes  —   9)  populaire  &  vulgaire  en  —   lé)  plus 
de  gens  qu'au  —  18)  plus  de  gens  le  —  27)  rendent  ayfément  vulgaire,  commune, 

&:  populaire  :   comme  Montaigne  efface  d'abord  Vulgaire  ;  puis,  par  une  correction  ultérieure,  il 
efface  commune  &;  enfin  il  remplace  populaire  par  Uulguerc 
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eft  treiiiyfc  à  voir  par  rcxpcricncc  que  nous  en  donnent  nos  guerres 
ciuiles.  Et  qui  nous  pourroit  ioindrc  à  cette  heure  &  acharner  à  vne 
entreprife  commune  tout  nostre  peuple,  nous  ferions  refleurir  noftre 
ancien  nom  militere.  Il  eft  bien  certain  que  la  recompenle  de  l'ordre 
ne  touchoit  pas,  au  temps  pafTé,  feulement  cette  confideration  ;  elle  5 
regardoit  plus  loing.  Ce  n'a  iamais  efté  le  payement  d'vn  valeureux 
foldat,  mais  d'vn  capitaine  fluneux.  La  fcience  d'obéir  ne  meritoit 
pas  vn  loyer  fi  honorable.  On  y  requeroit  anciennement  vne 
experlicc  hcJUquc  plus  vniuerfelle  &  qui  embraffat  la  plus  part  &  plus 
grandes  parties  d'\n  homme  miUtere  :  « Neqiie  enini  eccdem  miUtarcs  10 
et  imperatonœ  artes  sunt»,  qui  fut  encore,  outre  cela,  de  condition 
accommodable  à  vne  telle  dignité.  Mais  ie  dy,  quand  plus  de  gens 
en  feroyent  dignes  qu'il  ne  s'en  trouuoit  autresfois,  qu'il  ne  flilloit 
pas  pourtant  s'en  rendre  plus  libéral;  &  eut  mieux  vallu  faillir  à  n'en 
eftrener  pas  tous  ceux  à  qui  il  eftoit  deu,  que  de  perdre  pour  iamais,  15 
comme  nous  venons  de  faire,  l'vfafi^e  d'vne  inuention  û  vtile. 
Aucun  homme  de  cœur  ne  daigne  s'auantager  de  ce  qu'il  a  de 
commun  auec  pluiieurs;  ^  ceux  d'auiourd'huy,  qui  ont  moins 
mérité  cette  recompenfe,  font  plus  de  contenance  de  la  deldaigner, 
pour  fe  loger  par  la  au  reng  de  ceux  a  qui  on  faict  tort  d'efpandre  20 
indignement  &  auilir  cctc  marque  qui  leur  eftoit  particulièrement  tleue. 
Or,  de  s'atendre,  en  efïiiçant  &  abolifLmt  cette-cy,  de  pouuoir 
foudain  remettre  en  crédit  tic  renouueller  vne  femblable  couftume, 
ce  n'eft  pas  entreprinfe  propre  à  vne  faifon  fi  licencieufe  &  malade 
qu'eft  celle  où  nous  nous  trouuons  à  prefent;  «Se  en  aduiendra  que  25 
la  dernière  encourra,  des  fii  naiffance,  les  incommoditez  qui  viennent 
de  ruiner  l'autre.  Les  règles  de  la  difpenûition  de  ce  nouuel  ordre 


Texte  88.  —  3)  noftrenomancicn.il  —  7)  fameux  &  noble.  La  —  8)  honoble 
faute  d'impression.  —  vnc  fuffifancc  militaire  plus  —  10)  homme  de  guerre,  qui  -^ 
lô)  inuention  fi  propre  &  fi  —  21)*  auilir  cet  honneur  qui...  deu. 

\'ar.  .ms. —  9)  e.xpciiicc  gtierrien  plus 
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auroycnt  bcfoing  d'cflrc  cxtrcmcmcnt  tendues  &  contraintes,  pour 
luy  donner  authorité;  &  cette  faifon  tumultuere  n'eft  pas  capable 
d'vne  bride  courte  &  réglée  :  outre  ce,  qu'auant  qu'on  luy  puifle 
donner  crédit,  il  eft  belbing  qu'on  axt  perdu  la  mémoire  du  premier, 
5     &  du  mefpris  auquel  il  eft  cheu. 

Ce  lieu  pourroit  rcceuoir  quelque  difcours  fur  la  conlideration  de 
la  vaillance'  &  différence  de  cette  vertu  aux  autres;  mais  Plutarque 
eftant  fouuant  retombé  fur  ce  propos,  ie  me  meflerois  pour  néant 
de  raporter  icy  ce  qu'il  en  dict.  Mais  //  eft  digne  d'eftre  considère  que 

10  noftre  nation  donne  à  la  vaillance  le  premier  degré  des  vertus, 
comme  fon  nom  montre,  qui  vient  de  valeur;  &  que,  à  notre  vfage, 
quand  nous  difons  vn  homme  qui  vaut  beaucoup,  ou  vn  homme 
de  bien,  au  ftile  de  noftre  court  &  de  noftre  noblefle,  ce  n'eft  à  dire 
autre  chofe  qu'vn  vaillant  homme,  d'vne  façon  pareille  à  la  Romaine. 

15  Car  la  générale  appellation  de  vertu  prend  chez  eux  etymologie  de 
la  force.  La  forme  propre,  &  feule,  &  eflencielle,  de  noblefle  en 
France,  c'eft  la  vacation  militaire.  Il  eft  vray  femblable  que  la  première 
vertu  qui  fe  foit  fait  paroiftre  entre  les  hommes  &  qui  a  donné 
aduantage  aux  vns  fur  les  autres,  çà  efté  cette  cy,  par  laquelle  les 

20  plus  forts  &  courageux  fe  font  rendus  maiftres  des  plus  foibles, 
&  ont  aquis  reng  &  réputation  particulière,  d'où  luy  eft  demeuré 
cet  honneur  &  dignité  de  langage;  ou  bien  que  ces  nations,  eftant 
tres-belliqueufes,  ont  donné  le  pris  à  celle  des  vertus  qui  leur  eftoit 
plus  familière,  &  le  plus  digne  tiltre.  Tout  ainfi  que  noftre  paflion, 

25  &  cette  fieureufe  folicitude  que  nous  auons  de  la  chafteté  des 
femmes,   fait   aufli  qu'vne  bonne   femme,    vne   femme   de   bien 


Texte  88.  —  7)  &  de  la  différence  —  8)  propos,  &  nous  eftant  fi  familier  par 
l'air  François  qu'on  luy  a  donné  fi  perfect  &  fi  plaifant,  ie  — .9)  Mais  cecy  eft  digne 
d'cftrc  remcrqué,  que  —  11)  nom  mefme  monftrc  —  16)  de  la  noblefle  — 
23)  eftoit  la  plus 

*  Au-dessus  de  vaillance  Montaigne  écrit  puis  efface  pTOtl  ;  c'ttait  sans  doute  le  commencement 
du  mot  «prouesse»  que  Montaigne  voulait  substituera  «vaillance». 
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&  femme  d'honneur  «S:  de  vertu,  ce  ne  foit  en  efjaicl  à  dire  autre 
choie  pour  nous  qu'vne  femme  chafte;  comme  fi,  pour  les  obHger 
il  ce  deuoir,  nous  mettions  à  nonchaloir  tous  les  autres,  &  leur 
lâchions  la  bride  à  toute  autre  fluite,  pour  entrer  en  compofition  de 
leur  faire  quitter  cette-cy. 


Texte  88.  —  i)  foit  à  la  vcritc  à 


Chapitre    vill. 


DE    L  AFFECTION    DES    PERES    AVX    ENFANS. 


A  Madame  d'Estissac. 


Madame,  fi  l'eftrangeté  ne  me  lauuc,  &  la  nouuelleté,  qui  ont 
accouflumé  de  donner  pris  aux  chofes,  ie  ne  fors  iamais  à  mon 
honneur  de  cette  fotte  entreprife;  mais  elle  eft  fi  fantaftique  &  a  vn 
vifage  fi  efloigné  de  l'vfage  commun  que  cela  luy  pourra  donner 

5  paiTage.  C'eft  vne  humeur  mélancolique,  &  vne  humeur  par  confe- 
quent  très  ennemie  de  ma  complexion  naturelle,  produite  par  le 
chagrin  de  la  Iblitude  en  laquelle  il  y  a  quelques  années  que  ie 
m'eftoy  ietté,  qui  ma  mis  premièrement  en  tefte  cette  refueric  de 
me  mefler  d'efcrire.  Et  puis,  me  trouant  entièrement  dcspoiiriieii 

10  6i  vuide  de  toute  autre  matière,  ie  me  fuis  prefenté  moy-mefmes 
à  moy,  pour  argument  &  pour  fubiect.  C'eft  le  seul  liiire  au  monde 
de  son  espèce,  d'\n  deftein  farouche  &  extrauagant .  Il  n'y  a  rien  aufli 
en  cette  befoingne  digne  d'eftre  remerqué  que  cette  bizarrerie  :  car 
à  vn  fubiect  fi  vain  &  fi  vile  le  meilleur  ouurier  du  monde  n'euft 

15  fçeu  donner  fiiçon  qui  mérite  qu'on  en  face  conte.  Or,  Madame, 
ayant  à  m'y  pourtraire  au  vif,  i'en  euffc  oublié  vn  traict  d'importance. 

Texte  88. —  9)  entièrement  delgarny  & —  12)  &  monftrueux.  Il —  15)  donner 
forme  &  façon 
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fi  ie  n'y  euflc  reprefcntc  l'honneur  que  i'ay  toufiours  rendu  à  vos 
mérites.  Et  I'ay  voulu  dire  signammant  à  la  telle  de  ce  chapitre, 
d'autant  que,  parmy  vos  autres  houes  qualitez,  celle  de  l'amitié  que 
vous  auez  montrée  à  vos  enfons,  tient  l'vn  des  premiers  rengs. 
Qui  fçaura  l'aage  auquel  Monfieur  d'Eftiflac,  uostrc  mari,  vous  laifla  5 
veufue,  les  grands  ik  honorables  partis  qui  vous  ont  elle  offerts 
autant  qu'à' Dame  de  France  de  voftre  condition;  la  confiance 
&  fermeté  dequôy  vous  auez  fouflenu,  tant  d'années  &  au  trauers 
de  tant  d'efpineufes  difîicultez,  la  charge  &  conduite  de  leurs  affaires 
qui  vous  ont  agitée  par  tous  les  coins  de  France  &  vous  tiennent  10 
encores  affiegée;  l'heureux  acheminement  que  vous  y  auez  donné 
par  voflre  feule  prudence  ou  bonne  fortune  :  il  dira  aifément  auec 
moy  que  nous  n'auons  point  d'exemple  d'affection  maternelle  en 
noftre  temps  plus  exprez  que  le  voflre.  le  loue  Dieu,  Madame, 
qu'elle  ayc  fi  bien  employée  :  car  les  bonnes  efperances  que  donne  .  15 
de  foy  Monfieur  d'Efliffac  uostrefilx,  affeurent  affez  que,  quand  il  fera 
en  aage,  vous  en  /z/r;r:(  l'obeifliince  &  reconoiffance  d'vn  tres-bon 
fils.  Mais,  d'autant  qu'à  caufe  de  fon  enfance  il  n  a  peu  remerquer 
les  extrêmes  offices  qu'il  a  receu  de  vous  en  fi  grand  nombre,  ie 
veus,  fi  ces  efcrits  viennent  vn  iour  à  luy  tomber  en  main,  lors  que  20 
ie  n'auray  plus  ny  bouche  ny  parole  qui  le  puiffe  dire,  qu'il  reçoiue 
de  moy  ce  tefmoignage  en  toute  vérité,  qui  luy  fera  encore  plus 
vifucmcnt  tefmoigné  par  les  bons  effects  dequoy,  fi  Dieu  plaifl,  il 
fe  reffentira  :  qu'il  n'efl  gentil-homme  en  France  qui  doiue  plus 
à  la  mcre  qu'il  faict;  èv'  qu'il  ne  peut  donner  à  l'aduenir  plus  certaine  25 
preuue  de  fa  bonté  &  de  fa  vertu  qu'en  vous  reconnoifîlint  pour 
telle.' 


Texte  88.  —  1)  l'honneur  &  reuerencc  fingulicrc,  que  —  2)  mérites  &  à  vos 
vertuz.  Et  —  dire  notamment  à  —  3)  autres  grandes  qualitez  —  15)  qu'elle  eft  fi 
—  17)  en  retirerez  l'obeiflance  —  26)  preuue  de  fa  valeur,  & 

'     Le  texte  de  1588  passe  ici  à  la  ligne. 
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S'il  y  a  quelque  loy  vrayemcnt  naturelle,  ceft  à  dire  quelque 
inftinct  qui  le  voye  vniuerfellement  6c  perpétuellement  cmprcinct 
aux  belles  &  en  nous  (ce  qui  n'eft  pas  fans  controuerfe),  ie  puis 
dire,  à  mon  aduis,  qu'après  le  Toing  que  chalque  animal  a  de  fa 
5  conferuation  &  de  fuir  ce  qui  nuit,  l'affection  que  l'engendrant  porte 
à  fon  engeance,  tient  le  fécond  lieu  en  ce  rang.  Et,  parce  que  nature 
femble  nous  l'auoir  recommandée,  regardant  à  ertandre  &  taire  aller 
auant  les  pièces  fuccefTiues  de  cette  fienne  machine,  ce  n'eft  pas 
merueille  fi,  à  reculons,  des  cnfans  aux  pères,  elle  n'eft  pas  fi  grande. 

10  loint  cette  autre  considération  ^aristotélique,  que  celuy  qui  bien  faict  a 
queJcun,  Vaitnc  micus  qui]  n'en  est  aime;  et  celuy  a  qui  il  est  cleu,  aime 
micus  que  celuy  qui  doit;  et  tout  ouurier  mieus  son  ouurage  qu'il  n'en 
scroit  aime,  si  l'ouuragc  auoii  \du^  sentiment.  D'autant  que  nous  auons 
cher,  cstre;  et  estrc  consiste  en  mouucment  et  action.  Parquoi  chacun  est 

15  aucunement  en  son  ouurage.  Qui  bien  faict,  exerce  un'  action  belle  et 
lx)neste;  qui  reçoit,  l'exerce  utile  sulement;  or  l'utile  est  de  beawoup  moins 
aimable  que  l'hueste.  L'honeste  est  stable  et  permanant,  fournissant  a  celuy 
qui  l'a  faict,  um  gratification  constante.  L'utile  se  perd  et  escljapefacilenwnt; 
et  n'en  est  la  mémoire  ny  si  freclx  ny  si  douce.  Les  clx)ses  nous  sont  plus 

20     clxres,  qui  nous  ont  plus  couste;  et  il  est  plus  difficile  de  douer  que  de  prendre. 

Puilqu'il  a  pieu  à  Dieu  nous  douer  de  quelque  capacité  de  dilcours, 

affin  que,  comme   les  beftes,   nous   ne   fuflions   pas  feruilement 

afluiectis  aux  loix  communes,  ains  que  nous  nous  y  appliqualfions 

par  iugement  &  liberté  volontaire,  nous  deuons  bien  prefter  vn  peu 

25  à  la  fmiple  authorité  de  nature,  mais  non  pas  nous  laiffer  tyranni- 
quement  emporter  à  elle;  la  feule  raifon  doit  auoir  la  conduite  de 
nos  inclinations.  l'ay,  de  ma  part,  le  gouft  eftrangement  moufle 

Texte  88.  —  8)  pas  de  merueille  —  21)  nous  eftrener  de 

\  AR.  MS.  —  10)  considération  qui  êr^  —  il)  viieus  tousioiirs  qu'il  —  deu  que  eduy 
qui  dmlr  —  12)  ouurier  aiwc  micus  —  13)  aime  s'il  auoif  —  ij}  permanant  fournit  a 
—  20)  »nt  couste 
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à  CCS  propcnfions  qui  font  produites  en  nous  fans  l'ordonnance 
&  cntremife  de  noftre  iugement.  Comme,  fur  ce  fubiect  dequoy  ie 
parle,  ie  ne  puis  reccuoir  cette  paflion  dequoy  on  embrafle  les  enfans 
à  peine  encore  nez,  n'ayant  ny  mouuement  en  l'ame,  ny  forme 
reconnoilliibie  au  corps,  par  où  ils  fe  puilfent  rendre  aimables.  Et  ne  5 
les  ay  pas  souffert  uolonlicrs  nourris  près  de  moy.  Vne  vraye  affection 
&  bien  réglée  deuroit  nailfre  ik  s'augmenter  auec  la  connoiffance 
qu'ils  nous  donnent  d'eux;  es:  lors,  s'ils  le  valent,  la  propension 
naturelle  marchant  quant  &  la  raifon,  les  chérir  d'vne  amitié  vraye- 
ment  paternelle;  &  en  iuger  de  mefme,  s'ils  font  autres,  nous  10 
rendans  touiiours  à  la  raifon,  nonobftant  la  force  naturelle.  11  en 
va  fort  fouuent  au  rebours;  &  le  plus  communément  nous  nous 
fentons  plus  efmeus  des  trepignemens,  ieux  &  niaiseries  puériles  de 
nos  enfans,  que  nous  ne  fliifons  après  de  leurs  actions  toutes 
formées,  comme  11  nous  les  auions  aymez  pour  nostre  passetenips,  15 
came  des  guenons,  non  corne  des  homes.  Et  tel  fournit  bien  libéralement 
de  iouets  à  leur  enflmce,  qui  fe  trouue  reflerré  à  la  moindre  defpence 
qu'il  leur  fiiut  eftant  en  aage.  Voire,  il  femble  que  la  ialoufie  que 
nous  auons  de  les  voir  paroiftre  ik  iouyr  du  monde,  quand  nous 
fommes  à  mefme  de  le  quitter,  nous  rende  plus  efpargnans  &  rétrains  20 
enuers  eux  :  il  nous  fâche  quils  nous  marchent  fur  les  talons,  conie 
pour  nous  solliciter  de  sortir.  Et,  fi  nous  auions  à  craindre  cela,  puis  que 
l'ordre  des  choses  porte  qu'ils  ne  peuuent,  à  dire  vérité,  eftre  ny  viure 
qu'aux  defpens  de  noftre  estre  et  de  nostre  nie,  nous  ne  dénions  pas 
nous  mesler  ^'eflrc  pères.  2$ 

Quant  à  moy,  ie  treuue  que  c'eft  cruauté  i^^  iniulfice  de  ne  les 
receuoir  au  partage  6n:  Ibcieté  de  nos  biens,  &  compaignons  en 


Texte  88.  —  3)  puis  goufter  cette  —  8)  valent,  l'inclination  naturelle  — 
9)  &  quant  la  —  13)  &  mignardifes  puériles  —  15)  pour  le  plaifir  que  nous  en 
receuions,  non  pour  eux  mefmes.  Et  —  18)  eftant  hommes.  Voire  —  20)  nous 
rend  plus  —  21)  nous  femble  qu'il  nous  —  25)  l'ordre  naturel  porte  —  24)  noftre 
fubftance,  nous 
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l'intelligence  de  nos  affaires  domcftiques,  quand  ils  en  font  capiihles, 
&  de  ne  retrancher  &  referrer  nos  commoditez  pour  pouruoir  aux 
leurs,  puis  que  nous  les  auons  engendrez  à  cet  effect.  Ceft  iniuftice 
de  voir  qu'vn  père  vieil,  caffé  &  demi-mort,  iouyffe  feul,  à  vn  coin 
5  du  foyer,  des  biens  qui  fuffiroient  à  l'auancement  &  entretien  de 
plufieurs  cnfans,  &  qu'il  les  lailfe  cependant,  par  faute  de  moyen, 
perdre  leurs  meilleures  années  fans  fe  pouffer  au  feruicc  public 
&  connoiffance  des  hommes.  On  les  iette  au  defefpoir  de  chercher 
par  quelque  voie,  pour  iniufle  qu'elle  foit,  à  pouruoir  à  leur  befoing  : 

10  comme  i'ay  veu  de  mon  temps  plufieurs  icunes  hommes  de  bonne 
maifon,  fi  adonnez  au  larcin,  que  nulle  correction  les  en  pouuoit 
détourner.  l'en  connois  vn,  bien  apparenté,  à  qui,  par  la  prière  d'vn 
fien  frère,  tres-honnefte  &  braue  gentilhomme,  ie  parlay  vne  fois 
pour  cet  effect.  Il  me  refpondit  &  confeffa  tout  rondement  qu'il  auoit 

15  efté  acheminé  à  cett'  ordure  par  la  rigueur  &  auarice  de  fon  père, 
mais  qu'à  prefent  il  y  eftoit  li  accouftumé  qu'il  ne  s'en  pouuoit  garder; 
&  lors  il  venoit  d'eftre  furpris  en  larrecin  des  bagues  d'vne  dame,  au 
leuer  de  laquelle  il  s'eftoit  trouué  auec  beaucoup  d'autres.  Il  me  fit 
fouuenir  du  conte  que  i'auois  ouy  faire  d'vn  autre  gentilhomme,  fi 

20  fait  &  façonné  à  ce  beau  meftier  du  temps  de  fa  ieuneffe,  que, 
venant  après  à  eftre  maiftre  de  fes  biens,  délibéré  d'abandonner  cette 
trafique,  il  ne  fe  pouuoit  garder  pourtant,  s'il  paffoit  près  d'vne 
boutique  où  il  y  eufl  chofe  dequoy  il  euft  befoin,  de  la  defrober, 
en  peine  de  l'enuoyer  payer  après.  Et  en  ay  veu  plufieurs  fi  dresse:^^ 

25  &  diiîti^  à  cela,  que  parmy  leurs  compaignons  mefmes  ils  defroboient 
ordinairement  des  chofes  qu'ils  vouloient  rendre.  le  fuis  Gafcon, 
&  fi  n'eft  vice  auquel  ie  m'entende  moins.  le  le  hay  vn  peu  plus  par 
complexion  que  ie  ne  Faccufe  par  difcours  :  feulement  par  defir,  ie 

Texte  88. —    i)   ils  font  en  aage,  &   —   11)    nulle  inftitution  les  —    24)    li 
accouftumez  &  rompus  à 

•     Les  deux  correaions  dreSSe^  et  duit:^  ne  sont  pas  du  même  temps. 

II  10 
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ne  foLiftrais  rien  à  perfonne.  Ce  quartier  en  eft,  à  la  vérité,  vn  peu 
plus  defcrié  que  les  autres  de  la  Françoife  nation  :  fi  eft-ce  que  nous 
avons  veu  de  noftre  temps,  à  diuerfes  fois,  entre  les  mains  de  la 
iuftice,  des  hommes  de  mailon,  d'autres  contrées,  conuaincus  de 
plufieurs  horribles  voleries.  le  crains  que  de  cette  débauche  il  s'en  5 
fliille  aucunement  prendre  à  ce  vice  des  pères. 

Et  fi  on  me  refpond  ce  que  fit  vn  iour  vn  Seigneur  de  bon 
entendement,  qu'il  faifoit  espargm  des  richcfles,  non  pour  en  tirer 
autre  fruict  &  vfage  que  pour  fe  fliire  honnorer  &  rechercher  aux 
fiens,  &  que,  l'aage  luy  ayant  ofté  toutes  autres  forces,  c'efloit  le     10 
feul  remède  qui  luy  reftoit  pour  fe  maintenir  en  authorité  en  fa 
famille  &  pour  euiter  qu'il  ne  vint  à  mefpris  &  defdain  à  tout  le 
monde  (de  urai,  non  la  uicillcsse  siilcnient,  mais  tonte  imheciUité,  selon 
Aristote,  est  promotrice  de  l'anûrice)  :  cela  eft  quelque  chofe;  mais  c'eft 
la  médecine  à  vn  mal  duquel  on  deuoit  euiter  la  naiffance.  Vn  père     15 
eft  bien  miierable,  qui  ne  tient  l'affection  de  les  enfans  que  par  le 
befoin  qu'ils  ont  de  fon  fecours,  fi  cela  le  doit  nommer  affection. 
11  faut  le  rendre  relpectable  par  fa  vertu  &  par  la  fuffifance,  &  aymable 
par  fa  bonté  &  douceur  de  les  meurs.  Les  cendres  mefmes  d'vne 
riche  matière,  elles  ont  leur  pris;  &  les  os  ik  reliques  des  perfonnes     20 
d'honneur,  nous  auons  accouftumé  de  les  tenir  en  refpect  &  reue- 
rence.  Nulle  vieilleffe  peut  eftre  fi  caducque  &  fi  rance  à  vn  perfonnage 
qui  a  palfé  en  honneur  fon  aage,  qu'elle  ne  foit  vénérable,  &  notam- 
ment à  fes  enfans,  delquels  il  fiiut  auoir  réglé  l'ame  à  leur  deuoir 
par  raifon,  non  par  neceflité  &  par  le  befoin,  ny  par  rudeffe  iv  par     25 
force, 

&  errât  longe,  mea  quidem  fententia. 
Qui  imperium  credat  effe  grauius  aut  ftabilius 
Vi  quod  fit,  quam  illud  quod  amicitia  adiungitur. 


Texte  88.  —  8)  faifoit  efpargner  des  — ■  21)  les  auoir  en 
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Faccufc  toute  violence  en  l'éducation  d'vne  amc  tendre,  qu'on  B 
drelTc  pour  l'honneur  &  la  liberté.  Il  y  a  ie  ne  fçay  quoy  de  feruilc 
en  la  rigueur  is:  en  la  contraincte;  &  tiens  que  ce  qui  ne  fe  peut 
faire  par  la  rail'on,  &  par  prudence  &  adrefle,  ne  fe  faict  iamais  par 
5  la  force.  On  m'a  ainfin  efleué.  Ils  difent  qu'en  tout  mon  premier 
aage  ic  n'av  tafté  des  ucr^cs  qu'à  deux  coups,  &:  bien  mollement.  l'ay 
deu  la  pareille  aux  enfans  que  i'ay  eu;  ils  me  meurent  tous  en  nour- 
rifle;  mais  Lemor,  vne  feule  fille  qui  eft  efchappée  à  cette  infortune, 
a  attaint  fix  ans  &  plus,  fans  qu'on  ait  emploie  à  fa  conduicte  &  pour 

10  le  chaftiement  de  fes  fautes  puériles,  l'indulgence  de  fa  mère  s'y 
appliquant  ayféement,  autre  chofe  que  parollcs,  &  bien  douces.  Et 
quand  mon  defir  y  feroit  fruftré,  il  eft  aflez  d'autres  caufes  aufquelles 
nous  prendre,  fans  entrer  en  reproche  auec  ma  difciplinc,  que  ie 
fçay  eftre  iufte  &  naturelle.  l'eufle  efté  beaucoup  plus  religieux 

15  encores  en  cela  enucrs  des  mafles,  moins  nais  à  feruir  &  de  condi- 
tion plus  libre  :  i'eufle  aymé  à  leur  groflir  le  cœur  d'ingénuité  &  de 
franchife.  le  n'ay  veu  autre  effect  aux  verges,  fmon  de  rendre  les 
âmes  plus  lâches  ou  plus  malitieufement  opiniaftres. 

Voulons  nous  eftre  aimez  de  nos  enfans?  leur  voulons  nous        A 

20  ofter  l'occafion  de  fouhaiter  noftre  mort  (combien  que  nulle  occa- 
fion  d'vn  fi  horrible  fouhait  peut  eftre  ny  iufte  ny  excufable  :  «  niiUû 
sceliis  rationeni  habet  »)?  accommodons  leur  vie  raifonnablement  de  ce 
qui  eft  en  noftre  puiflance.  Pour  cela,  il  ne  nous  faudroit  pas  marier 
fi  ieunes  que  noftre  aage  vienne  quafi  à  fe  confondre  auec  le  leur. 

25  Car  cet  inconuenient  nous  iette  à  plufieurs  grandes  difficultez.  le  dy 
fpecialement  à  la  noblefle,  qui  eft  d'vne  condition  oififue  &  qui  ne 
vit,  comme  on  dit,  que  de  fes  rentes.  Car  ailleurs,  où  la  vie  eft 
queftuere,  la  pluralité  &  compaignie  des  enfans,  c'eft  vn  agencement 
de    mefnage,   ce   font    autant    de   nouueaux    vtils   &   inftrumens 

30     à  s'enrichir. 

Texte  88.  —  6)  coups,  le  fouet,  &  —  20)  combien  qu'à  la  vérité  nulle 
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le  me  mariay  à  trente  trois  ans,  &  loue  l'opinion  de  trente  cinq, 
qu'on  dit  cftre  d'Ariftotc.  PJaton  ne  ncut  pas  qu'on  se  marie  auanl  les 
tranie;  mais  il  a  raison  de  se  moquer  de  eeus  qui  font  les  euures  de  mariage 
après  cinquante  cinq;  et  condamne  leur  engence  indigne  d'aliniant  et  de  uie. 

Thaïes  y  dona  les  plus  ura'ies  bornes,  qui,  iune,  respondit  a  sa  mère  le     5 
pressât  de  se  marier,  qu'il  n'esfoit  pas  temps;  et,  deumu  sur  Veage,  qu'il 
nestoit  plus   temps.   Il  faudroil   refuser   l'opportunité  a   toute  action 
importune.^ 

Les  anciens  Gaulois  eftimoient  à  extrême  reproche  d'auoir  eu 
accointance  de  femme  auant  l'aage  de  vingt  ans,  &  recommandoient     10 
fmgulierement  aux  hommes  qui  fe  vouloient  drefler  pour  la  guerre, 
de  conferuer  bien  auant  en  l'aage  leur  pucellage,  d'autant  que  les 
courages  s'amoliflent  &  diuertiflent  par  l'accouplagc  des  femmes. 

Ma  hor  congiunto  à  giouinetta  fpofa, 

Lieto  homai  de'  figli,  era  inuilito  15 

Ne  gli  afFetti  di  padre  e  di  marito. 

L'histoire  grecque  remarque  de  lecus  Tarent  in,  de  Chryso,  d'Astyhis,  de 
Diopompiis  et  d'autres,  que,  pour  maintenir  leurs  corps  fermes  au  seruice 
de  la  course  des  ieus  Olympiques,  de  la  palestrine  et  autres  exercices,  ils  se 
priuarent,  autant  que  leur  dura  ce  soin,  de  toute  sorte  d'acte  Vénérien.  20 

Mideasses,  Roy  de  Thunes,  celuy  que  l'emperur  Charles.  5.  remit  en  son 
estât,  reprochoit  la  mémoire  de  son  père,  pour  son  hantise  aueq  ses  femmes, 
&  Vapcloit  hrede,  efféminé,  faisur  d'enfans. 

En  certaine  contrée  des  Indes  Efpaignolles,  on  ne  permettoit  aux 
hommes  de  fe  marier  qu'après  quarante  ans,  &  fi  le  permettoit-on     25 
aux  filles  à  dix  ans. 

Texte  88.  —  11)  pour  le  feruice  de  la  —  13)  s'en  amoliflent 

Var.  ms. —  3)  raison  d'accuser  êcore  plus  ceus  qui  y  sont  après  cinquaiilc  cinq  et  estime 
leur  engence  indigne  de  nourriture.  Les  —  5)  mcre  qui  le  pressait  de  —  13)  courages  <;/ 
les  —  19)  ieus  Olympiens  de  —  22)  pour  aueir  eon 

»     Alinéa  postérieur  à  l'alinéa  :  L'histoirc  (1.  17)  et  à  la  correction  :  par  l'accouplage  dcs  fcmmCS. 
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Vn  gentil-homme  qui  a  trente  cinq  ans,  il  n'eft  pas  temps  qu'il  A 
face  place  à  fon  fils  qui  en  a  vingt  :  il  eft  luy-mefme  au  train  de 
paroiftre  &  aux  voyages  des  guerres  &  en  la  court  de  fon  Prince; 
il  a  befoin  de  fes  pièces,  &  en  doit  certainement  faire  part,  mais  telle 
5  part  qu'il  ne  s'oublie  pas  pour  autruy.  Et  à  celuy-là  peut  feruir 
iuflement  cette  refponce  que  les  pères  ont  ordinairement  en  la 
bouche  :  le  ne  me  veux  pas  defpouiller  deuant  que  de  m'aller 
coucher. 

Mais  vn  père  aterré  d'années  &  de  maux,  priué,  par  fa  foiblefle 

10  &  faute  de  fanté,  de  la  commune  focieté  des  hommes,  il  fe  faict 
tort  &  aux  fiens  de  couuer  inutilement  vn  grand  tas  de  richeffes. 
Il  eft  allez  en  eftat,  s'il  eft  fage,  pour  auoir  defir  de  fe  defpouiller 
pour  fe  coucher  :  non  pas  iufques  à  la  chemife,  mais  iufques  à  vne 
robbe  de  nuict  bien  chaude;  le  refte  des  pompes,  dequoy  il  n'a  plus 

15  que  faire,  il  doibt  en  eftrener  volontiers  ceux  à  qui,  par  ordonnance 
naturelle,  cela  doit  appartenir.  C'eft  raifon  qu'il  leur  en  laifle  l'vfage, 
puis  que  nature  l'en  priue  :  autrement,  fans  doubte,  il  y  a  de  la 
malice  &  de  l'enuie.  La  plus  belle  des  actions  de  l'Empereur  Charles 
cinquiefme  fut  celle-là  a  Vimitation  d'aucuns  antiens  de  son  calibre, 

20  d'auoir  fçeu  reconnoiftre  que  la  raifon  nous  commande  affez  de 
nous  dépouiller,  quand  nos  robes  nous  chargent  &  empefchent; 
&  de  nous  coucher,  quand  les  iambes  nous  faillent.  Il  refigna  fes 
moyens,  grandeur  &  puiffance,  à  fon  fils,  lors  qu'il  fentit  défaillir 
en  foy  la  fermeté  &  la  force  pour  conduire  les  affaires  auec  la  gloire 

25     qu'il  y  auoit  acquife. 

•  Solue  ienefcentem  mature  fanus  equum,  ne 

Peccet  ad  extremum  ridendus.,  &  ilia  ducat. 

Cette  faute  de  ne  fe  fçauoir  reconnoiftre  de  bonne  heure,  6c  ne 

fentir  l'impuiflance  &  extrême  altération  que  l'aage  apporte  naturel- 

30     lement  &  au  corps  &  à  l'ame,  qui,  à  mon  opinion,  eft  efgale  (fi  l'ame 

n'en  a  plus  de  la  moitié),  a  perdu  la  réputation  de  la  plus  part  des 
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grands  hommes  du  monde,  l'ay  veu  de  mon  temps  &  connu 
familièrement  des  perfonnages  de  grande  authorité,  qu'il  eftoit  bien 
aifé  à  voir  eftre  merueilleufement  defcheus  de  cette  ancienne  fufïi- 
fance  que  ie  connoiflbis  par  la  réputation  qu'ils  en  auoient  acquife 
en  leurs  meilleurs  ans.  le  les  eufle,  pour  leur  honneur,  volontiers     5 
Ibuhaitez  retirez  en  leur  maifon  à  leur  aife  &  defchargez  des 
occupations  publiques  &  guerrières,  qui  n'eftoient  plus  pour  leurs 
efpaules.  l'ay  autrefois  efté  priué  en  la  maifon  d'vn  gentil-homme 
veuf  &  fort  vieil,  d'vne  vieillefle  toutefois  affez  verte.  Cettuy-cy 
auoit  plufieurs  filles  à  marier  &  vn  fils  defià  en  aage  de  paroiftre  :     10 
cela  chargeoit  fa  maifon  de  plufieurs  defpences  &  vifites  eftrangieres,  . 
à  quoy  il  prenoit  peu  de  plaisir,  non  feulement  pour  le  foin  de 
l'efpargne,  mais  encore  plus  pour  auoir,  à  caufe  de  l'aage,  pris  vne 
forme  de  vie  fort  efloignée  de  la  noftre.  le  luy  dy  vn  iour  vn  peu 
hardiment,  comme  i'ay  accouftumé,  qu'il  luy  fieroit  mieux  de  nous     15 
faire  place,  &  de  laifTer  à  fon  fils  fa  maifon  principale  (car  il  n'auoit 
que  celle-là  de  bien  logée  &  accommodée),  &  fe  retirer  en  vne 
fienne  terre  voifine,  où  perfonne  n'apporteroit  incommodité  à  fon 
repos,  puis  qu'il  ne  pouuoit  autrement  euiter  noftre  importunité, 
veu  la  condition  de  fes  enfans.  Il  m'en  creut  depuis,  &  s'en  trouua     20 
bien. 

Ce  n'eft  pas  à  dire  qu'on  leur  donne  par  telle  voye  d'obligation, 
de  laquelle  on  ne  fe  puifle  plus  defdire.  le  leur  lairrois,  moy  qui 
fuis  à  mefme  de  iouer  ce  rolle,  la  iouyflance  de  ma  maifon  &  de 
mes  biens,  mais  auec  liberté  de  m'en  repentir,  s'ils  m'en  donnoient  25 
occafion.  le  leur  en  lairrois  l'vfage,  par  ce  qu'il  ne  me  feroit  plus 
commode;  &,  de  l'authorité  des  affaires  en  gros,  ie  m'en  referuerois 
autant  qu'il  me  piairoit,  ayant  toufiours  iugé  que  ce  doit  eftre  vn 
grand  contentement  à  vn  père  vieil,  de  mettre  luy-mefme  fes  enfans 

Texte  88. —  11)  cela  luy  chargeoit  —  12)  de  gouft,  non  —  15)  accouftumé 
de  produire  librement  ce  qui  me  vient  en  la  bouche,  qu'il  —  18)  terre,  qu'il  auoit 
fort  voifine,  —  20)  trouua  fort  bien  —  29)  père  vieux,  de 
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en  train  du  gouuerncment  de  fes  affaires,  &  de  pouuoir  pendant  fa 
vie  contreroller  leurs  deportemens,  leur  fourniflant  d'inftruction 
&  d'aduis  fuyuant  l'expérience  qu'il  en  a,  &  d'acheminer  luy  mefme 
l'ancien  honneur  &  ordre  de  fa  maifon  en  la  main  de  fes  siicccssurs, 
5  &  fe  refpondre  par  là  des  efperances  qu'il  peut  prendre  de  kur 
conduite  à  venir.  Et,  pour  cet  effect,  ie  ne  voudrois  pas  fuir  leur 
compaignie;  ie  voudroy  les  efclairer  de  près,  &  iouyr,  félon  Ut  condition 
de  mon  aage,  de  leur  allegreffe  &  de  leurs  feftes.  Si  ie  ne  viuoy 
parmy  eux  (comme  ie  ne  pourroy  lans  offencer  leur  aflemblée  par 

10  le  chagrin  de  mon  aage  &  Jii  suhiixtion  de  mes  maladies,  &  fans 
contraindre  auflî  &  forcer  les  reigles  &  façons  de  viure  que  i'auroy 
lors),  ie  voudroy  au  moins  viure  près  d'eux  en  vn  quartier  de  ma 
maifon,  non  pas  le  plus  en  parade,  mais  h  plus  en  commodité.  Non 
comme  ie  vy,  il  y  a  quelques  années,  vn  Doyen  de  S.  Hilaire  de 

1 5  Poictiers,  rendu  à  telle  folitude  par  l'incommodité  de  lii  melancholie, 
que,  lors  que  i'entray  en  fa  chambre,  il  y  auoit  vingt  &  deux  ans 
qu'il  n'en  eftoit  forty  vn  feul  pas;  &  fi  auoit  toutes  fes  actions  libres 
&  ayfées,  fauf  vn  reume  qui  luy  tomboit  fur  Teftomac.  A  peine  vne 
fois  la  fepmainc  vouloit-il  permettre  que  aucun  entrall  pour  le  voir  : 

20  il  fe  tenoit  toufiours  enfermé  par  le  dedans  de  fa  chambre,  feul, 
fauf  qu'vn  valet  luy  apportoit  vne  fois  le  iour  à  manger,  qui  ne 
faifoit  qu'entrer  &  fortir.  Son  occupation  eftoit  fe  promener  &  lire 
quelque  liure  (car  il  connoiffoit  aucunement  les  lettres),  obftiné  au 
demeurant  de  mourir  en  cette  démarche,  comme  il  fit  bien  toft 

25  après.  l'effayeroy,  par  vne  douce  conuerfation,  de  nourrir  en  mes 
enfans  vne  viue  amitié  &  bienueillance  non  feinte  en  mon  endroict, 
ce  qu'on  gaigne  aiféement  en  vne  nature  bien  née  :  car  fi  ce  font 
beftes  furieufes  comc  nostrc  siècle  en  produit  a  foison,  il  les  faut  Ixiyr 
ik  fuyr  pour  telles.  le  ueiis  mal  a  cette  couftume  d'interdire  ans  enfans 

Texte  88. —  4)  les  enfaus,  &  —  5)  de  la  conduite  —  7)  iouyr  moy-mefmc 
félon  legouft  de  —  10)  aage  &,  l'importunité  de  —  12)  d'eux  à  vn  —  13)  mais 
bien  commode.  Non  —  15)  à  vne  telle  —  28)  faut  éuiter  &  —  29)  le  hay  cette 
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D'^apelhtion  paternelle  et  leur  en  eniouindre  une  estrangiere,  corne  plus 
reucrentiale,  nature  naïant  nolonticrs  pas  suffsammant  pourueu  a  nostre 
autkv'ile;  nous  apelons  dieu  tout  puissant  père,  et  desdeignons  que  nos 
enfans  nous  en  apelêt.  C'est  aussi  iniustice  [et']  folie  de  priuer  les  en  fan  s 
qui  font  en  aage  de  la  familiarité  des  pères,  &  vouloir  maintenir  en  s 
leur  endroict  vne  morgue  austère  et  desdeigneuse,  efperant  par  là  les 
tenir  en  crainte  &  obeiflance.  Car  c'eft  vne  farce  tres-inutile  qui 
rend  les  pères  ennuieux  aux  enfans  &,  qui  pis  eft,  ridicules.  Ils  ont  la 
ieunefle  &  les  forces  en  la  main,  &  par  confequent  le  vent  &  la  faueur 
du  monde;  &  reçoiuent  auecques  mocquerie  ces  mines  fieres  lo 
&  tyranniques  d'vn  homme  qui  n'a  plus  de  fang  ny  au  cœur  ny  aux 
veines,  urais  espouuantails  de  cheneuiere.  Quand  ie  pourroy  me  faire 
craindre,  i'aymeroy  encore  mieux  me  faire  aymer. 

11  y  a  tant  de  fortes  de  defîauts  en  la  vieillefle,  tant  d'impuiflance; 
elle  eft  11  propre  au  mefpris,  que  le  meilleur  acqueft  qu'elle  puilTe  15 
faire,  c'eft  l'affection  &  amour  des  fiens  :  le  commandement  &  la 
crainte,  ce  ne  font  plus  fes  armes.  l'en  ay  veu  quelqu'vn  duquel 
la  ieunefle  auoit  efté  tres-imperieufe.  Quand  c'eft  venu  fur  l'aage, 
quoy  qu'il  le  pafle  fainement  ce  qui  fe  peut,  il  frappe,  il  mord,  il 
iure,  le  plus  tenipestatif  nuiistre  de  France;  il  fe  ronge  de  foing  &  de  20 
vigilance  :  tout  cela  n'eft  qu'vn  baftelage  auquel  la  famille  mefme 
conspire;  du  grenier,  du  celier,  voire  &  de  fa  bource,  d'autres  ont  la 
meilleure  part  de  l'vfage,  cependant  qu'il  en  a  les  clefs  en  ûi  gibelTiere, 
plus  chèrement  que  fes  yeux.  Cependant  qu'il  fe  contente  de  l'efpargne 
&  chicheté  de  fa  table,  tout  eft  en  delbauche  en  diuers  reduicts  de     25 


Texte  88.  —  5)  aagc,  du  commerce  &  intelligence  priuée,  &  familière  des  Avant 
d'effacer  cette  variante  et  de  la  remplacer  par  de  la  faillHiarite,  Montaigne  s'était  contente  d'effacer 
priuée,  &  —  &  de  vouloir  —  6)  morgue  feuere  &  eftrangiere  pleine  de  rancune 
&  defdain,  efperant  —  11)  &  colères,  d'vn  —  13)  aymer.  Ce  font  vrais  efpouuantails 
de  cheneuiere.  Il  —  21)  mefme  complotte  :  du 

Var.  ms.  —  2)  reuereniiale  :  corne  si  nature  n'auoit  pas  —  4)  apelêt  [Gi'\tk  e  — 
11)  &  >v  iiiipcr'u'iises,  d'vn 
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fa  mailbn,  en  ieu  &  en  dclpcncc,  &  en  l'entretien  des  comptes  de  la 
veine  cholere  &  pouruoyance.  Chacun  eft  en  fentinelle  contre  hiy. 
Si,  par  fortune,  quelque  chetif  feruitcur  s'y  adonne,  foudain  il  luy 
eft  mis  en  foupçon  :  qualité  à  laquelle  la  vieillefle  mord  fi  volontiers 
5  de  foy-mefme.  Quant  de  fois  s' eft  il  vanté  à  moy  de  la  bride  qu'il 
donnoit  aux  fiens,  &  exacte  obeïflance  &  reuerence  qu'il  en  receuoit; 
combien  il  voyoyt  cler  en  fes  affaires, 

Ille  folus  nefcit  omiiia. 

le  ne  sache  homme  qui  peut  aporter  plus  de  parties  &  naturelles 

10  &  acquifes,  propres  à  conferuer  la  maiftrife,  qu'il  faict;  &  fi  en  eft 
defchcu  comme  vn  enflmt.  Partant  l'ay-ie  choifi,  parmy  plufieurs 
telles  conditions  que  ie  cognois,  comme  plus  exemplaire. 

[Ce  seroit  matière  à  vue  question  schohistique,  s'il  est  ainsi  mieux,  ou 
autrement.  En  présence,  toutes  clx)ses  luy  cèdent.  £"/]  laisse  on  ce  iiein  cours 

i)  a  son  autlxyrite,  qu'on  ne  luy  résiste  iamais  :  on  le  croit,  on  le  creint,  on  k 
respecte  tout  son  soûl.  Doue  il  congé  a  un  ualet,  il  plie  son  paquet,  le  uoila 
parti,  mais  lx>rs  de  dcuant  luy  sulemant.  Les  pas  de  la  uicillesse  sont  si 
Uns,  les  sens  si  troubles,  qu'il  uiura  et  faira  son  office  en  mesmc  maison, 
un  an,  sans  eslre  apcrceu.  Et,  quand  la  seson  en  est,  on  faict  uenir  des 

20  lettres  loint[eims\  piteuses,  suppliantes,  pleines  de  promesse  de  mieus  faire, 
par  ou  on  le  remet  en  grâce.  Monsieur  faict  il  quelque  marche  ou  quelque 
despeche  qui  desplese?  on  la  supprime,  forgeant  tantost  après  asses  de  causes 
pour  excuser  la  faute  d'exécution  ou  de  res[pomë\.  Nulles  lettres  estrangieres 
m  luy  estant  premieremant  apportées,  il  ne  uoit  que  celles  qui  semblent 

25  commodes  a  sa  sciance.  Si,  par  cas  d'auanture,  il  les  sesit,  aiant  en  costume 
de  se  reposer  sur  cert[einc]  persone  de  les  luy  lire,  on  y  treuue  sur  le  chunp 
ce  qu'on  neuf;  et  faict  on  a  tous  coups  que  tel  luy  demande  pardon  qui 

Texte  88.  —  2)  contre  ce  pauure  homme.  Si  —  9)  ne  vois  homme  qui  Içeut 
aporter 

Var.  ms. —  25)  en  commune  de  se 

"  11 
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Viniurie  par  mesmc  lettre.  Il  m  uoit  en  fin  ses  affaires  que  par  un  image 
disposée  et  desseignee  et  satisfactoire  le  plus  qu'on  peut,  pour  n'esueiller  son 
chagrin  et  son  courrous.  Fay  ucu,  sous  des  figures  différantes,  asses  d'œco- 
iiowies  longues,  constantes,  de  tout  pareil  effaici. 

11  cft  toufiours  procliuc  aux  femmes  de  difconuenir  à  leurs  maris  :     s 
Elles  sesissent  a  deus  mains  toutes  couuertures  de  leur  contraster;  la  première 
excuse  leur  sert  de  planiere  iustification.  Feu  ai  ueu  qui  desroboit  gros  a  son 
mari,  pour,  disoit  elle  a  son  confessur,  faire  ses  aulmosnes  plus  grasses.  Fic^ 
uous  a  cette  relligieuse  dispensation  !  Nul  maniemant  leur  semble  auoir  asses 
de  dignité,  s'il  nient  de  la  concession  du  mari.  Il  faut  qu'elles  l'usurpent     lo 
ou  finemât  ou  fieremant,  et  tousiours  iniurieusemant,  pour  luy  douer  de 
la  grâce  et  de  l'authorite.  Corne  en  mon  propos,  quand  c'est  contre  un 
poure  uieillart,  et  pour  des  enfans,  lors  empouignent  elles  ce  titre,  et  en 
sèment  leur  passion  aueq  gloire;  et,  come  en  un  commun  seruage,  monopo- 
lent  facilemant  contre  sa  domination  [ci  gouuernement.  Si  ce  sont  masles,]     15 
grands  &  flcuriflans,  ils  liibornent  aussi  inc.ontinant,  ou  par  force  ou 
par  faueur,  &  maillre  d'Hoftel  &  receueur,  ik  tout  le  refte.  Ceux  qui 
n'ont  ny  femme  ny  filx,  tombent  en  ce  malheur  plus  difficilement, 
mais  plus  cruellement  auffi  &  indignement.  Le  uieus  Caton  disoit  en 
son  temps  qu'autant  de  ualcls,  autant  d'enemis.  Voies  si,  selon  la  distance    20 
de  la  pureté  de  son  siècle  au  nostre,  il  ne  nous  a  pas  uolii  auertir  que 
famé,  filx  &  ualet,  autant  d'eiwmis  a  nous.  Bien  lert  à  la  décrépitude 

Texte  88.  —  5)  maris,  fur  tout  hargneux  &  vicils  :  mais  quand  c'eil  en  laueur 
des  enfans,  elles  empoignent  ce  titre,  auec  gloire.  S'ils  font  grands  (1.  16.)  Montaigne 
avant  toute  correction  s'est  contente  d'effacer  fur  tOUt  hargneux  &  vicils  —  l6)  par  authorité 
ou  —  ou  par  faueur  effacé  puis  rétabli.  —  18)  femme  ny  enfans,  tombent 

Var.  ms.  —  5)  maris  :  elles  sesissent  a  deus  mains  toute  oceasiou  exeusahle  de  les  gous- 
piller  :  couie  quand  c'eil  en  faueur  des  enfans,  elles  empoignent  ce  titre,  cl  eu  scrucut 
leur  uaiufelle  passion  uitieuse  auec  gloire.  S'ils  font  grands  (1.  16.)  —  6)  de  les  gour- 
mander  et  piller  :  la  —  7)  excuse  &  diminution  de  leur  faute  leur  suffit,  et  sert  — 
14)  aucq  trionifc  et  gloire  :  1°  :  Elles  sont  a  tort  d  ou  a  droit,  en  tout  desaccort  aueq  leur 
pcre,  tousiours  pour  eus  :  et  au  dcnutraut  s'ils  font  grands  (l.  16.)  2°  :  Elles  sont  a  tort 
ou  a  droit,  tousiours  pour  eus  :  et  corne  en  un  commun  seruage  complotent  facilemant  — 
20)  d'enemis  &  de  larrons.  J\iies  —  22)  d'enemis.  Bien 
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de  nous  fournir  le  doux  bénéfice  d'inaperceuance  &  d'ignorance 
&  facilité  à  nous  laifler  tromper.  Si  nous  y  mordions,  que  feroit  ce  de 
nous,  mefme  en  ce  temps  où  les  luges  qui  ont  â  décider  nos 
controuerfes,  font  communément  partifans  de  l'enfance  &  intereflez? 
5  An  cas  que  cette  piperie  m'cschapc  a  noir  \anmoius  ne  m'cschappe-il  pas, 
a  voir^  que  ic  suis  ires  pipable.  Et  aura  l'on  iamcs  asses  dict  de  quel  pris 
est  un  amv,  et  de  combien  autre  cJx)se  que  ces  liaisons  ciuiles?  Limage 
mesme  que  t'en  itois  ans  bestes,  si  pure,  aueq  quelle  relJigion  ie  la  respecte!* 
Si  les  autres  me  pipent,  au  moins  \iie~\  me  pipe  ie  pas  moi  mesmes  a 

10  m' estimer  capable  de  m'en  garder,  [iiy]  a  me  ronger  la  ceruelle  pour  m'en 
rendre.  le  me  saune  de  telles  tralnsons  en  mon  propre  giron,  non  par  une 
inquiète  et  tumultucre  curiosité,  mais  par  diuersion  plus  tost  et  resolution. 
Quand  i'oi  reciter  V estât  de  quelcun,  ic  ne  m'amuse  pas  a  luy;  ie  tourne 
incontinant  [les~\  yens  a  moi,  noir  comant  j'en  suis.  Tout  ce  qui  [le']  touclje, 

15  me  regarde.  Son  accidant  m'aduertit  et  m'esueille  de  ce  costé  la.  Tous  les 
iours  et  a  toutes  heures,  nous  disons  d'un  autre  \ce\  que  nous  dirions  plus 
propremant  de  nous,  si  nous  sçauions  replier  aussi  bien  qu'estandrc  nostre 
considération. 

Et  plusieurs  autheurs  blessent  en  cette  nuiniere  la  protection  de  leur  cause. 

Texte  88.  —  2)  laifler  piper.  Si  nous  y  voyons,  que 

Var.  ms.  —  9)  'ue\  m'-êsl  —  11)  une  lah  inquiète  et  tempesteuse  curiosité  —  12)  tost 
et  fermeté.  Oimtid  —  14)  ycus  uers  me  —  19)  blessent  ainsi  la 

'  Apres  très  pipable  le  manuscrit  donne  la  phrase  suivante  :  Hureus  trois  et  quatre  fois  qui 
peut  fier  en  main  amie  sa  pitoiable  uieillesse.  Et  après  ie  la  respecte  :  En  uaus  ie  mieus  d'en 
auoir  le  goust,  on  si  i'en  uaus  moins,  l'en  uaus  certes  bien  mieus.  Son  regret  me  console  et 
m'honore.  Est  ce  pas  un  pi  pieus  et  plesant  office  de  ma  uie  d'en  faire  a  tout  iamais  les 
obsèques.  Est  il  iouissancc  qui  uaille  cette  priuation.  le  me  lairrois  fcttilemêt  endormir  au 
Seiour  d'une  si  flateuse  inuigiuaiion .  Ces  deux  fragments  sont  à  la  vérité  effacés,  mais  d'une  manière 
tout  à  fait  insolite  où  l'on  ne  reconnaît  ni  lliabitude  ni  la  main  de  Montaigne.  Il  est  très  douteux  qu'il 
ait  lui-mcme  fait  cette  rature  :  on  peut  donc  se  demander  si  elle  n'est  pas  postérieure  .à  sa  mort.  Mais 
aucune  donnée  positive  ne  nous  permet  actuellement  de  répondre  à  cette  question.  L'édition  de  I59> 
omet  les  phrases  :  Hureus...  uieilksse  et  Ic  mc  lairrois...  imagination.  Le  reste  elle  le  conserve 
en  le  déplaçant  et  l'imprime  à  la  suite  de  communication  (p.  84,  1.  24),  en  le  faisant  précéder  de 
«  O  mon  amv  ». 
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courant  kmcrercmant  en  auant  a  V encontre  de  celle  qu'ils  alaquent,  et 
lançant  [a]  leurs  cneniis  des  traicts  propres  a  leur  estre  relancer^. 

Feu  Monfieur  le  Marefchal  de  Monluc,  ayant  perdu  son  filx  qui 
mourut  en  l'Ille  de  Madères,  braue  gentil'homme  k  la  vérité  &  de 
grande  elperance,  me  faifoit  fort  valoir,  entre  fes  autres  regrets,  le  5 
defplaifir  &  creue-cœur  qu'il  fentoit  de  ne  s'eftre  iamais  communiqué 
à  lu}^;  &,  fur  cette  humeur  d'vne  grauité  &  grimace  paternelle,  auoir 
perdu  la  commodité  de  goufter  &  bien  connoiflre  fon  fils,  &  aufli 
de  luy  déclarer  l'extrême  amitié  qu'il  luy  portoit  &  le  digne  iugement 
qu'il  faifoit  de  fa  vertu.  Et  ce  pauure  garçon,  difoit-il,  n'a  rien  veu  ro 
de  moy  qu'vne  contenance  refroignée  &  pleine  de  mefpris,  &  a 
emporté  cette  créance  que  ie  n'ay  fçeu  ny  l'aimer,  ny  l'eftimer  félon 
fon  mérite.  A  qui  gardoy-ie  cà  découurir  cette  finguliere  affection 
que  ie  luy  portoy  dans  mon  ame?  eftoit  ce  pas  luy  qui  en  deuoit 
auoir  tout  le  plaifir  &  toute  l'obligation?  le  me  fuis  contraint  15 
&  geiné  pour  maintenir  ce  vain  mafque;  &  y  ay  perdu  le  plaifir  de 
fa  conuerfation,  &  fa  volonté  quant  &  quant,  qu'il  ne  me  peut  auoir 
portée  autre  que  bien  froide,  n'ayant  iamais  reçeu  de  moy  que 
rudeffe,  ny  fenti  qu  vne  façon  tyrannique.  le  trouue  que  cette  plainte 
efl:oit  bien  prife  &  raifonnable  :  car,  comme  ie  fçay  par  vne  trop  20 
certaine  expérience,  il  n'efl  aucune  fi  douce  confolation  en  la  perte 
de  nos  amis  que  celle  que  nous  aporte  la  fcience  de  n'auoir  rien 
oublié  à  leur  dire  &  d'auoir  eu  auec  eux  vne  parfaite  &  entière 
communication. 

le  m'ouure  aux  miens  —  tant  que  ie  puis;  —  &  leur  fignifie  très-     25 
volontiers  l'eflat  de  ma  volonté  &  de  mon  iugement  enuers  eux, 
comme  enuers  vn  chacun.  le  me  hafl;e  de  me  produire  &  de  me 
prefenter  :  car  ie  ne  veux  pas  qu'on  s'y  mefconte,  à  quelque  part 
que  ce  foit. 

Texte  88.  —  3)  perdu  celuy  de  fes  enfans,  qui 
\''ar.  ms.  —  2)  des  tuls  —  esfre  meU^  i^ 
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Entre  autres  couftumes  particulières  qu'auoyent  nos  anciens 
Gaulois,  à  ce  que  dit  Caefar,  cettecy  en  eftoit  :  que  les  enfans  ne 
fe  prefentoyent  aus  pères,  ny  s'ofoient  trouuer  en  public  en  leur 
compaignio,  que  lors  qu'ils  commençoyent  à  porter  les  armes, 
5  comme  s'ils  vouloyent  dire  que  lors  il  eftoit  aufTi  saison  que  les 
pcrcs  les  rcceuflent  en  leur  familiarité  &  accointancc. 

l'av  veu  encore  vne  autre  forte  d'indifcretion  en  aucuns  pcres  de 
mon  temps,  qui  ne  fe  contentent  pas  d'auoir  priué  pendant  leur 
longue  vie  leurs  enfans  de  la  part  qu'ils  deuoyent  auoir  naturelle- 

10  ment  en  leurs  fortunes,  mais  lailTcnt  encore  après  eux  à  leurs 
femmes  cette  mefme  authorité  fur  tous  leurs  biens,  &  loy  d'en 
difpofer  à  leur  fantafie.  Et  ay  connu  tel  Seigneur,  des  premiers 
officiers  de  noftre  couronne,  ayant  par  efperance  de  droit  à  venir 
plus  de  cinquante  mille  efcus  de  rente,  qui  eft  mort  ncceflîteux 

15  &  accablé  de  debtes,  aagé  de  plus  de  cinquante  ans,  fa  mère  en  fon 
extrême  décrépitude  iouylïant  encore  de  tous  fes  biens  par  l'ordon- 
nance du  père,  qui  auoit  de  la  part  vécu  près  de  quatre  vingt  ans. 
Cela  ne  me  femble  aucunement  raifonnable. 

Pourtant  trouue  ie  peu  d'aduancement  à  vn  homme  de  qui  les 

20  affaires  fe  portent  bien,  d'aller  cercher  vne  femme  qui  le  charge 
d'vn  grand  dot  :  il  n'eft  point  de  debte  eftrangier  qui  aporte  plus  de 
ruyne  aux  maifons  :  mes  predeceffeurs  ont  communeement  fuyuy 
ce  confeil  bien  à  propos,  &  moy  aufli.  Mais  cens  qui  nous  descoîiseillent 
les  famés  riches,  de  peur  qu'elles  soint  moins  tretabîes  &  reconoissantes, 

25  se  trompent  de  faire  perdre  quelque  reele  commodité  pour  une  si  friuole 
coniectnre.  A  une  famé  desraisonable  il  ne  coste  non  plus  de  passer  par 
dessus  une  raison  que  par  dessus  un'  autre.  Elles  s'aiment  le  mieus  ou  elles 
ont  plus  de  tort.  Liniustice  les  allèche;  corne  les  hones,  Vîx>nur  de  leurs 
actions  ucrtueuses:  et  en  sont  dehonaires  d'autâtplus  qu'elles  sont  plus  ricljes, 

30    corne  plus  uolontiers  et  glorieusemant  chastes  de  ce  qu'elles  sont  belles. 

Texte  88.  —  5)  auflî  temps  que 
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C'eft  raifon  de  laifTcr  l'adminirtration  des  affaires  aux  mères, 
pendant  que  les  enfons  ne  font  pas  en  l'eage,  félon  les  loix,  pour 
en  manier  la  charge;  mais  le  père  les  a  bien  mal  nourris,  s'il  ne 
peut  efperer  qu'en  cet  aage  là  ils  auront  plus  de  fageffe  &  de  fuffifancc 
que  fa  femme,  veu  l'ordinaire  foibleffe  du  fexe.  Bien  feroit-il  5 
toutesfois,  à  la  vérité,  plus  contre  nature  de  faire  dépendre  les  mères 
de  la  difcretion  de  leurs  enfans.  On  leur  doit  donner  largement 
dequoy  maintenir  leur  eftat  félon  la  condition  de  leur  maifon  &  de 
leur  aage,  d'autant  que  la  neceflité  &  l'indigence  ell  beaucoup  plus 
mal  feante  &  mal-aifée  à  fupporter  à  elles  qu'aux  mafles  :  il  faut  10 
pluftoft  en  charger  les  enfans  que  la  mère. 

En  général  la  plus  saine  [distribution  de  no^  biens  en  mourant,  me 
semble  estre,  les  laisser  distribuer  ci]  l'usage  du  païs.  Les  loix  y  ont  miens 
panse  que  nous;  et  iiaut  miens  les  laisser  faillir  en  leur  eslecfion  que  de 
nous  hasarder  temereremant  de  faillir  en  la  nostre.  Ils  ne  sont  pas  p'opre-  1 5 
mant  nostres,  puis  que,  d'une  pra^scription  eiuile  et  sans  nous,  ils  sont 
destine^  a  certeins  successurs.  Et  encore  que  nous  aions  quelque  liberté 
au  delà,  ie  tiens  qu'il  faut  une  grande  cause  et  bien  apparante  pour  nous 
faire  oster  a  un  ce  que  sa  fortune  luy  auoit  acquis  et  a  quoi  la  iustice 
cômune  [l']apeloit;  et  que  c'est  abuser  contre  raison  [de]  cette  liberté,  d'en  20 
sendr  nos  fantasies  friuoles  et  princes.  Mon  sort  m'a  faict  grâce  de  ne 
m'auoir  presante  des  occasions  qui  me  peussent  tenter,  et  diuertir  mon 
affection  de  la  cômune  et  légitime  ordonanceJ  [l'en]  uois  enuers  qin  c'est 
temps  perdu  [d'em]ploier  un  long  souin  de  bons  offices  :  [un]  mot  receu 
de  mauues  biais  efface  [le]  mérite  de  dix  ans.  Hureus  qui  se  trouue  a  point    25 

Texte  88,  —  11)  mère.  Mais  au  demeurant  il   (p.  88,  i.  21.) 

Var.  ms.  —  21)  princes  :  nomecnmiit  de  nous  arrêter  a  Ja  Jolie  de  nos  conieciurcs  el 
diuinalions  :  de'-  faire  des  triages  cxtraordineres  sur  la  foi  de  ces  dininations  :  ans  quelles 
nous  somes  si  soiniant  mescoute:^.  Rcmeions  an  ciel  la  conduite  de  ses  mutations  futures  sans 
y  faire  preiudice.  Veu  uoi  qui  [se]  iotient  (p.  87,  l.  3.) 

*  Cette  phrase  a  été  ajoutée  après  coup;  elle  s'intercalait  entre  priUces  et  UOniecmant  (Var.  ms. 
1.  21.) 

"    Une  première  correction  se  bornait  à  effacer  nOUS  arrêter...  de 
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pour  leur  ouindre  h  uolonte  sur  ce  dernier  passage!  [La]  uoisine  action 
remporte  :  non  pas  les  meillurs  et  plus  frequans  offices,  mais  les  plus 
recens  &  presans  font  l'opération.  Ce  sont  gens  qui^  [se]  iouent  de  leurs 
testamans  corne  de  pomcs  ou  de  uerges,  [a]  gratifier  ou  clxistier  clxique 
5  action  de  cens  qui  y  prctandeni  interest.  C'est  cime  de  trop  longue  suite  et  de 
trop  de  pois  pour  cstrc  einsi  promenée  [a]  clxtquc  instant,  et  en  la  quelle  les 
sages  se  plantent  une  fois  pour  toutes,  regardant  a  la  raison  et  obseruations 
publiques. 

Nous  prenons  un  peu  trop  a  ceur  ces  siéstitutions  nmsculines.  Et  pro- 

10  posons  une  éternité  ridicule  a  nos  noms.  Nous  poisons  aussi  trop  les  ueines 
coniectures  de  Vauenir  que  nous  douent  les  esprits  puériles.  [A]  Vauanture 
eut  on  faict  iniustice  de  me  desplacer  de  mon  ranc  pour  auoir  este  le  plus 
lourd  et  plombé,  le  plus  long  et  desgoute  en  ma  leçon,  non  sulement  que 
tous  mes  frères,  mais  que  tous  les  enfans  de  ma  prouincc,  soit  leçon  d'exercice 

15  d'esprit,  soit  leçon  d'exercice  du  corps.  C'est  folie  de  faire  des  triages 
exlraordineres  sur  la  foi  de  ces  diuinations  aus  quelles  nous  somes  si  sonnant 
trompe:;^.  Si  on  peut  blesser  cette  règle  et  corriger  les  destinées  cuis  cljois 
qu'elles  ont  faict  de  nos  heretiers,  on  le  peut  auaj  plus  d'apparance  en 
considération  de  quelque  remercable  et  énorme  difformité  corporelle,  uice 

20  constant,  inamandabk,  &,  selon  nous  grands  estimaiurs  de  la  beauté, 
d'important  preiudice. 


Var.  ms.  —  i)  ce  pouiui  —  2)  l'emporte  ^  Us  —  plus  's^uu]aut  (?)  —  mais  Us 
recetis  font  l'opération,  l'en  uoi  qui  [5^]  iouent  —  3)  de  Uup  i  —  4)  chastier  a]  chaque 
bout  de  châp  chaque  action  —  7)  toutes  :  di>^  regardant  aus  formes  et  obseruations  communes. 
Mais  au  demeurant  il  me  femble  (p.  88,  l.  21.)  —  15)  desgoute  de  ma  —  15)  exercice 
de  corps  —  lé)  souuant  mescontc:;^.  Remctons  au  ciel  la  conduite  de  ces  des  mutations  futures 
sans  y  faire  preiudice.  On  excusera  la  propansion  que  i'ay  a  la  beauté  si  ie  dis  que  si  on  peut 
blesser  —  17)  destinées  on  —  20)  1°  :  constant  incorrigible  &  2°  :  constant  inamandabk 
incorrigible  &  —  selon  1°  :  nous  autres  grands  2°  :  nous  qui  grands  —  beauté  de  grand 
preiudice.  Reuenât  (p.  88,  1.  21.)  Au  dessus  de  grand,  MontUgue  a  commencé  à  écrire  un  mot, 
mais  il  s'est  arrêté  aprcs  la  première  lettre  qui  est  illisible  :  un  W  peut-être.  -^ —  2l)  preiudice. 
La  plesaute  prosopopar  du  legislatnr  entretenant  le  malade  en  Platon  faira 

I  en  UCnS  (p.  86,  1.  25)...  gem  qui    Ce  passage  a  cté  écrit  dans  ks  interlignes  de  la  variante 
de  la  ligne  11,  page  86. 
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Le  plesant  dialogue  du  legisJatiir  de  Platon  aueq  ses  citoiens  faira  homir 
a  ce  passage  :  [Comment  donc,  disent-ils^  sentant  leur  fin  prochene,  ne 
pourrôs  nous  point  disposer  de  ce  qui  est  a  nous  a  qui  il  nous  plaira? 
0  dieus,  quelle  cruauté  qu'il  [ne  nous  soit  loisible,  selon  que  les  nostres 
nous  auront  seruy  en  no^  maladies,  en  nostre]  uieillesse,  en  nos  affaires,  5 
de  leur  [donner  plus  et  mains  selon  no^  fantasies!  A  quoi  le  législateur 
respond  en  cette  manière  ;]  Mes  amis,  qui  unes  sans  douhte  Inen  tost  a 
mourir,  il  est  malaisé  et  que  nous  nous  conessies,  et  que  nous  conessies  ce 
qui  est  a  nous,  suiuant  rinscription  Delphique.  Moi  qui  fois  les  loix,  tiens 
qiœ  ny  nous  n'estes  a  nous,  ny  nest  [a\  nous  ce  que  nous  rouisses .  Et  nos  ro 
biens  et  nous  estes  a  nostre  fitmille,  tant  passée  que  future.  Mais  encore  plus 
sont  au  publiq  et  uostre  famille  et  nos  Mens.  Parquai,  si  quelque  flatur  en 
nostre  uieillesse  ou  en  uostre  maladie,  ou  quelque  passion  nous  sollicite  mal 
a  propos  [de]  faire  testamant  iniuste,  ie  nous  en  garderai.  Mais,  aiant  respet 
et  a  Vinterest  n  ni  ne  r sel  de  la  cité  &  a  celuy  de  uostre  famille,  l'estahlirai  15 
des  loix  et  ferai  sanlir,  come  de  raison,  que  la  commodité  particulière  doit 
céder  a  la  commune.  Ailes  nous  en  doncement  et  de  bone  noglie  on  l'humaine 
nécessite  nous  appelle.  C'est  a  moi,  qui  ne  regarde  pas  l'une  chose  plus  que 
Vautre,  qui,  autàt  que  ie  puis,  me  souigne  du  geiwral,  d'auoir  souin  de  ce 
que  Vous  laisses.  20 

Reuenât  a  mon  propos,  il  me  femble,  ie  ne  fçay  comment,  qu'en 
toutes  façons  la  maiflrife  n'eft  aucunement  deuë  aux  femmes  fur 
des  hommes,  fauf  la  maternelle  &  naturelle,  fi  ce  n'eft  pour  le 
châtiment  de  ceux  qui,  par  quelque  humeur  heureufe,  fe  font  volon- 
tairement foubmis  à  elles;  mais  cela  ne  touche  point  les  vieilles,  25 
dequoy  nous  parlons  icy.  C'eft  l'apparence  de  cette  confideration 
qui  nous  a  fait  forger  &  donner  pied  fi  volontiers  à  cette  loy,  que 
nul  ne  veit  onques,  qui  priue  les  femmes  de  la  fucceflion  de  cette 
couronne;  &  n'eft  guiere  Seigneurie  au  monde  où  elle  ne  s'allègue, 

Var.  ms. —  2-7)  [Comment...  manière]  addition  ultcrieurc.  —  2)  ne  pourrai  ie  point 
—  3)  est  a  moi?  O  dieus —  6)  leur pouuoir —  13)  soUicife  [de]  faire —  14)  iesiamant 
de  uostre  teste  ie  —  respet  et  nu  hie  p 
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comme  icy,  par  vnc  vray-lemblance  de  raifon  qui  l'authorile;  mais 
la  fortune  luy  a  donné  plus  de  crédit  en  certains  lieux  qu'aux  autres. 
Il  eft  dangereux  de  laiiïcr  à  leur  iugcment  la  difpenfation  de  noftre 
fucceflion,  félon  le  chois  qu'elles  feront  des  enfans,  qui  eft  à  tous 
5  les  coups  inique  &  fantaftique.  Car  cet  appétit  defreglé  &  gouft 
malade  qu'elles  ont  au  temps  de  leurs  groifles,  elles  l'ont  en  l'ame 
en  tout  temps.  Communément  on  les  void  s'adonner  aux  plus 
foibles  &  malotrus,  ou  à  ceux,  li  elles  en  ont,  qui  leur  pendent 
encores  au  col.  Car,  n'ayant  point  affez  de  force  de  difcours  pour 

lo  choilir  &  embraffer  ce  qui  le  vaut,  elles  fe  laiflent  plus  volontiers 
aller  où  les  impreffions  de  nature  font  plus  feules;  comme  les 
animaux,  qui  n'ont  cognoifTance  de  leurs  petits,  que  pendant  qu'ils 
lienent  à  leur  mamelle. 

Au  demuraut,  il  eft  ailé  à  voir  par  expérience  que  cette  affection 

15  naturelle,  à  qui  nous  donnons  tant  d'authorité,  a  les  racines  bien 
foibles.  Pour  vn  fort  legier  profit,  nous  arrachons  tous  les  iours 
leurs  propres  enfans  d'entre  les  bras  des  mères,  &  leur  faifons 
prendre  les  noftres  en  charge;  nous  leur  faifons  abandonner  les  leurs 
à  quelque  chetiue  nourrifle  à  qui  nous  ne  voulons  pas  commettre 

20  les  noftres,  ou  à  quelque  cheure  :  leur  defandant,  non  feulement  de 
les  alaiter,  quelque  dangier  qu'ils  en  puiftent  encourir,  mais  encore 
d'en  auoir  aucun  foin,  pour  s'employer  du  tout  au  feruice  des  noftres. 
Et  voit  on,  en  la  plus  part  d'entre  elles,  s'engendrer  bien  toft  par 
accouftumance  vn'  affection  baftarde,  plus  véhémente  que  la  natu- 

25  relie,  (^  plus  grande  foUicitude  de  la  conferuation  des  enfans 
empruntez  que  des  leurs  propres.  Et  ce  que  i'ay  parlé  des  cheures, 
c'eft  d'autant  qu'il  eft  ordinaire  autour  de  chez  moy  de  voir  les 
femmes  de  vilage,  lors  qu'elles  ne  peuuent  nourrir  les  enfans  de 

Texte  88. —  3)  eft  auffi  dangereux  —  difpenfation  &  diftribution  de  —  4)  tous 
coups  les  inique  faute  d'impression.  —  II)  feules  &  plus  apparentes  :  comme  — 
12)  petits,  ny  gouft  de  la  parenté,  que  pendant  qu'ils  leur  pendent  à  la  mamelle. 
(Première  corrertion  :  qu'ils  leur  ttetietit  à  la)  —  13)  mamelle.  Et  fi  il 

II  ,2 
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leurs  mamelles,  appeller  des  cheures  à  leurs  lecours;  &  i'ay  à  cette 
heure  deux  laquays  qui  ne  tetterent  iamais  que  huict  iours  laict  de 
femme.  Ces  cheures  font  incontinant  duites  à  venir  alaitter  ces  petits 
entans,  reconoilTent  leur  voix  quand  ils  crient,  &  y  accourent  :  11  on 
leur  en  prefente  vn  autre  que  leur  nourriflbn,  elles  le  refufent;  5 
&  1  enlant  en  faict  de  mefmes  d'vne  autre  cheure.  l'en  vis  vn,  l'autre 
iour,  à  qui  on  oila  la  Tienne,  parce  que  fon  père  ne  l'auoit  qu'em- 
pruntée d'vn  lien  voifin  :  il  ne  peut  iamais  s'adonner  à  l'autre  qu'on 
luy  préfenta,  &  mourut  fans  doute  de  fliim.  Les  belles  altèrent 
^  abaftardilTent  aufli  aiféement  que  nous  l'affection  naturelle.  10 

le  croi  qu'en  ce  que  recite  Hérodote  de  certein  destroit  de  la  Lyhie,  qu'on 
s\\'  mesJe  aus  femes  indifféremment,  mais  que  l'enfant,  aïant  force  de 
marcher,  treuue  son  père  celuy  uers  le  quel,  en  la  presse,  la  luiturelle  incli- 
nation porte  ses  premiers  pas,  il  y  a  sonnant  du  mesconte. 

Or,  à  confiderer  cette  fimple  occafion  d'aymer  nos  enfans  pour     15 
les  auoir  engendrez,  pour  laquelle  nous  les  appelions  autres  nous 
mesmes,  il  femble  qu'il  y  ait  bien  vne  autre  production  venant  de 
nous,  qui  ne  foit  pas  de  moindre  recommandation  :  car  ce  que 
nous  engendrons  par  l'ame,  les  enfantemens  de  noftre  efprit,  de 
nostre  corage  et  fufîifance,  font  produicts  par  vne  plus  noble  partie     20 
que  la  corporelle,  &  font  plus  nollres;  nous  fommes  père  ts:  mère 
enlemble  en  cette  génération;  ceux  cy  nous  couilent  bien  plus  cher, 
&  nous  apportent  plus  d'honeur,  s'ils  ont  quelque  chofe  de  bon. 
Car  la  valeur  de  nos  autres  enfans  ell  beaucoup  plus  leur  que  nollre; 
la  part  que  nous  y  auons  eft  bien  legiere;  mais  de  ceux  cy  toute  la     25 
beauté,  toute  la  grâce  is:  pris  eft  noftre.  Par  ainlin,  ils  nous  repre- 
lentent  (îs:  nous  rapportent  bien  plus  viuement  que  les  autres. 


Texte  bb. —  ib)  appelions  chair  de  noftre  chair,  fie  os  de  nos  os  ;  il  —  19)  efprit 
(is:  Je  noftre  luflilance  —  26)  &  excellence  eft 

Var.  ms.  —    13)    marcher  ehoU'U   —   iiicliualion  le  porte  —    14)    a  plus  soiiiiaiii 
crrur  cl  lucscoiitc 
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Platon  adioutc  que  ce  sont  ky  des  enfans  immortels,  qui  immortalisent 
leurs  pères,  uoire  et  les  déifient,  came  a  Lycurgus,  a  Solon,  a  Minas. 

Or,  les  Hilloires  eflant  pleines  d'exemples  de  cette  amitié  com- 
mune des  pères  enuers  les  enfans,  il  ne  m'a  pas  femblé  hors  de 
5     propos  d'en  trier  aufli  quelcun  de  cette  cy. 

Heliodorus,  ce  bon  Euesque  de  Tricea,  aima  mieus  perdre  la  dignité,  le 
profit,  la  d^uotion  d'une  prelature  si  uenerable,  que  de  perdre  sa  fille,  fille 
qui  dure  encore,  bien  iantille,  mais  a  Vauaniure  pour  tant  un  peu  trop 
curieusémant  et  mollement  goderonee  pour  fille  ecclésiastique  et  sacerdotale, 

10    et  de  trop  amoureuse  façon. 

Il  y  eut  vn  Labienus  à  Rome,  perfonnage  de  grande  valeur 
&  authorité,  &,  entre  autres  qualitez,  excellent  en  toute  forte  de 
literature,  qui  eftoit,  ce  croy-ie,  fils  de  ce  grand  Labienus,  le  premier 
des  capitaines  qui  furent  foubs  Caefar  en  la  guerre  des  Gaules,  &  qui, 

15  depuis,  s'eftant  ietté  au  party  du  grand  Pompeius,  s'y  maintint  fi 
valeureufement  iufques  à  ce  que  Cœfar  le  deffit  en  Efpaigne.  Ce 
Labienus  dequoy  ie  parle,  eufl  plufieurs  enuieux  de  fa  vertu, 
&,  comme  il  eft  vray  femblable,  les  courtifans  &  fauoris  des  Empe- 
reurs de  fon  temps  pour  ennemis  de  fa  franchife  &  des  humeurs 

20  paternelles  qu'il  retenoit  encore  contre  la  tyrannie,  defquelles  il  eft 
croyable  qu'il  auoit  teint  fes  efcrits  &  fes  liures.  Ses  aduerfaires 
pourfuiuirent  deuant  le  magiftrat  â  Rome,  &  obtindrent  de  faire 
condamner  plufieurs  fiens  ouurages,  qu'il  auoit  mis  en  lumière, 
à  eftre  bruflés.  Ce  fut  par  luy  que  commença  ce  nouuel  exemple  de 

2)  peine,  qui,  dépuis,  fut  continué  à  Rome  à  plufieurs  autres,  de  punir 
de  mort  les  efcrits  mefmes  &  les  eftudes.  Il  n'y  auoit  point  affez  de 
moyen  &  matière  de  cruauté,  fi  nous  n'y  méfiions  des  chofes  que 

Texte  88.  —  27)  chofes  mefmes  que 

\'ar.  ms.  —  2)  1°  :  corne  Lycurgus  corne  Solon.  Or  2°  :  corne  a  Lycurgus  corne  a 
Solon  &  a  Minos  —  7)  la  relligion  d'une  charge  si  —  sa  fille,  fiUe  bien  —  8)  l'atianture 
un  pm  aUiff4€  poup  une  fiUe  ecclésiastique  —  9)  curieusémant  et  aiiiffee  pour  une  fille 
ecclésiastique  et  d'apparance  trop  amoureuse.  Il  —  10)  amoureuse  complexion.  Il 
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nature  a  exemptées  de  tout  fentiment  &  de  toute  foufFrance,  comme 
la  réputation  ^-  les  inuentions  de  noftre  efprit,  &  fi  nous  n'alions 
communiquer  les  maux  corporels  aux  difciplines  &  monumens  des 
Mules.  Or  Labienus  ne  peut  IbufFrir  cette  perte,  ny  de  furuiure 
à  cette  fienne  fi  chère  geniture;  il  fe  lit  porter  &  enfermer  tout  vif  5 
dans  le  monument  de  fes  anceftres,  là  où  il  pourueut  tout  d'vn 
train  à  fe  tuer  &  h  s'enterrer  enfemble.  Il  eft  malaifé  de  montrer 
aucune  autre  plus  véhémente  affection  paternelle  que  celle  là. 
Caflius  Seuerus,  homme  tres-eloquent  &  fon  ftunilier,  voyant  brufler 
fes  Hures,  crioit  que,  par  mefme  fentence,  on  le  deuoit  quant  &  quant  10 
condamner  à  eftre  bruflé  tout  vif  :  car  il  portoit  &  conferuoit  en  fa 
mémoire  ce  qu'ils  contenoint. 

Pareil  accident  aduint  à  Greuntius  Cordus,  accufé  d'auoir  en  fes 
liures  loué  Brutus  &  Caffius.  Ce  fenat  vilain,  feruile  &  corrompu, 
&  digne  d'vn  pire  maiftre  que  Tibère,  condamna  fes  efcripts  au     15 
feu;  il  fut  content  de  faire  compaignie  à  leur  mort,  &  fe  tua  par 
abftinence  de  manger. 

Le  bon  Lucanus  eftant  iugé  par  ce  coquin  de  Néron,  fur  les 
derniers  traits  de  fa  vie,  comme  la  plufpart  du  fang  fut  defia  efcoulé 
par  les  veines  des  bras  qu'il  s'eftoit  faictes  tailler  à  fon  médecin  20 
pour  mourir,  &  que  la  froideur  eut  ûiifi  les  extremitez  de  fes 
membres  &  commençât  à  approcher  des  parties  vitales,  la  dernière 
chofe  qu'il  eut  en  la  mémoire,  ce  furent  aucuns  des  vers  de  fon 
liure  de  la  guerre  de  Pharfale,  qu'il  recitoit;  &  mourut  ayant  cette 
dernière  voix  en  la  bouche.  Cela,  qu'eftoit  ce  qu'vn  tendre  &  paternel  25 
congé  qu'il  prenoit  de  fes  enfans,  reprefentant  les  a-dieux  &  les 
eftroits  embraffemens  que  nous  donnons  aux  noflres  en  mourant, 
&  vn  effet  de  cette  naturelle  inclination  qui  r'appelle  en  noftre 
fouuenance,  en  cette  extrémité,  les  chofes  que  nous  auons  eu  les 
plus  chères  pendant  noflre  vie?  30 

Texte  88,  —  12)   mémoire  tout  le  contenu  en  iccux.  Pareil  —   i8)   iugé  à  mort 
par  ce  vilain  de 
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Pcnfons  nous  qu'Epicurus  qui,  en  mourant,  tourmente,  comme 
il  dit,  des  extrêmes  douleurs  de  la  colique,  auoit  toute  fa  confolation 
en  la  beauté  de  fa  doctrine  qu'il  laiflbit  au  monde,  eut  receu  autant 
de  contentement  d'vn  nombre  d'enfans  bien  nais  &  bien  efleuez, 
5  s'il  en  euft  eu,  comme  il  taifoit  de  la  production  de  les  riches  efcrits? 
&  que,  s'il  euft  efté  au  chois  de  laifler  après  luy  vn  enfant  contrefaict 
&  mal  nay,  ou  vn  liure  fot  &  inepte,  il  ne  choifit  pluftoft,  &  non 
luy  feulement,  mais  tout  homme  de  pareille  fuffifiince,  d'encourir 
le  premier  mal'heur  que  l'autre?  Ce  feroit  à  l'aduenture  impieté  en 
10  Sainct  Auguftin  (pour  exemple)  fi  d'vn  cofté  on  luy  propofoit 
d'enterrer  fes  efcrits,  dequoy  noftre  religion  reçoit  vn  fi  grand  fruit, 
ou  d'enterrer  fes  enfans,  au  cas  qu'il  en  eut,  s'il  n'aimoit  mieux 
enterrer  fes  enfans. 

Et  ie  ne  Içay  fi  ie  n'aimerois  pas  mieux  beaucoup  en  auoir  produict 
15  vng,  parfaictement  bien  formé,  de  l'acointance  des  mules,  que  de 
l'acointance  de  ma  femme. 

A  cetuicy,  tel  qu'il  est,  ce  que  ie  dorie,  ie  le  doue  purement  et  irreuoca- 
hlemmt,  corne  ou  doue  aus  enfans  corporels  :  ce  peu  de  bien  que  [ie\  luy  ai 
faict,  il  n'est  plus  en  ma  disposition;  il  [peut^  sçauoir  asses  de  clx)ses  que 
20  ic  ne  sçai  plus,  et  tenir  de  moi  ce  que  te  nay  pouint  retenu  et  [^«]V/ 
faudroit  que,  tout  ainsi  Iqtij'un  estrangier,  l'empruntasse  de  luy,  si  besouin 
m'en  uenoit. 

Il  est  plus  riche  que  moy,  si  ie  suis  plus  sage  que  luy. 

Il  eft  peu  d'hommes  adone:^  a  la  poëfie,  qui  ne  fe  gratifiaflent  plus 
d'eftre  pères  de  l'Enéide  que  du  plus  beau  garçon  de  Rome,  &  qui  ne 
fouffriflent  plus  aiféement  l'vne  perte  que  l'autre.  Car,  selon  Aristote, 
de  tous  les  ouuriers,  le  poète  nomeement  est  le  plus  amoureus  de  son  ouurage. 

Texte  88.  —  7)  inepte,  qu'il  —  24)  d'hommes  amoureux  de  la  poëfie  — 
25)  garçon  de  France  :  & 

Var.  ms.  —  18)  conie  w  —  19)  plus  [a]  mfj  —  20)  plus  et  qu€  k  tùii  pomt 
retenu  —  moi  chose  que  —  21)  estrangier  ic  luy  empruntasse  si  i'en  auois  faute.  Il  — 
27)  poète  est 
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Il  eft  malaifc  à  croire  qu'Epaminondas,  qui  fc  vantoit  de  laiffer  pour 
toute  pofterité  des  filles  qui  feroyent  vn  iour  honneur  à  leur  père 
(c*eftoyent  les  deux  nobles  victoires  qu'il  auoit  gaigné  fur  les 
Lacedemoniens),  euft  volontiers  confenty  à  échanger  celles  la  aux 
plus  gorgiases  de  toute  la  Grèce,  ou  que  Alexandre  &  Caefar  ayent  5 
iamais  fouhaité  d'eftre  priuez  de  la  grandeur  de  leurs  glorieux  faicts 
de  guerre,  pour  la  commodité  d'auoir  des  enfans  &  héritiers,  quelques 
parfaits  &  accompliz  qu'ils  peuflent  eftre;  voire  ie  fay  grand  doubte 
que  Phidias,  ou  autre  excellent  ftatucre,  aymat  autant  la  conferuation 
&  la  durée  de  fes  enfans  naturels,  comme  il  feroit  d'vne  image  lo 
excellente  qu'aucc  long  trauail  &  eftude  il  auroit  parfaite  félon  l'art. 
Et,  quant  à  ces  paflions  vitieufes  &  furieufes  qui  ont  efchauffé 
quelque  fois  les  pères  à  l'amour  de  leurs  filles,  ou  les  mères  enuers 
leurs  fils,  encore  s'en  trouue  il  de  pareilles  en  cette  autre  forte  de 
parenté  :  tefmoing  ce  que  Von  recite  de  Pygmalion,  qui,  ayant  bafty  i5 
vne  flatue  de  femme  de  beauté  finguliere,  il'  deuint  fi  éperduement 
cfpris  de  l'amour  forcené  de  ce  fien  ouurage,  qu'il  falut  qu'en  fiiueur 
de  fa  rage  les  dieux  la  luy  viuifiafifent, 

Tentatum  mollefcît  ebur,  pofitôqiie  rigore 

Subfedit  digitis.  20 


Texte  88.  —  4)  aux  mieux  nées  &  mieux  coiffées  de  —  15)  que  les  Poètes 
recitent  de  Pygmalion,  qu'ayant 

Var.  ms.  —  4)  aux  plus 

•  Tel  est  le  texte  que  donne  l'Exemplaire  de  Bordeaux.  Mais  l'incorrection  qu'il  contient  provient 
sans  doute  d'un  oubli  de  Montaigne.  Le  texte  de  1588  porte  :  qu'ayant...  il  deuint.  Par  une  première 
correction,  Montaigne  transforme  qu  en  qU7  et  efface  il;  la  phrase  est  encore  parfaitement  correcte. 
Mais  il  rétablit  il  et  il  oublie  de  rétablir  qu'  en  effaçant  i;  d'ailleurs  Vi  qu'il  avait  ajouté  peut  facilement 
échapper  à  l'attention.  De  là  l'incorrection.  Nous  la  signalons,  sans  la  corriger. 


Chapitre   IX. 


DES    ARMES    DES    PARTHES. 


C  eft  vne  façon  vitieufe  de  la  noblefle  de  noflre  temps,  &  pleine  a 
de  mollclTe,  de  ne  prendre  les  armes  que  fur  le  point  d'vne  extrême 
neceflité,  &  s'en  defcharger  aufli  toft  qu'il  y  a  tant  foit  peu  d'appa- 
rence que  le  danger  foit  efloigné.  D'où  il  furuient  plufieurs  defordres. 
5  Car,  chacun  criant  &  courant  à  fes  armes  fur  le  point  de  la  charge, 
les  vns  font  à  laffer  encore  leur  cuirafle,  que  leurs  compaignons 
font  defia  rompus.  Nos  pères  donnoient  leur  falade,  leur  lance 
&  leurs  gantelets  à  porter,  &  n'abandonnoient  le  refte  de  leur 
equippage,  tant  que  la  couruée  duroit.  Nos  trouppes  font  à  cette 

10  heure  toutes  troublées  &  âifformees  par  la  confufion  du  bagage 
&  des  valets,  qui  ne  peuuent  efloigner  leurs  maiftres  à  caule  de 
leurs  armes. 

Titc  Lille,  parlant  des  nostres  :  «  lutokrantissinm  lahoris  corpora  iiix 
arma  hmmris  geréant.  » 

1 5  Plufieurs  nations  vont  encore  &  alloient  anciennement  à  la  guerre 
fans  fe  couurir;  ou  fe  couuroient  d'inutiles  defances, 

Tegmina  queis  capitum  raptus  de  fubere  cortex.  B 

Texte  88.  —  lo)  &:  difformes  par  —   i6)  couurir,  d'autres  le  couuroient  de 
vaines  armes.  Tegmina 

,T  .     -,  .      ,      ^  1°  :  Vnanl'un  ^        ,        ^  i°:  de  nous:      ^   .  ,  , 

Var.  ms.  —  4)  efloigne  :  C  ^„     tu   t      J^  parlant  C        j         ,        J^  tntole- 
^         °         ^  2°  :  Ttte  Ltue  '^  ^  ^  2°:  des  nostres  :  ^ 

rantissitna  lahoris  corpora  uix  arma  humeris  gerehant  :  d'où 
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Alexandre,  le  plus  hazardeux  capitaine  qui  fut  iamais,  s'armoit  fort 
rarement.  Et  ceux  d'entre  nous  qui  les  mefprifent,  n'empirent  pour 
cela  de  guiere  leur  marché.  S'il  fe  voit  quelqu'vn  tué  par  le  défaut 
d'vn  harnois,  il  n'en  eft  guiere  moindre  nombre  que  l'empelchement 
des  armes  a  fait  perdre,  engagés  fous  leur  pefanteur,  ou  froiffez  5 
&  rompus,  ou  par  vn  contre-coup,  ou  autrement.  Car  il  femble, 
à  la  vérité,  à  voir  le  pois  des  noftres  ik  leur  efpefleur,  que  nous  ne 
cherchons  qu'à  nous  deffendre;  &  en  somcs  plus  charge:^  que  couuers. 
Nous  auons  affez  à  faire  à  en  fouftenir  le  fais,  entrauez  &  contraints, 
comme  fi  nous  n'auions  à  combattre  que  du  choq  de  nos  armes,  10 
&  comme  fi  nous  n'auions  pareille  obligation  à  les  deffendre  que 
elles  ont  à  nous. 

Tacitus  peint  plaifamment  des  gens  de  guerre  de  nos  anciens 
Gaulois,  ainfin  armez  pour  fe  maintenir  feulement,  n'ayans  moyen 
ny  d'offencer,  ny  d'eftre  offencez,  ny  de  fe  releuer  abbatus.  Lucullus,  15 
uoiaut  certains  hommes  d'armes  Medois  qui  faifoient  front  en  l'armée 
de  Tigranes,  poifamment  &  malaiféement  armez,  comme  dans  vne 
prifon  de  fer,  print  de  là  opinion  de  les  defïliire  aiféement,  &  par 
eux  commença  fa  charge  &  fa  victoire. 

Et,  à  préfent  que  nos  mofquetaires  font  en  crédit,  ie  croy  que     20 
l'on  trouuera  quelque  inuention  de  nos  emmurer  pour  nous  en 
garentir,  &  nous  faire  traîner  à  la  guerre  enfermez  dans  des  baftions, 
comme  ceux  que  les  antiens  faifoient  porter  à  leurs  elephans. 

Cette  humeur  eft  bien  efloignée  de  celle  du  lune  Scipion,  lequel 
accufa  aigrement  fes  foldats  de  ce  qu'ils  auoient  femé  des  chauffe-     25 


Texte  88.  —  7)  voir  la  charge  des  —  8)  &:  mettre  à  couuert.  Nous  —  9)  fais, 
fans  nous  cmpcfcher  à  autre  chofe,  entrauez  &  contraints  fans  mouuemcnt  &  fans 
difpolition,  comme  —  10)  choq  de  hi  pefanteur  de  —  11)  deftendre  nos  armes, 
comme  elles  ont  à  nous  deffendre.  Tacitus  —  13)  plaifamment  certaine  forte  de  gens 
—  14)  armez  &  couuerts,  pour  —  15)  Lucullus  ayant  recogneu  certains  —  23)  les 
Romains  faifoient  —  24)  celle  de  Scipion  furnommé  iEmilianus,  lequel 

Var.  ms.  —  12)  nous,  oncrali  iiiagis  bis  quaiii  tccli.  Tacitus 


LIVKH      II,      CHAlMIRli      IX.  97 

trapcs  foubs  l'eau,  à  reiidroit  du  toflc  par  où  ceux  d'vne  ville  qu'il 
afliegcoit,  pouuoient  faire  des  forties  fur  luy  :  difant  que  ceux  qui 
alîiiilloient,  deuoient  penfer  à  entreprendre,  non  pas  à  craindre,  et 
crcignant  lUieq  raison  que  eetle  prouision  endonnist  leur  uigilâce  a  se 
5     garder. 

Il  dict  aufli  à  vn  ieune  homme,  qui  luy  fiiifoit  montre  de  Ion        B 
beau  bouclier  :  Il  eft  vrayement  beau,  mon  fils;  mais  vn  loldat 
Romain  doit  auoir  plus  de  fiance  en  fii  main  dextre  qu'en  la  gauche. 

Or  il  n'eft  que  la  couflume  qui  nous  rende  infupportable  la  charge         A 
lo     de  nos  armes  : 

L'hufbergo  in  dollb  haueano,  e  l'elmo  in  tefta, 
Dui  di  quelli  guerrier,  de  i  quali  io  canto. 
Ne  notte  o  di,  doppo  ch'entraro  in  quefta 
Stanza,  gli  haueanô  mai  mell  da  canto, 
15  Che  facile  a  portar  comme  la  vefta 

Era  lor,  perche  in  vfo  l'auean  tanto. 

Vemperur  Caracalla  aloit  par  pais,  a  pied,  arme  de  toutes  pieees, 
côduisant  son  armée. 

Les  piétons  Romains  portoient  non  feulement  le  morrion,  l'efpée 

20  &  l'efcu  (car,  quant  aux  armes,  dit  Cicero,  ils  eftoient  fi  accouftumez 
â  les  auoir  sur  le  dos  qu'elles  ne  les  empefchoient  non  plus  que  leurs 
membres  :  «  arma  enim  memhra  militis  esse  dieunt  »),  mais  quant 
&  quant  encore  ce  qu'il  leur  fiilloit  de  viures  pour  quinze  iours, 
&  certaine  quantité  de  paux  pour  faire  leurs  rempars,  *iufques  à        B 

25     foixante  liures  de  poix.  Et  les  foldats  de  Marins,  ainfi  chargez, 
eftoient  duits  à  faire  cinq  lieues  en  cinq  heures,  &  fix,  s'il  y  auoit 
hafte.  Leur  difcipline  militaire  eftoit  beaucoup  plus  rude  que  la        A 
nollre;  aufii  produifoit  elle  de  bien  autres  efi"ects.  Ce  traict  eft 

Texte  88.  —   19)  Les  gens  de  pied  Romains  —   21)  à  les  porter,  qu'elles  — 
25)  chargez,  marchant  en  bataille,  eftoient  —  27)  rude  &  plus  auftere  que 

II  13 
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merueilleux  à  ce  propos,  qu'il  fut  reproche  à  vn  foldat  Lacedemo- 
nien  qu'eftant  à  l'expédition  d'vne  guerre  on  l'auoit  veu  foubs  le 
couuert  d'vne  maifon.  Ils  eftoient  fi  durcis  à  la  peine,  que  c'eftoit 
honte  d'eftre  veu  foubs  vn  autre  toict  que  celuy  du  ciel,  quelque 
temps  qu'il  fit.  Le  ieiine  Scipion  reformant  son  armée  en  Hespaigne  ordona  5 
a  ses  soldats  de  ne  manger  que  debout  et  rien  de  cuit.^  Nous  ne  mènerions 
guiere  loing  nos  gens  à  ce  pris  là. 

Au  demeurant,  Marcellinus,  homme  nourry  aux  guerres  Ro- 
maines, remerque  curieufement  la  façon  que  les  Parthes  auoyent 
de  s'armer,  &  la  remerque  d'autant  qu'elle  eftoit  efloignée  de  la  10 
Romaine.  Ils  auoient,  dit-il,  des  armes  tifliiës  en  manière  de  petites 
plumes,  qui  n'empefchoient  pas  le  mouuement  de  leur  corps  :  &  fi 
efi:oient  fi  fortes  que  nos  dards  reialiflbient,  venant  à  les  hurter  (ce 
font  les  efcailles  dequoy  nos  ancefi:res  auoient  fort  accouftumé  de 
fe  feruir).  Et  en  vn  autre  lieu  :  Ils  auoient,  dict-il,  leurs  chenaux  15 
forts  &  roydes,  couuerts  de  gros  cuir;  &  eux  efi:oient  armez,  de  cap 
à  pied,  de  grolîes  lames  de  fer,  rengées  de  tel  artifice  qu'à  l'endroit 
des  iointures  des  membres  elles  preftoient  au  mouuement.  On  eufi; 
dict  que  c'efi;oient  des  hommes  de  fer  :  car  ils  auoient  des  accouftre- 
mens  de  tefl;e  fi  proprement  afiis,  &  reprefentans  au  naturel  la  forme  20 
&  parties  du  vifage,  qu'il  n'y  auoit  moyen  de  les  affener  que  par  des 
petits  trous  ronds  qui  refpondoient  à  leurs  yeux,  leur  donnant  vn 
peu  de  lumière,  &  par  des  fentes  qui  eftoient  à  l'endroict  des  nafeaux, 
par  où  ils  prenoient  aflez  malaifément  halaine. 

Texte  88.  —  11)  Romaine.  Or  parce  qu'elle  me  femble  bien  fort  approchante  de 
la  noftre,  i'ay  voulu  retirer  ce  paflage  de  fon  autheur,  ayant  pris  autresfois  la  peine 
de  dire  bien  amplement,  ce  que  ie  fçauois  fur  la  comparaifon  de  nos  armes,  aux  armes 
Romaines  :  mais  ce  lopin  de  mes  brouillars  m'ayant  efté  defrobé  auec  plufieurs  autres, 
par  vn  homme  qui  me  feruoit,  ie  ne  le  priueray  point  du  profit,  qu'il  en  efpcrc  faire  : 
auffi  me  feroit-il  bien  malaifé  de  remafcher  deux  fois  vue  mefme  viande.  Ils  (l.  n). 

Var.  ms.  —  6)  rien  qui  fut  cuil 

'     Cette  phrase  avait  d'abord  été  insérée  par  Montaigne  après   hafte   (p.  97,  1.  27.) 
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Flexilis  inductis  animatur  lamina  membris, 
Horribilis  vifu;  credas  fimulachra  moueri 
Ferrea,  cognatôque  viros  fpirare  métallo. 
Par  veftitus  equis  :  ferrata  fronte  minantur, 
5  Ferratôfque  mouent,  fecuri  Milneris,  armos. 

Voila  vnc  defcription  qui  retire  bien  fort  à  l'equippage  d'vn  homme 
d'armes  François,  à  tout  fes  bardes. 

Plutarque  dit  que  Demetrius  fit  faire  pour  luy  &  pour  Alcinus, 
le  premier  homme  de  guerre  qui  fut  au  près  de  luy,  à  chacun  vn 
10    harnois  complet  du  poids  de  fix  vingts  Hures,  là  où  les  communs 
harnois  n'en  pefoient  que  foixante. 

Texte  88.  —  7)  bardes.  le  veus  dire  encore  ce  mot  pour  la  fin.  Plutarque 


Chapitre    X, 
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le  ne  fay  point  de  doute  qu'il  ne  m'aduienne  fouuent  de  parler  de 
chofes  qui  font  mieus  traictées  chez  les  maiftres  du  meflier,  &  plus 
véritablement.  Ceft  icy  purement  l'eflay  de  mes  facultez  naturelles, 
&  nullement  des  acquifes;  &  qui  me  furprendra  d'ignorance,  il  ne 
fera  rien  contre  moy,  car  à  peine  refpondroy-ie  à  autruy  de  mes  5 
difcours,  qui  ne  m'en  refponds  point  à  moy;  ny  n'en  fuis  fatisfaict. 
Qui  fera  en  cherche  de  fcience,  fi  la  pesche  où  elle  fe  loge  :  il  n'eft 
rien  dequoy  ie  face  moins  de  profeflion.  Ce  font  icy  mes  fantafies, 
*par  lefquelles  ie  ne  tafche  point  à  donner  à  connoiftre  les  chofes, 
mais  moy  :  elles  me  feront  à  l'aduenture  connuez  vn  iour,  ou  l'ont  10 
autresfois  eflé,  félon  que  la  fortune  m'a  peu  porter  fur  les  lieux  où 
elles  efloient  efclaircies.  Mais  //  ne  m'en  souuient  plus. 

Et  si  ie  suis  home  de  quelque  leçon,  ie  suis  home  de  nulle  reiention. 

Ainfi  ie  ne  pleuuy  aucune  certitude,  fi  ce  n'eft  de  faire  connoiftre 


Texte  88.  —  2)  font  ailleurs  plus  richement  traictées  —  6)  moy-mefmc,  ny  — 
7)  la  cherche  où  —  12)  Mais  i'ay  vne  mémoire,  qui  n'a  point  dequoy  conferucr 
trois  iours  la  munition,  que  ie  luy  aurav  donné  en  garde.  Ainfi  Avant  de  refaire  toute 

cette  phrase  Montaigne  s'était  contenté  d'effacer    point.    —    I4)    COnnoiftre  Ce   qUC  ie   pcnfe. 
Excutienda  damus  pr^COrdia.  &  iufques    La  citation  latine  est  une  addition  de  1588. 
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iufques  à  quel  poinct  monte,  pour  cette  heure,  la  connoiflance  que  i'en 

ay.  Qu'on  ne  s'attende  pas  aux  matières,  mais  à  la  façon  que  i'y  donc. 

Qu'ofi  uok,  en  ce  que  j'emprunte,  si  i'ai  sceu  dxrisir  de  quoi  reJxiusser 

mon  propos.  Car  ie  fois  dire  ans  autres  ce  que  ie  ne  puis  si  bien  dire, 

5  tantost  par  foibl esse  de  mon  langage,  tantost  par  faiblesse  de  mon^  sens.  le  ne 
conte  pas  mes  emprun\ts\  ie  les  poise.  Et  si  ie  les  eusse  uohi  faire  ualoir 
par  nombre,  ie  m'en  fusse  clxirgé  dcus  fois  autant.  Ils  sont  tous,  ou  fort 
peti  s'en  faut,  de  noms  si  fa  meus  &  anfiens  qu'ils  me  semblent  se  nomcr 
asses  sans  moi.  Es  raisons  et  inuantions  que  ic  transplâte  en  mon  solage 

10  et  confons  aus  miems,  i'ai  a  esciant  ommis  par  fois  d'en  merquer  l'autheur, 
pour  tenir  en  bride  la  témérité  de  ces  sentames  hastiues  qui  se  iettent  sur 
toute  sorte  d'escris,  noteniment  innés  escris  d'lx)mcs  encore  uiuans,  et  en 
uulguere,  qui  reçoit  tout  le  monde  a  en  parler  et  qui  semble  conueincre  la 
conception  et  le  dessein,  uulguere  de  mesmes.  le  ueus  qu'ils  douent  ime 

Texte  88.  —  i)  connoiflance,  que  i'ay  de  ce,  dequoy  ie  traitte.  Qu'on  ne  s'attende 
point  aux  chofes,  dequoy  ie  parle,  mais  à  ma  façon  d'en  parler  &  à  la-  créance  que 
i'en  ay.  Ce  que  ie  defrobe  d'autruy,  ce  n'efl  pas  pour  le  faire  mien,  ie  ne  pretens  icy 
nulle  part,  que  celle  de  raifonner  &  de  iuger  :  le  demeurant  n'eft  pas  de  mon  rolle. 
le  n'y  demande  rien,  finon  qu'on  voie  fi  i'ay  fceu  choifir  ce,  qui  ioignoit  iuftement 
a  mon  propos.  Et  ce  que  ie  cache  par  fois  le  nom  de  l'autheur  i  efcient  es  chofes  que 
l'emprunte,  c'eft  pour  tenir  en  bride  la  légèreté  de  ceux,  qui  s'entremettent  de  iuger 
de  tout  ce  qui  fe  prefente,  &  n'ayans  pas  le  nez  capable,  de  goufter  les  chofes  par  elles 
mefmes,  s'arrcftent  au  nom  de  l'ouurier  &  à  fon  crédit.  le  veux  qu'ils  s'efchaudent 
à  condamner  Ciccron  ou  Ariftofte  en  moy.  De 

Var.  ms.  —  2)  à  ma  i°  :  façon  d'en  parler,  &  à  nies  fantasies.  La  part  principale  que 
iepretans  icy  c'est  deiiiscr  raisoner  plaider  et  iuger^  :  Et  faire  noir  en  (1.  j.)  2°  :  façon  de  les 
manier.  Qu'on  —  3)  clmsir  chose  qui  rehausse  et  releue  mon  —  5)  sens  et  fasse  uoir  si 
i'ay  sceu  choisir  chose  qui  ioignit  bien  iustcment  a  mon  propos.  Ic  —  7)  tous  cl  fmi  (?) 
—  9)  inuantions  estrangicrcs  qui  que  ic  transporte  en  ma  langue  et  confons  —  10)  i'ai 
curieusemcni  euiU  —  ommis  sonnant  d'en  —  11)  pour  1°  :  une  fin  utillc  Oui  est  tenir 
2°  :  une  fin  telle  C'est  tenir  —  hastiues  s  —  13)  ^/  semble  accuser  la 

'     mon   addition  ultérieure. 

-     première  correction  manuscrite  :  pas  substitué  à  point  et  ma  à  la 

deuiser,    plaider  additions  ultérieures.  Peut-être  faut-il  lire  les  leçons  suivantes  :    1°  :    Cest 
raisoner  et  iuger   2°:  c'est  raisoner  plaider  et  iuger   30:  c'est  deuiser  plaider  et  iuger. 
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nasarde  a  Plutarq^  sur  mou  ue\,  et  qu'ils  s'eschaudcnt  a  iuiurier  Scucquc 
en  moi.  Il  faut  musser  nui  foiblesse  sous  ces  grands  crédits,  raymeray 
qiielcun  qui  me  sache  desplumer,  ie  dis  par  clarté  de  ingénient  et  par  la 
suie  distinction  de  la  force  et  beauté  des  propos.  Car  moi,  qtd,  a  faute  de 
mémoire,  demure  court  tous  les  coups  a  les  trier  par  conoissance  de  nation,  5 
sçai  tresbien  sentir,  a  mesurer  ma  portée,  que  mon  terroir  n'est  aucummât 
capable  d'aucunes  flurs  trop  riches  que  t'y  [trouue  semées,  et  que  tous  les 
fruicts  de  mon  creu  ne  les  sçauroient  payer.~\ 

De  cecy  fuis-ie  tenu  de  refpondre,  fi  ie  m'empefche  moymefme, 
s'il  y  a  de  la  vanité  &  vice  en  mes  difcours,  que  ie  ne  fente  poinct     10 
ou  que  ie  ne  foye  capable  de  fentir  en  me  le  reprefentant.  Car  il 
cfchape  fouuent  des  fautes  à  nos  yeux,  mais  la  maladie  du  iugement 
confifte  à  ne  les  pouuoir  aperceuoir  lorsqu'z/w  autre  nous  les  descouure. 
La  fcience  &  la  vérité  peuuent  loger  chez  nous  fans  iugement,  &  le 
iugement  y  peut  aufli  eftre  fans  elles  :  voire  la  reconnoiflance  de     15 
l'ignorance  eft  l'vn  des  plus  beaux  &  plus  feurs  tefmoignages  de 
iugement  que  ie  trouue.  le  n'ay  point  d'autre  fergent  de  bande 
à  ranger  mes  pièces  que  la  fortune.  A  mefme  que  mes  refueries  fe 
prefentent,  ie  les  entaffe;  tantoft  elles  fe  preflent  en  foule,  tantoft 
elles  fe  traînent  à  la  file.  le  veux  qu'on  voye  mon  pas  naturel     20 
&  ordinaire,  ainfin  détraqué  qu'il  eft.  le  me  laifle  aller  comme  ie  me 
trouue  :  aufli  ne  font  ce  pas  icy  matières  qu'il  ne  foit  pas  permis 
d'ignorer,  &  d'en  parler  cafuellement  &  témérairement. 

le  fouhaiterois  bien  auoir  plus  parfaicte  intelligence  des  choies, 
mais  ie  ne  la  veux  pas  achepter  fi  cher  qu'elle  coufte.  Mon  deflein     25 

Texte  88,  —  13)  loi^rqu'on  les  offre  à  fa  voue.  La 

Var.  ms.  —  i)  inmrier  Ciceron  ou  Aristote  en  —  2)  crédits.  1°  :  En  irctiue  ie 
quclcun  2°  :  En  tretiue  ie  un  iour  quelcun  —  3)  sache  trier  et  desplumer  —  iugement 
de  la  hea  et  distinction  —  5)  les  distinguer  par  • —  (>)  a  uc  mesurer  le  trein  de  mes 
allures  que  —  7)  capable  de  tel  fruit  :  et  uois  des  traiti  s  que  ie  ne  saurais  païer  de  tout 
mon  uaiUant  seme\  ches  moi.  le  ne  sçai  pas  d'où  ils  uienent  mais...  La  suite  manque.  —  riches 
semées 
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eft  de  pafler  doucement,  &  non  laborieufement,  ce  qui  me  refle  de 
vie.  Il  neft  rien  pourquoy  ie  me  vueillc  rompre  la  tefte,  non  pas 
pour  la  fciencc,  de  quelque  grand  pris  qu'elle  foit.  le  ne  cherche  aux 
Hures  qu'à  m'y  donner  du  plaifir  par  vn  honnefte  amufement;  ou,  fi 
5  i'eftudie,  ie  n'y  cherche  que  la  fcience  qui  traicte  de  la  connoiflance 
de  moy  mefmes,  &  qui  m'inftruife  à  bien  mourir  &  à  bien  viure  : 

Has  meus  ad  metas  fudet  oportet  equus. 

Les  difficultez,  fi  i'en  rencontre  en  lifant,  ie  n'en  ronge  pas  mes 
ongles;  ie  les  laifTe  là,  après  leur  auoir  fait  vne  charge  ou  deux. 

10  .  Si  ie  m'y  plantois,  ie  m'y  perdrois,  &  le  temps  :  car  i  ay  vn  efprit 
primfautier.  Ce  que  ie  ne  voy  de  la  première  charge,  ie  le  voy 
moins  en  m'y  obllinant.  le  ne  fay  rien  fans  gayeté;  &  la  continua- 
tion et  la  côtantion  trop  ferme  efbloùit  mon  iugement,  l'attrille  &  le 
lafTe.  Ma  iieiie  s'y  confont  et  s'y  dissipe.  Il  faut  que  ie  le  retire  &  que 

15  ie  l'y  remette  à  fecoufles  :  tout  ainfi  que,  pour  iuger  du  luflre  de 
l'efcarlatte,  on  nous  ordonne  de  pafler  les  yeux  pardeflus,  en  la 
parcourant  à  diuerfes  veuës,  foudaines  reprinfes,  &  réitérées. 

Si  ce  Hure  me  fafche,  i'en  prens  vn  autre;  &  ne  m'y  addonne  qu'aux 
heures  où  l'ennuy  de  rien  faire  commence  à  me  faifir.  le  ne  me 

20     prens  guiere  aux  nouueaux,  pour  ce  que  les  anciens  me  femblent 

plus  pleins  &  plus  roides;  ny  aux  Grecs,  par  ce  que  mon  iugement 

ne  sçait  pas  faire  ses  hesoiiignes  d'vne  puérile  et  aprantisse  intelHgence. 

Entre  les  Hures  Amplement  plaifans,  ie  trouue,  des  modernes, 

le  Decameron  de  Boccace,  Rabelays  &  les  Baifers  de  lean  fécond, 

25  s'il  les  faut  loger  fous  ce  tiltre,  dignes  qu'on  s'y  amufe.  Quant  aux 
Amadis  &  telles  fortes  d'efcrits,  ils  n'ont  pas  eu  le  crédit  d'arrefter 


Texte  88.  —  3)  fcieucc  mefme,  de  —  16)  en  courant  i  —  21)  plus  tendus  & 
—  22)  ne  fe  fatisfaict  pas  d'vne  moyenne  intelligence  —  25)  tiltre  :  &  des  ûecles 
vn  peu  au  deffus  du  noftre,  Thiftoire  iEthiopique  dignes 

Var.  ms.  —  14)  mue  s'y  esparpilîe  et  s'y  dissipe.  Mon  esprit  pressé  se  iette  au  rouet.  Il 
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feulement  mon  enfance.  le  diray  encore  cecy,  ou  hardiment  ou 
témérairement,  que  cette  vieille  ame  poifante  ne  le  laifle  plus 
chatouiller,  non  feulement  à  l'Ariofte,  mais  encores  au  bon  Ouide  : 
la  facilité  &  fes  inuentions,  qui  m'ont  rauy  autresfois,  à  peine 
m'entretiennent  elles  à  cette  heure.  5 

le  dy  hbrement  mon  aduis  de  toutes  choies,  voire  ik  de  celles 
qui  furpaffent  à  l'aduenture  ma  fufîifance,  &  que  ie  ne  tiens  aucune- 
ment eftre  de  ma  iurifdiction.  Ce  que  l'en  opine,  c'efl  aufli  pour 
dcchircr  la  mesure  de  ma  iieiie,  non  la  mefure  des  chofes.  Quand  ie  me 
trouue  dégoufté  de  l'Axioche  de  Platon,  comme  d'vn  ouurage  fans  10 
force,  eu  efgard  à  vn  tel  autheur,  mon  iugement  ne  s'en  croit  pas  : 
il  n'ell  pas  fi  sot  de  s'oppofer  à  l'authorité  de  tant  d'autres  fameus 
iugements  antiens,  qu'il  tient  ses  regens  &  ses  maistres,  et  aueq  les  quels  il 
est  plus  tost  content  de  faillir.  Il  s'en  prend  à  foy,  &  fe  condamne,  ou 
de  s'arrefler  à  l'efcorce,  ne  pouuant  pénétrer  iufques  au  fons,  ou  de  15 
regarder  la  chofe  par  quelque  faux  luftre.  11  fe  contente  de  fe 
garentir  feulement  du  trouble  &  du  defreiglement;  quant'  à  ûi 
foiblelfe,  il  la  reconnoit  &:  aduoûe'  volontiers.  Il  penfe  donner  iufte 
interprétation  aux  apparences  que  sa  conception  luy  prefente;  mais 
elles  font  imbecilles  &  imparfaictes.  La  plus  part  des  fables  d'Efope  20 
ont  plufieurs  fens  &  intelligences.  Ceux  qui  les  mythologifent,  en 
choififlent  quelque  vifage  qui  quadre  bien  à  la  fable;  mais,  pour  la 
plufpart,'  ce  n'eft  que  le  premier  vifage  &  fuperficiel;  il  y  en  a  d'autres 


Texte  88.  —  8)  opine,  ce  n'eft  pas  aufli  pour  eftablir  la  grandeur  &  mefure  des 
chofes,  mfais  pour  faire  connoiftre  la  mefure  &  force  de  ma  veuë.  Quand  —  10)  fans 
nerfs,  &  fans  —  12)  fi  vain  de  —  d'autres  meilleurs  iugemens,  ny  ne  fe  donne 
tcmerairement  la  loy  de  les  pouuoir  accufcr  :  il  s'en  —  14)  foy-mefmes,  &  — 
19)  que  fon  apprehenfion  luy 


*     quant  eftacé  puis  rétabli. 

-    &  aduoÛC  addition  de  158S. 

"     pour  la  plufpart   addition  de  1588. 
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plus  vifs,  plus  eflentiels  &  internes,  aufquels  ils  n'ont  fçeu  pénétrer  : 
voyla  comme  i'cn  fay. 

Mais,  pour  fuyure  ma  route,  il  m'a  toufiours  femblc  qu'en  la 
poëfie  Vergile,  Lucrèce,  Catulle  &  Horace  tiennent  de  bien  loing  le 
5  premier  rang;  &  signemniant  Vergile  en  les  Georgiques,  que  i'eftime 
le  plus  accomply  ouurage  de  la  Poëfie  :  à  la  comparaifon  duquel 
on  peut  reconnoiflre  ayfément  qu'il  y  a  des  endroicts  de  l'iîlneide 
aufquels  l'autheur  eut  donné  encore  quelque  tour  de  pigne,  s'il  en 
eut  eu  loifir.  Et  le  cinquiefme  Hure  en  l'iEneide  me  femble  le  plus         B 

10     parfaict.  l'ayme  aufli  Lucain,  &  le  practique  volontiers  :  non  tant         A 
pour  fon  flile  que  pour  fa  valeur  propre  &  vérité  de  fes  opinions 
&  iugemens.  Quant  au  bon  Terence,  la  mignardife  &  les  grâces  du 
langage  Latin,  ie  le  trouue  admirable  à  reprefenter  au  vif  les  mouue- 
mens  de  l'ame  &  la  condition  de  nos  meurs;  a  toute  heure  nos  actions 

15  me  reiettent  [a]  /z/v.  le  ne  le  puis  lire  li  fouuent,  que  ie  n'y  trouue 
quelque  beauté  &  grâce  nouuelle.  Ceux  des  temps  voifms  à  \^ergile 
fe  plaignoient  dequoy  aucuns  luy  comparoient  Lucrèce.  le  fuis 
d'opinion  que  c'eft  à  la  vérité  vne  comparaifon  inégale;  mais  i'ay 
bien  à  faire  à  me  r'affeurer  en  cette  créance,  quand  ie  me  treuue 

20  attaché  à  quelque  beau  lieu  de  ceux  de  Lucrèce.  S'ils  fe  piquoient 
de  cette  comparaifon,  que  diroient  ils  de  la  beflife  &  ftupidité  barba- 
refque  de  ceux  qui  luy  comparent  à  cette  heure  Ariofte  ?  &  qu'en 
diroit  Ariofte  luy-mefme  ? 

O  feclum  infipiens  &  infacetum  ! 

25  I'eftime  que  les  anciens  auoient  encore  plus  à  fe  plaindre  de  ceux 
qui  apparioint  Plaute  à  Terence  (cettuy  cy  lent  bien  tnieus  son  Gentil- 
homme),' que  Lucrèce  à  Vergile.*  Pour  l'eftimation  et  preferance  de 

Texte  88.  —  5)  &  notamment  Vergile  —  6)  plus  plein  &  accomplv  —  26)  qui 
comparoient  Plaute  —  bien  plus  au  Gentil-homme)  que  de  la  comparaifon  de  Lucrèce 

'    Cettuy-cy...  Gentil-homme  addition  de  1588. 

-    Un  signe  de  renvoi,  effacé,  se  trouve  après  \  Crgile.   Montaigne  songeait  sans  doute  à  placer  là 
la  phrase  qu'il  a  insérée  définitivement  après  Tercnce  (p.  106,  1.  i.) 

«  14 
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Terence, /a/V/  beaucoup  que  [le]  père  de  Vehquance  Romeine  Va  si  souuant 
en  la  hotiche,  et  sul  de  son  ranc,  et  la  sentance  que  [/^]  premier  iuge  des 
poètes  Romeins  doue  de  son  compaignon.  Il  m'eft  fouuent  tombé  en 
fantafie,  comme,  en  noflre  temps,  ceux  qui  fe  méfient  de  faire  des 
comédies  (ainsi  que  les  Italiens,  qui  y  font  aflez  heureux)  employent  5 
trois  ou  quatre  argumens  de  celles  de  Terence  ou  de  Plante  pour 
en  faire  vne  des  leurs.  Ils  entaflent  en  vne  feule  Comédie  cinq  ou 
fix  contes  de  Boccace.  Ce  qui  les  faict  ainfi  fe  charger  de  matière, 
c'eft  la  deffiance  qu'ils  ont  de  fe  pouuoir  fouftenir  de  leurs  propres 
grâces  :  il  faut  qu'ils  trouuent  vn  corps  où  s'appuyer;  &,  n'ayant  10 
pas  du  leur  aflez  dequoy  nous  arrefter,  ils  veulent  que  le  conte 
nous  amufe.  Il  en  va  de  mon  autheur  tout  au  contraire  :  les  perfec- 
tions &  beautez  de  fa  façon  de  dire  nous  font  perdre  V appétit  de  fon 
fubiect;  fa  gentillefle  &  fa  mignardife  nous  retienent  par  tout;  il  eft 
par  tout  fi  plaifant,  15 

liquidus  purôque  fimillimus  amni,  ' 

&  nous  remplit  tant  l'ame  de  fes  grâces  que  nous  en  ohlions  celles  de 
sa  fable. 


Texte  88.  —  5)  comédies  (comme  les  —  13)  perdre  le  gouft  de  —  14)  nous 
arreftent  par  —  17)  que  nous  fuyons  la  fin  de  fon  Hiftoire.  Cette 

^'AR.  MS.  —  2)  Après  hoiichc  se  trouve  une  première  série  de  variantes  difficiles  à  déchiffrer. 
Montaigne  a  d'abord  écrit  ttU  p;  il  voulait  sans  doute  dire  :  «au  premier  ranc»,  ou  :  «au  pris  de»;  puis  il 
l'efface,  et  il  écrit  à  la  suite  (ludcSSUS;  mais  il  l'efface  encore,  et  alors  il  écrit  un  mot  illisible,  dont  la 
première  partie  a  d'ailleurs  disparu  avec  la  marge  rognée,  et  qui  était  ou  iniCUS  ou  un  mot  analogue, 
car  la  phrase  se  poursuivait  ainsi  :  que  tout  autre  de  SOtl  ratlC.  Il  m'eft  fouuent  et  le  texte  de  1588. 
Mais  Montaigne  n'est  pas  satisfait,  et  il  met  sur  fUieus  un  mot  en  surcharge,  peut-être  le  mot  :  crplus». 
Ce  n'est  pas  encore  assez  :  Montaigne  efface  ce  mot  en  surcharge,  écrit  et  plus  dans  l'interligne,  et  nous 
avons,  après  ces  remaniements,  cette  rédaction  à  laquelle  il  semble  s'être  un  instant  arrêté  :  bouche  et 
plus  que  tout  autre  de  son  ranc.  Il  m'eft.  Plus  tard  il  abandonne  définitivement  ce  membre  de 
phrase,  puis   enfin  met  :    houche  quasi  le  Sul  de  SOîl  vatlC.  et  (ici  un  mot  illisible)    \J^p]  iniou   la 

^   1°  :  du  ^  .     .        ,  .        , 

sentance  -^     „         ,      ,       r;  ^  ^  premier  xuge  des  poêles  Romeius.W  —   17)   que  nous 
^  2°  :  qu  en  doue  [le\  ^  ^  i>         r  u  ^ 

fuyons  la  fin  de  sa  fable.  Cette 
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Cette  mefme  confideration  me  tire  plus  auant  :  ie  voy  que  les 
bons  &  anciens  Poètes  ont  euité  l'affectation  &  la  recherche,  non 
feulement  des  fantafliques  eleuations  Efpagnoles  &  Petrarchiftes, 
mais  des  pointes  mefmes  plus  douces  &  plus  retenues,  qui  font 
5  l'ornement  de  tous  les  ouurages  Poétiques  des  fiecles  fuyuans.  Si 
n'y  a  il  bon  iuge  qui  les  trouue  à  dire  en  ces  anciens,  &  qui  n'admire 
plus  fans  comparaifon  l'égale  polilfure  &  cette  perpétuelle  douceur 
&  beauté  fleuriffante  des  Epigrammes  de  Catulle,  que  tous  les 
efguillons  dequoy  Martial  efguife  la  queue  des  fiens.  Ceft  cette 

10  mefme  raifon  que'ie  difoy  tantoft,  comme  Martial  de  foy,  «minus 
illi  ingenio  laborandum  fuit,  in  cuius  locum  materia  fucceflerat.  » 
Ces  premiers  la,  fans  s'efmouuoir  &  ûms  fe  picquer,  fe  font 
aflez  fentir  :  ils  ont  dequoy  rire  par  tout,  il  ne  faut  pas  qu'ils  fe 
chatouillent;  ceux-cy  ont  befoing  de  fecours  eftrangier  :  à  mefure 

1 5     qu'ils  ont  moins  d'efprit,  il  leur  faut  plus  de  corps.  Ils  montent  à         B 
cheual  parce  qu'ils  ne  sont  asses  forts  sur  leur  iambes.  Tout  ainfi  qu'en         a 
nos  bals,  ces  hommes  de  vile  condition,  qui  en  tiennent  efcole, 
pour  ne  pouuoir  reprefenter  le  port  &  la  décence  de  noftre  nobleffe, 
cherchent   à   fe   recommander  par   des   fauts  périlleux  &  autres 

20     mouuemens  eftranges  &  bâtelerefques.  Et  les  Dames  ont  meilleur         B 
marché  de  leur  contenance  aux  danfes  où  il  y  a  diuerfes  delcou- 
peures  &  agitation  de  corps,  qu'en  certains  autres  dwises  de  parade, 
où  elles  n'ont  fimplement  qu'à  marcher  vn  pas  naturel  &  reprefenter 
vn  port  naïf  &  leur  grâce  ordinaire.  Comme  i'ay  veu  aufli  les  badins         A 

25  excellens,  veflus  à  leur  ordinaire  &  d'vne  contenance  commune, 
nous  donner  tout  le  plaifir  qui  fe  peut  tirer  de  leur  art;  les  apprentifs 

Texte  88.  —  10)  comme  dit  Martial  —  lé)  ne  peuuent  aller  à  pied.  Tout  ainfi 
qu'en  la  danfe  &  en  nos  bals,  i'ay  remerqué,  que  ces  —  18)  noblelTe,  en  recompenfe 
de  cette  grâce,  qu'ils  ne  peuuent  imiter,  cherchent  —  21)  leur  grâce  &  contenance 
—  22)  autres  bals  de  —  24)  ordinaire.  Et  comme  —  25)  excellens  ioùant  leur 
rolle,  veftus  —  26)   de  gens  de  leur  métier  :  les 

Var.  ms. —  16)  leur  fnc  —  22)  autres  5«/«;;^;// de 
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&  qui  ne  font  de  fi  haute  leçon,  aiioir  besoin  de  s'enfariner  le  vifage, 
de  se  trauesfir  et  se  contrefaire  en  mouuemens  &  grimaces  saunages 
pour  nous  aprefter  à  rire.  Cette  mienne  conception  fe  reconnoit 
mieux  qu'en  toute  autre  lieu,  en  la  comparaifon  de  l'yEneide  &  du 
Furieux.  Celuy-là,  on  le  voit  aller  à  tire  d'aifle,  d'vn  vol  haut  5 
&  ferme,  fuyuant  toufiours  fa  pointe;  cettuy-cy,  voleter  &  fauteler 
de  conte  en  conte  comme  de  branche  en  branche,  ne  fe  fiant  à  l'es 
aides  que  pour  vne  bien  courte  trauerfe,  &  prendre  pied  à  chaque 
bout  de  champ,  de  peur  que  l'haleine  &  la  force  luy  faille, 

Excurfûfque  breues  tentât.  10 

Voyla  donc,  quant  à  cette  forte  de  fubiects,  les  autheurs  qui  me 
plaifent  le  plus. 

Quant  à  mon  autre  leçon,  qui  mefle  vn  peu  plus  de  fruit  au 
plaifir,  par  où  i'apprens  à  renger  mes  humeurs  &  mes  conditions, 
les  liures  qui  m'y  feruent,  c'efl  Plutarque,  dépuis  qu'il  efl  François,  15 
&  Seneque.  Ils  ont  tous  deux  cette  notable  commodité  pour  mon 
humeur,  que  la  fcience  que  i'y  cherche,  y  efl  traictée  à  pièces  décou- 
fues,  qui  ne  demandent  pas  l'obligation  d'vn  long  trauail,  dequoy 
ie  fuis  incapable,  comme  font  les  Opufculules  de  Plutarque  &  les 
Epiflres  de  Seneque,  qui  eft  la  plus  belle  partie  de  fes  efcrits,  &  la  20 
plus  profitable.  Il  ne  faut  pas  grande  entreprinfe  pour  m'y  mettre; 
&  les  quitte  où  il  me  plait.  Car  elles  n'ont  point  de  fuite  des  vnes 
aux  autres.  Ces  autheurs  se  rencontrent  en  la  plus  part  des  opinions 

Texte  88.  —  i)  leçon,  il  faut  qu'ils  s'enfarinent  le  vifage,  il  leur  faut  trouuer 
des  veftemens  ridicules,  des  mouuemens  &  des  grimaces  pour   —    15)    feruent  plus 
ordinairement,  c'eft  —    17)  cherche^  elle  y  —  23)  autres.  l'ayme  en  gênerai  les 
liures  qui  vfent  des  fciences,  non  ceux  qui  les  dreffent*.  Ces  autheurs  ont  beaucoup  . 
de  fnnilitude  d'opinions,  comme 

Var.  ms.  —  i)  vifage,  se  irauesiir  en  veftemens  ridicules,  contrefaire  en  mouuemens 
&  grimaces 

*     Phrase  reportée  plus  loin  p.  m,  1.  5.   C'est  une  addition  de  1588. 


LIVRE     II,      CHAPITRE     X.  IO9 

utiîJes  et  uraïcs\  comme  aufli  leur  fortune  les  fit  naiftre  enuiron 
mefme  fiecle,  tous  deux  précepteurs  de  deux  Empereurs  Romains, 
tous  deux  venus  de  pais  eftrangier,  tous  deux  riches  &  puiflans. 
Leur  instruction  est  de  la  cresme  de  la  philofophic,  &  presantee  d'vne 
5  (impie  façon  &  pertinente.  Plutarque  eft  plus  vniforme  &  confiant; 
Seneque,  plus  ondoyant  &  diuers.  Cettuy-cy  fe  peine,  fe  roidit  &  fe 
tend  pour  armer  la  vertu  contre  la  foibleffe,  la  crainte  &  les  vitieux 
appetis;  l'autre  femble  n'eflimer  pas  tant  leur  effort,  &  defdaigner 
d'en  hafler  fon  pas  &  fe  mettre  fur  fa  targue.  Plutarque  a  les  opinions 

10  Platoniques,  douces  &  accommodables  à  la  focieté  ciuile;  l'autre 
les  a  Stoïques  &  Epicurienes,  plus  efloignées  de  l'vfage  commun, 
mais,  félon  moy,*  plus  commodes  en  particulier  &  plus  fermes.  Il 
paroit  en  Seneque  qu'il  prefle  vn  peu  à  la  tyrannie  des  Empereurs 
de  fon  temps,  car  ie  tiens  pour  certain  que  c'efl  d'vn  iugement  forcé 

15     qu'il  condamne  la  caufe  de  ces  généreux  meurtriers  de  Caefar 
Plutarque  efl  libre  par  tout.  Seneque  efl  plein  de  pointes  &  faillies 
Plutarque,  de  chofes.  Celuy  là  vous  efchauffe  plus,  &  vous  efmeut 
cettuy-cy  vous  contente  dauantage  &  vous  paye  mieux.  Il  nous 
guide,  l'autre  nous  pouffe. 

20  Quant  à  Cicero,  les  ouurages  qui  me  peuuent  feruir  chez  luy 
à  mon  deffeing,  ce  font  ceux  qui  traitent  de  la  philosophie  signammant 
morale.  Mais,  à  confefTer  hardiment  la  vérité  (car,  puis  qu'on  a 
franchi  les  barrières  de  l'impudence,  il  n'y  a  plus  de  bride),  fli  façon 
d'efcrire  me  femble  ennuyeufe,  &  toute  autre  pareille  façon.  Car  fes 

25  préfaces,  définitions,  partitions,  etymologies,  confument  la  plus  part 
de  fon  ouurage;  ce  qu'il  y  a  de  vif  &  de  mouelle,  eft  eflouffé  par  ses 
longueries  i  apprêts.  Si  i'ay  employé  vne  heure  à  le  lire,  qui  efl 

Texte  88.  —  4)  Leurs  créances  font  des  meilleures  de  toute  la  philofophie, 
&  traictées  d'vne  —  21)  traitent  des  meurs  &  règles  de  noftre  vie.  Mais  — 
24)  femble  lafche  &  ennuyeufe  —  25)  préfaces,  digreffions,  définitions  —  26)  par 
la  longueur  de  fes  apprêts. 

*     félon  moy,  addition  de  1588. 
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beaucoup  pour  moy,  &  que  ie  r'amentoiue  ce  que  l'en  ay  tiré  de  fuc 
&  de  fubftance,  la  plus  part  du  temps  ie  n'y  treuue  que  du  vent  : 
car  il  n'eft  pas  encor  venu  aux  argumens  qui  feruent  à  fon  propos, 
&  aux  raifons  qui  touchent  proprement  le  neud  que  ie  cherche. 
Pour  moy,  qui  ne  demande  qu'à  deuenir  plus  fage,  non  plus  fçauant  5 
ou  cloquant,  ces  ordonnances  logiciennes  &  Ariftoteliques  ne  font 
pas  à  propos  :  ie  veux  qu'on  comance  par  le  dernier  point;  i'entens 
aflez  que  c'eft  que  mort  &  volupté;  qu'on  ne  s'amufe  pas  à  les 
anatomizer  :  ie  cherche  des  raifons  bonnes  &  fermes  d'arriuée,  qui 
m'inftruifent  à  en  fouflenir  l'effort.  Ny  les  fubtilitez  grammairiennes,  10 
ny  l'ingenieufe  contexture  de  parolles  &  d'argumentations  n'y 
feruent;  ie  veux  des  difcours  qui  donnent  la  première  charge  dans 
le  plus  fort  du  doubte  :  les  fiens  languiffent  autour  du  pot.  Ils  font 
bons  pour  l'efcole,  pour  le  barreau  &  pour  le  fermon,  où  nous 
auons  loifir  de  fommeiller,  &  fommes  encores,  vn  quart  d'heure  15 
après,  affez  à  temps  pour  rencontrer  le  fil  du  propos.  Il  eft  befoin 
de  parler  ainfin  aux  iuges  qu'on  veut  gaigner  à  tort  ou  à  droit,  aux 
enfans  &  au  vulgaire  a  qui  il  faut  tout  dire,  noir  ce  qui  portera.  le  ne 
veux  pas  qu'on  5'employe  à  me  rendre  attantif  &  qu'on  me  crie 
cinquante  fois  :  Or  oyez  !  à  la  mode  de  nos  Heraux.  Les  Romains  20 
difoyent  en  leur  Religion  :  «Hoc  âge»,  que  nous  disons  en  la  nostre  : 
((Sursum  corda»;  ce  font  autant  de  parolles  perdues  pour  mo.y. 
l'y  viens  tout  préparé  du  logis  :  il  ne  me  faut  point  d'alechement 
ny  de  faufe;  ie  menge  bien  la  viande  toute  crue;  &,  au  Heu  de 
m'eguifer  l'apetit  par  ces  préparatoires  &  auant-ieux,  on  me  le  laffe  25 
&  affidit. 

La  licence  du  temps  m'excusera  elle  de  cette  sacrilège  audace,  [d']estimer 
aussi  ireinans  les  dialogismes  de  Platon  mesmes  et  estouffans  par  trop  \ja^ 


Texte  88.  —   5)   que  à   —   7)   qu'on  vienne  foudain  au  point   —    19)   qu'on 
employé  le  temps  à  —  23)  préparé  des  le  logis 

Var.  ms.  —  27)  estimer  ennuyeus  et  trcinans 
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matière,  et  de  pleindre  le  temps  que  met  a  ces  longues  interlautions,  uaiues 
et  préparatoires,  un  loonu  qui  auoit  tant  de  meillures  chses  a  dire?  Mon 
ignorance  m'excusera  mieus,  sur  ce  que  ie  ne  uois  rien  en  la  beauté  de  son 
langage. 
5  le  demande  en  gênerai  les  Hures  qui  usent  des  sciances,  non  cens  qui  les 
dressent.^ 

Les  deux  premiers,  &  Pline,  &  leurs  femblables,  ils  n'ont  point  de 
«  Hoc  âge  »  ;  ils  veulent  auoir  à  faire  à  gens  qui  s'en  foyent  aduertis 
eux  mefmes  :  ou,  s'ils  en  ont,  c'eft  vn  «  Hoc  âge  »  fubftantiel,  &  qui 

10     a  Ion  corps  à  part. 

le  voy  aulTi  volontiers  les  Epitres  «ad  Atticum»,  non  feulement 
par  ce  qu'elles  contiennent  vne  trefample  inllruction  de  l'Hifloire 
&  affaires  de  fon  temps,  mais  beaucoup  plus  pour  y  defcouurir  fes 
humeurs  priuées.  Car  i'ay  vne  finguliere  curiofité,  comme  i'ay  dit 

1 5  ailleurs,  de  connoiitre  l'ame  &  les  naïfs  iugemens  de  mes  autheurs. 
Il  faut  bien  iuger  leur  fuffifance,  mais  non  pas  leurs  meurs  ny  eus, 
par  cette  montre  de  leurs  efcris  qu'il  étalent  au  théâtre  du  monde. 
I'ay  mille  fois  regretté  que  nous  ayons  perdu  le  liure  que  Brutus 
auoit  efcrit  de  la  vertu  :  car  il  faict  beau  apprendre  la  théorique  de 

20  ceux  qui  fçauent  bien  la  practique.  Mais,  d'autant  que  c'eft  autre 
chofe  le  prefche  que  le  prefcheur,  i'ayme  bien  autant  voir  Brutus 
chez  Plutarque  que  chez  luy  mefme.  le  choifiroy  plutoft  de  fçauoir 
au  vray  les  deuis  qu7/  tenoit  en  fa  tente  à  quelqu'vn  de  fes  priuez 
amis,  la  veille  d'vne  bataille,  que  les  propos  qu'il  tint  le  lendemain 

25  à  ion  armée;  &  ce  qu'il  faifoit  en  fon  cabinet  &  en  fa  chambre,  que 
ce  qu'il  faifoit  emmy  la  place  &  au  Sénat. 


Texte  88.  —    11)   volontiers  fes  Epitres  &  notamment  celles  ad    —    15)    les 
internes  iugemens  —  lé)  ny  leurs  opinions  nayfues  par  —  23)  que  Brutus  tenoit 

Var.  ms.  —  i)  matière.  Mon  ignorance  m'excusera  mieus  ne  noyant  rien  en  la  beauté 
de  son  langage  [c]  /  de  pleindre  le  temps  qu'il  met  a  ces  longues  interlocutions.  Les  deux 

*     Cf.  p.  108,  var.  de  la  1.  25, 
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Quant  à  Cicero,  ie  fuis  du  iugement  commun,  que,  hors  la 
fcience,  il  n'y  auoit  pas  beaucoup  d'excellence  en  son  ame  :  il  eftoit 
bon  cytoyen,  d'vne  nature  débonnaire,  comme  font  volontiers  les 
hommes  gras  &  golfeurs,  tels  qu'il  eftoit;  mais  de  mollesse  &  de 
vanité  ambitieuse,  il  en  auoit,  fans  mentir,  beaucoup.  Et  fi  ne  fçay  5 
comment  l'excufer  d'auoir  eftimé  fa  poëfie  digne  d'eftre  mife  en 
lumière  :  ce  n'eft  pas  grande  imperfection  que  de  mal  faire  des  vers; 
mais  c'eft  à  luy  faute  de  iugement  de  n'auoir  pas  fenty  combien  ils 
eftoyent  indignes  de  la  gloire  de  fon  nom.  Qiiant  à  fon  éloquence, 
elle  eft  du  tout  hors  de  comparaifon;  ie  croy  que  iamais  homme  10 
ne  l'égalera.  Le  ieune  Cicero,  qui  n'a  relfemblé  fon  père  que  de  nom, 
commandant  en  Afie,  il  fe  trouua  vn  iour  en  ûi  table  plufieurs 
eftrangers,  &  entre  autre  Caeftius,  afTis  au  bas  bout,  comme  on  fe 
fourre  fouuent  aux  tables  ouuertes  des  grands.  Cicero  s'informa  qui 
il  eftoit,  à  l'vn  de  fes  gens  qui  luy  dit  fon  nom.  Mais,  comme  celuy  1 5 
qui  fongeoit  ailleurs  &  qui  oublioit  ce  qu'on  luy  refpondoit,  il  le  luy 
redemenda  encore,  dépuis,  deux  ou  trois  fois;  le  feruiteur,  pour 
n'eftre  plus  en  peine  de  luy  redire  fi  fouuent  mefme  chofe,  &  pour 
le  luy  faire  connoiftre  par  quelque  circonftance  :  C'eft,  dict-il, 
ce  Cœftius  de  qui  on  vous  a  dit  qu'il  ne  faict  pas  grand  eftat  de  20 
l'éloquence  de  voftre  père  au  pris  de  la  fienne.  Cicero,  s'eftant 
foudain  picqué  de  cela,  commenda  qu'on  empoignaft  ce  pauure 
Caeftius,  &  le  fit  très-bien  foëter  en  fa  prefence  :  voyla  vn  mal 
courtois  hofte.  Entre  ceux  mefmes  qui  ont  eftimé,  toutes  chofes 
contées,  cette  fienne  éloquence  incomparable,  il  y  en  a  eu  qui  n'ont  25 
pas  laifle  d'y  remarquer  des  fautes  :  comme  ce  grand  Brutus,  fon 

Texte  88.  —  2)  en  luy  :  il  —  4)  mais  de  lâcheté  &  —  11)  l'égalera.  Si  eft-ce 
qu'il  n'a  pas  en  cela  franchi  fi  net  fon  aduantage,  comme  Vergile  a  faict  en  la  poëfie  : 
car  bien  toft  après  luy,  il  s'en  eft  trouué  plufieurs  '  qui  l'ont  penfé  égaler  &  furmonter, 
quoy  que  ce  fuft  à  bien  fauces  enfeignes  :  mais  à  Vergile  nul  encore  dépuis  luy  n'a 
ofé  fe  comparer,  &  à  ce  propos  l'en  veux  icy  adiouter  vne  hiftoire.  Le  ieune 

*    plufieurs  addition  de  1588. 


LIVRE     II,     CHAPITRE     X.  IIJ 

amy,  difoit  que  c'elloit  vne  éloquence  caflee  &  efrenée,  «fractam 
&  elumbem».  Les  orateurs  voifins  de  fon  fiecle  reprenoyent  aufli 
en  luy  ce  curieux  foing  de  certaine  longue  cadance  au  bout  de  fes 
claufes,  &  iioioint  ces  mots  :  «  effe  videatur  »,  qu'il  y  employé  fi 
5  fouuent.  Pour  moy,  i'ayme  mieux  vne  cadance  qui  tombe  plus 
court,  coupée  en  yambes.  Si  mefle  il  par  fois  bien  rudement  fes 
nombres,  mais  rarement,  l'en  ay  remerqué  ce  lieu  à  mes  aureilles  : 
«Ego  verô  me  minus  diu  fenem  effe  mallem,  quam  effe  fenem, 
antequam  effem.  » 

10  Les  Hiftoriens  font  ma  droite  bak  :  ils  font  plaifans  &  ayfez; 
&  quant  &  quant  l'imme  ai  gênerai,  de  qui  ie  cherche  la  conoissauce,  y 
paret  plus  uif  &  plus  entier  qu'en  nul  autre  lieu,  la  diuersite  et  uerite  de 
ses  conditions  internes  en  gros  et  en  destail,  la  uariete  des  moïens  de  son 
assanihlage  et  des  accidans  qui  le  menacent.  Or  ceux  qui  efcriuent  les 

15  vies,  d'autant  qu'ils  s'amufent  plus  aux  confeils  qu'aux  euenemens, 
plus  à  ce  qui  part  du  dedans  qu'à  ce  qui  arriue  au  dehors,  ceux  là 
me  font  plus  propres.  Voyla  pourquoy,  en  toutes  fortes,  c'eft  mon 
homme  que  Plutarque.  le  suis  bien  marri  que  nous  n'ayons  une  dou- 
:^aine  de  Laertius,  ou  qu'il  ne  soit  ou  plus  estandu  ou  plus  entandu. 

20  Car  ie  ne  considère  pas  mois  curieusement  la  fortune  et  la  nie  de  ces  grands 
prœcepturs  du  monde,  que  la  diuersite  de  leurs  dogmes  &  fantasies. 

En  ce  genre  d'eftude  des  Hifloires,  il  faut  feuilleter  fans  diftinction 
toutes   fortes   d'autheurs,   &    vieils   &   nouueaux,   &   barragouins 

Texte  88.  —  4)  &  remerquoyent  ces  —  7)  mais  bien  rarement —  10)  Hiftoriens 
font  le  vray  gibier  de  mon  eftude,  car  ils  —  1 1)  &  quant  &  quant  la  confideration  des 
natures  &  conditions  de  diuers  hommes,  les  couftumes  des  nations  différentes,  c'eft  le 
vray  fuiect  de  la  fcience  morale.  Or  —  18)  Plutarque.  le  recherche  bien  curieufement 
non  feulement  les  opinions  &  les  raifons  diuerfes  des  philofophes  anciens  fur  le  fuiect 
de  mon  entreprinfe,  &  de  toutes  fectes,  mais  aufli  leurs  meurs,  leurs  fortunes,  &  leur 
vie.  le  fuis  bien  marry  que  nous  n'ayons  vne  douzaine  de  Laertius,  ou  qu'il  ne  fe  foit 
plus  eftandu.'  En  ce 

Var.  ms.  —  II)  l'home  de 

I  Avant  d'effacer  ce  long  passage  Montaigne  avait  ajouté  après  eftandu  :  OU  entoudu 

II  15 
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&  François,  pour  y  apprendre  les  chofes  dequoy  diuerfement  ils 
traictent.  Mais  Caefar  singulièrement  me  femble  mériter  qu'on  l'elludie, 
non  pour  la  fcience  de  l'Hifloire  feulement,  mais  pour  luy  mefme, 
tant  il  a  de  perfection  &  d'excellence  par  deffus  tous  les  autres,  quoy 
que  Salufte  foit  du  nombre.  Certes,  ie  lis  cet  autheur  auec  vn  peu  5 
plus  de  reuerence  &  de  refpect  qu'on  ne  lift  les  humains  ouurages  : 
tantoft  le  confiderant  luy  mefme  par  fes  actions  &  le  miracle  de  fa 
grandeur,  tantoft  la  pureté  &  inimitable  polilTure  de  fon  langage 
qui  a  furpalîé  non  feulement  tous  les  Hiftoriens,  comme  dit  Cicero, 
mais  à  Vaduantiire  Cicero  mefme.  Auec  tant  de  fyncerité  en  fes  10 
iugemens,  parlant  de  fes  ennemis,  que,  fauf  les  fauces  couleurs 
dequoy  il  veut  couurir  fa  mauuaife  caufe  &  l'ordure  de  ûi  peftilente 
ambition,  ie  penfe  qu'en  cela  feul  on  y  puifle  trouuer  à  redire  qu'il 
a  elle  trop  efpargnant  à  parler  de  foy.  Car  tant  de  grandes  chofes 
ne  peuuent  auoir  eflé  exécutées  par  luy,  qu'il  n'y  foit  aie  beaucoup  15 
plus  du  fien  qu'il  n'y  en  met. 

l'ayme  les  Hiftoriens  ou  fort  ftmples  ou  excellens.  Les  fimples, 
qui  n'ont  point  dequoy  y  méfier  quelque  chofe  du  leur,  &  qui  n'y 
apportent  que  le  foin  &  la  diligence  de  r'amalfer  tout  ce  qui  vient 
à  leur  notice,  &  d'enregiftrer  à  la  bonne  foy  toutes  chofes  fans  chois  20 
&  fans  triage,  nous  laiflent  le  iugement  entier  pour  la  cognoiflance 
de  la  vérité.  Tel  eft  entre  autres,  pour  exemple,  le  bon  Froiflard, 
qui  a  marché  en  fon  entreprife  d'vne  fi  franche  naïfueté,  qu'ayant 
faict  vne  faute  il  ne  creint  aucunement  de  la  reconnoiftre  &  corriger 
en  l'endroit  où  il  en  a  efté  aduerty;  &  qui  nous  reprefente  la  diuerfité  25 
mefme  des  bruits  qui  couroyent  &  les  differens  rapports  qu'on  luy 
faifoit.  C'eft  la  matière  de  l'Hiftoire,  nue  &  informe;  chacun  en  peut 

Texte  88.  —  2)  Caefar  feul  me  —  10)  mais  à  mon  aduis  Cicero  mefme,  &  toute 
la  parlerie  qui  fuft  onques  :  auec  —  11)  ennemis  mefmes,  &  tant  de  vérité,*  que  — 
15)  peuuent  pas  auoir  —  21)  iugement  tout  entier 

'  mefmes  et  &  tant  de  vérité  ne  sont  pas  effacés  d'un  même  trait  :  il  y  a  donc  probablement 
eu  deux  corrections  successives. 
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faire  fon  profit  autant  qu'il  a  d'entendement.  Les  bien  excellens  ont 
la  fuffilance  de  choifir  ce  qui  eft  digne  d'eftre  fçeu,  peuuent  trier  de 
deux  raports  celuy  qui  eft  plus  vray-femblable;  de  la  condition 
des  Princes  &  de  leurs  humeurs,  ils  en  concluent  les  confeils  &  leur 
5  attribuent  les  paroles  conucncûûes.  Ils  ont  raifon  de  prendre  l'authorité 
de  régler  noftre  créance  à  la  leur;  mais  certes  cela  n'appartient 
à  guieres  de  gens.  Ceux  d'entre-deux  (qui  eft  la  plus  commune 
laçon),  ceux  là  nous  gaftent  tout  :  ils  veulent  nous  mafcher  les 
morceaux;  ils  fe  donnent  loy  de  iuger,  &  par  confequent  d'incliner 

10  l'Hiftoire  à  leur  fantafie  :  car,  dépuis  que  le  iugement  pend  d'vn 
cofté,  on  ne  fe  peut  garder  de  contourner  &  tordre  la  narration  à  ce 
biais.  Ils  entreprenent  de  choifir  les  chofes  dignes  d'eftre  fçeuës, 
&  nous  cachent  fouuent  telle  parole,  telle  action  priuée,  qui  nous 
inftruiroit  micus;  obmetent,  pour  chofes  incroyables,  celles  qu'ils 

15  n'entendent  pas,  &  peut  estre  encore  telle  chofe,  pour  ne  la  fçauoir 
dire  en  bon  Latin  ou  François.  Qu'ils  eftalent  hardiment  leur 
éloquence  &  leurs  difcours,  qu'ils  iugent  à  leur  pofte;  mais  qu'ils 
nous  laiflent  aufli  dequoy  iuger  après  eux,  &  qu'ils  n'altèrent  ny 
difpenfent,  par  leurs  racourcimens  &  par  leur  chois,  rien  fur  le  corps 

20  de  la  matière,  ains  qu'ils  nous  la  r'enuoyent  pure  &  entière  en  toutes 
les  dimentions. 

Le  plus  fouuent  on  trie  pour  cette  charge,  &  notamment  en  ces 
fiecles  icy,  des  perfonnes  d'entre  le  vulgaire,  pour  cette  feule  confi- 
deration  de  fçauoir  bien  parler;   comme  fi  nous  cherchions  d'y 

25  apprendre  la  grammaire!  Et  eux  ont  raifon,  n'ayans  efté  gagez  que 
pour  cela  &  n'ayans  mis  en  vente  que  le  babil,  de  ne  fe  Ibucier  aufli 
principalement  que  de  cette  partie.  Ainfin,  à  force  beaux  mots,  ils 


Texte  88.  —  2)  fçeu,  fçauent  trier  —  4)  en  deuinent  les  —  5)  paroles  de 
mefme  :  ils  —  11)  &  de  tordre  —  14)  inftruiroit  autant  que  le  refte  :  obmetent  — 
15)  &  à  l'auanture  encore  —  21)  dimentions.  Ceux  là  font  aufli,  bien  plus  recom- 
mandables  hiftoriens,  qui  connoiflent  les  chofes,  dequoy  ils  efcriuent,  ou  pour  auoir 
efté  de  la  partie  à  les  faire,  ou  priuez  auec  ceux  qui  les  ont  conduites.  Car  le  plus 
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nous  vont  patiflant  vne  belle  contexture  des  bruits  qu'ils  ramaflent 
es  carrefours  des  villes.  Les  feules  boucs  hiftoires  font  celles  qui  ont 
efté  efcrites  par  ceux  mefmes  qui  commandoient  aux  affaires,  ou 
qui  eftoient  participans  à  les  conduire,  ou,  au  moins,  qui  ont  eu  la 
fortune  d'en  conduire  d'autres  de  mesme  sorte.  Telles  font  quafi  toutes  5 
les  Grecques  &  Romaines.  Car,  plufieurs  tefmoings  oculaires  ayant 
efcrit  de  mefme  fubiect  (comme  il  aduenoit  en  ce  temps  là  que  la 
grandeur  et  le  sçauoir  se  rencontroint  comnuineemeni),  s'il  y  a  de  la  faute, 
elle  doit  eftre  merueilleufement  legiere,  &  fur  vn  accident  fort 
doubteux.  Que  peut-on  efperer  d'vn  médecin  traictant  de  la  guerre,  10 
ou  d'vn  efcholier  traictant  les  delTeins  des  Princes?  Si  nous  voulons 
remerquer  la  religion  que  les  Romains  auoient  en  cela,  il  n'en  faut 
que  cet  exemple  :  Afinius  Pollio  trouuoit  es  hiftoires  mefme  de 
Caefar  quelque  mefconte,  en  quoy  il  eftoit  tombé  pour  n'auoir  peu 
ietter  les  yeux  en  tous  les  endroits  de  fon  armée,  &  en  auoir  creu  15 
les  particuliers  qui  luy  rapportoient  fouuent  des  chofes  non  affez 
vérifiées;  ou  bien  pour  n'auoir  eflé  aflez  curieufement  aduerty  par 
fes  Lieutenans  des  chofes  qu'ils  auoient  conduites  en  fon  abfence. 
On  peut  voir  par  cet  exemple  fi  cette  recherche  de  la  vérité  eft 
délicate,  qu'on  ne  fe  puifTe  pas  fier  d'vn  combat  à  la  fcience  de  celuy  20 
qui  y  a  commandé,  ny  aux  foldats  de  ce  qui  s'efl  pafTé  près  d'eux, 
11,  â  la  mode  d'vne  information  iudiciaire,  on  ne  confronte  les 
tefmoins  &  reçoit  les  obiects  fur  la  preuue  des  pontilles  de  chaque 
accident.  Vrayement,  la  connoifTance  que  nous  auons  de  nos  afïiiires, 
eft  bien  plus  lâche.  Mais  cecy  a  efté  fuffifamment  traicté  par  Bodin,  25 
&  félon  ma  conception. 

Texte  88.  —  2)  villes.  Voyla  pourquoy  les  feules  certaines  hiftoires  —  4)  conduire, 
comme  font  —  8)  grandeur  de  la  fortune  eftoit  toufiours  accompagnée  du  fçauoir) 
s'il  —  10)  doubteux.  S'ils  n'efcriuoient  de  ce  qu'ils  auoient  veu,  ils  auoient  aumoins 
cela,  que  l'expérience  au  maniement  de  pareils  affaires,  leur  rendoit  le  iugement  plus 
fain.  Car  que  peut-on  —  médecin  efcriuant  de 

Var.  ms.  —  4)  conduire,  1°  :  ou  a  en  conduire  d'autres  pareils,  comme  font  2°  :  ou 
qui  en     3°  :  ou  qui  ont 
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Pour  fubucnir  vn  peu  à  la  trahifon  de  ma  mémoire  &  à  fon 
défaut,  fi  extrême  qu'il  m'eft  aduenu  plus  d'vne  fois  de  reprendre 
en  main  des  liures  comme  recens  &  à  moy  inconnus,  que  i'auoy  leu 
sotiignetisemeut  quelques  années  au  parauant  &  barbouillé  de  mes 
5  notes,  i'ay  pris  en  couftume,  dépuis  quelque  temps,  d'adioufter  au 
bout  de  chafque  liure  (ie  dis  de  ceux  defquels  ie  ne  me  veux  feruir 
qu'vne  fois)  le  temps  auquel  i'ay  acheué  de  le  lire  &  le  iugement 
que  i'en  ay  retiré  en  gros,  afin  que  cela  me  reprefente  au  moins 
l'air  &  Idée  générale  que  i'auois  conceu  de  l'autheur  en  le  lifant. 

10     le  veux  icy  tranfcrire  aucunes  de  ces  annotations. 

Voicy  ce  que  ie  mis,  il  y  a  enuiron  dix  ans,  en  mon  Giiicciardin 
(car,  quelque  langue  que  parlent  mes  liures,  ie  leur  parle  en  la 
mienne)  :  Il  ell  hiftoriographe  diligent,  &  duquel,  à  mon  aduis, 
autant  exactement  que  de  nul  autre,  on  peut  apprendre  la  vérité 

15  des  affaires  de  fon  temps  :  auflî  en  la  plufpart  en  a-il  efté  acteur  luy 
mefme,  &  en  rang  honnorable.  Il  n'y  a  aucune  apparence  que,  par 
haine,  faueur  ou  vanité,  il  ayt  déguifé  les  chofes  :  dequoy  font  foy 
les  libres  iugements  qu'il  donne  des  grands,  &  notamment  de  ceux 
par  lefquels  il  auoit  eflé  auancé  &  employé  aux  charges,  comme  du 

20  Pape  Clément  feptiefme.  Quant  à  la  partie  dequoy  il  femble  fe 
vouloir  preualoir  le  plus,  qui  font  fes  digrefllons  &  difcours,  il  y  en 
a  de  bons  &  enrichis  de  beaux  traits;  mais  il  s'y  eft  trop  pieu  :  car, 
pour  ne  vouloir  rien  lailTer  à  dire,  ayant  vn  fuiect  fi  plain  &  ample, 
&  à  peu  près  infiny,  il  en  deuient  lafche,  &  fentant  vn  peu  au  caquet 

25  fcholaflique.  I'ay  aufifi  remerqué  cecy,  que  de  tant  d'ames  &  effects 
qu'il  iuge,  de  tant  de  mouuemens  &  confeils,  il  n'en  rapporte  iamais 
vn  feul  à  la  vertu,  religion  &  confcience,  comme  fi  ces  parties  là 
eftoyent  du  tout  efteintes  au  monde;  &,  de  toutes  les  actions,  pour 
belles  par  apparence  qu'elles  foient  d'elles  mefmes,  il  en  reiecte  la 


Texte  88.  —  3)  comme  nouueaux  du  tout,  &  —   leu  curieufement  quelques 
II)  Guiccardin  —  24)  lafche,  ennuyeux,  & 
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caufe  à  quelque  occafion  vitieufe  ou  à  quelque  profit.  Il  ell  impofllble 
d'imaginer  que,  parmy  cet  infiny  nombre  d'actions  dequoy  il  iuge, 
il  n'y  en  ait  eu  quelqu'vne  produite  par  la  voye  de  la  raifon.  Nulle 
corruption  peut  auoir  faifi  les  hommes  fi  vniuerfellement  que 
quelqu'vn  n'efchappe  de  la  contagion  :  cela  me  faict  craindre  qu'il  5 
y  aye  vn  peu  du  vice  de  fon  gouft;  &  peut  estre  aduenu  qu'il  ait 
eftimé  d'autruy  félon  foy. 

En  mon  Philippe  de  Comines  il  y  a  cecy  :  Vous  y  trouuerez  le 
langage  doux  &  aggreable,  d'vne  naifue  fmiplicité;  la  narration  pure, 
&  en  laquelle  la  bonne  foy  de  l'autheur  reluit  euidemment,  exempte  10 
de  vanité  parlant  de  foy,  &  d'affection  &  d'enuie  parlant  d'autruy; 
fes  difcours  &  enhortemens  accompaignez  plus  de  bon  zèle  &  de 
vérité  que  d'aucune  exquife  fufïifance;  &  tout  par  tout  de  l'authorite 
&  granité,  reprefentant  fon  homme  de  bon  lieu  &  éleué  aux  grans 
affaires.  1 5 

Sur  les  mémoires  de  monfieur  du  Bellay  :  C'efl  toufiours  plaifir 
de  voir  les  chofes  efcrites  par  ceux  qui  ont  effayé  comme  il  les  faut 
conduire;  mais  il  ne  fe  peut  nier  qu'il  ne  fe  découure  euidemment, 
en  ces  deux  feigneurs  icy,  vn  grand  déchet  de  la  franchife  &  liberté 
d'efcrire  qui  reluit  es  anciens  de  leur  forte,  comme  au  Sire  de  20 
louinuile,  domeftique  de  S.  Loys,  Eginard,  Chancelier  de  Charle- 
maigne,  &,  de  plus  frefche  mémoire,  en  Philippe  de  Commines. 
C'efl  icy  pluftoft  vn  plaidoier  pour  le  Roy  François  contre  l'Empereur 
Charles  cinquiefme  qu'vne  hiftoire.  le  ne  veux  pas  croire  qu'ils 
ayent  rien  changé  quant  au  gros  du  faict;  mais,  de  contourner  le  25 
iugement  des  euenemens,  fouuent  contre  raifon,  à  noflre  auantage, 
&  d'obmettre  tout  ce  qu'il  y  a  de  chatouilleux  en  la  vie  de  leur 
maiflre,  ils  en  font  meflier  :  tefmoing  les  reculemens  de  mefTieurs 
de  Montmorency  &  de  Brion,  qui  y  font  oubHez;  voire  le  feul  nom 

Texte  88.  —  6)  &  que  cela  foir  aduenu,  de  ce  qu'il 

Var.  ms.  —  7)  foy  ;  irescomtnune  et  tresdangereuse  corruption  du  iugetnant  hutnain.  En 
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de  Madame  d'Eftampes  ne  s'y  trouue  point.  On  peut  couurir  les 
actions  fecrettes;  mais  de  taire  ce  que  tout  le  monde  fçait,  &  les 
chofes  qui  ont  tiré  des  effects  publiques  &  de  telle  confequence, 
c'eft  vn  défaut  inexcufable.  Somme,  pour  auoir  l'entière  connoiflance 
5  du  Roy  François  &  des  chofes  aduenues  de  fon  temps,  qu'on 
s'adrefle  ailleurs,  fi  on  m'en  croit  :  ce  qu'on  peut  faire  icy  de  profit, 
c  eft  par  la  déduction  particulière  des  batailles  &  exploits  de  guerre 
où  ces  gentils-hommes  fe  font  trouuez;  quelques  paroles  &  actions 
priuées  d'aucuns  princes  de  leur  temps;  &  les  pratiques  &  negocia- 
10  tions  conduites  par  le  Seigneur  de  Langeay,  où  il  y  a  tout  plein  de 
chofes  dignes  d'eftre  fceues,  &  des  difcours  non  vulgaires. 


Chapitre    XI 


DE   LA    CRVAVTE. 


11  me  femble  que  la  vertu  efl  chofe  autre  &  plus  noble  que  les 
inclinations  à  la  bonté  qui  naiflent  en  nous.  Les  âmes  réglées  d'elles 
mefmes  &  bien  nées,  elles  fuyuent  mefme  train,  &  reprefentent  en 
leurs  actions  mefme  vifage  que  les  vertueufes.  Mais  la  vertu  fonne 
ie  ne  fçay  quoy  de  plus  grand  &  de  plus  actif  que  de  fe  laifTer,  par  5 
vne  heureufe  complexion,  doucement  &  paifiblement  conduire  à  la 
fuite  de  la  raifon.  Celuy  qui,  d'vne  douceur  &  facilité  naturelle, 
mefpriferoit  les  offences  receues,  feroit  chofe  trelbelle  &  digne  de 
louange;  mais  celuy  qui,  picqué  &  outré  iufques  au»  vif  d'vne 
offence,  s'armeroit  des  armes  de  la  raifon  contre  ce  furieux  appétit  10 
de  vengeance,  &  après  vn  grand  conflict  s'en  rendroit  en  fin  maiflre, 
feroit  fans  doubte  beaucoup  plus.  Celuy-là  feroit  bien,  &  cettuy-cy 
vertueufement  :  l'vne  action  fe  pourroit  dire  bonté;  l'autre,  vertu  : 
car  il  femble  que  le  nom  de  la  vertu  prefuppofe  de  la  difficulté  &  du 
contrafte,  &  qu'elle  ne  peut  s'exercer  fans  partie.  C'eft  à  l'auenture  15 
pourquoy  nous  nommons  Dieu  bon,  fort,  &  libéral,  &  iufle;  mais 
nous  ne  le  nommons  pas  vertueux  :  fes  opérations  font  toutes  naifues 
&  fans  effort.  Des  Philofophes,  non  feulement  Stoïciens  mais  encore 
Epicuriens  (&  cette  enchère,  ie  l'emprunte  de  l'opinion  commune, 

Texte  88.  —   8)    feroit  fans  doubte  chofe   —    14)   difficulté  au  combat  &   — 
15)  peut  eftre  fans 
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qui  eft  fauce;  quoi  que  die  ce  subtil  rencontre  d'Arcesilaus  a  celuy  qui  luy 
reprahoit  que  beaucoup  de  gens  passoint  de  son  esc}x)le  en  l'Epicurictie, 
mais  iamais  au  rebours  :  le  croi  bien!  Des  coqs  il  se  faict  des  chapons 
asses,  mais  de  chapons  il  ne  s['en^'  faict  iamais  des  coqs.  Car,  à  la  vérité, 
5  en  fermeté  &  rigueur  d'opinions  &  de  préceptes,  la  lecte  Epicurienne 
ne  cède  aucunement  à  la  Stoique;  &  vn  Stoicien,  reconnoiflant 
meilleure  foy  que  ces  difputateurs  qui,  pour  combatre  Epicurus 
&  fe  donner  beau  ieu,  luy  font  dire  ce  à  quoy  il  ne  penfa  iamais, 
contournans  fes  paroles  à  gauche,  argumentans  par  la  loy  grammai- 

10  rienne  autre  fens  de  fa  façon  de  parler  &  autre  créance  que  celle 
qu'ils  fçauent  qu'il  auoit  en  l'ame  et  en  ses  nieurs,  dit  qu'il  a  laifle 
d'eftre  Epicurien  pour  cette  confideration,  entre  autres,  qu'il  trouue 
leur  route  trop  hautaine  &  inacceflible;  «et  ij  qui  ©•.Xr.cîvc.  uaantur, 
sunt  s'.Ar/.aAc.  ct  ç'.Acs'./.a'.c,  omucsquc  uirtutcs  et  colunt  et  retinent»^\  des 

15  philolophes  Stoiciens  &  Epicuriens,  dis-ie,  il  y  en  a  plufieurs  qui 
ont  iugé  que  ce  n'eftoit  pas  aflez  d'auoir  l'ame  en  bonne  afllette, 
bien  réglée  &  bien  difpofée  à  la  vertu;  ce  n'eftoit  pas  aflez  d'auoir 
nos  refolutions  &  nos  difcours  au  delTus  de  tous  les  efforts  de 
fortune,  mais  qu'il  falloit  encore  rechercher  les  occafions  d'en  venir 

20  à  la  preuue.  Ils  veulent  quefter  de  la  douleur,  de  la  necelTité  &  du 
mefpris,  pour  les  combatre,  &  pour  tenir  leur  ame  en  haleine  : 
«  multîi  sibi  adijcit  uirtus  lacessita.  »  C'eft  l'vne  des  raifons  pourquoy 
Epaminondas,  qui  eftoit  encore  d'vne  tierce  fecte,  refufe  des  richelTes 
que  la  fortune  luy  met  en  main  par  vne  voie  tres-legitime,  pour 

25  auoir,  dict-il,  à  s'efcrimer  contre  la  pauureté,  en  laquelle  extrême  il 
fe  maintint  toufiours.  Socrates  s'effayoit,  ce  me  femble,  encor  plus 
rudement,  conferuant  pour  fon  exercice  la  malignité  de  fa  femme  : 
qui  eft  vn  efliiy  à  fer  efmoulu.  Metellus,  ayant,  feul  de  tous  les 

Texte  88. —  15)  inacceflible)  Or  des  —  25)  s'efcrimer,  &  à  s'exercer  contre 

Var.  ms.  —    5)  faut  bien  des  chapons  mais  iamais  au  rebours.  Car   —    4)   mais 
des  chapons  —  22)  sibi  d 

M  10 
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Sénateurs  Romains,  entrepris,  par  l'effort  de  fa  vertu,  de  fouftenir 
la  violence  de  Saturninus,  Tribun  du  peuple  à  Rome,  qui  vouloit 
à  toute  force  faire  paffer  vne  loy  iniufte  en  faueur  de  la  commune, 
&  ayant  encouru  par  là  les  peines  capitales  que  Saturninus  auoit 
eftablies  contre  les  refufans,  entretenoit  ceux  qui,  en  cette  extrémité,  5 
le  conduifoient  en  la  place,  de  tels  propos  :  Qiie  c'efloit  chofe  trop 
facile  &  trop  lâche  que  de  mal  faire,  &  que  de  faire  bien  où  il  n'y 
euft  point  de  dangier,  c'eftoit  chofe  uiilgiiere;  mais  de  faire  bien  où 
il  y  euft  dangier,  c'eftoit  le  propre  office  d'vn  homme  de  vertu. 
Ces  paroles  de  Metellus  nous  reprefentent  bien  clairement  ce  que  10 
ie  vouloy  vérifier,  que  la  vertu  refufe  la  facilité  pour  compaigne; 
&  que  cette  aifée,  douce  &  panchante  voie,  par  où  fe  conduifent  les 
pas  réglez  d'vne  bonne  inclination  de  nature,  n'eft  pas  celle  de  la 
vraye  vertu.  Elle  demande  vn  chemin  afpre  &  efpineux;  elle  veut 
auoir  ou  des  difficultez  eftrangeres  à  luicter,  comme  celle  de  Metellus,  1 5 
par  le  moyen  defquelles  fortune  fe  plaift  à  luy  rompre  la  roideur  de 
fa  courfe;  ou  des  difficultez  internes  que  luy  apportent  les  appétits 
defordonnez  et  imperfections  de  noftre  condition. 

le  fuis  venu  iufques  icy  bien  à  mon  aife.  Mais,  au  bout  de  ce 
difcours,  il  me  tombe  en  fantafie  que  Famé  de  Socrates',  qui  eft  la  20 
plus  parfaicte  qui  foit  venue  à  ma  connoiflance,  feroit,  à  mon 
compte,  vne  ame  de  peu  de  recommandation  :  car  ie  ne  puis 
conceuoir  en  ce  perfonnage  là  aucun  eftbrt  de  vitieufe  concupifcence. 
Au  train  de  fa  vertu,  ie  n'y  puis  imaginer  aucune  difficulté  &  aucune 
contrainte;  ie  connoy  fa  raifon  fi  puiflante  &  fi  maiftrefle  chez  luy  25 
qu'elle  n'euft  iamais  donné  moyen  à  vn  appétit  vitieux  feulement 
de  naiftre.  A  vne  vertu  fi  efleuée  que  la  fienne,  ie  ne  puis  rien  mettre 
en  tefte.  Il  me  femble  la  voir  marcher  d'vn  victorieux  pas  &  triom- 
phant, en  pompe  &  à  fon  aife,  fans  empefchement  ne  deftourbier. 


Texte  88.  —  8)  chofe  commune  :  mais  —  9)  homme  de  bien,  &  de  —  13)  pas 
propre  à  la  —  23)  là,  nul  effort 
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Si  la  vertu  ne  peut  luire  que  par  le  combat  des  appétits  contraires, 
dirons  nous  donq  qu'elle  ne  fe  puifle  pafler  de  Tafliftance  du  vice, 
&  qu'elle  luy  doiue  cela,  d'en  eftrc  mile  en  crédit  &  en  honneur? 
Que  deuiendroit  aulfi  cette  braue  &  genereufe  volupté  Epicurienne 
5  qui  fiiit  eftat  de  nourrir  mollement  en  ion  giron  &  y  faire  follatrer 
la  vertu,  luy  donnant  pour  les  iouets  la  honte,  les  fieures,  la 
pauureté,  la  mort  &  les  geénes?  Si  ie  prefuppofe  que  la  vertu  parfaite 
fe  connoit  à  combatre  &  porter  patiemment  la  douleur,  à  fouflenir 
les  efforts  de  la  goûte  fans  s'efbranler  de  fon  afïiette;  fi  ie  luy  donne 

10  pour  fon  obiect  neceffaire  l'afpreté  &  la  difficulté  :  que  deuiendra  la 
vertu  qui  fera  montée  à  tel  point  que  de  non  feulement  mefprifer 
la  douleur,  mais  de  s'en  efioùyr  &  de  fe  faire  chatouiller  aux  pointes 
d'vne  forte  colique,  comme  eft  celle  que  les  Epicuriens  ont  eftablie 
&  de  laquelle  plufieurs  d'entre  eux  nous  ont  laiflé  par  leurs  actions 

I)  des  preuues  trefcertaines?  Comme  ont  bien  d'autres,  que  ie  trouue 
auoir  furpalTé  par  effect  les  règles  mefmes  de  leur  difcipline. 
Tefmoing  le  ieune  Caton.  Quand  ie  le  voy  mourir  &  fe  defchirer 
les  entrailles,  ie  ne  me  puis  contenter  de  croire  fimplement  qu'il 
eufl  lors  fon  ame  exempte  totalement  de  trouble  &  d'effroy,  ie  ne 

20  puis  croire  qu'il  fe  maintint  feulement  en  cette  démarche  que  les 
règles  de  la  fecte  Stoique  luy  ordonnoient,  raffife,  fans  émotion 
&  impaffible;  il  y  auoit,  ce  me  femble,  en  la  vertu  de  cet  homme 
trop  de  gaillardife  &  de  verdeur  pour  s'en  arrefter  là.  le  croy  lans 
doubte  qu'il  fentit  du  plaifir  &  de  la  volupté  en  vne  fi  noble  action, 

25  &  qu'il  s'y  agréa  plus  qu'en  autre  de  celles  de  fa  vie  :  ^  5/V  abijt  e  uita 
ut  cansam  moriendi  nactum  se  esse  gauderet.  »  le  le  croy  11  auant,  que 
i'entre  en  doubte  s'il  euft  voulu  que  l'occafion  d'vn  fi  bel  exploit  luv 
fuft  oftée.  Et,  fi  la  bonté  qui  luy  faifoij:  embrafler  les  commoditez 
publiques  plus  que  les  fiennes,  ne  me  tenoit  en  bride,  ie  tomberois 


Texte  88.  —  11)  tel  excez,  que  —  19)  exempte  de  tout  trouble  &  de  tout  efFroy 
de  la  mort  :  ie  —  28)  commoditez  d'autruy  plus 
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aifément  en  cette  opinion,  qu'il  fçauoit  bon  gré  à  la  fortune  d'auoir 
mis  iii  vertu  à  vne  fi  belle  efpreuue,  &  d'auoir  fauorifé  ce  brigand 
à  fouler  aux  pieds  lancienne  liberté  de  fa  patrie.  Il  me  femble  lire 
en  cette  action  ie  ne  fçay  quelle  efiouiflance  de  fon  ame,  &  vne 
émotion  de  plaifir  extraordinaire  &  d'vne  volupté  virile,'  lors  qu'elle  5 
confideroit  la  noblefle  &  hauteur  de  fon  entreprife  : 

Deliberata  morte  ferocior,- 

non  pas  cfguifée  par  quelque  efperance  de  gloire,  comme  les  iuge- 
mens  populaires  ik  effeminez  d'aucuns  hommes  ont  iugé,  car  cette 
confideration  eft  trop  balTe  pour  toucher  vn  cœur  fi  généreux,  fi  10 
hautain  &  fi  roide;  mais  pour  la  beauté  de  la  chofe  mefme  en  foy  : 
laquelle  il  voyoit  bien  plus  à  clair  &  en  fa  perfection,  lui  qui  en 
manioit  les  refforts,  que  nous  ne  pouuons  faire. 

La  philosophie  m'a  faict  plaisir  de  iuger  qu'une  si  belle  action  eut  este 
indecemmant  logée  en  toute  autre  uie  qu'en  celle  [de']  Caton,  et  qu'a  la  15 
siene  suie  [il  a]partenoit  de  finir  ainsi.  Pour  tant  ordona  il  selon  raison 
[et]  a  sonfilx  &  ans  senaturs  [qui]  l'acompaignoint,  de  prouuoir  autremant 
a  leur  faict.  «  Catoni  cum  incredibilem  natura  tribuisset  grauitatem,  eamque 
ipse  perpétua  constantia  roborauisset,  semperq^  [in]  proposito  consilio 
permansisset,  moriendum  potins  quam  tyranni  mdtus  aspiciendus  erat.  »        20 

Toute  mort  doit  estre  [de]  mesmes  sa  uie.  Nous  ne  deuenons  pas  autres 
pour  mourir.  l'interprète  tousiours  la  mort  par  [/a]  uie.  Et  si  on  me  la 
recite  d'apparâce  forte,  attachée  a  vne  foihle  uie,  ie  tiens  qu'elle  est  produite 
d'une  cause  foible  et  sortable  a  sa  uie. 

Texte  88.  —  9)  populaires,  vains,  &  —  10)  baffe,  &  trop  foible,  pour 

VaR.    MS.   —     14)    illger  qu'il  'a]paf4^  commencement  du  mot:  apartenoit.   —    17)    dc  se 

[sau]uet:  —  18)  faict  proptcrca  qiiod  lenior  eoruin  uita  et  mettes  mores  fuerant  faciliores. 
Catoni  —  23)  recite  une  meiu  — produite  par  une  f-m 

*    &  d'vne  volupté  virile  addition  de  1588. 

-     A  droite  de  cette  citation  Montaigne  écrit  :    Vcrs 
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L'aifance  donc  de  cette  mort,  &  cette  facilité  qu'il  auoit  acquife 
par  la  force  de  fon  ame,  dirons  nous  qu'elle  doiue  rabattre  quelque 
chofe  du  luftre  de  fa  vertu?  Et  qui,  de  ceux  qui  ont  la  ceruelle  tant 
foit  peu  teinte  de  la  vraye  philofophie,  peut  fe  contenter  d'imaginer 
5  Socrates  feulement  franc  de  crainte  &  de  paflîon  en  l'accident  de  fa 
prifon,  de  fes  fers  &  de  fa  condemnation?  Et  qui  ne  reconnoit  en 
luy  non  feulement  de  la  fermeté  &  de  la  confiance  (c'eftoit  fon 
aflîette  ordinaire  que  celle-là),  mais  encore  ie  ne  fçay  quel  conten- 
tement nouueau  &  vne  allegrefle  enioûée  en  fes  propos  &  façons 

10  dernières?  [A]  ce  tressaillir,  du  plaisir  qu'il  sent  a  gratter  sa  iamhe  après 
que  les  fers  en  furent  Joors,  accuse  il  pas  une  pareille  douceur  &  ioye  en  son 
ame,  pour  estre  desenforgee  des  incommodité:^  passées,  et  a  mestnes  d'entrer 
en  conoissance  des  choses  a  ucnir?  Caton  me  pardonnera,  s'il  luy 
plaifl;  fa  mort  eft  plus  tragique  &  plus  tendue,  mais  cette-cy  efl 

15     encore,  ie  ne  fçay  comment,  plus  belle. 

Aristippus,  a  ceus  qui  la  pleigndlt  :  Les  dieus  m'en  enuoît  une  telle! 
fit  il. 

On  voit  aux  âmes  de  ces  deux  perfonnages  &  de  leurs  imitateurs 
(car  de  femblables,  ie  fay  grand  doubte  qu'il  y  en  ait  eu)  vne  fi 

20  parfaicte  habitude  à  la  vertu  qu'elle  leur  eft  paffée  en  complexion. 
Ce  n'efl  plus  vertu  pénible,  ny  des  ordonnances  de  la  raifon,  pour 
lefquelles  maintenir  il  faille  que  leur  ame  fe  roidiffe;  c'efl  l'efTence 
mefme  de  leur  ame,  c'efl  fon  train  naturel  &  ordinaire.  Ils  l'ont 
rendue  telle  par  vn  long  exercice  des  préceptes  de  la  philofophie, 

25  ayans  rencontré  vne  belle  &  riche  nature.  Les  pafTions  vitieufes,  qui 
naiffent  en  nous,  ne  trouuent  plus  par  où  faire  entrée  en  eus;  la 
force  &  roideur  de  leur  ame  eflouffe  &  efleint  les  concupiscences  aufTi 
tofl  qu  elles  commencent  à  s'efbranler. 

Texte  88.  —  4)   peu  touchée  de  —  26)  en  leurs  âmes  :  la  —  27)  les  pallions 
corporelles,  aufïï  —  28)  s'efbranler  pour  naiftre.  Or 

Var.  ms,  —  II)  furent  oste\,  accuse  —  & feste  en  —  16)  qui  pleigndlt  une  telle  mort 
[en]  tin  tel  home  Plaise  aus  dieus  rédaction  inachevée. 


126  ESSAIS      DE      MONTAIGNE. 

Or  qu'il  ne  foit  plus  beau,  par  vne  haute  &  diuinc  refolution, 
d 'empefcher  la  naiflance  des  tentations,  &  de  s'eftre  formé  à  la  vertu 
de  manière  que  les  femences  mefmes  des  vices  en  foyent  defracinées, 
que  d'empefcher  à  viue  force  leur  progrez,  &,  sellant  laifle  furprendre 
aux  émotions  premières  des  paflions,  s'armer  &  fe  bander  pour  5 
arrefter  leur  courfe  &  les  vaincre;  &  que  ce  fécond  effect  ne  foit 
encore  plus  beau  que  d'eftre  fimplement  garny  d'vne  nature  facile 
&  débonnaire,  &  dégonflée  par  foy  mefme  de  la  débauche  &  du 
vice,  ie  ne  penfe  point  qu'il  y  ait  doubte.  Car  cette  tierce  &  dernière 
façon,  il  femble  bien  qu'elle  rende  vn  homme  innocent,  mais  non  10 
pas  vertueux;  exempt  de  mal  faire,  mais  non  alTez  apte  à  bien  faire, 
loint  que  cette  condition  eft  fi  voifme  à  l'imperfection  &  à  la  foiblelTe 
que  ie  ne  fçay  pas  bien  comment  en  démêler  les  confins  &  les  dillin- 
guer.  Les  noms  mefmes  de  bonté  &  d'innocence  font  à  cette  caufe 
aucunement  noms  de  mefpris.  le  voy  que  plufieurs  vertus,  comme  15 
la  chafleté,  fobrieté  &  tempérance,  peuuent  arriuer  à  nous  par 
défaillance  corporelle.  La  fermeté  aux  dangiers  (fi  fermeté  il  la  faut 
appeller),  le  mefpris  de  la  mort,  la  patience  aux  infortunes,  peut 
venir  &  fe  treuue  fouuent  aux  hommes  par  faute  de  bien  iuger  de 
tels  accidens  &  ne  les  conceuoir  tels  qu'ils  font.  La  faute  d'appre-  20 
henfion  &  la  bétife  contrefont  ainfi  par  fois  les  effects  vertueux  : 
comme  i'ay  veu  fouuent  aduenir  qu'on  a  loué  des  hommes  de  ce 
dequoy  ils  meritoyent  du  blafme.  Vn  Seigneur  Italien  tenoit  vne 
fois  ce  propos  en  ma  prefence,  au  defauantage  de  fit  nation  :  que 
la  fubtilité  des  ItaHens  &  la  viuacité  de  leurs  conceptions  efloit  25 
fi  grande  qu'ils  preuoyoyent  les  dangiers  &  accidens  qui  leur 
pouuoyent  aduenir,  de  fi  loin,  qu'il  ne  falloit  pas  trouuer  eftrange, 
fi  on  les  voyoit  fouuent,  à  la  guerre,  prouuoir  à  leur  feurté,  voire 
auant  que  d'auoir  reconneu  le  péril;  que  nous  &  les  Efpaignols,  qui 
n'eilions  pas  fi  fins,  alHons  plus  outre,  &  qu'il  nous  falloit  faire  voir     30 

Texte  88.  —  2)  naiflance  mefme  des 
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à  l'œil  &  toucher  à  la  main  le  dangier  auant  que  de  nous  en  effrayer, 
&  que  lors  auffi  nous  nauions  plus  de  tenue;  mais  que  les  Allemans 
&  les  Souyfles,  plus  grofllers  &  plus  lourds,  n  auoyent  le  fens  de  fe 
rauifer,  à  peine  lors  mefmes  qu'ils  eftoyent  accablez  foubs  les  coups. 
5  Ce  n'efloit  à  l'aduenture  que  pour  rire.  Si  eft  il  bien  vray  qu'au 
meftier  de  la  guerre  les  apprentis  fe  iettent  bien  fouuent  aux 
dangiers,  d'autre  inconfideration  qu'ils  ne  font  après  y  auoir  efté 
échaudez  : 

haud  ignanis  quantum  noua  gloria  in  armis, 
10  Et  pr^edulce  decus  primo  certamine  poflit. 

Voyla  pourquoy,  quand  on  iuge  d'vne  action  particulière,  il  faut 
confiderer  plufieurs  circonflances  &  l'homme  tout  entier  qui  l'a 
produicte,  auant  la  baptizer. 

Pour  dire  vn  mot  de  moy-mefme. 'l'ay  veu  quelque  fois  mes 

15  amis  appeller  prudence  en  moy,  ce  qui  efloit  fortune;  &  eflimer 
aduantage  de  courage  &  de  patience,  ce  qui  elloit  aduantage  de 
lugement  &  opinion;  &:  m'attribuer  vn  titre  pour  autre,  tantoil  à 
mon  giiaiiiy  tantoft  à  7tia  perte.  Au  demeurant,  *il  s'en  faut  tant  que 
ie  fois  arrriué  à  ce  premier  &  plus  parfaict  degré  d'excellence,  où 

20  de  la  vertu  il  fe  faict  vne  habitude,  que  du  fécond  mefme  ie  n'en 
ay  faict  guiere  de  preuue.  le  ne  me  fuis  mis  en  grand  effort  pour 
brider  les  defirs  dequoy  ie  me  fuis  trouué  preffé.  Ma  vertu,  c'efl 
vne  vertu,  ou  innocence,  pour  mieux  dire,  accidentale  &  fortuite. 
Si  ie  fuffe  nay  d'vne  complexion  plus  déréglée,  ie  crains  qu'il  fut 

25  allé  piteufement  de  mon  faict.  Car  ie  n'ay  effayé  guiere  de  fermeté 
en  mon  ame  pour  fouflenir  des  pafTions,  fi  elles  euiïent  eflé  tant  foit 
peu  véhémentes.  le  ne  fçay  point  nourrir  des  querelles  &  du  débat 
chez  moy.  Ainfi,  ie  ne  me  puis  dire  nul  granmercy  dequoy  ie  me 
trouue  exempt  de  plufieurs  vices  : 

Texte  88.  —  18)  mon  profict,  tantoft  à  mon  dommage.  Au 
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fi  vitiis  mediocribus  &  mea  paucis 
Mendofa  eft  natura,  alioqui  recta,  velut  fi 
Egregio  infperfos  reprehendas  corpore  nicuos, 

ie  le  doy  plus  à  ma  fortune  qu'à  ma  raifon.  Elle  m'a  faict  naiftre 
d'vne  race  fameufe  en  preud'homie  &  d'vn  tres-bon  père  :  ie  ne  fçay     5 
s'il  a  efcoulé  en  moy  partie  de  fes  humeurs,  ou  bien  fi  les  exemples 
domeftiques  &  la  bonne  inftitution  de  mon  enfance  y  ont  infenfi- 
blement  aydé;  ou  fi  ie  fuis  autrement  ainfi  nay, 

Seu  libra,  feu  me  fcorpius  afpicit 

Formidolofus,  pars  violentior  10 

Natalis  horae,  feu  tyrannus 
Hefperias  Capricornus  vnd^e; 

mais  tant  y  a  que  la  plufpart  des  vices,  ie  les  ay  de  moy  mefmes 
en  horreur.  La  responce  d' Antisthenes  a  celui  qui  hiy  demandoit  le  meillur 
ap-antissage  :  Desaprandrc  le  mal,  semble  s'arrêter  a  cett'  image.  le  [les]  15 
ay,  dis  ie,  en  horreur,  d'vne  opinion  fi  naturelle  &  fi  mienne  que  ce 
mefme  inftinct  &  impreflion  que  i'en  ay  apporté  de  la  nourrice,  ie 
l'ay  conferué  fans  que  aucunes  occafions  me  l'ayent  fçeu  faire 
altérer;  voire  non  pas  mes  difcours  propres  qui,  pour  s'eflre 
débandez  en  aucunes  chofes  de  la  route  commune,  me  licentieroient  20 
aifément  à  des  actions  que  cette  naturelle  inclination  me  fait  haïr. 

le  diray  vn  monftre,  mais  ie  le  diray  pourtant  :  ie  trouue  par  la, 
e  plusieurs  choses,  plus  d'arrefl  &  de  reigle  en  mes  meurs  qu'en  mon 
opinion,  &  ma  concupifcence  moins  defbauchée  que  ma  raifon. 

Aristippus  estahlit  des  opinions  si  hardies  en  faneur  de  la  uolupte  &  des     25 
richesses,  qu'il  mit  en  rumur  toute  [la]  philosojie  a  Vencontre  de  luy.  Mais, 
quand  a  ses  meurs,  le  tiran  Dionisins  luy  aiant  presante  trois  belles  garses 

Texte  88.  —  21)  haïr.  le  ne  fçay  û  ie  diray  vn  —  25)  mon  lugement,  &  ma 
concupifcence  aucunement  moins 

Var.  ms.  —  24)  raifon.  Serait  il  urai  que  pour  estre  bon  a  faict,  il  nous  le  faille  estre 
par  occulte  propriété  sans  loy  sans  raison  e  sans  exemple  d'-uue  iu  corne  d'une  imffahle  quinU 
inexplicable  quinte  cssance  de  nostre  estu  naturel  estre.  Aristippus  Cf.  p.  129,  l.  9. 
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pour  qu'il  en  fit  le  chois,  il  respondit  qul'il]  les  choisissoit  toutes  trois  et 
qu'il  auoit  mal  pris  a  Paris  d'en  préférer  ww  [a]  ses  compaignes;  niais, 
les  atant  conduites  a  son  logis,  il  les  renuoia  sans  en  taster.  Son  iialet  se 
trouuant  surcharge  en  chemin  de  l'argent  qu'il  portoit  après  luy,  il  luy 
5     ordona  qu  'il  en  iettat  &  uersat  la  ce  qui  luy  faclxnt. 

Et  Epicurus,  du  quel  les  dogmes  sont  irreligieus  et  délicats,  se  porta  en 
sa  uie  trcsdeuotieusemait  &  laborieusement.  Il  escrit  a  vn  sien  ami  qu'il 
ne  uit  que  de  pain  bis  et  d'eau,  qu'il  luy  enuoie  un  peu  de  fromage  pour 
quand  il  uoudra  faire  quelque  sumptueus  repas.  Seroit  il  urai  que,  pour 

10  estre  bon  a  faict,  il  nous  le  faille  estre  par  occulte,  îiaturelle  &  uniuerselle 
propriété,  sans  loy,  sans  raison,  sans  exemple? 

Les  defbordemens  aufquels  ie  me  fuis  trouué  engagé,  ne  font  pas, 
Dieu  mercy,  des  pires.  le  les  ay  bien  condamnez  chez  moy,  félon 
qu'ils  le  ualent  :  car  mon  iugement  ne  s'eft  pas  trouué  infecté  par  eus. 

15  Au  rebours,  il  les  accuse  plus  rigoureufement  en  moy  que  en  un  autre. 
Mais  c'est  tout,  car,  au  demourant,  i'y  apporte  trop  peu  de  refiftancc, 
&  me  laiffe  trop  aifeement  pancher  à  l'autre  part  de  la  balance,  sauf 
pour  les  régler  &  empefcher  du  mellange  d'autres  vices,  lefquels 
s'entretiennent  &  s'entrenchainent  pour  la  plus  part  les  vns  aux 

20  autres,  qui  ne  s'en  prend  garde.  Les  miens,  ie  les  ay  retranchez 
&  contrains  les  plus  feuls  &  les  plus  fimples  que  i'ay  peu, 

nec  vitra 
Errorem  foueo. 

Texte  88.  —  13)  félon  que  la  raifon  les  condamne  :  mon  —  14)  trouué  cor- 
rompu par  le  dérèglement  de  mes  meurs  :  ains  au  rebours,  il  iuge  plus  exactement 
&  plus  rigoureufement  de  moy,  que  de  tout  autre  :  mes  débauches  quant  à  cette  partie 
la,  m'ont  dépieu  comme  elles  deuoyent,'  mais  ça  efté  tout  —  17)  balance,  fi  non  pour 

Var.  ms.  —  4)  après  luy  lette  et  uerse  la  did  il  tout  ce  qui  t'en  fâche.  Les  defbor- 
demens —  5)  fachoit.  Seroit  il  urai  que  pour  estre  hou  a  faict,  il  nous  le  faille  estre  par 
occulte  naturele  &  uniuersele  propriété  sans  loy  sans  raison  sans  exemple.  Les  defbordemens 
Cf.  variante  p.  128,  1.  24,  et  texte  1.  9.  —  7)  lahorieusctnent.  Seroit  —  II)  hy  sans  discours 
sans  —  13)  félon  qu'ils  le  poisent  :  car 

•     Le  mot  ains  et  les  mots  mes  débauches. . .  deuoyent  ont  été  effacés  avant  les  autres  corrections. 

"  17 
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^  Car,  quant  à  l'opinion  des  Stoïciens,  qui  difent,  le  fage  œiiurer,  quand 
il  œuure,  par  toutes  les  vertus  enfemble,  quoy  qu'il  y  en  ait  vne 
plus  apparente  félon  la  nature  de  l'action  (&  à  cela  leur  pourroit 
feruir  aucunement  la  fimilitude  du  corps  humain,  car  l'action  de  la 
colère  ne  fe  peut  exercer  que  toutes  les  humeurs  ne  nous  y  aydent,  5 
quoy  que  la  colère  prédomine),  fi  de  là  ils  veulent  tirer  pareille 
confequence  que,  quand  le  fautier  faut,  il  ûiut  par  tous  les  vices 
enfemble,  ie  ne  les  en  croy  pas  ainfi  ûmplement,  ou  ie  ne  les  entens 
pas,  car  ie  fens  par  effect  le  contraire.  Ce  sont  subtilités  aiguës,  insuhstan- 
tielles,  ausquelles  la  philosophie  [s']arrete  par  fois.  10 

le  suis  quelques  nices,  mais  t'en  fuis  d'autres  autant  qu'un  sainct  sauroit 
faire. 

Aussi  desaduouent  les  peripateticiens  cette  connexite  &  cousture  indis- 
soluble; et  tient  Aristote  qu'un  home  prudent  et  iuste  peut  estrc  et 
intempérant  et  incontinent.  15 

Socrates  aduoûoit  à  ceux  qui  reconnoiffoient  en  fa  phyfionomie 
quelque  inclination  au  vice,  que  c'eftoit  à  la  vérité  fa  propenfion 
naturelle,  mais  qu'il  auoit  corrigée  par  discipline. 

Et  les  familiers  du  philosophe  Stilpo  disoint  qu'estant  ne  suhiet  au  uin 
et  aus  famés,  il  s'estoit  randu  par  estude  tresahstinant  de  l'un  &  de  l'autre.     20 

Ce  que  i'ay  de  bien,  ie  l'ay  au  rebours  par  le  fort  de  ma  naiffance. 

le  ne  le  tiens  ny  de  loy,  ny  de  précepte,  ou  autre  aprentiflage. 

B        L'innocence  qui  eft  en  moy,  eft  vne  innocence  niaife  :  peu  de  vigueur, 

A       èv  point  d'art.  le  hay,  entre  autres  vices,  cruellement  la  cruauté, 

iv  par  nature  &  par  iugement,  comme  l'extrême  de  tous  les  vices.     25 
Mais  c'eft  iufques  à  telle  molleffe  que  ie  ne  voy  pas  égorger  vn 
poulet  fans  defplaifir,  &  ois  impatiemment  gémir  vn  Heure  fous  les 
dens  de  mes  chiens,  quoy  que  ce  foit  vn  plaifir  violent  que  la  chafle. 

Texte  88.  —  1)  difent,  quand  le  fage  œuure.  qu'il  reuure  —  i8)  par  la  philofo- 
phie.  Ce  —  28)  dens  des  chiens 

Var.  ms. —  10)  fois.  Transeamiis  istas  solerlissimas  nugas.  Socrates —  11)  [i'-a]ime 
le  suis 
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Ceux  qui  ont  à  combatre  la  volupté,  vfent  volontiers  de  cet  argu- 
ment, pour  montrer  qu  elle  ell  toute  vitieufe  &  defraifonnable  :  que 
lors  qu'elle  eft  en  fon  plus  grand  efFort,  elle  nous  maiftrife  de  façon 
que  la  raifon  n'y  peut  auoir  accez;  &  aleguent  l'expérience  que  nous 
5     en  Tentons  en  l'accointance  des  femme^, 

cùm  iam  prrefagit  gaudia  corpus,* 
Atque  in  eo  eft  venus  vt  muliebria  conférât  arua; 

où  il  leur  femble  que  le  plaifir  nous  tranfporte  fi  fort  hors  de  nous 
que  noftre  difcours  ne  fçauroit  lors  faire  fon  office,  tout  perclus 

10  &  raui  en  la  volupté.  le  fçay  qu'il  en  peut  aller  autrement,  &  qu'on 
arriuera  par  fois,  fi  on  veut,  à  reieter  l'ame  fur  ce  mefme  inftant  à 
autres  penfemens.  Mais  il  la  ûiut  tendre  &  roidir  d'aguet.  le  fçay 
qu'on  peut  gourmander  l'effort  de  ce  plaifir;  &  m'y  couois  bien;  çt  si 
nay  point  trouiié  Venus  si  impérieuse  Déesse  que  plusieurs  et  plus  chastes 

15  que  moi  la  tesmouignent.  le  ne  prens  pour  miracle,  comme  faict  la 
Royne  de  Nauarre  en  l'vn  des  contes  de  fon  Heptameron  (qui  efl: 
vn  gentil  liure  pour  fon  eftoffe),  ny  pour  chofe  d'extrême  difficulté, 
de  paffer  des  nuicts  entières,  en  toute  commodité  &  liberté,  auec 
vne  maiftrefie  de  long  temps  defirée,  maintenant  la  foy  qu'on  luv 

20  aura  engagée  de  fe  contenter  des  baifers  &  fimples.attouchemens. 
le  croy  que  Vexample  de  la  chaffe  y  feroit  plus  propre  (corne  il  v  a 

Texte  88.  —  4)  &  nous  aleguent  —  9)  lors  ioùer  fon  rolle,  tout  —  11)  veut, 
à  erabefogner  l'ame  —  13)  peut  aifément  gourmander  —  &  encore  que  ie  luy 
donne  plus  de  crédit  fur  moy,  que  ie  ne  deurois,  fi  eft-ce  que  ic  ne  prens  pas  du 
tout  pour  —  16)  Nauarre  Marguerite,  en  —  21)  que  la  comparaifon  du  plaifir 
de  la  chaffe  y  feroit  plus  propre  :  auquel  il  femble  qu'il  y  ait  plus  de  rauiffement  : 
non  pas  à  mon  aduis  que  le  plaifir  foit  fi  grand  de  foy,-  mais  parce  qu'il  ne  nous 
donne  pas  tant  de  loifir  de  nous  bander  &  préparer  au  contraire,  &  qu'il  nous 
furprend,  lors 

\'ar.  ms.  —  13)  bien.  Et  ne  prens  —  21)  l'exanipîe  du  plaifir  de  la 

1    A  droite  de  ce  fragment  de  vers  Montaigne  écrit  :  Cil  ça 

Première  correction  manuscrite  :    OU    substitué  à    auquel    et    pareil   à   fi    grand  de  ioy 
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moins  de  plaisir,  il  y  a  plus  de  rauisscment  et  de  siirprinse,  par  ou  nostrc 
raison  estome  pert  le  loisir  de  se  préparer  et  bander  a  V encontre),  lors 
qu'après  vne  longue  quefte  la  befte  vient  en  sursaut  à  fe  présenter  en 
lieu  où,- à  l'aduenture,  nous  l'efperions  le  moins.  Cette  fecouffe  et 
l'ardu r  de  ces  buées  nous  frappe  fi  qu'il  feroit  malaifé  à  ceux  qui  5 
ayment  cette  sorte  de  chafle  de  retirer  sur  ce  point  la  penfée  ailleurs. 
Et  les  poètes  font  Diane  victorieufe  du  brandon  &  des  flèches  de 
Cupidon  : 

Quis  non  malarum,  quas  amor  curas  habet, 

Hîec  inter  obliuifcitur?*  10 

Pour  reuenir  à  mon  propos,  ie  me  compaflionne  fort  tendrement 
des  afflictions  d'autruy,  &  pleurerois  aifeement  par  compaignie,  fi, 
pour  occafion  que  ce  foit,  ie  fçauois  pleurer.  //  n'est  rien  qui  tente 
mes  larmes  que  les  larmes,  non  uraies  sulement,  mais  cornant  que  ce  soit, 
ou  feintes  ou  peintes.  Les  morts,  ie  ne  les  plains  guiere,  &  les  enuierois  15 
plutoil;  mais  ie  plains  bien  fort  les  mourans.  Les  fauuages  ne 
m'ofïenfent  pas  tant  de  roftir  &  manger  les  corps  des  trefpalTez  que 
ceux  qui  les  tourmentent  &  perfecutent  viuans.  Les  exécutions 
mefme  de  la  iuftice,  pour  raifonnables  qu'elles  foyent,  ie  ne  les  puis 
voir  d'vne  veuë  ferme.  Quelcun  ayant  à  tefmoigner  la  clémence  20 
de  Iulius  Caefar  :  11  efloit,  dit-il,  doux  en  fes  vengeances  :  ayant 
forcé  les  Pyrates  de  fe  rendre  à  luy  qu'ils  auoyent  auparauant  pris 


Texte  88.  —  3)  vient  à  l'improuifte  à  fe  prefenter,  au  lieu  —  4)  fecouffe  de 
plaifirnous  frappe  fi  furieufement,  qu'il  —  5)  malaifé  véritablement,  à  ceux  qui  ayment 
la  chaffe,  de  retirer  en  cet  inftant  l'ame  &  la  penfée  de  ce  rauiffement.  L'amour  faict 
place  au  plaifir  de  la  chaffe  difent  les  Poètes  :  voyla  pourquoy  ils  font  —  10)  obliuif- 
citur?  C'eft-icy  vn  fagotage  de  pièces  defcoufues  :  ie  me  fuis  détourné  de  ma  voye, 
pour  dire  ce  mot  de  la  chaffe.  Mais  pour 

Var.  ms.  —  2)  l'encontre  âe  sa  charge  :  lors  —  3)  ces  cris  nous  —  feroit  de  lirai 
malaifé,  à 

'     A  droite  de  ce  fragment  de  vers,  Montaigne  écrit  :  CU  ça 
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prifonnier  &  mis  à  rançon,  d'autant  qu'il  les  auoit  menaflez  de  les 
faire  mettre  en  croix,  il  les  y  condemna,  mais  ce  fut  après  les  auoir 
faict  eflrangler.  Philomon,  fon  fecretaire,  qui  l'auoit  voulu  empoi- 
fonner,  il  ne  le  punit  pas  plus  aigrement  que  d'vne  mort  fimple. 
3  Sans  dire  qui  eft  cet  autheur  Latin  qui  ofe  alléguer,  pour  tefmoignage 
de  clémence,  de  feulement  tuer  ceux  defquels  on  a  efté  offencé,  il 
eft  aifé  à  deuiner  qu'il  est  frape  des  vilains  &  horribles  exemples  de 
cruauté  que  les  tyrans  Romains  mirent  en  vfage. 

Quant  à  moy,  en  la  iuftice  mefme,  tout  ce  qui  eft  au  delà  de 

10  la  mort  limple,  me  femble  pure  cruauté,  &  notamment  à  nous 
qui  deurions  auoir  refpect  d'en  enuoyer  les  âmes  en  bon  eftat;  ce 
qui  ne  fe  peut,  les  ayant  agitées  &  defefperées  par  tourmens  infup- 
portables. 

Ces  jours  pusses,  un  soldat  prisonier  aiant  aperceu  d'une  tour  ou  il  estait, 

15  qu'en  la  place  des  clxirpantiers  côançoint  a  dresser  leurs  ouurages,  et  le 
peuple  a  s'y  assamhkr,  tint  que  c'estoit  pour  luy,  et,  entre  en  desespoir, 
[n\' ayant  autre  chose  a  se  tuer,  se  saisit  d'un  uieus  clou  de  charrete  rouille, 
que  la  fortune  luy  presanta,  et  s'en  dona  deus  grands  coups  autour  de  la 
gorge;  et,  iioiant  qu'il  n'en  auoit  peu  eshranler  sa  nie,  s'en  dona  un  autre 

20  tantost  après  dans  le  uâtre,  de  quoi  il  tuntba  en  euanouissenient.  Et  en  cet 
estât  le  tromia  le  premier  de  ses  gardes  qui  entra  pour  le  uoir.  On  le  fit 
reiienir;  et,  pour  êploier  le  temps  auât  qu'il  défaillit,  on  luy  fit  sur  Vlxure 
lire  sa  sâtâce  qui  estoit  d' auoir  la  teste  tranchée,  de  la  quelle  il  se  trouua 
infiniement  resioui  et  accepta  a  prâdre  du   uin  qu'il  auoit  refuse;  et, 

25  remerciant  les  iuges  de  la  douceur  inespérée  de  leur  côdânation,  dict  que  cete 
délibération  de  se  tuer  luy  [estoit  uenue]  par  Vljorrur  de  quelque  plus  cruel 


Texte  88.  —  7)  deuiner  qu'il  n'eftoit  pas  du  temps  de  la  bonne  Rome,  &  qu'il 
iuge  félon  les  vilains  —  8)  mirent  depuis  en 

Var.  ms.  —  12)  infupportables.  Les^  iours  —   15)  place  on  comançoit  a  dresser  des 
iiouueaus  apprêts  de  bois  et  le  —   17)  d'un  clou  de  charrete  que  —  22)  qu'il  trespassat  on 

Les,  restitution  douteuse  d'un  mot  dont  la  première  lettre  est  rognée. 
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supplice,  du  quel  hiy  auoint  augmanté  la  creinte  les  apprêts...  pour  en  fuir 
une  plus  insupportable.  ' 

le  confeillerois  que  ces  exemples  de  rigueur,  par  le  moyen  defquels 
on  veut  tenir  le  peuple  en  office,  s'exerçaflent  contre  les  corps  des 
criminels  :  car  de  les  voir  priuer  de  fepulture,  de  les  voir  bouillir  5 
&  mettre  à  quartiers,  cela  toucheroit  quafi  autant  le  vulgaire  que 
les  peines  qu'on  fait  foufFrir  aux  viuans,  quoy  que  par  efFect  ce  foit 
peu,  ou  rien,  corne  dieu  dict,  ((  Qui  corpus  occidùt,  et  postea  non  hahent 
qiiod  faciant».  Et  les  poètes  font  singulièrement  ualoir  l'horrur  de  cette 
peinture,  et  audessus  de  la  mort  :  10 

Heu  !  relliquias  semiassi  régis,  denndatis  ossihiis, 
Per  terrant  sanie  delibutas  fœde  dinexarier. 

le  me  rencontray  vn  iour  à  Rome  fur  le  point  qu'on  défaifoit 
Catena,  vn  voleur  insigne.  On  l'eftrangla  fiins  aucune  émotion  de 
l'affiftance;  mais,  quand  on  vint  à  le  mettre  à  quartiers,  le  bourreau     15 

Texte  88.  —  14)  voleur  fameux,  on 
Var.  ms.  —  8)  rien.  Qui 

*     Les  deux  tiers  de  la  dernière  ligne  ont  été  rognés;  l'édition  de  1395  donne  de  cette  anecdote  une 
rédaction  qui  est  un  peu  différente,  mais  qui  pourra  aider  à  compléter  le  passage  mutilé.  La  voici  :   Ces 

iours  pafles,  vn  foldat  prifonnier,  ayant  apperceu  d'vne  tour  où  il  eftoit,  que  le  peuple 
s'aflembloit  en  la  place,  &  que  des  charpantiers  3'  dreffoyent  leurs  ouurages,  creut  que 
c'eftoit  pour  luy  :  &  entré  en  refolution  de  fe  tuer,  ne  trouua  qui  l'y  peuft  fecourir, 
qu'vn  vieux  clou  de  charrette,  rouillé,  que  la  Fortune  luy  offrit.  Dequoy  il  fe  donna 
premièrement  deux  grands  coups  autour  de  la  gorge  :  mais  voyant  que  ce  auoit  efté 
fans  effect  :  bien  toft  après,  il  s'en  donna  vn  tiers,  dans  le  ventre,  où  il  laifla  le  clou 
fiché.  Le  premier  de  fes  gardes,  qui  entra  où  il  eftoit,  le  trouua  en  cet  eftat,  viuant 
cncores  :  mais  couché  &  tout  affoibly  de  fes  coups.  Pour  emploier  le  temps  auant 
qu'il  deffaillift,  on  fe  hafta  de  luy  prononcer  fa  fentence.  Laquelle  ouïe,  &  qu'il  n'eftoit 
condamné  qu'à  auoir  la  tëfte  tranchée,  il  fembla  reprendre  vn  nouueau  courage  : 
accepta  du  vin  qu'il  auoit  refufé  :  remercia  fes  iuges  de  la  douceur  inefperce  de  leur 
condemnation.  Qu'il  auoit  prins  party,  d'appeller  la  mort,  pour  la  crainte  d'vne  mort 
plus  afpre  &  infupportable  :  ayant  conceu  opinion  par  les  apprefts  qu'il  auoit  veu 
faire  en  la  place,  qu'on  le  voufift  tourmenter  de  quelque  horrible  fupplice  :  &  fembla 
eftre  deliuré  de  la  mort,  pour  l'auoir  changée. 
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ne  donnoit  coup,  que  le  peuple  ne  fuiuit  d'vne  vois  pleintiue  &  d'vne 
exclamation,  comme  11  chacun  eut  preflé  fon  fentiment  à  cette 


charongne. 


Il  faut  exercer  ces  inhumains  excez  contre  l'efcorce,  non  contre 
5  le  vif.  Ainfin  amollit,  en  cas  aucunement  pareil,  Artoxerfes  l'afpreté 
des  loix  anciennes  de  Perfe,  ordonnant  que  les  Seigneurs  qui  auoyent 
failly  en  leur  eftat,  au  lieu  qu'on  les  fouloit  foïter,  fuflent  defpouillés, 
&  leurs  veflements  foitez  pour  eux;  &,  au  lieu  qu'on  leur  fouloit 
arracher  les  cheueux,  qu'on  leur  oftat  leur  haut  chappeau  feulement. 

10  Les  ^Egiptiens,  si  deuotieiis,  cstimoint  bien  satisfaire  a  la  itistice  diuine, 
hiy  sacrifiant  des  pourceaus  en  figure  [et]  represante:^  :  inuantion  hardie  de 
iiouloir  paier  en  peinture  et  en  otnbrage  Dieu,  substance  si  essantieJIe. 

le  vy  en  vne  faifon  en  laquelle  nous  foifonnons  en  exemples 
incroyables  de  ce  vice,  par  la  licence  de  nos  guerres  ciuiles;  &  ne 

i)  voit  on  rien  aux  hifloires  anciennes  de  plus  extrême  que  ce  que 
nous  en  eflayons  tous  les  iours.  Mais  cela  ne  m'y  a  nullement 
apriuoifé.  A  peine  me  pouuoy-ie  perfuader,  auant  que  ie  l'enJOTe  veu, 
qu'il  fe  fut  trouué  des  âmes  fi  monftrueufes,  qui,  pour  le  feul  plaifir 
du  meurtre,  le  voulurent  commettre  :  hacher  &  détrencher  les 

20  membres  d'autruy;  efguifer  leur  efprit  à  inuenter  des  tourmens 
inufitez  &  des  morts  nouuelles,  fans  inimitié,  fans  profit,  &  pour 
cette  feule  fin  de  iouïr  du  plaifant  fpectacle  des  geftes  &  mouuemens 
pitoyables,  des  gemiflemens  &  voix  lamentables  d'vn  homme  mou- 
rant en  engoisse.  Car  voyla  l'extrême  point  où  la  cruauté  puifle 

23  atteindre.  «  Vt  homo  hominem,  non  iratus,  non  timens,  tantum  spectaturus, 
occidat.  » 

De  moy,  ie  n'ay  pas  fçeu  voir  feulement  fans  defplaifir  pourluiure 
&  tuer  vne  befte  innocente,  qui  efl  fans  defFence  &  de  qui  nous  ne 

Texte  88.  —  14)  vice,  pour  la  —  24)  en  tourmants.'  Car 

Var.  ms. —  10)  diuine  sacrifiant  —  11)  pourceaus pei[nts  et'  represantei 

'     en  tOUmiantS   addition  de  1)88. 
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receuons  aucune  oflfence.  Et,  comme  il  aduient  communément  que 
le  cerf,  fe  fentant  hors  d'alaine  &  de  force,  n'ayant  plus  autre  remède, 
fe  reiette  &  rend  à  nous  mefmes  qui  le  pourfuiuons,  nous  deman- 
dant mercy  par  fes  larmes, 

^  quasftuque,  cruentus  5 

Atque  imploranti  iimilis, 

A        ce  m'a  toufiours  femblé  vn  fpectacle  tres-defplaifant. 

s  le  ne  prens  guiere  befle  en  vie  à  qui  ie  ne  redonne  les  champs. 

Pythagoras  les  achetoit  des  pefcheurs  &  des  oyfeleurs  pour  en  faire 
autant  :  10 

^  primôque  à  casde  ferarum 

Incaluiffe  puto  maculatum  fanguine  ferrum. 

Les  naturels  fanguinaires  à  l'endroit  des  beftes  tefmoignent  vne 
propenfion  naturelle  à  la  cruauté. 

B  Apres  qu'on  fe  fut  appriuoifé  à  Romme  aux  fpectacles  des  meurtres     1 5 

des  animaux,  on  vint  aux  hommes  &  aux  gladiateurs.  Nature,  à  ce 
creins-ie,  elle  mefme  attache  à  l'homme  quelque  inftinct  à  l'inhuma- 
nité. Nul  ne  prent  son  eshat  à  voir  des  beftes  s'entreiouer  &  carefler, 
&  nul  ne  faut  de  le  prendre  à  les  voir  s'entredefchirer  &  defmambrer. 

A  Et,  afin  qu'on  ne  fe  moque  de  cette  fympathie  que  i'ay  auecques     20 

elles,  la  Théologie  mefme  nous  ordonne  quelque  fiiueur  en  leur 
endroit;  &,  confiderant  que  vn  mefme  maiftre  nous  a  logez  en  ce 
palais  pour  fon  feruice  &  qu'elles  font,  comme  nous,  de  fa  famille, 
elle  a  raifon  de  nous  enioindre  quelque  refpect  &  affection  enuers 
elles.  Pythagoras  emprunta  la  Metempfichofe  des  ^Egyptiens;  mais     25 


Texte  88.  —  18)  prent  gouft  à  —  19)  de  s'efiouyr  à  —  20)  fympathie 
&  amitié,  que  ie  confeffe  auoir  auecques  elles,  &  qu'on  ne  l'outrage  trop  rudement  : 
la  Théologie  —  24)  nous  ordonner  quelque 
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defpuis  elle  a  eflé  receuë  par  plufieurs  nations,'  &  notamment  par 
nos  Druides  : 

Morte  carent  animae;  fempérque,  priore  relicta 
Sede,  nouis  domibus  viuunt,  habitdntque  recept^-e. 

5  La  Religion  de  nos  anciens  Gaulois  portoit  que  les  âmes,  eftant 
éternelles,  ne  cefToyent  de  fe  remuer  &  changer  de  place  d'vn  corps 
à  vn  autre;  méfiant  en  outre  à  cette  fantalie  quelque  confideration 
de  la  iuftice  diuine  :  car,  félon  les  déportemens  de  l'ame,  pendant 
qu'elle  auoit  efté  chez  Alexandre,  ils  difoyent  que  Dieu  luy  ordonnoit 
10  vn  autre  corps  à  habiter,  plus  ou  moins  pénible,  &  raportant  à  fa 
condition  : 

muta  ferarum 
Cogit  vincla  pati,  truculentes  ingerit  vrfîs, 
Prœdonéfque  lupis,  fallaces  volpibus  addit; 
15  Atque  vbi  per  varios  annos,  per  mille  figuras 

Egit,  lethaeo  purgatos  flumine,  tandem 
Rurfus  ad  humanae  reuocat  primordia  formae. 

Si  elle  auoit  eflé  vaillante,  la  logeoient  au  corps  d'vn  Lyon;  fi 
voluptueufe,  en  celuy  d'vn  pourceau;  fi  lâche,  en  celuy  d'vn  cerf 
20  ou  d'vn  Heure;  li  malitieufe,  en  celuy  d'vn  renard  :  ainfi  du  refle, 
iufques  à  ce  que,  purifiée  par  ce  chaftiement,  elle  reprenoit  le  corps 
de  quelque  autre  homme. 

Ipfe  ego,  nam  memini,  Troiani  tempore  belli 
Panthoides  Euphorbus  eram. 

25         Quant  à  ce  coufinage  là  d'entre  nous  &  les  befles,  ie  n'en  fav  pas 
grand  recepte;  ny  de  ce  aufTi  que  plufieurs  nations,  &  notamment 

Texte  88.  —  10)  moins  vile  & 
*     nations  addition  de  1)88. 

n  i8 
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des  plus  anciennes  &  plus  nobles,  ont  non  feulement  reccu  des 
belles  à  leur  focieté  &:  compaignie,  mais  leur  ont  donné  vn  rang  bien 
loing  au  deffus  d'eux,  les  eftimant  tantoft  familières  &  fauories  de 
leurs  dieux,  &  les  ayant  en  refpect  &  reuerence  plus  qu'humaine; 
&  d'autres  ne  reconnoifïiint  autre  Dieu  ny  autre  diuinité  qu'elles  :  5 
«  helhœ  a  harharis  pivpter  beneficium  consecratœ.  » 

Crocodilon  adorât 
Pars  hacc,  illa  pauet  faturam  ferpentibus  Ibin; 
Effigies  facri  hic  nitet  aurea  cercopitheci  ; 

hic  pifcem  flumini^  illic  10 

Oppida  tota  canem  venerantur. 

Et  l'interprétation  mefme  que  Plutarque  donne  à  cet  erreur,  qui  efh 
trefbien  prife,  leur  eft  encores  honorable.  Car  il  dit  que  ce  n'eftoit 
le  chat,  ou  le  bœuf  (pour  exemple)  que  les  Egyptiens  adoroient, 
mais  qu'ils  adoroient  en  ces  belles  là  quelque  image  des  faculté^  15 
diuines  :  en  cette-cy  la  patience  et  l'utilité,  en  cette  la  la  viuacité,  ou 
cot7ie  nos  uoisins  les  Bourguignons  auec  toute  VAlemaigne  Vimpatiâce  de 
se  noir  enfermée,  par  ou  ils  se  represantoint  la  liberté,  la  quelle  ils  aimoint 
et  adoroint  audela  de  toute  antre  faculté  dinine;  &  ainfi  des  autres.  Mais, 
quand  ie  rencontre,  parmy  les  opinions  les  plus  modérées,  les  20 
difcours  qui  eflayent  à  montrer  la  prochaine  reflemblance  de  nous 
aux  animaux,  &  combien  ils  ont  de  part  à  nos  plus  grands  priuileges, 
&  auec  combien  de  vrayfemblance  on  nous  les  apparie,  certes,  i'en 
rabats  beaucoup  de  noftre  prefomption,  &  me  démets  volontiers  de 
cette  royauté  imaginaire  qu'on  nous  donne  fur  les  autres  créatures.     25 

Texte  88.  —  15)  des  opérations  diuines  —  lé)  patience,  en  cet  autre  la  viuacité, 
où  quelque  autre  cffect,  &  ainfi  —  25)  royauté  vaine  &:  imaginaire 

Var.  ms.  —  lé)  patience,  en  cet  autre  l'-ameu)^  de  la  liht4e  ei  î'-impatiance  de  se 
souffnr  uôir  eu  &e>mke  et  peui4ât  les  Alemans  ci  '  Bout^iguous  qui  aueiut  la  libef4é  — 
r utilité  l'4n  en  celle  cy  la  viuacité  —  17)  Bourguignons  et  seut 

1  Montaigne  a  conservé  ce  ct,  oubliant  qu'il  n'avait  pas  efface  le  OU  du  texte  de  1588  (1.  16).  En 
mettant  dans  le  texte  définitif  OU  plutôt  que  et,  nous  suivons  l'édition  de  1595. 
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Quand  tout  cela  en  feroit  à  dire,  û  y  a-il  vn  certain  refpect  qui 
nous  attache,  &  vn  gênerai  deuoir  d'humanité,  non  aux  beftes 
feulement  qui  ont  vie  &  fentiment,  mais  aux  arbres  mefmes  &  aux 
plantes.  Nous  deuons  la  iuftice  aux  hommes,  &  la  grâce  &  la 
5  bénignité  aux  autres  créatures  qui  en  peuuent  eftre  capables.  II 
y  a  quelque  commerce  entre  elles  &  nous,  &  quelque  obligation 
mutuelle.  le  ne  creins  point  a  dire  la  tendresse  de  nia  nature  [st]  puerille 
que  te  ne  puis  pas  bien  refuser  a  nion  cb'en  la  f este  qu'il  [tn']offre  hors  de 
saison  ou  qu'il  me  demâde.  Les  Turcs  ont  des  aumofnes  &  des  hofpi-         B 

10     taux  pour  les  beftes.  Les  Romains  auoient  vn  foing  public  de  la         A 
nourriture  des  oyes,  par  la  vigilance  defquelles  leur  Capitole  auoit 
efté  lauué;  les  Athéniens  ordonnèrent  que  les  mules  &  mulets  qui 
auoient  feruy  au  baftiment  du  temple  appelle  Hecatompedon,  fuflent 
libres,  &  qu'on  les  laiffaft  paiftre  par  tout  fans  empefchement. 

15  Les  Agrigentins  auoint  en  usage  commun  d'enterrer  sérieusement  les 
hestes  qu'ils  auoint  eu  chères,  conu  les  clxuaus  de  quelque  rare  mérite,  les 
clnens  [etl  les  oiseaus  utiles,  ou  mesme  qui  auoint  serui  de  passetemps  a 
leurs  enfans.  Et  la  magnificence  qui  leur  estoit  ordinere  [en~\  toutes  autres 
cljoses,  paressoit  aussi  singulieremant  a  la  sumptoisite  et  nombre  des  monu- 

20     mens  esleues  \a\  cette  fin,  qui  ont  duré  [en\  parade  plusieurs  siècles  despuis. 

Les  yEgiptiês  enterroint  les  loups,  les  ours,  les  crocodiles,  les  chiens  et  les 

chats  [en]  liens  sacre:^  enhasmoint  leurs  corps  &portoint  le  deuil  a  leur  trespas. 

Cimon  fit  vne  fepulture  honorable  aux  iuments  auec  lefquelles  il 

auoit  gaigné  par  trois  fois  le  pris  de  la  courfe  aux  ieux  Olympiques. 

25  L'ancien  Xantippus  fit  enterrer  fon  chien  fur  vn  chef,  en  la  cofte 
de  la  mer  qui  en  a  depuis  retenu  le  nom.  Et  Plutarque  faifoit,  dit-il, 
confcience  de  vendre  &  enuoier  à  la  boucherie,  pour  vn  legier 
profit,  vn  bœuf  qui  l'auoit  long  temps  feruy. 

Var.  ms.  —  7)  1°:  la  couardise  de  2°:  la  facilite  de  —  [si]  abaliic,  que  —  8)  chien 
et  [a]  mon  chat  les  caresses  qu^il  [tn^  offre  mesmes  hors  —  9)  qu'il  deniâde  de  moi.  Les  — 
16-17)  ^^  partout  où  le  texte  définitif  donne  les  —  19)  sumptoisite  du  nionumaus  —  20)  pa- 
rade a  plusieurs  (a  est  une  lecture  douteuse.)  —  22)  sacre::i  et  £- 
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Ceft,  à  la  vérité,  vne  tres-vtile  &  grande  partie  que  la  fcience, 
ceux  qui  la  mefprifent,  tefmoignent  aflez  leur  beitife;  mais  ie  n'eftime 
pas  pourtant  fa  valeur  iufques  à  cette  mefure  extrême  qu'aucuns 
luy  attribuent,  comme  Herillus  le  philofophe,  qui  logeoit  en  elle 
le  fouuerain  bien,  &  tenoit  qu'il  fut  en  elle  de  nous  rendre  fages  5 
&  contens  :  ce  que  ie  ne  croy  pas,  ny  ce  que  d'autres  ont  dict,  que 
la  fcience  eft  mère  de  toute  vertu,  &  que  tout  vice  efl  produit  par 
l'ignorance.  Si  cela  efl  vray,  il  eft  fubiect  à  vne  longue  interprétation. 
Ma  maifon  a  eflé  de  long  temps  ouuerte  aux  gens  de  fçauoir,  &  en 
efl  fort  conneuë  :  car  mon  père,  qui  l'a  commandée  cinquante  ans  10 
&  plus,  efchauffé  de  cette  ardeur  nouuelle  dequoy  le  Roy  François 
premier  embrafTa  les  lettres  &  les  mit  en  crédit,  rechercha  auec 
grand  foing  &  defpence  l'accointance  des  hommes  doctes,  les 
receuant  chez  luy  comme  perfonnes  fainctes  &  ayans  quelque 
particulière  infpiration  de  fageffe  diuine,  recueillant  leurs  fentences  15 
&  leurs  difcours  comme  des  oracles,  &  auec  d'autant  plus  de  reue- 
rence  &  de  religion  qu'il  auoit  moins  de  loy  d'en  iuger,  car  il  n'auoit 
aucune  connoifîiince  des  lettres,  non  plus  que  fes  predecefTeurs.* 
Moy,  ie  les  ayme  bien,  mais  ie  ne  les  adore  pas. 

'    non  plus  que  fes  predeceffeurs  addition  de  1588. 
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Entre  autres,  Pierre  Bunel,  homme  de  grande  réputation  de 
fçauoir  en  fon  temps,  ayant  arrefté  quelques  iours  a  Montaigne  en  la 
compaignie  de  mon  père  auec  d'autres  hommes  de  fa  forte,  luy  fit 
prefent,  au  desloger,  d'vn  Hure  qui  s'intitule  «  Theologia  naturalis  siue 
5  liber  creaturarum  magistri  Rayniondi  de  Sabonde».  Et  par  ce  que  la 
langue  Italienne  &  Efpaignolle  eftoient  familières  à  mon  père,  &  que 
ce  Hure  eft  baflv  d'vn  Efpagnol  barragoiné  en  terminaifons  Latines, 
il  efperoit  qu'auec  vn  bien  peu  d'aide  il  en  pourroit  faire  fon  profit, 
&  le  luy  recommanda  comme  Hure  tres-vtile  &  propre  à  la  faifon 

10  en  laquelle  il  le  luy  donna;  ce  fut  lors  que  les  nouuelletez  de  Luther 
commençoient  d'entrer  en  crédit  &  efbranler  en  beaucoup  de  lieux 
noftre  ancienne  créance.  En  quoy  il  auoit  vn  trefbon  aduis, 
preuoyant  bien,  par  difcours  de  raifon,  que  ce  commencement  de 
maladie  declineroit  ayfément  en  vn  exécrable  atheifme  :  car  le 

1 5  vulgaire,  n'ayant  pas  Ja  faculté  de  iuger  des  chofes  par  elles  mefmes, 
fe  laiflant  emporter  à  la  fortune  &  aux  apparences,  après  qu'on  luy 
a  mis  en  main  la  hardiefle  de  mefprifer  &  contreroller  les  opinions 
qu'il  auoit  eues  en  extrême  reuerence,  comme  font  celles  où  il  va 
de  fon  falut,  &  qu'on  a  mis  aucuns  articles  de  fa  religion  en  doubte 

20  &  à  la  balance,  il  iette  tantoft  après  aifément  en  pareille  incertitude 
toutes  les  autres  pièces  de  fa  créance,  qui  n'auoient  pas  chez  luy 
plus  d'authorité  ny  de  fondement  que  celles  qu'on  luy  a  efbranlées; 
&  fecoue  comme  vn  ioug  tyrannique  toutes  les  impreflions  qu'il 
auoit  receues  par  l'authorité  des  loix  ou  reuerence  de  l'ancien  vfage, 

25  Nam  cupide  conculcatur  nimis  ante  metutum; 

entreprenant  deflors  en  auant  de  ne  receuoir  rien  à  quoy  il  n'ait 
interpofé  fon  décret  &  prefté  particulier  confentement. 


Texte  88.  —  4)  au  départir  d'vn  Hure  qui  s'intitule  la  Théologie  Naturelle  de 
Raimokd  Seboxd.  Et  —  15)  vulgaire  (&  tout  le  monde  eft  quafi  de  ce  genre)  n'ayant 
pas  dequoy  iuger  —  melines  &  par  la  raifon,  fe  —  19)  mis  les  articles 
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Or,  quelques  iours  auant  fa  mort,  mon  père,  ayant  de  fortune 
rencontré  ce  Hure  foubs  vn  tas  d'autres  papiers  abandonnez,  me 
commanda  de  le  luy  mettre  en  François.  Il  faict  bon  traduire  les 
autheurs  comme  celuy-là,*  où  il  n'y  a  guiere  que  la  matière  à  repre- 
fenter;  mais  ceux  qui  ont  donné  beaucoup  à  la  grâce  &  à  l'elegance  5 
du  langage,  ils  font  daugereus  à  entreprendre  :  nomecmant  pour  les 
raporter  a  un  idiome  plus  foihk.  Cefloit  vne  occupation  bien  eftrange 
&  nouuelle  pour  moy;  mais,  eflant  de  fortune  pour  lors  de  loifir, 
&  ne  pouuant  rien  refufer  au  commandement  du  meilleur  père  qui 
fut  onques,  i'en  vins  à  bout  comme  ie  peus  :  à  quoy  il  print  vn  10 
fingulier  plaifir,  &  donna  charge  qu'on  le  fit  imprimer;  ce  qui  fut 
exécuté  après  fa  mort. 

le  trouuay  belles  les  imaginations  de  cet  autheur,  la  contexture 
de  fon  ouurage  bien  suitiie,  &  fon  deffein  plein  de  pieté.  Par  ce  que 
beaucoup  de  gens  s'amufent  à  le  lire,  &  notamment  les  dames,     15 
à  qui  nous  deuons  plus  de  feruice,  ie  me  fuis  trouué  fouuent  à 
mefme  de  les  fecourir,  pour  defcharger  leur  Hure  de  deux  principales 
obiections  qu'on  luy  faict.  Sa  fin  eft  hardie  &  courageufe,  car  il 
entreprend,  par  raifons  humaines  &  naturelles,  eflablir  &  vérifier 
contre  les  atheiftes  tous  les  articles  de  la  religion  Chreflienne  :  en     20 
quoy,  à  dire  la  vérité,  ie  le  trouue  fi  ferme  &  fi  heureux  que  ie  ne 
penfe  point  qu'il  foit  pofilble  de  mieux  faire  en  cet  argument  là, 
&  croy  que  nul  ne  l'a  efgalé.  Cet  ouurage  me  femblant  trop  riche 
&  trop  beau  pour  vn  autheur  duquel  le  nom  foit  fi  peu  conneu, 
&  duquel  tout  ce  que  nous  fçauons,  c'eft  qu'il  efloit  Efpaignol,     25 
faifant  profefiion  de  médecine  à  Thouloufe,  il  y  a  enuiron  deux 
cens  ans,  ie  m'enquis  autrefois  à  Adrien  Tournehu,  qui  fçauoit  toutes 


Texte  88.  —  6)  font  malaifez  à  —  12)  mort  auec  la  nonchalance  qu'on  void, 
par  l'infiny  nombre  des  fautes,  que  l'imprimeur  y  laifTa,  qui  en  euft  la  conduite  luy 
feul.  le  —  14)  bien  tiffue,  &  —  27)  Tournebeuf 


*    comme  celuy-là  addition  de  1588. 
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chofes,  que  ce  pouuoit  eftre  de  ce  Hure;  il  me  refpondit  qu'il  penfoit 
que  ce  fut  quelque  quinte  eflence  tirée  de  S.  Thomas  d'Aquin  :  car, 
de  vray,  cet  efprit  là,  plein  d'vne  érudition  infinie  &  d'vne  fubtilité 
admirable,  eftoit  feul  capable  de  telles  imaginations.  Tant  y  a  que, 
5  quiconque  en  foit  l'autheur  &  inuenteur  (&  ce  n'eft  pas  raifon  d'ofter 
lans  plus  grande  occafion  à  Sebond  ce  tiltre),  c'eiloit  vn  tres-lufîifiint 
homme  &  ayant  plufieurs  belles  parties. 

La  première  reprehenfion  qu'on  fait  de  fon  ouurage,  c'ell  que  les 
Chrefliens  fe  font  tort  de  vouloir  appuyer  leur  créance  par  des 

10  raifons  humaines,  qui  ne  fe  conçoit  que  par  foy  &  par  vne  infpira- 
tion  particulière  de  la  grâce  diuine.  En  cette  obiection  il  femble 
qu'il  y  ait  quelque  zèle  de  pieté,  &  à  cette  caufe  nous  faut-il  auec 
autant  plus  de  douceur  &  de  refpect  eflayer  de  fatisfaire  à  ceux  qui 
la  mettent  en  auant.  Ce  feroit  mieux  la  charge  d'vn  homme  verfé 

15     en  la  Théologie,  que  de  moy  qui  n'y  fçay  rien. 

Toutefois  ie  iuge  ainfi,  qu'à  vne  chofe  fi  diuine  &  fi  hautaine, 
&  furpaffant  de  fi  loing  l'humaine  intelHgence,  comme  efl;  cette 
vérité  de  laquelle  il  a  pieu  à  la  bonté  de  Dieu  nous  esckrer,  il  efl 
bien  befoin   qu'il   nous  prefle   encore  fon  fecours,  d'vne  faueur 

20  extraordinaire  &  priuilegée,  pour  la  pouuoir  conceuoir  &  loger  en 
nous;  &  ne  croy  pas  que  les  moyens  purement  humains  en  foyent 
aucunement  capables;  &,  s'ils  l'elloient,  tant  d'ames  rares  &  excel- 
lentes, &  fi  abondamment  garnies  de  forces  naturelles  es  fiecles 
anciens,   n'euffent   pas   failly   par   leur  difcours  d'arriuer  à  cette 

25  connoiflance.  C'eil  la  foy  feule  qui  embrafle  viuement  &  certaine- 
ment les  hauts  myfteres  de  noflre  Religion.  Mais  ce  n'eft  pas  à  dire 
que  ce  ne  foit  vne  trefbelle  &  trefloùable  entreprinfe  d'accommoder 
encore  au  feruice  de  noftre  foy  les  vtils  naturels  &  humains  que 
Dieu  nous  a  donnez.  Il  ne  faut  pas  douter  que  ce  ne  foit  l'vfage 

30    le  plus  honorable  que  nous  leur  fçaurions  donner,  &  qu'il  n'eft 

Texte  88.  —  18)  Ja  facrofaincte  bonté  —  nous  illuminer,  il 
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occupation  ny  deiïein  plus  digne  d'vn  homme  Chreflien  que  de 
vifer  par  tous  fes  eftudes  &  penfemens  à  embellir,  eftandre  &  ampli- 
fier la  vérité  de  fa  créance.  Nous  ne  nous  contentons  point  de  feruir 
Dieu  d'efprit  &  d'ame;  nous  luy  deuons  encore  &  rendons  vne 
reuerence  corporelle;  nous  appliquons  nos  membres  mefmes  &  nos  5 
mouuements  &  les  chofes  externes  à  l'honorer.  Il  en  faut  faire  de 
mefme,  &  accompaigner  nollre  foy  de  toute  la  raifon  qui  efl  en 
nous,  mais  toufiours  auec  cette  referuation  de  n'eftimer  pas  que 
ce  foit  de  nous  qu'elle  dépende,  ny  que  nos  efforts  &  argumens 
puiffent  atteindre  a  vne  fi  fupernaturelle  &  diuine  fcience.  10 

Si  elle  n'entre  chez  nous  par  vne  infufion  extraordinaire;  fi  elle 
y  entre  non  feulement  par  difcours,  mais  encore  par  moyens 
humains,  elle  n'y  efl  pas  en  fa  dignité  ny  en  fa  fplendeur.  Et  certes 
ie  crain  pourtant  que  nous  ne  la  iouyfTions  que  par  cette  voye.  Si 
nous  tenions  à  Dieu  par  l'entremife  d'vne  foy  viue;  fi  nous  tenions  15 
à  Dieu  par  luy,  non  par  nous;  fi  nous  auions  vn  pied  &  vn  fonde- 
ment diuin,  les  occafions  humaines  n'auroient  pas  le  pouuoir  de 
nous  efbranler,  comme  elles  ont;  noUvQ  fort  ne  feroit  pas  pour  fe 
rendre  à  vne  li  foible  batterie;  l'amour  de  la  nouuelleté,  la  contraincte 
des  Princes,  la  bonne  fortune  d'vn  party,  le  changement  téméraire  20 
&  fortuite  de  nos  opinions  n'auroient  pas  la  force  de  fecouër 
&  altérer  noftre  croiance;  nous  ne  la  lairrions  pas  troubler  à  la 
nuercy  d'vn  nouuel  argument  &  à  la  perfuafion,  non  pas  de  toute 
la  Rhétorique  qui  fufl  onques;  nous  foutienderions  ces  flots  d'vne 
fermeté  inflexible  &  immobile. 


Illifos  fluctus  rupes  vt  vafta  refundit. 
Et  varias  circum  latrantes  diiïipat  vndas 
Mole  fua. 

Si  ce  rayon  de  la  diuinité  nous  touchoit  aucunement,  il  y  paroiflroit 

Texte  88. —  lo)  puiffent  parfaire  vne  —  i8)  noftre  fort  ne 


-') 
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par  tout  :  non  feulement  nos  parolles,  mais  encore  nos  opérations 
en  porteroient  la  lueur  &  le  luftre.  Tout  ce  qui  partiroit  de  nous, 
on  le  verroit  illuminé  de  cette  noble  clarté.  Nous  deurions  auoir 
honte  qu'es  fectes  humaines  il  ne  fuft  iamais  partifan,  quelque  difiî- 
5  culte  &  eftrangeté  que  maintint  fa  doctrine,  qui  n'y  conformafl 
aucunement  fes  deportemens  &  fa  vie  :  &  vne  fi  diuine  &  celeftc 
inftitution  ne  marque  les  Chreftiens  que  par  la  langue. 

Voulez  vous  voir  cela?  comparez  nos  meurs  à  vn  Mahometan,  à 
vn  Payen;  vous  demeurez  toufiours  au  defibubs  :  là  où,  au  regard 

10  de  l'auantage  de  noftre  religion,  nous  deurions  luire  en  excellence, 
d'vne  extrême  &  incomparable  diftance;  &  deuroit  on  dire  :  Sont  ils 
fi  iuftes,  fi  charitables,  fi  bons?  ils  font  donq  Chrelliens.  Toutes 
autres  apparàces  sont  communes  a  toutes  relligions  :  esperaiice,  confiance, 
euenemâs,  cérémonies,  pœnitance,  martyres.  La  marque  peculiere  de  nostre 

15  iierite  deuroit  estre  nostre  uertu,  come  elle  est  aussi  h  plus  céleste  marque 
et  la  plus  difficile,  et  que  c'est  la  plus  digne  production  de  la  uerite. 
Pourtant  euft  raifon  noftre  bon  S.  Loys,  quand  ce  Roy  Tartare  qui 
s'eftoit  faict  Chreftien,  defleignoit  de  venir  à  Lyon  baifer  les  pieds 
au  Pape  &  y  reconnoiftre  la  fanctimonie  qu'il  efperoit  trouuer  en 

20  nos  meurs,  de  l'en  deftourner  inftamment,  de  peur  qu'au  contraire 
noftre  defbordée  façon  de  viure  ne  le  dégoutaft  d'vne  fi  faincte 
créance.  Combien  que  depuis  il  aduint  tout  diuerfement  à  cet  autre, 
lequel,  eftant  allé  à  Romme  pour  mefme  efFect,  y  voyant  la  diflb- 
lution  des  prélats  &  peuple  de  ce  temps  là,  s'eftablit  d'autant  plus 
fort  en  noftre  religion,  confiderant  combien  elle  deuoit  auoir  de 


^) 


Texte  88.  —  4)  honte  de  ce,  qu'es  —  6)  vie  :  &  toutesfois  vne 

Var.  ms.  —  13)  autres  marques  sont  —  15)  twstre  honte  come  —  plus  1°  :  digue 
et  céleste.  Pourtant  2°  :  digne  difficille  et  conforme  rédaction  inachevée.  3°  :  céleste  plus 
difficile  et  la  plus  conforme  a  la  uerite  Pourtant  4°  :  la  plus  difficille  plus  rare  et  la  plus 
conforme  a  la  uerite.  Pourtant  (Si  la  lecture  des  mots  qui  composent  ces  variantes  n'est  guère 
douteuse,  en  revanche  la  reconstitution  et  le  classement  de  ces  variantes  sont  hypothétiques.)  — 
16)  c'est  qu  (?) 

U  19 
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force  &  de  diuinité  à  maintenir  fa  dignité  &  fii  fplendeur  parmy  tant 
de  corruption  &  en  mains  fi  vicieufes. 
A  Si  nous  auions  vne  feule  goûte  de  foy,  nous  remuerions  les 

montaignes  de  leur  place,  dict  la  faincte  parole  :  nos  actions,  qui 
feroient  guidées  &  accompaignées  de  la  diuinité,  ne  feroient  pas     5 
fimplement  humaines;  elles  auroient  quelque  chofe  de  miraculeux 
comme  nollre  croyance.  ((  Breuis  est  instihitio  iiitx  homstx  heatœqiie,  si 
crcdas.  » 

Les  uns  font  accroire  [an^  monde  qu'ils  croient  ce  qu'ils  ne  croient  pas. 
Les  autres,  [en]  plus  grand  nombre,  se  le  font  accroire  a  eus  mesmes,  [ne]     ro 
sachans  pas  pénétrer  que  c'est  que  croire. 

Et*  nous  trouuons  eftrange  fi,  aux  guerres  qui  prefTent  à  cette 
heure  noftre  eftat,  nous  voyons  flotter  les  euenements  &  diuerfifier 
d'vne  manière  commune  &  ordinaire.  C'efl  que  nous  n'y  apportons 
rien  que  le  noflre.  La  iuflice  qui  eft  en  l'vn  des  partis,  elle  n'y  eft  15 
que  pour  ornement  &  couuerture;  elle  y  eft  bien  alléguée,  mais  elle 
n'y  eft  ny  receuë,  ny  logée,  ny  efpoufée  :  elle  y  eft  comme  en  la 
bouche  de  l'aduocat,  non  comme  dans  le  cœur  &  affection  de  la 
partie.  Dieu  doibt  fon  fecours  extraordinaire  à  la  foy  &  à  la  religion, 
non  pas  a  nos  passions.  Les  hommes  y  font  conducteurs  &  s'y  feruent  20 
de  la  religion  :  ce  deuroit  eftre  tout  le  contraire. 

Sente^  si  ce  n'est  par  nos  mains  que  nous  la  menons,  a  tirer  corne  de 
cire  tant  de  figures  contreres  [d']une  règle  si  droite  et  si  ferme.  Quand 
c'est  il  lieu  miens  qu'en  France  en  nos  iours?  Cens  qui  [l']ont  prinse  a 
gauche,  cens  qui  [l']ont  prinse  a  droite,  cens  qui  [en]  disent  le  noir,  cens  qui  25 
en  disent  le  blanc,  l'emploient  si  pareillement  a  leurs  uiolantes  et  ambitieuses 
entreprinses,  s'y  conduisent  d'un  progre:^^  si  conforme  en  desbordement  et 

Texte  88.  —  20)  pas  aux  hommes.  Les  —  21)  contraire.  D'auantage,  confeflbns 
(p.  147, 1.  16.) 

Var.  ms.  —  9)  ne  croient.  Les  —  23)  de  diuerses  figures 
Et  effacé  puis  rétabli. 
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wiustice,  qu'Us  rendent  dmibteuse  et  tnalaisee  a  croire  la  dhiersite  qu'ils 
pretandent  de  leurs  opinions  en  clx)se  de  la  quelle  despant  la  conduite  et  loi 
[de]  nostre  uie.  Peut  on  noir  partir  [de]  tnesme  escole  et  discipline  [des] 
meurs  plus  unies,  plus  unes? 
5  Voies  l'ijorrible  impudance  [de~\  quoi  nous  pelotons  les  raisons  diuines, 
et  combien  irreligieusenient  nous  les  auons  [et!  reiettees  &  reprinses  selon  ^ 
que  la  fortune  nous  a  clxtngé  de  plaee  en  ces  orages  publiques.  Cete  propo- 
sition [si]  solemne  :  S'il  est  permis  au  subiet  de  se  rebeller  &  arnur  contre 
son  prince  pour  la  dcfance  \jie]  la  relligion,  souuieigne  nous  en  quelles  bouchs, 

10  cette  année  passée,  l'affirmatiue  d'icellc  estoit  l'arcboutant  d'un  parti;  la 
negatiue,  de  quel  autre  parti  [c']estoit  l'arcboutant;  et  oies  a  presant  de 
quel  Cartier  nient  la  noix  et  instruction  de  l'une  et  de  l'autre;  et  si  les 
armes  braient  moins  pour  cette  cause  que  pour  cettela.  Et  nous  bruslons 
les  gens  qui  disent  qu'il  faut  faire  souffrir  a  la  uerite  le  ioug  de  nostre 

15     besouin  :  et  de  combien  faict  la  France  pis  que  de  le  dire! 

Confeflbns  la  vérité  :  qui  trieroit  de  l'armée,  mesmes  légitime  et 
moieuc,  ceux  qui  y  marchent  par  le  feul  zèle  d'vne  affection  religieufe, 
&  encore  ceux  qui  regardent  feulement  la  protection  des  loix  de 
leur  pays  ou  feruice  du  Prince,  il  n'en  fçauroit  baflir  vne  compaignie 

20  de  genfdarmes  complète.  D'où  vient  cela,  qu'il  s'en  trouue  fi  peu 
qui  ayent  maintenu  mefme  volonté  &  mefme  progrez  en  nos 
mouuemens  publiques,  &  que  nous  les  voyons  tantofl  n'aller  que 
le  pas,  tantofl:  y  courir  à  bride  aualée  ?  &  mefmes  hommes  tantofl 
gafler  nos  affaires  par  leur  violence  &  afpreté,  tantofl  par  leur 

25  froideur,  mollefîe  &  pefanteur,  fi  ce  n'efl  qu'ils  y  font  pouffez  par 
des  confiderations  particulières  et  casuelks  félon  la  diuerfité  defquelles 
ils  fe  remuent  ? 

Texte  88.  —  lé)  de  nos  années  ceux 

Var.  ms.  —  5)  et  disp  —  7)  en  ses  orages  —  10)  passée  ^sktit  J^i^houtaut  "^d-  un 
parti  —  12)  l'autre  si  —  16)  trieroit  (if j  armées  ceux 

1     Montaigne  avait  écrit  deux  fois  le  mot  selon.   Il  a  corrigé  cette  inadvertance. 
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le  nais  cela  euidammant,  que  nous  ne  prestons  nolantiers  a  la  deuotion, 
que  les  offices  qui  flatent  nos  passions.  Il  n'est  point  d'hostilité  excellante 
conie  la  chresticne.  Notre  ^ele  faict  merueilles,  quand  il  ua  secondât  nostre 
pante  tiers  la  haitte,  la  cruauté,  l'ambition,  l'auarice,  la  detraction,  la 
rébellion.  A  cont repoil,  uers  la  bonté,  la  bénignité,  la  tempérance,  si,  corne  par  5 
miracle,  quelque  rare  complcxion  ne  l'y  porte,  il  ne  ua  ny  de  pied  ny  d'aile. 

Nostre  relligion  est  faicie  pour  extirper  les  uices;  elle  les  couure,  les 
nourrit,  les  incite. 

Il  ne  faut  point  faire  barbe  de  foarre  à  Dieu  (comme  on  dict). 
Si  nous  le  croyons,  ie  ne  dy  pas  par  foy,  mais  d'vne  fimple  croyance,  10 
voire  (&  ie  le  dis  à  noflre  grande  confufion)  fi  nous  le  croyons 
&  cognoiflions  comme  vne  autre  hiftoire,  comme  l'vn  de  nos 
compaignons,  nous  l'aimerions  au  defliis  de  toutes  autres  chofes, 
pour  l'infinie  bonté  &  beauté  qui  reluit  en  luy  :  au  moins  marche- 
roit  il  en  mefme  reng  de  noftre  affection  que  les  richelfes,  les  plaifirs,  1 5 
la  gloire  &  nos  amis. 

[Le  meilleur  de  nous  ne  craind  point  de  l'outrager,  comme  il  craind 
d'outrager  son  uoisin,  50//]  parent,  son  maistre.  Est  il  si  simple  entande- 
mant,  le  quel,  aiant  d'un  coté  l'obiect  d'un  de  nos  uicieus  plaisirs  et  de 
l'autre  en  pareille  conoissance  et  persuasion  l'estat  d'une  gloire  immortelle,  20 
entrât  en  troque  de  l'un  pour  l'autre?  Et  si,  nous  y  renonçons  souuant  de 
pur  mespris  :  car  quel  goût  nous  attire  au  blasphémer,  si  non  a  l'auanture 
le  goût  mesme  de  Voffance? 

Le  philosofe  Antisthenes,  corne  on  Vinitioit  aus  mystères  d'Orpheus,  le 
prestre  luy  disant  que  cens  qui  se  iiouoint  a  cette  relligion  auoint  a  receuoir    25 
après  leur  mort  des  biens  œternels  et  parfaicts  :  Pourquoi  ne  meurs  tu  donc 
toi  mesmes?^  luy  fit  il. 

Diogenes,  plus  brusquement  selon  sa  mode,  et  hors  de  nostre  propos,  au 

\^AR.  MS.  —  3)  //  seconde  nostre  —  4)  detraction  la  sédition.  A  —  5)  si  pap  — 
7)  couure  ei  —  18)  Est  si  —  i^)  et  d-  —  24)  initiait  es  —  25)  qui  entroint  en  ce 
colliege  de  relligion 

1    Montaigne  a  dcrit  :  toimesmesilies 
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presire  qui  le  prescJjoit  de  inesme  de  se  faire  de  son  ordre  pour  paruenir  aus 
biens  de  l'autre  monde  :  Veus  tu  pas  que  ie  croie  quAgesilaus  et  Epami- 
nondas,  si  grands  Imnus,  seront  misérables,  &  que  toi,  qui  nés  qu'un  ueau, 
seras  bien  hureus  par  ce  que  tu  es  prestre  ? 
5  Ces  grandes  promefles  de  la  béatitude  éternelle,  fi  nous  les 
receuions  de  pareille  authorité  qu'vn  difcours  philolbphique,  nous 
n'aurions  pas  la  mort  en  telle  horreur  que  nous  auons. 

Non  iam  fe  moriens  diflblui  conquereretur; 
Sed  magis  ire  foras,  veftémque  relinquere,  vt  anguis, 
10  Gauderet,  pr^elonga  fenex  aut  cornua  cenius. 

le  veuil  eftre  difîbut,  dirions  nous,  &  eftre  aueques  lefus-Chrift. 
La  force  du  difcours  de  Platon,  de  l'immortalité  de  l'ame,  pouffa 
bien  aucuns  de  fes  difciples  à  la  mort,  pour  ioir  plus  promptement 
des  efperances  qu'il  leur  donnoit. 

1 3  Tout  cela,  c'ell  vn  figne  tres-euident  que  nous  ne  receuons  noftre 
religion  qu'à  noftre  façon  &  par  nos  mains,  &  non  autrement  que 
comme  les  autres  religions  fe  reçoyuent.  Nous  nous  fommes  ren- 
contrez au  païs  où  elle  eftoit  en  vfage;  ou  nous  regardons  fon 
ancienneté  ou  l'authorité  des  hommes  qui  l'ont  maintenue;  ou 

20  creignons  les  menaces  qu'ell'  attache  aux  mefcreans;  ou  fuyuons 
fes  promeffes.  Ces  confiderations  la  doiuent  eflre  employées  à  noftre 
créance,  mais  comme  fubfidiaires  :  ce  font  liaifons  humaines.  Vne 
autre  région,  d'autres  tefmoings,  pareilles  promeffes  &  menaffes 
nous  pourroyent  imprimer  par  mefme  voye  vne  croyance  contraire. 

25  Nous  fommes  Chreftiens  à  mefme  titre  que  nous  fommes  ou 
Perigordins  ou  Alemans. 

Et  ce  que  dit  Plato,  qu'il  eft  peu  d'hommes  fi  fermes  en  l'atheifme, 
qu'vn  dangier  preffant  ne  ramené  à  la  recognoiffance  de  la  diuine 

Texte  88.  —  28)   preffant,  vne  extrême  douleur,  ou  voifinage  de  la  mort,  ne 
ramènent  par  force  à 

A'ar.  ms.  —  i)  aus  chanii 
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puifliince,  ce  rolle  ne  touche  point  vn  vray  Chreflien.  Ceft  à  faire 
aux  religions  mortelles  &  humaines  d'eilre  receuës  par  vne  humaine 
conduite.  Quelle  foy  doit  ce  eftre,  que  la  lâcheté  &  la  foiblefle  de 
cœur  plantent  en  nous  &  eftabliflent?  Plaisante  foi  qui  ne  croit  ce 
qu'elle  croit  que  pour  nauoir  h  corage  de  le  descroire!  Vne  vitieufe  5 
paflion,  comme  celle  de  l'inconftance  &  de  l'eftonnement,  peut  elle 
faire  en  noftre  ame  aucune  production  réglée? 

Ils  establissent,  dict  il,  par  [la]  raison  de  leur  iugemant,  que  ce  qui  se 
recite  des  enfers  [et']  des  peines  futures  est  feint.  Mais,  [r]occasion  de  Vex- 
perimanter  s' offrant  lors  que  la  uieillesse  ou  les  maladies  les  approchêt  10 
de  leur  mort,  la  terrur  [d']icelle  les  râplit  [d']une  nouuelle  créance  par 
[r]horrur  de  leur  condition  a  uenir.  [Et]  par  ce  que  telles  impressions 
rendent  les  corages  creintifs,  il  deffant  en  ses  loix  toute  instruction  de  telles 
menaces,  et  [la]  persuasion  que  des  Dieus  il  puisse  uenir  a  l'home  aucun  mal, 
sinon  pour  son  plus  grand  bien,  quand  il  y  eschoit,  et  pour  un  medecinal  1 5 
effaict.  Ils  recitent  de  Bion  qu'infaict  des  atheismes  de  Theodorus,  [il]  auoit 
este  longtems  se  moquant  des  homes  rclligieus;  mais,  la  mort  le  surprenât, 
qu'il  se  rendit  ans  plus  extrêmes  superstitions,  corne  [si]  les  dieus  s'ostoint 
&  se  remctoint  selon  l'affaire  de  Bion. 

Platon  [et]  ces  exemples  ueulêt  conclurre  que  nous  sonies  ramené'^  a  la     20 
créance  de  Dieu,  ou  par  amour,  ou  par  force.  L'Athéisme  estât  une  propo- 
sition corne  desnaturee  et  monstrueuse^  difficile  aussi  et  malaisée  d'estahlir 

Var.  ms.  —  4)  eftabliflent.  C'est  une  plaisante  i°  :  relligion  2°  :  deuotion  3°  :  foi 
qui  —  8)  iugemant  et  [de]  —  9)  peines  &  reconipanses  futures  ce  sont  fables  poétiques  et 
le  tienent  ainsi.  Mais  [la]  creinte  de  l'experimanter  les  uenant  sesir  lors  —  11)  leur  fin  la 
terrur  [d']icelle  leur  râplit  U  la  teste  [d']une  nouuelle  superstition  le  [de^  V\  horrur  —  i-Ç)  en 
ces  loix  —  14)  uenir  aus  —  19)  selon  le  hesouin  de'  —  21)  proposition  desnaturee 

de  restitution  tout  à  fait  hypothétique;  au  lieu  de  de  on  aurait  pu  supposer  eU;  nous  avons 
préféré  de  parce  que  vraisemblablement  le  mot  disparu  était  très  court.  En  tout  cas  il  est  impossible  de 
Supposer  par,  car  si  par  s'était  trouvé  dans  la  première  rédaction,  Montaigne  n'aurait  pas  été  obligé  de 
l'écrire  en  interligne,  comme  il  l'a  fait,  au-dessus  dt  SUperstltlOn. 

2  Montaigne  avait  commencé  à  écrire  l'affaire  en  surcharge  sur  les  mots  le  besouiu  ;  mais  il  y  a 
renoncé  et  a  tout  effacé. 
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en  l'esprit  Jmmain,  pour  insolent  &  desregk  qu'il  puisse  estre  :  il  s'en  est 
ueu  asses,  par  uanite  et  par  fierté  de  conc^oir  des  opinions  non  nulgueres 
&  reformatrices  du  inonde,  en  affecter  la  profession  par  contenance,  qui, 
s'ils  sont  asses  fols,  ne  sont  pas  asses  forts  pour  l'auoir  plantée  en  leur 
5  consciancc  pourtant.  Ils  ne  lairront  de  iouindre  les  mains  uers  le  ciel,  si 
nous  leur  aîache:^  un  bon  coup  d'espee  en  la  poitrine.  Et,  quand  la  creintc 
ou  la  maladie  aura  ahatu  cette  licentieuse  ferueur  d'humeur  uolage,  ils  ne 
lairront  de  se  reuenir  &  se  laisser  tout  discrètement  manier  aus  creaiwes 
[et~\  exemples  publiques.  Autre  cljose  est  un  dogme  sérieusement  digère;  autre 

10  clx)se,  ces  impressions  superficielles,  lesquelles,  nées  de  la  desbauclje  d'un 
esprit  desmanche,  tiont  nageant  temereremêt  et  incertaincment  en  la  fantasie. 
Homes  bien  misérables  et  esceruele:^,  qui  tachent  d'estre  pires  qu'ils  ne 
peuuent! 

L'erreur  du  paganifme,  &  l'ignorance  de  noftre  fainte  vérité,  laifla         B 

1 5  tomber  cette  grande  ame  de  Platon  (mais  grande  d'humaine  grandeur 
feulement),  encores  en  cet  autre  voifm  abus,  que  les  enfans  &  les 
vieillars  fe  trouuent  plus  fufceptibles  de  religion,  comme  fi  elle 
naiffoit  &  tiroit  fon  crédit  de  noflre  imbécillité. 

Le  neud  qui  deuroit  attacher  noilre  iugement  &  noftre  volonté,         a 

20  qui  deuroit  eflreindre  noftre  ame  &  ioindre  à  noftre  créateur,  ce 
deuroit  eftre  vn  neud  prenant  fes  repliz  &  fes  forces,  non  pas  de 
noz  confiderations,  de  noz  raifons  &  paflions,  mais  d'vne  eftreinte 
diuine  &  fupernaturelle,  n'ayant  qu'vne  forme,  vn  vifage  &  vn  luftre, 
qui  eft  l'authorité  de  Dieu  &  fa  grâce.  Or,  noftre  cœur  &  noftre  ame 

25  eftant  régie  &  commandée  par  la  foy,  c'eft  raifon  qu'elle  tire  au 
feruice  de  fon  defîain  toutes  noz  autres  pièces  félon  leur  portée. 
Aufli  n'eft-il  pas  croyable  que  toute  cette  machine  n'ait  quelques 
marques  empreintes  de  la  main  de  ce  grand  architecte,  &  qu'il  n'y 
ait  quelque  image  es  chofes  du  monde,  raportant  aucunement  à 

30     l'ouurier  qui  les  a  bafties  &  formées.  Il  a  laifle  en  ces  hauts  ouurages 

Var.  ms.  —  i)  estre.  Il  &-eii  mu  ass^s  —  10)  superficielles  de  la  d 
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le  caractère  de  fa  diuinité,  &  ne  tient  qu'à  noftre  imbécillité  que  nous 
ne  le  puiflions  defcouurir.  C'efl  ce  qu'il  nous  dit  luy  mefme,  que 
fes  opérations  inuifibles,  il  nous  les  manifefte  par  les  vifibles.  Sebond 
s'eft  trauaillé  à  ce  digne  eftude,  &  nous  montre  comment  il  n'efl 
pièce  du  monde  qui  defmante  fon  facteur.  Ce  feroit  faire  tort  à  la  5 
bonté  diuine,  fi  l'vniuers  ne  confentoit  à  noflre  créance.  Le  ciel,  la 
terre,  les  elemans,  noftre  corps  &  noftre  ame,  toutes  chofes  y 
confpirent;  il  n'efl  que  de  trouuer  le  moyen  de  s'en  feruir.  Elles 
nous  inftruifent,  fi  nous  fommes  capables  d'entendre.  Car  ce  monde 
eft  vn  temple  treflainct,  dedans  lequel  l'homme  eft  introduict  pour  10 
y  contempler  des  flatues,  non  ouurees  de  mortelle  main,  mais  celles 
que  la  diuine  penfee  a  faict  fenfibles  :  le  Soleil,  les  eftoilles,  les  eaux 
&  la  terre,  pour  nous  reprefenter  les  intelligibles.  Les  chofes  inuifibles 
de  Dieu,  dit  faint  Paul,  apparoiffent  par  la  création  du  monde, 
confiderant  fa  fapience  éternelle  &  fa  diuinité  par  fes  œuures.  15 

Atque  adeo  faciem  cœli  non  inuidet  orbi 

Ipfe  Deus,  vultûfque  fuos  corpûfque  recludit 

Semper  voluendo;  feque  ipfum  inculcat  &  offert, 

Vt  bene  cognofci  poffit,  doceâtque  videndo 

Qualis  eat,  doceâtque  fuas  attendere  leges.  20 

Or  nos  raifons  &  nos  difcours  humains,  c'eft  comme  la  matière 
lourde  &  flerile  :  la  grâce  de  Dieu  en  eft  la  forme;  c'eft  elle  qui 
y  donne  la  façon  &  le  pris.  Tout  ainfi  que  les  actions  vertueufes 
de  Socrates  &  de  Caton  demeurent  vaines  &  inutiles  pour  n'auoir 
eu  leur  fin  &  n'auoir  regardé  l'amour  &  obeïlTance  du  vray  créateur  25 
de  toutes  chofes,  &  pour  auoir  ignoré  Dieu  :  ainfm  eft-il  de  nos 
imaginations  &  difcours;  ils  ont  quelque  corps,  mais  c'eft  vne  malTe 


Texte  88.  —  20)  leges.  Si  mon  imprimeur  eftoit  fi  amoureux  de  ces  préfaces 
queftées  &  empruntées,  dequoy  par  l'humeur  de  ce  fiecle  il  n'eft  pas  liure  de  bonne 
maifon,  s'il  n'en  a  le  front  garny,  il  fe  deuoit  feruir  de  tels  vers,  que  ceux  cy,  qui  font 
de  meilleure  &  plus  ancienne  race,  que  ceux  qu'il  y  eft  allé  planter.  Or 
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informe,  fans  façon  &  fans  iour,  û  la  foy  &  grâce  de  Dieu  n'y  font 
ioinctes.  La  foy  venant  à  teindre  &  illuftrer  les  argumens  de  Sebon, 
elle  les  rend  fermes  &  folides  :  ils  font  capables  de  feruir  d'achemi- 
nement &  de  première  guyde  à  vn  aprentis  pour  le  mettre  à  la  voye 
5  de  cette  connoiflance;  ils  le  façonnent  aucunement  &  rendent 
capable  de  la  grâce  de  Dieu,  par  le  moyen  de  laquelle  fe  parfournit 
&  fe  perfet  après  noftre  créance.  le  fçay  vn  homme  d'authorité, 
nourry  aux  lettres,  qui  m'a  confefîe  auoir  efté  ramené  des  erreurs 
de  la  mefcreance  par  l'entremife  des  argumens  de  Sebond.  Et,  quand 

10  on  les  defpouillera  de  cet  ornement  &  du  fecours  &  approbation  de 
la  foy,  &  qu'on  les  prendra  pour  fantafies  pures  humaines,  pour  en 
combatre  ceux  qui  font  précipitez  aux  efpouuantables  &  horribles 
ténèbres  de  l'irréligion,  ils  fe  trouueront  encores  lors  auflî  folides 
&  autant  fermes  que  nuls  autres  de  mefme  condition  qu'on  leur 

15  puilTe  oppofer  :  de  fiiçon  que  nous  ferons  fur  les  termes  de  dire 
à  noz  parties. 

Si  melius  quid  habes,  accerfe,  vel  imperium  fer; 

qu'ils  fouffrent  la  force  de  noz  preuues,  ou  qu'ils  nous  en  facent  voir 
ailleurs,  &  fur  quelque  autre  fuiect,  de  mieux  tifTues  &  mieux  eftofées. 

20  le  me  fuis,  fans  y  penfer,  à  demy  defia  engagé  dans  la  féconde 
obiection  à  laquelle  i'auois  propofé  de  refpondre  pour  Sebond. 

Aucuns  difent  que  fes  argumens  font  foibles  &  ineptes  à  vérifier 
ce  qu'il  veut,  &  entreprennent  de  les  choquer  ayfément.  Il  faut 
fecouer  ceux  cy  vn  peu  plus  rudement,  car  ils  font  plus  dangereux 

25     &  plus  malitieux  que  les  premiers.  On  couche  uolontiers  k  sens  des 


Texte  88.  —  25)  premiers.  Celuy  qui  eft  d'ailleurs  imbu  d'vne  créance,  reçoit 
bien  plus  ayfément  les  difcours  qui  luy  feruent,  que  ne  faict  celuy,  qui  eft  abreuuc 
d'vne  opinion  contraire,  comme  font  ces  gens  icy.  Cette  préoccupation' 

'  Avant  d'effacer  la  phrase  celuy...  icy,  Montaigne  avait  fait  la  correction  manuscrite  suivante  : 
icy.  Ils  ont  quelque  préoccupation  de  iugement  qui  leur 

"  20 
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escris  d'autrui  a  Ja  faueur  des  opinions  qu'on  a  prciugecs  en  soi  :  et  un 
atheiste  se  flate  a  ramener  tous  aiitheurs  a  l'athéisme  :  infectant  de  son 
propre  uenin  la  matière  innocente.  Ceus  cy  ont  quelque  préoccupation  de 
iugement  qui  leur  rend  le  goufl  fade  aux  raifons  de  Sebond.  Au 
demeurant,  il  leur  femble  qu'on  leur  donne  beau  ieu  de  les  mettre  5 
en  liberté  de  combatre  noftre  religion  par  les  armes  pures  humaines, 
laquelle  ils  n'oferoyent  ataquer  en  fa  majefté  pleine  d'authorité  &  de 
commandement.  Le  moyen  que  ie  prens  pour  rabatre  cette  frenaifie 
&  qui  me  femble  le  plus  propre,  c'efl  de  froiffer  &  fouler  aux  pieds 
l'orgueil  &  humaine  fierté;  leur  faire  fentir  l'inanité,  la  vanité  10 
&  deneantife  de  l'homme;  leur  arracher  des  points  les  chetiues 
armes  de  leur  raifon;  leur  faire  bailTer  la  tefte  &  mordre  la  terre 
foubs  l'authorité  &  reuerance  de  la  majefté  diuine.  C'eft  à  elle  feule 
qu'apartient  la  fcience  &  la  fapience;  elle  feule  qui  peut  eftimer  de 
.foy  quelque  chofe,  &  à  qui  nous  defrobons  ce  que  nous  nous  15 
contons  &  ce  que  nous  nous  prifons, 

Oj  yip  âa  ©pcvs-.v  5  Beiç  (jiva  à'AAcv  r,  swjtov 

Ahatons  ce  cuider,  premier  fondemant  de  la  tirannie  du  malin  esperit  : 
«  Deus  superlns  résistif;  huinilibus  autem  dat  gratiam.  »  L'intelligence  est 
en  tous  les  dieus,  dict  Platon,  et  en  fort  peu  d'homes.  20 

Or  c'eft  cependant  beaucoup  de  confolation  à  l'homme  Chreftien 
de  voir  nos  vtils  mortels  &  caduques  fi  proprement  affortis  à  noftre 
foy  faincte  &  diuine  que,  lors  qu'on  les  emploie  aux  fuiects  de  leur 
nature  mortels  &  caduques,  ils  n'y  foyent  pas  appropriez  plus 
vniement  ny  auec  plus  de  force.  Voyons  donq  fi  l'homme  a  en  fa  25 
puiflance  d'autres  raifons  plus  fortes  que  celles  de  Sebond,  voire  s'il 
eft  en  luy  d'arriuer  à  aucune  certitude  par  argument  &  par  difcours. 

Car  Sainct  Augustin,  pleidant  contre  ces  gens  icy,  a  occasion  de  reprocher 


\'ar.  ms.  —    3)  matière  estrangierc   Ceus  cy   —    i8)    du  diable  sur  nous.  Or  — 
19)  gratiam.  Sain  — •  28)  a  raison  de 
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leur  iniustice  m  ce  qu'ils  tieiiêt  les  parties  de  nostre  créance  fauces,  que 
nostre  raison  faut  a  estahlir;  et,  pour  môtrer  qu'asses  de  cimes  peuuent 
estre  et  auoir  este,  desquelles  nostre  discours  ne  sçauroit  fonder  la  nature  et 
les  causes,  il  leur  met  en  auant  certeines  experiances  conues  &  indiûntables 
5  ans  quelles  l'home  côfesse  rien  ne  uoir;  et  cela,  come  toutes  autres  clx)ses, 
d'une  curieuse  et  ingénieuse  rechrche.  Il  faut  plus  faire,  et  leur  apratuire 
que,  pour  conueincre  la  foiblesse  de  leur  raison,  il  n'est  besouin  d'aler 
triant  des  rares  examples,  et  qu'elle  est  si  manque  et  si  aueugle  qu'il  n'y  a 
nulle  si  clere  facilite  qui  luy  soit  asses  clere;  que  l'aisé  et  le  nmlaisé  Itiy 

10  '  sont  un;  que  tous  subiets  esgalemant,  &  la  nature  en  gênerai  desaduoue  sa 
iurisdiction  et  entremise. 

Que  nous  prefche  la  vérité,  quand  elle  nous  prefche  de  fuir  la 
mondaine  philofophie,  quand  elle  nous  inculque  fi  louuant  que 
noftre  fagelTe  n'eft  que  folie  deuant  Dieu  ;  que,  de  toutes  les  vanitez, 

15  la  plus  vaine  c'eft  l'homme;  que  l'homme  qui  prelume  de  Ion 
fçauoir,  ne  fçait  pas  encore  que  c'eft  que  fçauoir;  &  que  l'homme, 
qui  n'eft  rien,  s'il  penfe  eftre  quelque  chofe,  fe  feduit  foy  mefmes 
&  fe  trompe?  Ces  fentences  du  fainct  efprit  expriment  fi  clairement 
&  fi  viuemant  ce  que  ie  veux  maintenir,  qu'il  ne  me  faudroit 

20  aucune  autre  preuue  contre  des  gens  qui  fe  rendroient  auec  toute 
fubmifllon  &  obeiflance  à  fon  authorité.  Mais  ceux  cy  veulent  eftre 
foitez  à  leurs  propres  defpens  &  ne  veulent  fouflrir  qu'on  combatte 
leur  raifon  que  par  elle  mefme. 

Confiderons  donq  pour  cette  heure  l'homme  feul,  lans  fecours 

25  eftranger,  armé  feulement  de  fes  armes,  &  despourueu  de  la  grâce 
&  cognoiflance  diuine,  qui  eft  tout  fon  honneur,  fa  force  &  le 
fondement  de  fon  eftre.  Vovons  combien  il  a  de  tenue  en  ce  bel 


Texte  88.  —  25)  &  defgarny  de 

\\\R.  Ms.  —  i)  iniustice  de  tenir  Us  les  choses  de  notre  créance  fauces  si  nostre  raison 
faut  a  les  estahlir  —  3)  ne  1°  :  peut  estahlir  la  nature  et  les  causes  2°  :  sçauroit  fonder 
de  la  nature  et  des  causes  —  4)  auant  eU  —  5)  côfesse  tu  iwip  —  6)  leur  fait^e  apK  — 
8)  rares  et  difficiles  examples  —  9)  malaisé  luy  est  un 
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équipage.  Qu'il  me  face  entendre  par  l'effort  de  fon  difcours,  fur 
quels  fondemens  il  a  bafly  ces  grands  auantages  qu'il  penfe  auoir 
fur  les  autres  créatures.  Qui  luy  a  perfuadé  que  ce  branle  admirable 
de  la  voûte  celelle,  la  lumière  éternelle  de  ces  flambeaux  roulans 
fi  fièrement  fur  fa  tefle,  les  mouuemens  efpouuantables  de  cette  5 
mer  infinie,  foyent  eflablis  &  fe  continuent  tant  de  fiecles  pour  fa 
commodité  &  pour  fon  feruice?  Eft-il  poflible  de  rien  imaginer  fi 
ridicule  que  cette  miferable  &  chetiue  créature,  qui  n'efl  pas  feule- 
ment maifl:refle  de  foy,  expofée  aux  offences  de  toutes  chofes,  fe 
die  maiftrefle  &  emperiere  de  l'vniuers,  duquel  il  n'efl:  pas  en  fa  lo 
puifliance  de  cognoiftre  la  moindre  partie,  tant  s'en  faut  de  la 
commander?  Et  ce  priuilege  qu'il  s'atribue  d'eftre  feul  en  ce  grand 
baftimant,  qui  ayt  la  fufl[ifance  d'en  recognoiftre  la  beauté  &  les 
pièces,  feul  qui  en  puifle  rendre  grâces  à  l'architecte  &  tenir  conte 
de  la  recepte  &  mife  du  monde,  qui  luy  a  feelé  ce  priuilege?  Qu'il  15 
nous  montre  lettres  de  cette  belle  &  grande  charge. 

Ont  elles  este  ottroïecs  en  faneur  des  sages  snlemêt  ?  Elles  ne  touchent 
gniere  de  gens.  Les  fols  et  les  meschans  sont  ils  dignes  [de]  faneur  si 
extraordinere,  [et],  estant  la  pire  pièce  du  monde,  [d' \estre  prxferes  a  tout 
le  reste?  20 

En  croirons  nous  cetuila  :  «  Quorum  igitur  causa  quis  dixerit  effectum 
esse  mundum?  Eorum  scilicet  animantiù  quœ  ratione  utuntur.  Hi  sunt 
dij  et  homines,  quitus  profecto  nihil  est  melius.  »  Nous  narons  iamais 
asses  baffoué  Vimpudance  de  cet  accouplage. 

Mais,  pauuret,  qu'a  il  en  foy  digne  d'vn  tel  auantage?  A  confiderer     25 
cette  vie  incorruptible  des  corps  celeftes,  leur  beauté,  leur  grandeur, 
leur  agitation  continuée  d'vne  fi  iufte  règle  : 

cum  fufpicimus  magni  c^eleftia  mundi 
Templa  fuper,  ftellifque  micantibus  Aethera  fixum, 
Et  venit  in  mentem  Lunae  folifque  viarum;  30 

Var.  ms.  —  18)  ^/  les  meseham  —  19)  monde  de  comander  au  reste. 
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à  confidcrer  la  domination  &  puiflance  que  ces  corps  là  ont,  non 
feulement  fur  nos  vies  &  conditions  de  noftre  fortune, 

Facta  etenim  &  vitas  hominum  fufpendit  ab  aftris, 

mais  fur  nos  inclinations  mefmes,  nos  difcours,  nos  volontez,  qu'ils 
5     regiflent,  pouflent  &  agitent  à  la  mercy  de  leurs  influances,  félon 
que  noftre  raifon  nous  l'apprend  &  le  trouue, 

fpeculatdque  longé 
Deprendit  tacitis  dominantia  legibus  aftra. 
Et  totum  alterna  mundum  ratione  moueri, 
10  Fatorùmque  vices  certis  difcernere  fignis; 

à  voir  que  non  vn  homme  feul,  non  vn  Roy,  mais  les  monarchies, 
les  empires  &  tout  ce  bas  monde  fe  meut  au  branle  des  moindres 
mouuemens  celeftes, 

Quantdque  quam  parui  faciant  difcrimina  motus  : 
15  Tantum  eft  hoc  regnum,  quod  regibus  imperat  ipfis! 

fi  noftre  vertu,  nos  vices,  noftre  fuffifance  &  fcience,  &  ce  mefme 
difcours  que  nous  faifons  de  la  force  des  aftres,  &  cette  comparaifon 
d'eux  à  nous,  elle  vient,  comme  iuge  noftre  raifon,  par  leur  moyen 
&  de  leur  faueur, 

20  furit  alter  amore. 

Et  pontum  tranare  poteft  &  vertere  Troiam; 

Alterius  fors  eft  Icribendis  legibus  apta; 

Ecce  patrem  nati  perimunt,  natôfque  parentes; 

Mutudque  armati  coeunt  in  v-ulnera  fratres  : 
25  Non  noftrum  hoc  bellum  eft;  coguntur  tanta  mouere, 

Inque  fuas  ferri  pœnas,  laceranddque  membra; 

Hoc  quoque  fatale  eft,  fie  ipfum  expendere  fatum; 

fi  nous  tenons  de  la  diftribution  du  ciel  cette  part  de  raifon  que 
nous  auons,  comment  nous  pourra  elle  efgaler  à  luy?  commant 
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foub-mettre  à  noftre  fcience  fon  effence  &  fes  conditions?  Tout  ce 
que  nous  voyons  en  ces  corps  là,  nous  eftonne.  «  Qiix  molitio,  qiix 
fcrramenta,  qui  uectes,  qux  machinx,  qui  ministri  tanti  operis  fuerunt?» 
Pourquoy  les  priuons  nous.  &  d'ame,  &  de  vie,  &  de  difcours? 
Y  auons  nous  recogneu  quelque  ftupidité  immobile  &  infenfible,  5 
nous  qui  n'auons  aucun  commerce  auecques  eux,  que  d'obeïflance? 
Dirons  nous  que  nous  n'auons  mu  en  nulle  autre  créature  qu'en  l'home 
r usage  d'un'  ame  raisonahle?  Et  quoi!  auons  nous  ueu  quelque  chose 
semblable  au  soleil?  Laisse  il  d'estre,  par  ce  que  nous  n'auôs  rien  ueu  de 
semblable?  et  ses  mouuimens  d'estre,  par  ce  qu'il  n'en  est  point  de  pareils?  ro 
Si  ce  que  nous  ?i'auôs  pas  ueu,  n'est  pas,  nostre  sciame  est  merueilleiiseniàt 
racourcie  :  «  Qux  sunt  tantx  animi  angustiœ  »  !  Sont  ce  pas  des  fonges 
de  l'humaine  vanité,  de  faire  de  la  Lune  vne  terre  celefte,  y  songer 
des  montaignes,  des  uallees,  corne  Anaxagoras?  y  planter  des  habitations 
&  demeures  humaines,  &  y  drelTer  des  colonies  pour  noftre  commo-  1 5 
dite,  comme  faict  Platon  &  Plutarque  ?  &  de  noftre  terre  en  faire  vn 
aftre  efclairant  &  lumineux?  «Inter  cœtera  mortalitatis  incommoda  et 
hoc  est,  calligo  mentium,  nec  tantuni  nécessitas  errandi  sed  errorum  amor. 
Corruptibile  corpus  aggrauat  animam,  et  deprimit  terrena  inhabitatio 
sensum  multa  cogitantem.  »  20 

La  prefomption  eft  noftre  maladie  naturelle  &  originelle.  La  plus 
calamiteufe  îkfraik  de  toutes  les  créatures,  c'eft  l'homme,  &  quant 
&  quant  la  plus  orgueilleufe.  Elle  fe  fent  &  fe  void  logée  icy,  parmy 
la  bourbe  &  le  fient  du  monde,  attachée  &  clouée  à  la  pire,  plus 
morte  &  croupie  partie  de  l'vniuers,  au  dernier  eftage  du  logis  &  le  25 
plus  efloigné  de  la  voûte  celefte,  auec  les  animaux  de  la  pire  condition 
des  trois;  &  fe  va  plantant  par  imagination  au  defl'us  du  cercle  de 

Texte  88,  —  2)  eftonne  &  nous  tranfit,  pourquoy   —   6)    n'auons  aucune  com-    . 
merce  —  22)  calamiteufe  &  foible  de  —  23)  quant,  dict  Pline,  la 

Var.  ms.  —  3)  fcrramenta,  qux  uectes  —  7)  ueu  qu'en  —  8)  nous  quelque  — 
9)  soleil  a  la  lune  &  aus  cinq  planètes?  Laissent  ils  d'cstrc  —  18)  amor.  Et  l'autre  Corrup- 
tibile —  19)  corpus  depnmît  auimam 
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la  Lune  &  ramenant  le  ciel  foubs  fes  pieds.  Ceft  par  la  vanité  de 
cette  mefme  imagination  qu'il  s'égale  à  Dieu,  qu'il  s'attribue  les 
conditions  diuines,  qu'il  fe  trie  foy  mefme  &  fepare  de  la  prefle  des 
autres  créatures,  taille  les  parts  aux  animaux  fes  confrères  &  compai- 
5  gnons,  &  leur  diftribue  telle  portion  de  facultez  &  de  forces  que  bon 
luy  femble.  Comment  cognoit  il,  par  l'effort  de  fon  intelligence, 
les  branles  internes  &  fecrets  des  animaux  ?  par  quelle  comparaifon 
d'eux  à  nous  conclud  il  la  beflife  qu'il  leur  attribue? 

Quand  ie  me  ioiie  a  ma  chate,  qui  sçait  si  elle  passe  son  temps  [de^^  moi 

10  plus  que  [ïV]  m  foy  d'elle.  Platon,  [en]  sa  peinture  de  Veage  dore  sous 
Saturne,  conte  entre  les  principaus  aduantages  de  llxmte  de  lors  la  commu- 
nication qu'il  auoit  aueq  les  hestcs,  des  quelles  s'enquerrant  et  s'instruisant 
il  sçauait  les  tiraïes  qualités  &  differances  de  chacune  d'icelles,  par  ou  il 
acqueroit  ime  trcsparfaicte  intelUjancc  et  prudance,  et  en  conduisoit  de  bien 

1 5  loin  plus  bureusemêî  sa  uie  que  nous  ne  sçaurions  faire.  Nous  faut  il 
meillure  preuuc  a  iuger  l'impudâce  humaine  sur  lefaict  des  bestes?  Ce  grand 
autheur  [rt]  opine  qu'en  la  plus  part  de  la  forme  corporelle  que  nature  leur 
a  done,  elV  a  regarde  sulement  l'usage  des  prognostications  qu'on  en  tiroit 
en  son  temps. 

20  Ce  défaut  qui  empefche  la  communication  d'entre  elles  &  nous, 
pourquoy  n'eft  il  aufli  bien  à  nous  qu'à  elles}  Ceft  à  deuiner, 
à  qui  eft  la  faute  de  ne  nous  entendre  point  :  car  nous  ne  les 
entendons  non  plus  quelles  nous.  Par  cette  mefme  raifon,  elles 
nous  peuuent  eftimer  beftes,  comme  nous  les  en  eftimons.  Ce  n'eft 
pas  grand'merueille  û  nous  ne  les  entendons  pas;  aufli  ne  faifons 


^) 


Texte  88.  —  20)  Ce  mefme  défaut  —  d'emre  eux  &  —  21)  qu'à  eux?  Ceft  — 
23)  qu'eux  nous  —  raifon,  ils  nous 

Var.  ms.  —  9)  iejlate  ma  chate,  qui  sçait  si  elle  [se'  iouë  &  passe  desdeigneusetnent  t 
son  temps  [de]  mes  singeries,  plus  que  [ie'\  ne  foi  des  sienes.  Platon  —  11)  aduantages 
des  homes  de  lors  la  communication  qu'ils  auoint  —  12)  é*  inférant  ils  sçaudit  les  — 
15)  differances  par  9U  Us  acqmroU  pour  ms  ttu€  ir4sparfaieU  inUUig^uce  &  prudance  de 
chacune  d'icelles  par  ou  ils  acquer  oint  en  eus  une  —  14)  en  conduisait  de  —  15)  hurensemët 
leur  uie  —  17)  jornu  int  —  i8)  regarde  l'usage  des  prognostications  qu'il  en  tirait  de  son 
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nous  les  Bafques  &  les  Troglodites.  Toutesfois  aucuns  fe  font 
vantez  de  les  entendre,  comme  Apollonius  Thyaneus,  Melampus,' 
Tyrefias,  Thaïes  &  autres.  Et  puis  qu'il  eft  ainfi,  comme  difent  les 
cofmographes,  qu'il  y  a  des  nations  qui  reçoyuent  vn  chien  pour 
leur  Roy,  il  faut  bien  qu'ils  donnent  certaine  interprétation  à  fa  voix  $ 
&  mouuements.  Il  nous  faut  remarquer  la  parité  qui  eft  entre  nous. 
Nous  auons  quelque  moyenne  intelligence  de  leur  fens;  aufli  ont 
les  beftes  du  noftre,  enuiron  à  mefme  mefure.  Elles  nous  flatent, 
nous  menaffent  &  nous  requièrent;  &  nous,  elles. 

Au  demeurant,  nous  decouurons  bien  euidemment  que  entre     lo 
elles  il  y  a  vne  pleine  et  entière  communication  &  qu'elles  s'entr'en- 
tendent,  non  feulement  celles  de  mefme  efpece,  mais  aufli  d'efpeces 
diuerfes. 

Et  mutas  pecudes  &  denique  feçla  ferarum 

DifTimiles  fuerunt  voces  variâfque  cluere,  15 

Cum  metus  aut  dolor  eft,  aut  cum  iam  gaudia  glifcunt. 

En  certain  abbayer  du  chien  le  cheual  cognoift  qu'il  y  a  de  la 
colère;  de  certaine  autre  Tienne  voix  il  ne  s'eflraye  point.  Ans  beftes 
mefmes  qui  n'ont  pas  de  voix,  par  la  focieté  d'oflices  que  nous 
voyons  entre  elles,  nous  argumentons  aifément  quelque  autre  moyen     20 
de  communication  :  leurs  mouuemens  discourent  &  traictent  : 

Non  alla  longé  ratione  atque  ipfa  videtur 
Protrahere  ad  geftum  pueros  infantia  linguas. 


Pourquoy  non,  tout  aufli  bien  que  nos  muets  difputent,  argumentent 
&  content  des  hiftoires  par  signes^}  l'en  ay  veu  de  fi  foupples  &  formez 

Texte  88.  —  7)  de  leurs  mouuemans  &  de  leur  —  8)  beftes  des  noftres,  enuiron 
—  9)  nous  à  elles  —  17)  a  de  la  menaffe  &  de  —  18)  ne  s'en  effraye  point.  Les 
beftes  —  19)  n'ont  point  de  —  20)  aifément,  qu'elles  ont  quelque  —  24)  argu- 
mentent, &  narrent  des  hiftoires  par  leurs  geftes?  l'en 

*    Melampus,  Tyrefias,  Thaïes  addition  de  1588. 

2    Les  corrections  CÛtltent  et  Stglies  ne  sont  pas  du  même  temps. 


2) 
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à  cela,  qu'à  hi  vérité  il  ne  leur  manquoit  rien  à  la  perfection  de  fe 
fçauoir  faire  entendre;  les  amoureux  fe  courrouflent,  fe  reconcilient, 
fe  prient,  fe  remercient,  s'aflignent  &  difent  en  fin  toutes  chofes  des 
yeux  : 
5  E'I  filentio  ancor  fuole 

Hauer  prieghi  e  parole. 

Quoi  des  mains?  nous  requérons,  nous  prometom,  apelons,  congédions, 
menaçons,  prions,  supplions,  nions,  refusons,  interrogeons,  admirons, 
nombrons,  confessons,  repentons,  creignons,  uergouignons,  douhtons,  instrui- 

10  sons,  comandons,  incitons,  encorageons,  iurons,  tesmouignons,  accusons, 
condamnons,  absoluons,  iniurions,  mesprisons,  deffions,  despitons,  flatons, 
applaudissons,  bénissons,  humilions,  ?noquons,  reconcilions,  recomandons, 
exaltons,  festoions,  reiouissons,  compleignôs,  attristons,  desconfortons,  déses- 
pérons, estonons,  escrions,  taisons;  et  quoi  non  ?  d'une  uariation  et  multi- 

1 5  plication  a  Venui  de  la  langue.  De  la  teste  :  nous  conuions,  nous  renuoions, 
aduouons,  desaduouons,  desmantons,  bienueignons,  Ixfuorons,  tienerons, 
desdeignons,  demâdons,  esconduisons,  esgaions,  lamantons,  caressons,  tansons, 
summettons,  brauons,  enlx)rtons,  nunaçons,  assurons,  enquerons.  Quoi  des 
sourcils?  quoi  des  espaides?  Il  n'est  mouuemant  qui  ne  parle  et  un  langage 

20  intelligible  sans  discipline  et  un  langage  publique  :  qui  faict,  uoiant  la 
uariete  et  usage  distingue  des  autres,  que  cctuici  doit  plus  tosi  estre  iugé 

\'ar.  ms.  —  8)  meiwçons,  supplions,  adorons,  nions,  interrogeons  —  9)  Entre  repentons 

et  creignons  se  lisent  les  trois  variantes  suivantes  en  surcharge  les  unes  sur  les  autres,  dont  Montaigne  n'a 

rien  gardé  :  1°  :  attristons,  resiouissons,  douhtôs,  repantons  2°  :  attristons,  iurons,  resiouissons , 
dûiibtôs,  desconfortons    3°  :  conipleignons,  despitons,  défions,  flatons,  desconfortons  Le  mot 

desconfortons  (qui  se  trouve  d'ailleurs  répété  plus  loin  ligne  13)  semble  avoir  été  conservé  quelque 
temps,  alors  que  tous  les  autres  mots  de  la  variante  avaient  déjà  été  effacés  —   uergOuignonS ,  et  qiioi 

non?  De  la  teste  :  nous  approuuons,  reprouuons,  chassas,  attirons,  humilions,  brauotrs, 
desdeignôs,  honorons,  enquerons,  festoions,  courrouçons  Quoi  des  sourcils  ?  quoi  des  espaules  ? 
et  est  il  en  fin  mouuemant  de  nos  membres  qui  n'aye  soh  langage  qui  ne  parle  sans  la  bouche 
c'est  le  commun  langage  de  l'humaine  nature  Après  avoir  effacé  cette  variante  Monuigne,  écrit  à  U 
suite,  de  la  même  encre  et  de  la  même  écriture  le  mot  luronS  qu'il  efface  ;  puis  il  continue  toujours  de 
la  même  encre  et  de  la  même  écriture,  doublons,  etc.  —  15)  renuoions  desaâ  —  I7)  esgatons  p 
—  20)  discipline  et  publique 

II  2i 
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le  propre  de  llmmeuic  nature,  le  laisse  a  part  ce  que  particulièrement  la 
nécessite  en  aprant  souhdein  a  cens  qui  en  ont  besouin,  et  les  alphabets  des 
doits  et  grammaires  en  gestes,  et  les  sciâmes  qui  ne  s'exercent  et  exprimet 
que  par  iceus,  et  [les  nations  que  Pline  dit  n'aiioir  point  d'autre  langue.] 

Vn  AmbalTadeur  de  la  ville  d'Abdere,  après  auoir  longuement     5 
parlé  au  Roy  Agis  de  Sparte,  luy  demanda  :  Et  bien,  Sire,  quelle 
refponce  veux-tu  que  ie  rapporte  à  nos  citoyens?  —  Que  ie  t'ay 
laifle  dire  tout  ce  que  tu  as  voulu,  &  tant  que  tu  as  voulu,  fans 
iamais  dire  mot.  Voila  pas  vn  taire  parlier  &  bien  intelligible? 

Au  refte,  quelle  forte  de  noftre  fuffifance  ne  reconnoiflbns  nous  10 
aux  opérations  des  animaux?  Efl-il  police  réglée  auec  plus  d'ordre, 
diuerfifiée  à  plus  de  charges  &  d'offices,  &  plus  conftamment  entre- 
tenue que  celle  des  mouches  à  miel?  Cette  difpofition  d'actions 
&  de  vacations  fi  ordonnée,  la  pouuons  nous  imaginer  fe  conduire 
fans  difcours  &  fans  prou^dence  ?  15 

His  quidam  iignis  atque  haec  exempla  fequuti, 
Efle  apibus  partem  diuinas  mentis  &  hauftus 
yEthereos  dixere. 

Les  arondelles,  que  nous  voyons  au  retour  du  printemps  fureter 
tous  les  coins  de  nos  maifons,  cherchent  elles  fans  iugement  20 
&  choififlent  elles  fans  difcretion,  de  mille  places,  celle  qui  leur  eft  la 
plus  commode  à  fe  loger?  Et,  en  cette  belle  ik  admirable  contexture 
de  leurs  baftimens,  les  oifeaux  peuuent  ils  fe  feruir  pluftoft  d'vne 
figure  quarrée  que  de  la  ronde,  d'vn  angle  obtus  que  d'vn  angle 
droit,  fans  en  fçauoir  les  conditions  &  les  effects?  Prennent-ils  25 
tantoft  de  l'eau,  tantofl  de  l'argile,  fans  iuger  que  la  dureté  s'amollit 
en  l'humectant?  Planchent-ils  de  mouffe  leur  palais,  ou  de  duuet, 
fans  preuoir  que  les  membres  tendres  de  leurs  petits  y  feront  plus 
mollement  &  plus  à  l'aife?  Se  couurent-ils  du  vent  pluuieux,  &  plan- 
tent leur  loge  à  l'Orient,  fans  connoiftre  les  conditions  différentes     30 

\'ar.  ms.  —  2)  a  ce  qui  —  3)  doits  et  ai4s 
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de  ces  vents  &  confiderer  que  l'vn  leur  eft  plus  falutaire  que  l'autre? 
Pourquoy  efpcflît  l'araignée  fa  toile  en  vn  endroit  &  relafche  en  vn 
autre?  fe  fert  à  cette  heure  de  cette  forte  de  neud,  tantoft  de  celle-là, 
fi  elle  n  a  &  délibération,  &  penfement,  &  conclufion  ?  Nous  recon- 
5  noiflbns  affez,  en  la  plufpart  de  leurs  ouurages,  combien  les  animaux 
ont  d'excellence  au  deffus  de  nous  &  combien  noftre  art  eft  foible 
à  les  imiter.  Nous  voyons  toutesfois  aux  noftres,  plus  groffiers,  les 
facultez  que  nous  y  employons,  &  que  noftre  ame  s'y  fert  de  toutes 
fes  forces;  pourquoy  n'en  eflimons  nous  autant  d'eux?  pourquoy 

10     attribuons  nous  à  ie  ne  fçay  quelle  inclination  naturelle  &  feruile 

.  les  ouurages  qui  furpaftent  tout  ce  que  nous  pouuons  par  nature 

&  par  art?  En  quoy,  fans  y  penfer,  nous  leur  donnons  vn  très-grand 

auantage  fur  nous,  de  faire  que  nature,  par  vne  douceur  maternelle, 

les  accompaigne  &  guide,  comme  par  la  main,  à  toutes  les  actions 

15  &  commoditez  de  leur  vie;  &  qu'à  nous  elle  nous  abandonne  au 
hazard  &  à  la  fortune,  &  à  quefter,  par  art,  les  choies  néceflaires 
à  noftre  conferuation;  &  nous  refufe  quant  &  quant  les  moyens  de 
pouuoir  arriuer,  par  aucune  inftitution  &  contention  d'efprit,  à 
r industrie  naturelle  des  beftes  :  de  manière  que  leur  ftupidité  brutale 

20  furpaffe  en  toutes  commoditez  tout  ce  que  peut  noftre  diiiine  intelli- 
gence. 

Vrayement,  à  ce  compte,  nous  aurions  bien  raifon  de  l'appeller 
vne  tres-iniufte  marâtre.  Mais  il  n'en  eft  rien;  noftre  police  n'eft  pas 
fi  difforme  &  di'sreglée.  Nature  a  embrafle  vniuerfellement  toutes  fes 

25  créatures;  &  n'en  eft  aucune  qu'elle  n'ait  bien  plainement  fourny  de 
tous  moyens  néceflaires  à  la  conferuation  de  fon  eftre  :  car  ces 
plaintes  vulgaires  que  i'oy  faire  aux  hommes  (comme  la  licence  de 
leurs  opinions  les  efleue  tantoft  au  deflus  des  nues,  &  puis  les 
rauale  aux  antipodes),  que  nous  fommes  le  feul  animal  abandonné 


Texte  88.  —    16)  art,  &  par  induftrie,  les  —    18)   à  la  fufBfance  naturelle 
20)  noftre  inuention  &  nos  arts.  Vrayement  —  24)  &  fi  monftrueufe.  Nature 
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nud  fur  La  terre  nuë,  lié,  garrotté,  n'ayant  dequoy  s'armer  &  couurir 
que  de  la  defpouille  d'autruy;  là  où  toutes  les  autres  créatures, 
nature  les  a  reiiestucs  de  coquilles,  de  goufles,  d'efcorfe,  de  poil,  de 
laine,  de  pointes,  de  cuir,  de  bourre,  de  plume,  d'efcaille,  de  toifon 
&  de  foye,  félon  le  befoin  de  leur  eftre;  les  a  armées  de  griffes,  5 
de  dents,  de  cornes,  pour  affaillir  &  pour  défendre;  &  les  a  elle 
mefmes  inftruites  à  ce  qui  leur  efl  propre,  à  nager,  à  courir,  à  voler, 
à  chanter,  la  où  l'homme  ne  fçait  ny  cheminer,  ny  parler,  ny 
manger,  ny  rien  que  pleurer,  fans  apprentilfage  : 

B  Tu  m  porro  puer,  vt  fasuis  proiectus  ab  vndis  10 

Nauita,  nudus  humi  iacet,  infans,  indigus  omni 
Vitali  auxilio,  cum  primum  in  luminis  oras 
Nixibus  ex  aluo  matris  natura  profudit; 
Vagitûque  locum  lugubri  complet,  vt  jequum  eft 
Cui  tantum  in  vita  reftet  tranfire  malorum.  15 

At  varia;  crefcunt  pecudes,  armenta,  feraeque, 
Nec  crepitacula  eis  opus  eft,  nec  cuiquam  adhibenda  eft 
Almae  nutricis  blanda  atque  infracta  loquella; 
Nec  varias  quasrunt  veftes  pro  tempore  caeli; 

Denique  non  armis  opus  eft,  non  mœnibus  altis,  20 

Queis  fua  tutentur,  quando  omnibus  omnia  large 
Tellus  iplii  parit,  naturâque  diedala  rerum; 

A  ces  plaintes  là  font  fauces,  il  y  a  en  la  poHce  du  monde  vne  efgalité 
plus  grande  &  vne  relation  plus  vniforme.  Noflre  peau  eft  poiirueuc, 
aufli  fuffiliunment  que  la  leur,  de  fermeté  contre  les  iniures  du  temps  :  25 
tefmoing  tant  de  nations  qui  n'ont  encores  goufté  aucun  vfage  de 
B  veftemens.  Nos  anciens  Gaulois  n'eftoient  guieres  veftus;  ne  font 
A  pas  les  Irlandois,  nos  voifms,  foubs  vn  ciel  fi  froid.  Mais  nous  le 
iugeons  mieux  par  nous  méfmes,  car  tous  les  endroits  de  la  perfonne 

Texte  88,  —  3)  a  garnies  de  —  24)  vniforme  :  la  foiblefTe  de  noftre  naiffance 
fe  trouue  à  peu  près,  en  la  naiffance  des  autres  créatures.  Noftre  peau  eft  garnie  auffi 
—  25)  fermeté  pour  les  —  26)  tefmoing  plufieurs  nations 
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qu'il  nous  plaift  defcouurir  au  vent  &  à  l'air,  fe  trouuent  propres  à  le 
fouffrir  :  le  vilage,  les  pieds,  les  mains,  les  iambes,  les  efpaules,  la 
telle,  félon  que  l'vfage  nous  y  conuie.  Car,  s'il  y  a  partie  en  nous 
foible  &  qui  femble  deuoir  craindre  la  froidure,  ce  deuroit  eftre 
5  l'eftomac,  où  fe  fait  la  digeftion;  nos  pères  le  portoient  defcouuert; 
&  nos  Dames,  ainfi  molles  &  délicates  qu'elles  font,  elles  s'en  vont 
tantoft  entr'ouuertes  iufques  au  nombril.  Les  liaifons  &  emmaillo- 
temens  des  enfans  ne  font  non  plus  neceffaires;  et  les  mères  Lacede- 
moniennes  efleuoient  les  leurs  en  toute  liberté  de  mouuements  de 

10  membres,  fans  les  attacher  ne  plier.  Xoftre  pleurer  eft  commun  à  la 
plus  part  des  autres  animaux;  &  n'en  eft  guiere  qu'on  ne  voye  fe 
plaindre  &  gémir  long  temps  après  leur  naiflance  :  d'autant  que 
c'eft  vne  contenance  bien  fortable  à  la  foiblefle  enquoy  ils  fe  fentent. 
Quant  à  l'vfage  du  manger,  il  eft  en  nous,  comme  en  eux,  naturel 

15     &  fans  inftruction, 

Sentit  enim  vim  quifque  fuam  quam  poflit  abuti. 

Qui  fait  doute  qu'vn  enfant,  arriué  à  la  force  de  fe  nourrir,  ne 
fçeuft  quefter  fa  nourriture?  Et  la  terre  en  produit  &  luy  en  offre 
affez  pour  fa  necefllté,  fans  autre  culture  &  artifice;  &  finon  en  tout 

20  temps,  auffi  ne  fait  elle  pas  aux  beftes,  tefmoing  les  prouifions  que 
nous  voyons  faire  aux  fourmis  &  autres  pour  les  faifons  fteriles  de 
l'année.  Ces  nations  que  nous  venons  de  defcouurir  fi  abondamment 
fournies  de  viande  &  de  breuuage  naturel,  fans  foing  &  fans  façon, 
nous  viennent  d'apprendre  que  le  pain  n'eft  pas  noftre  feule  nourri- 

23  ture,  &  que,  fans  labourage,  noftre  mère  nature  nous  auoit  munis 
à  planté  de  tout  ce  qu'il  nous  falloit;  voire,  comme  il  eft  vray- 
lemblable,  plus  plainement  &  plus  richement  qu'elle  ne  fait  à  prefent 
que  nous  y  auons  meflé  noftre  artifice. 

Texte  88.  —  8)  neceflaires  :  tefmoing  les  mères  Lacedemoniennes,  qui  efleuoient 
—  22)  abondamment  garnies  de  —  25)  labourage,  fans  aucune  noftre  induftrie, 
noftre  —  auoit  fournis  à 


l66  ESSAIS     DE     MONTAIGNE. 

Et  tellus  nitidas  fruges  vinetâque  l^eta 

Sponte  fua  primum  mortalibus  ipfa  creauit; 

Ipfa  dédit  dulces  fœtus  &  pabula  Iseta, 

Quas  nunc  vix  noftro  grandefcunt  aucta  labore, 

Conterimûfque  boues  &  vires  agricolarum,  5 

le  débordement  &  defreglement  de  noflre  appétit  deuançant  toutes 
les  inuentions  que  nous  cherchons  de  l'aflbuuir. 

Quant  aux  armes,  nous  en  auons  plus  de  naturelles  que  la  plus 
part  des  autres  animaux,  plus  de  diuers  mouuemens  de  membres, 
&  en  tirons  plus  de  feruice,  naturellement  &  fans  leçon  :  ceux  qui  10 
font  duicts  à  combatre  nuds,  on  les  void  fe  ietter  aux  hazards 
pareils  aux  noflres.  Si  quelques  befles  nous  furpaffent  en  cet  auantage, 
nous  en  furpaffons  plufieurs  autres.  Et  l'induftrie  de  fortifier  le  corps 
&  le  couurir  par  moyens  acquis,  nous  l'auons  par  vn  inftinct  &  pré- 
cepte naturel.  Qu'il  foit  ainfi,  l'elephant  efguife  &  efmoult  fes  dents,  15 
defquelles  il  fe  fert  à  la  guerre  (car  il  en  a  de  particulières  pour  cet 
vfage,  qu'il  efpargne,  &  ne  les  employé  aucunement  à  fes  autres 
feruices).  Quand  les  taureaux  vont  au  combat,  ils  refpandent 
&  iettent  la  poufîiere  à  l'entour  d'eux;  les  fiingliers  affinent  leurs 
deffences;  &  l'ichneaumon,  quand  il  doit  venir  aux  prifes  auec  le  20 
crocodile,  munit  fon  corps,  l'enduit  &  le  croulle  tout  à  l'entour  de 
limon  bien  ferré  &  bien  peflry,  comme  d'vne  cuiraffe.  Pourquoy 
ne  dirons  nous  qu'il  eft  auffi  naturel  de  nous  armer  de  bois  &  de 
fer? 

Quand  au  parler,  il  eft  certain  que,  s'il  n'eft  pas  naturel,  il  n'eft  25 
pas  neceflaire.  Toutefois,  ie  croy  qu'vn  enfant  qu'on  auroit  nourry 
en  pleine  folitude,  efloigné  de  tout  commerce  (qui  feroit  vn  effay 
mal  aifé  à  faire),  auroit  quelque  espèce  de  parolle  pour  exprimer  fes 
conceptions;  &  n'eft  pas  croyable  que  nature  nous  ait  refufé  ce 
moyen  qu'elle  a  donné  à  plufieurs  autres  animaux  :  car  qu'eft-ce     30 

Texte  88.  —  14)  moyens  eftrangiers,  nous  —  28)  quelque  forte  de 
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autre  chofe  que  parler,  cette  faculté  que  nous  leur  voyons  de  fe 
plaindre,  de  fe  refiouyr,  de  s'entr  appeller  au  fecours,  fe  conuier  à 
l'amour,  comme  ils  font  par  l'vfage  de  leur  voix?  Comment  ne 
parleroient  elles  entr'elles?  elles  parlent  bien  à  nous,  &  nous  à  elles. 
5  En  combien  de  fortes  parlons  nous  à  nos  chiens?  &  ils  nous  refpon- 
dent.  D'autre  langage,  d'autres  appellations  diuifons  nous  auec  eux 
qu'auec  les  oyfeaux,  auec  les  pourceaux,  les  beufs,  les  chenaux, 
&  changeons  d'idiome  félon  l'efpece  : 

Coli  per  entro  loro  fchiera  bruna 
10  S'ammufa  l'vna  con  l'altra  formica 

Forfe  à  fpiar  lor  via,  &  lor  fortuna. 

Il  me  femble  que  Lactance  attribue  aux  belles,  non  le  parler  feule- 
ment, mais  le  rire  encore.  Et  la  différence  de  langage  qui  fe  voit 
entre  nous,  félon  la  différence  des  contrées,  elle  fe  treuue  aufÏÏ  aux 
15  animaux  de  mefme  efpece.  Ariftote  allègue  à  ce  propos  le  chant 
diuers  des  perdris,  félon  la  fituation  des  lieux, 

variaeque  voiucres 
Longé  alias  alio  iaciunt  in  tempore  voces. 
Et  partim  mutant  cum  tempeftatibus  vna 
20  Raucifonos  cantus. 

Mais  cela  efl  à  fçauoir  quel  langage  parleroit  cet  enfant;  &  ce  qui 
s'en  dict  par  diuination,  n'a  pas  beaucoup  d'apparence.  Si  on 
m'allègue,  contre  cette  opinion,  que  les  fourds  naturels  ne  parlent 
point,  ie  refpons  que  ce  n'eft  pas  feulement  pour  n'auoir  peu  receuoir 
25  l'inftruction  de  la  parolle  par  les  oreilles,  mais  plufloft  pource  que  le 
fens  de  l'ouye,  duquel  ils  font  priuez,  fe  rapporte  à  celuy  du  parler, 
&  fe  tiennent  enfemble  d'vne  coufture  naturelle  :  en  façon  que  ce 
que  nous  parlons,  il  faut  que  nous  le  parlons  premièrement  à  nous 

Texte  88.  —  i)  cette  fuffifance,  que 
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&  que  nous  le  facions  fonner  au  dedans  à  nos  oreilles,  auant  que 
de  l'enuoyer  aux  eflrangeres. 

l'ay  dit  tout  cecy  pour  maintenir  cette  reflemblance  qu'il  y  a  aux 
chofes  humaines,  &  pour  nous  ramener  &  ioindre  au  nombre.  Nous 
ne  fommes  ny  au  deflus,  ny  au  deflbubs  du  relie  :  tout  ce  qui  efl     5 
fous  le  Ciel,  dit  le  ûige,  court  vne  loy  &  fortune  pareille, 

B  Indupedita  fuis  fatalibus  omnia  vinclis. 

A         II  y  a  quelque  différence,  il  y  a  des  ordres  &  des  degrez;  mais  c'efl 
foubs  le  vifage  d'vne  mefme  nature  : 

B  res  quasque  fuo  ritu  procedit,  &  omnes  10 

Fœdere  naturae  certo  difcrimina  femant. 

A  II  faut  contraindre  l'homme  &  le  renger  dans  les  barrières  de  cette 
police.  Le  miferable  n'a  garde  d'eniamber  par  effect  au  delà;  il  efl 
entraué  &  engagé,  il  eft  alfubiecty  de  pareille  obligation  que  les 
autres  créatures  de  fon  ordre,  &  d'vne  condition  fort  moyenne,  fans  15 
aucune  prerogatiue,  praeexcellence  vraye  &  effentielle.  Celle  qu'il  fe 
donne  par  opinion  &  par  fantafie  n'a  ny  corps  ny  gouft;  &  s'il  eft 
ainfi  que  luy  feul,  de  tous  les  animaux,  ait  cette  liberté  de  l'imagi- 
nation &  ce  derefglement  de  penfées,  luy  reprefentant  ce  qui  eft,  ce 
qui  n'eft  pas,  &  ce  qu'il  veut,  le  faux  &  le  véritable,  c'eft  vn  aduan-  20 
tage  qui  luy  eft  bien  cher  vendu  &  du  quel  il  a  bien  peu  à  fe  glorifier, 
car  de  là  naift  la  fource  principale  des  maux  qui  le  preflent  :  pèche, 
maladie,  irrefolution,  trouble,  defefpoir. 

le  dy  donc,  pour  reuenir  à  mon  propos,  qu'il  n'y  a  point  d'appa- 
rence d'eftimer  que  les  beftes  facent  par  inclination  naturelle  &  forcée     25 
les  mefmes  choses  que  nous  faifons  par  noftre  choix  &  induftrie.  Nous 
deuons  conclurre  de  pareils  effects  pareilles  facultez,  &  confefler  par 


Texte  88.  —    21)    &  dequoy  il   —    22)   preflent,  vices,  maladies,  irrefolution, 
trouble,  &  defefpoir  —  26)  mefmes  opérations  que 
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confequent  que  ce  mefme  difcours,  cette  mefme  voye,  que  nous 
tenons  à  ouurer,  c'eft  aufli  celle  des  animaux.  Pourquoy  imaginons 
nous  en  eux  cette  contrainte  naturelle,  nous  qui  n'en  efprouuons 
aucun  pareil  eflPect?  ioinct  qu'il  eft  plus  honorable  d'eftre  acheminé 
5  &  obligé  à  regléement  agir  par  naturelle  &  inéuitable  condition, 
&  plus  approchant  de  la  diuinité,  que  d'agir  règlement  par  liberté 
téméraire  &  fortuite;  &  plus  feur  de  laiffer  à  nature  qu'à  nous  les 
refnes  de  noftre  conduicte.  La  vanité  de  noftre  prefomption  fiiict 
que  nous  aymons  mieux  deuoir  à  nos  forces  qu'à  fa  libéralité  noftre 

10  fuffifiince;  &  enrichifTons  les  autres  animaux  des  biens  naturels  &  les 
leur  renonçons,  pour  nous  honorer  &  ennoblir  des  biens  acquis  : 
par  vne  humeur  bien  fimple,  ce  me  femble,  car  ie  priferoy  bien 
autant  des  grâces  toutes  miennes  &  naifues  que  celles  que  i'aurois 
efté  mendier  &  quefter  de  l'apprentifTage.  Il  n'eft  pas  en  noftre 

15  puiflance  d'acquérir  vne  plus  belle  recommendation  que  d'eftre 
fauorifé  de  Dieu  &  de  nature. 

Par  ainfi,  le  renard,  dequoy  fe  feruent  les  habitans  de  la  Thrace 
quand  ils  veulent  entreprendre  de  pafler  par  deflus  la  glace  quelque 
riuiere  gelée  &  le  lâchent  deuant  eux  pour  cet  efîect,  quand  nous 

20  le  verrions  au  bord  de  l'eau  approcher  fon  oreille  bien  près  de  la 
glace,  pour  fentir  s'il  orra  d'vne  longue  ou  d'vne  voifine  diftance 
bruyre  l'eau  courant  au  deflbubs,  &  félon  qu'il  trouue  par  là  qu'il 
y  a  plus  ou  moins  d'efpefleur  en  la  glace,  fe  reculer  ou  s'auancer, 
n'aurions  nous  pas  raifon  de  iuger  qu'il  luy  pafle  par  la  tefte  ce 

25  mefme  difcours  qu'il  feroit  en  la  noftre,  &  que  c'eft  vne  ratiocination 
&  confequence  tirée  du  fens  naturel  :  Ce  qui  fait  bruit,  fe  remue;  ce 
qui  fe  remue,  n'eft  pas  gelé;  ce  qui  n'eft  pas  gelé,  eft  liquide,  &  ce 
qui  eft  liquide,  plie  foubs  le  fiiix?  Car  d'attribuer  cela  feulement  à 
vne  viuacité  du  fens  de  l'ouye,  fans  difcours  &  fans  confequence, 

30  c'eft  vne  chimère,  &  ne  peut  entrer  en  noftre  imagination.  De  mefme 
faut  il  eftimer  de  tant  de  fortes  de  rufes  &  d'inuentions  dequoy  les 
beftes  fe  couurent  des  entreprinfes  que  nous  faifons  fur  elles. 

II  22 
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Et  fi  nous  voulons  prendre  quelque  aduantage  de  cela  mefme, 
qu'il  eft  en  nous  de  les  faifir,  de  nous  en  feruir  &  d'en  vfer  à  noftre 
volonté,  ce  n'eft  que  ce  mefme  aduantage  que  nous  auons  les  vns 
fur  les  autres.  Nous  auons  à  cette  condition  nos  efclaues.*Et  les 
Climacides,  eftoyent  ce  pas  des  femmes  en  Syrie  qui  feruoyent,  5 
couchées  à  quatre  pattes,  de  marchepied  &  d'efchelle  aux  dames 
à  monter  en  coche  ?  Et  la  plus  part  des  perfonnes  libres  abandonnent 
pour  bien  legieres  commoditez  leur  vie  &  leur  eftre  à  la  puilTance 
d'autruy.  Les  femmes  &  côcuhines  des  Thraces  pîeident  a  qui  sera  choisie 
pour  estre  tuée  au  tîiheau  de  son  mari.  Les  tyrans  ont  ils  iamais  failly  10 
de  trouuer  afîez  d'hommes  vouez  à  leur  deuotion,  aucuns  d'eux 
adioutans  dauantage  cette  neceflité  de  les  accompaigner  à  la  mort 
comme  en  la  vie? 

Des  armées  entières  fe  font  ainfin  obligées  à  leurs  capitaines. 
La  formule  du  sermant  en  cette  rude  efcole  des  efcrimeurs  à  outrance,  1 5 
portoit  ces  promefTes  :  Nous  iurons  de  nous  laifler  enchaîner,  brûler, 
batre,  &  tuer  de  glaiue,  &  fouffrir  tout  ce  que  les  gladiateurs  légitimes 
fouffrent  de  leur  maiilre;  engageant  trefreligieufement  &  le  corps 
&  l'âme  à  fon  feruice, 

Vre  meum,  fi  vis,  flamma  caput,  &  pete  ferro  20 

Corpus,  &  intorto  verbere  terga  feca. 

Ceftoit  vne  obligation  véritable  ;  &  fi  il  s'en  trouuoit  dix  mille,  telle 
année,  qui  y  entroyent  &  s'y  perdoyent. 

Quand  les  Scythes  enterroint  leur  Roy,  ils  estrangloint  sur  son  corps  la 
plus  fauorie  de  ses  concubines,  son  eschançon,  escuier  d'escuirie,  chambellan,     25 
huissier  de  chambre  et  cuisinier.  Et  en  son  anniuersere  ils  tuoint  cinquante 

Texte  88.  —  15)  formule  de  ceux  qui  s'obligeoyent  en  —  25)  perdoyent.  Ceux 
qui  (p.  171,  1.  3.) 

Var.  ms. —   24)   Scythes  etiterreni  leur  Roy  ils  estranglent  sur  —  25)  eschançon  son 

jo  •  CVÙClïdît     --^ 

çuidnùp  —  26)  cuisinier.  Et  l'an  reuolu  en  son  anniuersere  ils  C    „     j      ^        ^  <^'"" 
''  2°  :  txient 

quante 
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cJjeiiaus  ttionte:^  de  cinquante  pages  qu'ils  auoint  enpale:^  par  l'espitie  du  dos 
iusques  au  gosier,  et  les  Jaissoint  alsi  plante:^  en  parade  autour  de  la  tiihe. 

Les  Jx>nies  qui  nous  feruent,  le  font  à  meilleur  marché,  &  pour  vn 
traitement  moins  curieux  &  moins  fauorable  que  celuy  que  nous 
5     faifons  aux  oyfeaux,  aux  cheuaux  &  aux  chiens. 

[A]  quel  souci  ne  nous  desmettons  nous  pour  leur  commodité?  Il  ne  me 
semble  point  que  les  plus  ahiects  seruiturs  facent  uolontiers  pour  leurs 
maistres  ce  que  les  princes  s'honorêt  défaire  pour  ces  bestes. 

Diogenes  uoîant  ses  paras  [en]  peine  de  le  rachter  de  seruitude  :  Ils  sont 

10    fols,  disent  il  :  c'est  celuy  qui  me  traite  &  nourrit,  qui  me  sert;  et  cens  qui 

entretienent  [les]  bestes,  se  doiuent  dire  plus  tost  les  seruir  qu'en  estre  semis. 

Et  fi  elles  ont  cela  de  plus  généreux,  que  iamais  Lyon  ne  s'aiïeruit 
à  vn  autre  Lyon,  ny  vn  cheual  à  vn  autre  cheual,  par  faute  de  cœur. 
Comme  nous  alons  à  la  chafle  des  belles,  ainfi  vont  les  Tigres 
15  &  les  Lyons  à  la  chaffe  des  hommes;  &  ont  vn  pareil  exercice  les 
vnes  fur  les  autres  :  les  chiens  fur  les  Heures,  les  brochets  fur  les 
tanches,  les  arondeles  fur  les  cigales,  les  efperuiers  fur  les  merles 
&  fur  les  alouettes  : 

ferpente  ciconia  pullos 
20  Nutrit,  &  inuenta  per  deuia  rura  lacerta. 

Et  leporem  aut  capream  famul«  louis,  &  generofas 
In  faltu  venantur  aues. 

Nous  partons  le  fruict  de  noflre  chafTe  auec  nos  chiens  &  ovfeaux, 

comme  la  peine  &  l'induHrie;  &,  au  deflus  d'Amphipolis  en  Thrace, 

2)     les  chaffeurs  &  les  faucons  fauuages  partent  iuflement  le  butin  par 


Texte  88.  —  3)  feraent,  ils  le  —  4)  curieux  beaucoup,  &  —  5)  chiens,  pour 
le  feruice,  que  nous  en  tirons.  Et  11  —  12)  fi  les  belles  ont 

,.  NT  ,  ^  i"  :  ûM  dessus  ^     .  ..,  , 

\  AR.  MS.  —  1)  cbeuauset  ^  ^„  .  /^^„^  ^„  j,,,„,  ^  cinquante  pages  qu  ils  enpaUt  par 

—  2)  les  laissent  alsi  —  6)  quel  soin  ne  —  8)  princes  et  gentilshomes  s'honorêt  de  faire 
pour  les  bestes  qui  les  seruent.  Et  (l.  12.)  —  1 1)  bestes  les  seruent  plus  quelles  [à]  eus.  Et 
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moitié;  comme,  le  long  des  palus  Mœotides,  fi  le  pefcheur  ne  laifle 
aux  loups,  de  bonne  foy,  vne  part  efgale  de  fa  prife,  ils  vont  incon- 
tinent defchirer  fes  rets. 

Et  comme  nous  auons  vne  chafle  qui  fe  conduict  plus  par  fubtilité 
que  par  force,  comme  celle  des  colliers,  de  nos  lignes  &  de  l'hameçon,  5 
il  s'en  void  aufli  de  pareilles  entre  les  befles.  Ariftote  dit  que  la  feche 
iette  de  fon  col  vn  boyeau  long  comme  vne  ligne,  qu'elle  eftand 
au  loing  en  le  lâchant,  &  le  retire  à  foy  quand  elle  veut  ;  à  mefure 
qu'elle  aperçoit  quelque  petit  poifTon  s'aprocher,  elle  luy  laifTe 
mordre  le  bout  de  ce  boyeau,  eilant  cachée  dans  le  fable  ou  dans  la  10 
vafe,  &  petit  à  petit  le  retire  iufques  à  ce  que  ce  petit  poiffon  foit  fi 
prez  d'elle  que  d'vn  faut  elle  puifle  l'atraper. 

Quant  à  la  force,  il  n'efl  animal  au  monde  en  bute  de  tant 
d'ofFences  que  l'homme  :  il  ne  nous  faut  point  vne  balaine,  vn 
éléphant  &  vn  crocodile,  ny  tels  autres  animaux,  defquels  vn  feul  15 
efl  capable  de  deffaire  vn  grand  nombre  d'hommes;  les  pous  font 
fuffiûms  pour  faire  vacquer  la  dictature  de  Sylla;  c'ell  le  defieuner 
d'vn  petit  ver  que  le  cœur  &  la  vie  d'vn  grand  &  triumphant  Empe- 
reur. 

Pourquoy  difons  nous  que  c'eft  à  l'homme  fcience  &  connoiflance  20 
baftie  par  art  ^  par  difcours,  de  difcerner  les  chofes  vtiles  à  fon 
.viure  &  au  fecours  de  fes  maladies,  de  celles  qui  ne  le  font  pas;  de 
connoiftre  la  force  de  la  rubarbe  &  du  poHpode?  Et,  quand  nous 
voyons  les  cheures  de  Candie,  fi  elles  ont  receu  vn  coup  de  traict, 
aller  entre  vn  milhon  d'herbes  choifir  le  dictame  pour  leur  guerifon;  25 
&  la  tortue,  quand  elle  a  mangé  de  la  vipère,  chercher  incontinent 
de  l'origanum  pour  fe  purger;  le  dragon  fourbir  &  efclairer  fes  yeux 
auecques  du  fenouil;  les  cigouignes  fe  donner  elles  mefmes  des 
clyfteres  à  tout  de  l'eau  de  marine;  les  elephans  arracher  non 
feulement  de  leur  corps  &  de  leurs  compaignons,  mais  des  corps     }o 

Texte  88.  —  12)  elle  le  puifle 
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aufll  de  leurs  maiftres  (tefmoing  celuy  du  Roy  Porus,  qu'Alexandre 
defiit),  les  iauelots  &  les  dardz  qu'on  leur  a  iettez  au  combat,  &  les 
arracher  fi  dextrement  que  nous  ne  le  fçaurions  faire  auec  fi  peu  de 
douleur  :  pourquoy  ne  difons  nous  de  mefmes  que  c'eft  fcience 
5  &  prudence  ?  Car  d'alléguer,  pour  les  déprimer,  que  c'eft  par  la  feule 
insftruction  &  maiftrife  de  nature  qu'elles  le  fçauent,  ce  n'eft  pas 
leur  ofter  le  tiltre  de  fcience  &  de  prudence  :  c'eft  la  leur  attribuer 
à  plus  forte  raifon  que  à  nous,  pour  l'honneur  d'vne  fi  certaine 
maiftrefle  d'efcolle. 

10  Chryfippus,  bien  que  en  toutes  autres  chofes  autant  defdaigneux 
iuge  de  la  condition  des  animaux  que  nul  autre  philofophe,  confi- 
derant  les  mouuements  du  chien  qui,  fe  rencontrant  en  vn  carrefour 
à  trois  chemins,  ou  a  la  queste  de  son  maistre  qu'il  a  esgaré,  ou  a  la 
poursuite  de  quelque  proye  qui  fuit  deuant  luy,  va  eflayant  l'vn 

15  chemin  après  l'autre,  &,  après  s'eftre  afleuré  des  deux  &  n'y  auoir 
trouué  la  trace  de  ce  qu'il  cherche,  s'eflance  dans  le  troifiefme  fans 
marchander,  il  eft  contraint  de  confefter  qu'en  ce  chien  là  vn  tel 
difcours  fe  pafle  :  l'ay  fuiuy  iufques  à  ce  carre-four  mon  maiftre 
à  la  trace;  il  faut  neceflairement  qu'il  pafTe  par  l'vn  de  ces  trois 

20  chemins;  ce  n'eft  ny  par  cettuy-cy,  ny  par  celuy-là;  il  faut  donc 
infalliblement  qu'il  pafle  par  cet  autre;  &  que,  s'afleurant  par  cette 
conclufion  &  difcours,  il  ne  fe  fert  plus  de  fon  fentiment  au  troifiefme 
chemin,  ny  ne  le  fonde  plus,  ains  s'y  laiflïe  emporter  par  la  force  de 
la  raifon.  Ce  traict  purement  dialecticien  &  cet  vfage  de  propofitions 

25  diuifées  &  conioinctes  &  de  la  fufîifante  enumeration  des  parties, 
vaut  il  pas  autant  que  le  chien  le  sache  de  soi  que  de  Trapezonce. 

Si  ne  font  pas  les  beftes  incapables  d'eftre  encore  inftruites  à  noftre 
mode.  Les  merles,  les  corbeaux,  les  pies,  les  parroquets,  nous  leur 
aprenons  à  parler;  &  cette  facilité  que  nous  reconnoiflbns  à  nous 

Texte  88.  —  7)  prudence  :  voire  c'eft  —  15)  chemins,  eftant  à  la  fu\te  de  fon 
maiftre  (lequel  il  a  elgaré  pour  s'eftre  endormy,  &  ne  l'auoit  veu  partir  du  logis)  ou 
à  la  quefte  de  —  26)  chien  l'aye  apris  de  nature  que 
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fournir  leur  voix  &  haleine  fi  fouple  &  fi  maniable,  pour  la  former 
&  l'eflreindre  à  certain  nombre  de  lettres  &  de  fyllabes,  tefmoigne 
qu'ils  ont  vn  difcours  au  dedans,  qui  les  rend  ainfi  difciplinables 
&  volontaires  à  aprendre.  Chacun  efl  foui,  ce  croy-ie,  de  voir  tant 
de  fortes  de  cingeries  que  les  bateleurs  aprennent  à  leurs  chiens  :  5 
les  dances  où  ils  ne  faillent  vne  feule  cadence  du  fon  qu'ils  oyent, 
plufieurs  diuers  mouuemens  &  fauts  qu'ils  leur  font  faire  par  le 
commandement  de  leur  parolle  :  mais  ie  remerque  auec  plus  d'admi- 
ration cet  efîect,  qui  eft  toutes-fois  afîez  vulgaire,  des  chiens  dequoy 
fe  feruent  les  aueugles,  &  aux  champs  &  aux  villes  :  ie  me  fuis  pris  10 
garde  comme  ils  s'arreftent  à  certaines  portes  d'où  ils  ont  accouftumé 
de  tirer  l'aumofne,  comme  ils  euitent  le  choc  des  coches  &  des 
charretes,  lors  mefme  que  pour  leur  regard  ils  ont  aflez  de  place 
pour  leur  pafTage;  i'en  ay  veu,  le  long  d'vn  fofle  de  ville  lailTer  vn 
fentier  plain  &  vni  &  en  prendre  vn  pire,  pour  efloigner  fon  maiftre  1 5 
du  foffé.  Gommant  pouuoit  on  auoir  faict  conceuoir  à  ce  chien  que 
c'eftoit  fa  charge  de  regarder  feulement  à  la  feurté  de  fon  maiflre 
&  mefprifer  fes  propres  commoditez  pour  le  feruir?  &  comment 
auoit  il  la  cognoiflance  que  tel  chemin  luy  eftoit  bien  aflez  large, 
qui  ne  le  feroit  pas  pour  vn  aueugle?  Tout  cela  fe  peut  il  comprendre  20 
fans  ratiocination  &  fans  difcours? 

Il  ne  faut  pas  oublier  ce  que  Plutarque  dit  auoir  veu  à  Rome  d'vn 
chien,  auec  l'Empereur  Vefpafian  le  père,  au  Théâtre  de  Marcellus. 
Ce  chien  feruoit  k  vn  bateleur  qui  iouoit  vne  fiction  à  plufieurs 
mines  &  à  plufieurs  perfonnages,  &  y  auoit  fon  roUe.  Il  flilloit  entre  25 
autre  chofes  qu'il  contrefit  pour  vn  temps  le  mort  pour  auoir  mangé 
de  certaine  drogue  :  après  auoir  aualé  le  pain  qu'on  feignoit  élire 
cette  drogue,  il  commença  tantofl:  à  trembler  &  branler  comme  s'il 
eut  elle  ellourdi;  finalement,  s'ellandant  &  fe  roidiflant,  comme  mort, 


Texte  88.  —  13)  place  &  de  commodité  pour  —  15)  vn  autre  plus  incommode, 
pour  —  29)  comme  s'il  eut  efté  mort 
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il  fe  laifla  tirer  ôc  trailncr  d'vn  lieu  à  autre,  ainli  que  portoit  le 
fubiect  du  ieu;  &  puis,  quand  il  congiieut  qu'il  eftoit  temps,  il 
commença  premièrement  à  fe  remuer  tout  bellement,  ainsi  que  s'il 
fe  fut  reuenu  d'vn  profond  fommeil,  &,  leuant  la  tefte,  regarda  ça 
5     &  là  d'vne  façon  qui  eftonnoit  tous  les  afliftans. 

Les  bœufs  qui  feruoyent  aux  iardins  Royaux  de  Sufe,  pour  les 
arroufer  &  tourner  certaines  grandes  roues  à  puifer  de  l'eau, 
aufquelles  il  y  a  des  baquets  attachez  (comme  il  s'en  voit  plufieurs 
en.  Languedoc),  on  leur  auoit  ordonné  d'en  tirer  par  iour  iufques 

10  à  cent  tours  chacun  :  ils  eftoient  fi  accoullumez  à  ce  nombre  qu'il 
eftoit  impoffible  par  aucune  force  de  leur  en  faire  tirer  vn  tour 
dauantage;  &,  ayant  faict  leur  tâche,  ils  s'arreftoient  tout  court.  Nous 
fommes  en  l'adolefcence  auant  que  nous  fçachions  conter  iufques 
à  cent,  &  venons  de  delcouurir  des  nations  qui  n'ont  aucune  con- 

15     noiffance  des  nombres. 

Il  y  a  encore  plus  de  difcours  à  inftruire  autruy  qu'à  eftre  inftruit. 
Or,  laifTant  à  part  ce  que  Democritus  iugeoit  &  prouuoit,  que  la 
plus  part  des  arts  les  beftes  nous  les  ont  aprifes  :  comme  l'araignée 
à  ttftre  &  à  coudre,  l'arondelle  à  baftir,  le  cigne  &  le  roflignol  la 

20  mufique,  &  plufieurs  animaux,  par  leur  imitation,  à  faire  la  médecine; 
Ariftote  tient  que  les  roflignols  instruisent  leurs  petits  à  chanter,  &  y 
employent  du  temps  &  du  foing,  d'où  il  aduient  que  ceux  que  nous 
nourriflons  en  cage,  qui  n'ont  point  eu  loifir  d'aller  à  l'efcolle  foubs 
leurs  parens,  perdent  beaucoup  de  la  grâce  de  leur  chant.  Nous 

25  pouuons  iuger  par  la  qu7/  reçoit  de  l'amendement  par  difcipHne 
&  par  eftude.  Et,  entre  les  libres  mefme,  il  n'eft  pas  vng  &  pareil, 
chacun  en  a  pris  félon  fa  capacité;  &,  fur  la  ialoufie  de  leur  appren- 
tifi^ige,  ils  fe  débattent  à  l'enuy  d'vne  contention  fi  courageufe  que 
par  fois  le  vaincu  y  demeure  mort,  l'aleine  luy  faillant  pluftoft  que 


Texte  88. —   3)  bellement,  comme  s'il  —  21)   roflignols  aprennent  leurs  — 
25)  la  que  leur  chant  reçoit 
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la  voix.  Les  plus  ieunes  ruminent,  penfifs,  &  prenent  à  imiter 
certains  couplets  de  chanfon  :  le  difciple  efcoute  la  leçon  de  fon 
précepteur  &  en  rend  compte  auec  grand  foing;  ils  fe  taifent,  l'vn 
tantoft,  tantoft  l'autre;  on  oyt  corriger  les  fautes,  &  fent  on  aucunes 
reprehenfions  du  précepteur.  l'ay  veu  (dict  Arrius)  autresfois  vn  5 
éléphant  ayant  à  chacune  cuifle  vn  cymbale  pendu,  &  vn  autre 
attaché  à  fa  trompe,  au  fon  defquels  tous  les  autres  dançoyent  en 
rond,  s'efleuans  &  s'inclinans  à  certaines  cadences,  félon  que  l'inftru- 
ment  les  guidoit;  &  y  auoit  plaifir  à  ouyr  cette  harmonie.  Aux 
fpectacles  de  Rome,  il  fe  voyoit  ordinairement  des  Elephans  dreflez  10 
à  fe  mouuoir  &  dancer,  au  fon  de  la  voix,  des  dances  à  plufieurs 
entrelafleures,  coupeures  &  diuerfes  cadances  tres-difîiciles  à  aprendre. 
Il  s'en  eft  veu  qui,  en  leur  priué,  rememoroient  leur  leçon,  &  s'exer- 
çoyent  par  foing  &  par  eftude  pour  n'eftre  tancez  &  batuz  de  leurs 
maiftres.  15 

Mais  cett'autre  hifloire  de  la  pie,  de  laquelle  nous  auons  Plutarque 
mefme  pour  refpondant,  efl:  eftrange.  Elle  eftoit  en  la  boutique  d'vn 
barbier  à  Rome,  &  faifoit  merueilles  de  contre-faire  auec  la  voix 
tout  ce  qu'elle  oyoit;  vn  iour,  il  aduint  que  certaines  trompetes 
s'arreftarent  à  fonner  long  temps  deuant  cette  boutique;  dépuis  cela  20 
&  tout  le  lendemain,  voyla  cette  pie  penfiue,  muete  &  melancholique, 
dequoy  tout  le  monde  eftoit  efmerueillé;  &  penfoit  on  que  le  fon 
des  trompetes  l'eut  ainfin  eftourdie  &  eftonnée,  &  qu'auec  l'ouye 
la  voix  fe  fut  quant  &  quant  efteinte;  mais  on  trouua  en  fin  que 
c'eftoit  vne  eftude  profonde  &  vne  retraicte  en  foy-mefmes,  fon  25 
efprit  s'exercitant  &  préparant  fa  voix  à  reprefenter  le  fon  de  ces 
trompetes  :  de  manière  que  fa  première  voix  ce  fut  celle  la,  de 
exprimer  perfectement  leurs  reprinfes,  leurs  pofes  &  leurs  muances, 
ayant  quicté  par  ce  nouuel  aprentiffage  &  pris  à  defdain  tout  ce 
qu'elle  fçauoit  dire  auparauant.  30 

le  ne  veux  pas  obmettre  à  alléguer  aulTi  cet  autre  exemple  d'vn 
chien  que  ce  mefme  Plutarque  dit  auoir  veu  (car  quand  à  l'ordre, 
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ie  fens  bien  que  ie  le  trouble,  mais  ie  n'en  obferue  non  plus  à  renger 
ces  exemples  qu'au  refte  de  toute  ma  befongnc),  luy  eftant  dans  vn 
nauire  :  ce  chien,  eftant  en  peine  J  auoir  l'huyle  qui  eftoil  dans  le 
fons  d'vne  cruche  ou  il  ne  poiiuoit  arriuer  de  la  langue  pour  l'eftroite 
5  emboucheure  du  vaifleau,  alla  quérir  des  caillous  &  en  mit  dans 
cette  cruche  iufques  à  ce  qu'il  eut  fait  haufler  l'huile  plus  près  du 
bord,  où  il  la  peut  attaindre.  Cela,  qu'eft-ce,  fi  ce  n'eft  l'effect  d'vn 
efprit  bien  lubtil?  On  dit  que  les  corbeaux  de  barbarie  en  font  de 
mefme,  quand  l'eau  qu'ils  veulent  boire,  eft  trop  bafle. 

10  Cette  action  eft  aucunement  voifine  de  ce  que  recitoit  des  Elephans 
vn  Roy  de  leur  nation,  luba,  que,  quand  par  la  finefte  de  ceux  qui 
les  chaflent,  l'vn  d'entre  eux  fe  trouue  pris  dans  certaines  fofles 
profondes  qu'on  leur  prépare,  &  les  recouure  l'on  de  menues 
broflailles   pour   les   tromper,   fes   compaignons   y   apportent  en 

15  diligence  force  pierres  &  pièces  de  bois,  afin  que  cela  l'ayde  à  s'en 
mettre  hors.  Mais  cet  animal  raporte  en  tant  d'autres  eftects  à 
l'humaine  fufiiiance  que,  fi  ie  vouloy  fuiure  par  le  menu  ce  que 
l'expérience  en  a  apris,  ie  gaignerois  ayfément  ce  que  ie  maintiens 
ordinairement,  qu'il  fe  trouue  plus  de  différence  de  tel  homme  à  tel 

20  homme  que  de  tel  animal  à  tel  homme.  Le  gouuerneur  dVn  éléphant, 
en  vne  maifon  priuée  de  Syrie,  defroboit  à  tous  les  repas  la  moitié 
de  la  penfion  qu'on  luy  auoit  ordonnée  :  vn  iour  le  maiftre  voulut 
luy  mefme  le  penfer,  verfa  dans  fa  manjoire  la  iufte  mefure  d'orge 
qu'il  luy  auoit  prefcrite  pour  fa  nourriture;  l'elephant,  regardant  de 

25  mauuais  œuil  ce  gouuerneur,  fepara  auec  la  trompe  &  en  mit  à  part 
la  moitié,  déclarant  par  la  le  tort  qu'on  luy  faifoit.  Et  vn  autre,  ayant 
vn  gouuerneur  qui  mefloit  dans  fa  mangeaille  des  pierres  pour  en 
croiftre  la  mefure,  s'aprocha  du  pot  où  il  faifoit  cuyre  fa  chair  pour 
fon  difner,  &  le  luy  remplit  de  cendre.  Cela,  ce  font  des  effaicts 

Texte  88.  —  3)  peine  pour  auoir  —  4)  cruche,  &  n'y  pouuant  arriuer  — 
5)  vaifleau,  il  vid  qu'il  alla  quérir  des  caillous  qui  eftoyent  dans  la  nauire  &  —  7)  il 
le  peut 

II  23 
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particuliers;  mais  ce  que  tout  le  monde  a  veu  &  que  tout  le  monde 
fçait,  qu'en  toutes  les  armées  qui  fe  conduifoyent  du  pays  de  leuant, 
l'vne  des  plus  grandes  forces  confifloit  aux  elephans,  defquels  on 
tiroit  des  effects  fans  comparaifon  plus  grands  que  nous  ne  faifons 
à  prefent  de  noftre  artillerie,  qui  tient  à  peu  près  leur  place  en  vne  5 
bataille  ordonnée^  (cela  eft  aifé  à  iuger  à  ceux  qui  connoifTent  les 
hiftoires  anciennes)  : 

fiquidem  Tirio  feruire  folebant 
Annibali,  &  noftris  ducibus,  regique  MolofTo, 

Horum  maiores,  &  dorfo  ferre  cohortes,  10 

Partem  aliquam  belli  &  euntem  in  praelia  turmam. 

Il  fiilloit  bien  qu'on  fe  refpondit  à  bon  efcient  de  la  créance  de  ces 
beftes  &  de  leur  difcours,  leur  abandonnant  la  tefle  d'vne  bataille,  là 
où  le  moindre  arrefl  qu'elles  eulfent  fçeu  faire,  pour  la  grandeur 
ik  pefanteur  de  leur  corps,  le  moindre  effroy  qui  leur  eut  fait  tourner  15 
la  tefte  fur  leurs  gens,  eftoit  fuffifant  pour  tout  perdre;  &  s'eft  veu 
moins  d'exemples  où  cela  foit  aduenu  qu'ils  fe  reiettaffent  fur  leurs 
trouppes,  que  de  cens  ou  nous  mesme  nous  reietons  les  uns  sur  les  autres, 
&  nous  rompons.  On  leur  donnoit  charge  non  d'vn  mouuement 
fimple,  mais  de  plufieurs  diuerfes  parties  au  combat.  Comme  20 
faifoient  aux  chiens  les  Efpaignols  à  la  nouuelle  conquefle  des  Indes, 
aufquels  ils  payoient  folde  &  faifoient  partage  au  butin  ;  &  montroient 
ces  animaux  autant  d'adrelTe  &  de  iugement  à  pourfuiure  &  arrefter 
leur  victoire,  à  charger  ou  ta  reculer  félon  les  occafions,  à  diflinguer 
les  amis  des  ennemis,  comme  ils  faifoient  d'ardeur  &  d'afpreté.  25 

Nous  admirons  &  poifons  mieux  les  chofes  étrangères  que  les 
ordinaires;  &,  fans  cela,  ie  ne  me  fufle  pas  amufé  à  ce  long  regiflre  : 

Texte  88.  —  3)  elephans  qu'on  y  mefloit,  defquels  —  13)  difcours,  de  leur 
abandonner  la  —  16)  veu  peu  d'exemples  —  18)  trouppes,  ce  qui  aduient  ordinai- 
rement à  nous  mefmes.  On  —  24)  victoire,  à  donner  ou 

*    à  peu  près  et  en  vne  bataille  ordonnée  addition  de  1588. 
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car,  félon  mon  opinion,  qui  contrerollera  de  près  ce  que  nous 
voyons  ordinairement  des  animaux  qui  viuent  parmy  nous,  il  y  a 
dequov  y  trouuer  des  effaicts  autant  admirables  que  ceus  qu'on  va 
recueillant  es  pays  et  siècles  eftrangers.  C'est  une  ntesme  nature  qui 
5  rouk  son  cours.  Qui  en  aroit  suffisemment  iuge  Je  présent  estât,  en  pourrait 
seurenient  conchirre  et  tout  Vaduenir  et  tout  h  passe.  l'ay  veu  autresfois 
parmv  nous  des  hommes  amenez  par  mer  de  lointain  pays,  defquels 
par  ce  que  nous  n'entendions  aucunement  le  langage,  &  que  leur 
façon,  au  demeurant,  &  leur  contenance,  &  leurs  veftemens  eftoient 

10  du  tout  efloignez  des  noftres,  qui  de  nous  ne  les  eftimoit  &  fauuages 
&  brutes?  qui  n'atribuoit  à  flupidité  &  à  beftife  de  les  voir  muets, 
ignorans  la  langue  Françoife,  ignorans  nos  baifemains  &  nos  incli- 
nations ferpentées,  noftre  port  &  noflre  maintien,  fur  lequel,  fans 
faillir,  doit  prendre  fon  patron  la  nature  humaine? 

15  Tout  ce  qui  nous  femble  eftrange,  nous  le  condamnons,  &  ce 
que  nous  n'entendons  pas  :  comme  il  nous  aduient  au  iugement 
que  nous  faifons  des  beftes.  Elles  ont  plufieurs  conditions  qui  fe 
rapportent  aux  noftres  :  de  celles-là  par  comparaifon  nous  pouuons 
tirer  quelque  coniecture;  mais  de  ce  qu'elles  ont  particulier,  que  sçmions 

20  nous  que  c'est?  Les  chenaux,  les  chiens,  les  bœufs,  les  brebis,  les 
oyfeaiix  &  la  plufpart  des  animaux  qui  viuent  auec  nous,  recon- 
noifTent  noftre  voix  &  fe  laiflent  conduire  par  elle  :  fi  faifoit  bien 
encore  la  murène  de  Craflus,  &  venoit  à  luy,  quand  il  l'appelloit; 
&  le  font  aufli  les  anguilles  qui  fe  trouuent  en  la  fontaine  d'Arethufe. 

23  Et  i'ay  veu  des  gardoirs  aftez  où  les  poiflbns  accourent,  pour  manger, 
à  certain  cry  de  ceux  qui  les  traitent; 

nomen  habent,  &  ad  magiftri 
Vocem  quifque  fui  venit  citatus. 

Texte  88.  —  3)  y  remarquer  des  opérations  autant  admirables  que  celles  qu'on 
—  4)  eftrangers.  Nous  viuons,  &  eux  &  nous,  fous  mefme  tect  &  humons  vn  mefme 
air  :  il  y  a,  sauf  le  plus  &  le  moins,  entre  nous  vne  perpettielle  reflemblance.  I'ay  — 
19)  ce  qui  eft  en  elles  particulier,  nous  n'en  fçauons  rien.  Les 
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Nous  pouuons  iuger  de  cela.  Nous  pouuons  aufli  dire  que  les 
elephans  ont  quelque  participation  de  religion,  d'autant  qu'après 
plufieurs  ablutions  &  purifications  on  les  void,  haufîiint  leur  trompe 
comme  des  bras  &  tenant  les  y^ux  fichez  vers  le  Soleil  leuant,  fe 
planter  long  temps  en  méditation  &  contemplation  à  certaines  5 
heures  du  iour,  de  leur  propre  incUnation,  fans  inftruction  &  fans 
précepte.  Mais,  pour  ne  voir  aucune  telle  apparence  es  autres 
animaux,  nous  ne  pouuons  pourtant  eftablir  qu'ils  foient  fans 
religion,  &  ne  pouuons  prendre  en  aucune  part  ce  qui  nous  eft 
caché.  Comme  nous  voyons  quelque  chofe  en  cette  action  que,  le  10 
philofophe  Cleanthes  remerqua,  par  ce  qu'elle  retire  aux  nofi:res  : 
il  vid,  dit-il,  des  fourmis  partir  de  leur  fourmilière  portans  le  corps 
d'vn  fourmis  mort  vers  vne  autre  fourmilière,  de  laquelle  plufieurs 
autres  fourmis  leur  vindrent  au  deuant,  comme  pour  parler  à  eux; 
&,  après  auoir  efté  enfemble  quelque  pièce,  ceux-cy  s'en  retournèrent  15 
pour  confulter,  penfez,  auec  leurs  concitoiens,  &  firent  ainfi  deux 
ou  trois  voyages  pour  la  difficulté  de  la  capitulation;  en  fin  ces 
derniers  venus  apportèrent  aux  premiers  vn  ver  de  leur  tanière, 
comme  pour  la  rançon  du  mort,  lequel  ver  les  premiers  chargèrent 
fur  leur  dos  &  emportèrent  chez  eux,  laifTant  aux  autres  le  corps  du  20 
trefpaffé.  Voilà  l'interprétation  que  Cleanthes  y  donna,  tefmoignant 
par  là  que  celles  qui  n'ont  point  de  voix,  ne  laiflent  pas  d'auoir 
pratique  &  communication  mutuelle,  de  laquelle  c'eft  noftre  défaut 
que  nous  ne  foyons  participans;  &  nous  entremettons  à  cette  caufe 
sottemct  d'en  opiner.  25 

Or  elles  produifent  encore  d'autres  effaicts  qui  furpaffent  de  bien 
loin  noftre  capacité,  aufquelles  il  s'en  faut  tant  que  nous  puifilons 

Texte  88.  —  22)  là  (encore  qu'à  fon  iugement  les  belles  foient  incapables  de 
raifon)  que  - —  23)  noftre  faute  que  —  24)  oc  ne  pouuons  à  cette  caufe  iuger  de 
leurs  opérations.''  Or  —  26)  elles  en  produifent 

•  Avant  de  refaire  cette  phrase  Montaigne  s'était  contenté  de  remplacer  Opérations  par  ttCtlOUS', 
puis,  se  ravisant,  il  avait  rétabli  Opérations.  Il  a  oublié  d'effacer  définitivement  ne  pOUUOnS 
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arriuer  par  imitation  que,  par  imagination  mefmc,  nous  ne  les 
pouuons  conceuoir.  Plufieurs  tiennent  qu'en  cette  grande  &  dernière 
battaille  nauale  qu'Antonius  perdit  contre  Augufte,  fa  galère  capi- 
tainefle  fut  arreftée  au  milieu  de  fa  courfe  par  ce  petit  poiflbn  que 
5  les  Latins  nomment  rémora,  à  caufe  de  cette  fienne  propriété 
d'arrefter  toute  forte  de  vaifleaux  aufquels  il  s'attache.  Et  l'Empereur 
Calligula  vogant  auec  vne  grande  flotte  en  la  cofte  de  la  Romanie, 
fa  feule  galère  fut  arreftée  tout  court  par  ce  mefme  poiflon,  lequel 
il  fift  prendre  attaché  comme  il  eftoit  au  bas  de  fon  vaiffeau,  tout 

10  defpit  dequoy  vn  fi  petit  animal  pouuoit  forcer  &  la  mer  &  les  vents 
&  la  violence  de  tous  fes  auirons,  pour  eftre  feulement  attaché  par 
le  bec  à  fa  galère  (car  c'eft  vn  poiflbn  à  coquille)  ;  &  s'eftonna  encore, 
non  fans  grande  raifon,  de  ce  que,  luy  eftant  apporté  dans  le  bateau, 
il  n'auoit  plus  cette  force  qu'il  auoit  au  dehors.  Vn  citoyen  de 

15  Cyzique  acquit  iadis  réputation  de  bon  mathématicien  pour  auoir 
appris  de  la  condition  de  l'heriflbn,  qu'il  a  fa  tanière  ouuerte  à  diuers 
endroicts  &  à  diuers  vents,  &,  preuoyant  le  vent  aduenir,  il  va 
boucher  le  trou  du  cofté  de  ce  vent-là  :  ce  que  remerquant  ce 
citoien  apportait  en  fa  ville  certaines  prédictions  du  vent  qui  auoit 

20  à  tirer.  Le  caméléon  prend  la  couleur  du  lieu  où  il  eft  aflTis;  mais  le 
poulpe  fe  donne  luy-mefme  la  couleur  qu'il  luy  plaift,  félon  les 
occafions,  pour  fe  cacher  de  ce  qu'il  craint  &  attraper  ce  qu'il  cerche  : 
au  caméléon,  c'eft  changement  de  pafl[ion;  mais  au  poulpe,  c'eft 
changement  d'action.  Nous  auons  quelques  mutations  de  couleur 

25  à  la  fraieur,  la  cholere,  la  honte  &  autres  paflions  qui  altèrent  le 
teint  de  noftre  vifage,  mais  c'eft  par  refl"ect  de  la  foufl"rance,  comme 
au  caméléon  :  il  eft  bien  en  la  iaunifle  de  nous  faire  iaunir,  mais  il 
n'eft  pas  en  la  difpofltion  de  noftre  volonté.  Or  ces  eflets  que  nous 
reconnoiflbns  aux  autres  animaux,  plus  grands  que  les  noftjes, 

30    tefmoignent  en  eux  quelque  faculté  plus  excellente  qui  nous  eft 

Texte  88.  —  15)  iadis  vne  réputation —  19)  citoien  venoit  toufîours  apporter  en 
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occulte,  comme  il  eil  vray-femblable  que  font  pluficurs  autres  de 
leurs  conditions  &  puiflances  des  quelles  nulles  apparances  ne  mènent 
iusques  a  nous. 

De  toutes  les  prédictions  du  temps  pafTé,  les  plus  anciennes 
&  plus  certaines  eftoient  celles  qui  fe  tiroient  du  vol  des  oifeaux.  5 
Nous  nauons  rien  de  pareil  &  de  fi  admirable.  Cette  règle,  cet  ordre 
du  branfler  de  leur  aile  par  lequel  on  tire  des  confequences  des 
chofes  à  venir,  il  faut  bien  qu'il  foit  conduict  par  quelque  excellent 
moyen  à  vne  fi  noble  opération  :  car  c'eft  prefter  à  la  lettre  d'aller 
attribuant  ce  grand  effect  à  quelque  ordonnance  naturelle,  fans  10 
l'intelligence,  confentement  &  difcours  de  qui  le  produit;  &  eil  vne 
opinion  euidemment  faulfe.  Qu'il  foit  ainfi  :  la  torpille  a  cette 
condition,  non  feulement  d'endormir  les  membres  qui  la  touchent, 
mais  au  trauers  des  filets  &  de  la  fcene  elle  tranfmet  vne  pefanteur 
endormie  aux  mains  de  ceux  qui  la  remuent  &  manient;  voire  15 
dit-on  d'auantage  que  fi  on  verfe  de  l'eau  deffus,  on  fent  cette 
paflion  qui  gaigne  contremont  iufques  à  la  main  &  endort  l'atou- 
chement  au  trauers  de  l'eau.  Cette  force  eft  merueilleufe,  mais  elle 
n'efl  pas  inutile  à  la  torpille  :  elle  la  fent  &  s'en  fert,  de  manière 
que,  pour  attraper  la  proye  qu'elle  quefte,  on  la  void  fe  tapir  foubs  20 
le  limon,  afin  que  les  autres  poilTons  fe  coulans  par  deffus,  frappez 
&  endormis  de  cette  fienne  froideur,  tombent  en  fa  puiffance.  Les 
grues,  les  arondeles  &  autres  oifeaux  paifagers,  changeans  de 
demeure  félon  les  faifons  de  l'an,  montrent  affez  la  cognoiffance 
qu'elles  ont  de  leur  faculté  diuinatrice,  &  la  mettent  en  vfage.  Les  25 
chaffeurs  nous  affeurent  que,  pour  choifir  d'vn  nombre  de  petits 
chiens  celuy  qu'on  dx)it  conferuer  pour  le  meilleur,  il  ne  faut  que 
mettre  la  mère  au  propre  de  le  choifir  elle  mefme  :  comme,  fi  on 
les  emporte  hors  de  leur  gifle,  le  premier  qu'elle  y  rapportera,  fera 


Texte  88.  —  5)  oifeaux  :  qu'auons  nous  en  nous  de  —  12)  faulfe.  Et  qu'il   — 
27)  qu'on  à  a  conferuer 
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toufiours  le  meilleur;  ou  bien,  fi  on  faict  femblant  d'entourner  de 
feu  leur  gifte  de  toutes  parts,  ccluy  des  petits  au  fecours  duquel 
elle  courra  premièrement.  Par  où  il  appert  qu'elles  ont  vn  vfage  de 
prognoflique  que  nous  n'auons  pas,  ou  qu'elles  ont  quelque  vertu 
5     à  iuger  de  leurs  petits,  autre  &  plus  viue  que  la  noftre. 

La  manière  de  naiflre,  d'engendrer,  nourrir,  agir,  mouuoir,  viure 
&  mourir  des  belles  eftant  fi  voifine  de  la  noftre,  tout  ce  que  nous 
retranchons  de  leurs  caufes  motrices  &  que  nous  adiouftons  à  noftre 
condition  au  defliis  de  la  leur,  cela  ne  peut  aucunement  partir  du 
10  difcours  de  noftre  railbn.  Pour  règlement  de  noftre  fanté,  les  méde- 
cins nous  propofent  l'exemple  du  viure  des  beftes  &  leur  façon; 
car  ce  mot  eft  de  tout  temps  en  la  bouche  du  peuple  : 

Tenez  chauts  les  pieds  &  la  tefte; 
Au  demeurant,  viuez  en  befte. 

15  La  génération  eft  la  principale  des  actions  naturelles  :  nous  auons 
quelque  difpofition  de  membres  qui  nous  eft  plus  propre  à  cela; 
toutesfois  ils  nous  ordonnent  de  nous  ranger  à  l'aftiete  &  difpofition 
brutale,  comme  plus  effectuelle, 

more  ferarum 
20  Quadrupedùmque  magis  ritu,  plerûmque  putantur 

Concipere  vxores;  quia  fie  loca  fumere  poffunt, 
Pectoribus  politisa  fublatis  femina  lumbis. 

Et  reiettent  comme  nuiftbles  ces  mouuements  indifcrets  &  infolents 
que  les  femmes  y  ont  meflé  de  leur  creu,  les  ramenant  à  l'exemple 
25     &  vfage  des  beftes  de  leur  fexe,  plus  modefte  &  raflis  : 


Texte  88.  —  5)  noftre.  Car  à  nos  enfans  il  eft  certain  que  bien  auant  en  l'aage, 
nous  n'y  découurons  rien  fauf  la  forme  corporelle,  par  où  nous  en  puiffions  faire 
triage.  La  —  18)  effectuelle  &  plus  naturelle,  more 
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Nam  mulier  prohibet  fe  concipere  atque  répugnât, 

Clunibus  ipfa  viri  venerem  fi  laeta  rétracter, 

Atque  exoflato  ciet  omni  pectore  fluctus. 

Eiicit  enim  fulci  recta  regione  vidque 

Vomerem,  atque  locis  auertit  feminis  ictum.  v  5 

Si  c'efl  iuftice  de  rendre  à  chacun  ce  qui  luy  eil  deu,  les  beftes 
qui  feruent,  ayment  &  défendent  leurs  bien-faicteurs,  &  qui  pour- 
fuyuent  &  outragent  les  étrangers  &  ceux  qui  les  offencent,  elles 
reprefentent  en  cela  quelque  air  de  noftre  iullice,  comme  aufll  en 
conferuant  vne  equalité  tres-equitable  en  la  difpcnfation  de  leurs  10 
biens  à  leurs  petits.  Quant  à.  l'amitié,  elles  l'ont,  fans  comparaifon, 
plus  viue  &  plus  confiante  que  n'ont  pas  les  hommes.  Hircanus,  le 
chien  du  Roy  Lifimachus,  fon  maiftre  mort,  demeura  obftiné  fus 
fon  Hct  fans  vouloir  boire  ne  manger;  &,  le  iour  qu'on  en  brufla  le 
corps,  il  print  fa  courfe  &  fe  ietta  dans  le  feu,  où  il  fut  bruflé.  15 
Comme  fifl  aufli  le  chien  d'vn  nommé  Pyrrhus,  car  il  ne  bougea 
de  deffus  le  lict  de  fon  maiftre  dépuis  qu'il  fuft  mort;  &,  quand  on 
l'emporta,  il  fe  laifla  enleuer  quant  &  luy,  &  finalement  fe  lança 
dans  le  bufcher  où  on  brufloit  le  corps  de  fon  maiftre.  Il  y  a  cer- 
taines inclinations  d'affection  qui  naifTent  quelquefois  en  nous  fans  20 
le  confeil  de  la  raifon,  qui  viennent  d'vne  témérité  fortuite  que 
d'autres  nomment  fympathie  :  les  beftes  en  font  capables  comme 
nous.  Nous  voyons  les  chenaux  prendre  certaine  accointance  des 
vns  aux  autres,  iufques  à  nous  mettre  eij  peine  pour  les  fiiire  viure 
ou  voyager  feparément;  on  les  void  appliquer  leur  affection  à  certain  23 
poil  de  leurs  compaignons,  comme  à  certain  vifage,  &,  où  ils  le 
rencontrent,  s'y  ioindre  incontinent  auec  fefte  &  demonftration  de 
bienveuillance,  &  prendre  quelque  autre  forme  à  contrecœur  &  en 
haine.  Les  animaux  ont  choix  comme  nous  en  leurs  amours  &  font 
quelque  triage  de  leurs  femelles.  Ils  ne  font  pas  exempts  de  nos  30 
ialoufies  &  d'enuies  extrêmes  &  irréconciliables. 

Les  cupiditez  font  ou  naturelles  &  neceftTaires,  comme  le  boire 
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&  le  manger;  ou  naturelles  &  non  neceflaires,  comme  l'accointance 
des  femelles;  ou  elles  ne  font  ny  naturelles  ny  neceflaires  :  de  cette 
dernière  forte  font  quali  toutes  celles  des  hommes;  elles  font  toutes 
fuperfluës  &  artificielles.  Car  c'efl  merueille  combien  peu  il  faut  à 
5  nature  pour  fe  contenter,  combien  peu  elle  nous  a  laifle  à  defirer. 
Les  apprefts  à  nos  cuifines  ne  touchent  pas  fon  ordonnance.  Les 
Stoiciens  difent  qu'vn  homme  auroit  dequoy  fe  fubftanter  d'vne 
oliue  par  iour.  La  delicatefle  de  nos  vins  n'eft  pas  de  fa  leçon,  ny 
la  recharge  que  nous  adiouftons  aus  appétits  amoureux, 

^^  neque  illa 

Magno  prognatum  depofcit  confule  cunnum. 

Ces  cupiditez  eflrangeres,  que  l'ignorance  du  bien  &  vne  fauce 
opinion  ont  coulées  en  nous,  font  en  fi  grand  nombre  qu'elles 
chaflent  prefque  toutes  les  naturelles  :  ny  plus  ny  moins  que  fi,  en 

15  vne  cité,  il  y  auoit  fi  grand  nombre  d'eftrangers  qu'ils  en  miflent 
hors  les  naturels  habitans,  ou  efteigniflent  leur  authorité  &  puiflance 
ancienne,  l'vfurpant  entièrement  &  s'en  iaififlant.  Les  animaux  font 
beaucoup  plus  réglez  que  nous  ne  fommes,  &  fe  contiennent  auec 
plus  de*  modération  foubs  les  limites  que  nature  nous  a  prefcripts; 

20  mais  non  pas  fi  exactement  qu'ils  n'ayent  encore  quelque  conuenance 
à  noflre  defbauche.  Et  tout  ainfi  comme  il  s'efl:  trouué  des  defirs 
furieux  qui  ont  poufle  les  hommes  à  l'amour  des  beftes,  elles  fe 
trouuent  aufii  par  fois  efprifes  de  noflre  amour  &  reçoiuent  des 
affections  monftrueufes  d'vne  efpece  à  autre  :  tefmoin  l'elephant 

25  corriual  d'Ariflophanes  le  grammairien  en  l'amour  d'vne  ieune 
bouquetière  en  la  ville  d'Alexandrie,  qui  ne  luy  cedoit  en  rien  aux 
offices  d'vn  pourfuyuant  bien  paffionné  :  car,  fe  promenant  par  le 

Texte  88.  —  17)  font  à  la  vérité  beaucoup 

*     Monuigne  a  d'abord  remplacé  plus  de  par  toilte;  puis  il  a  rétabli  pluS  de 

"  24 
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marché  où  l'on  vendoit  des  fruicts,  il  en  prenoit  auec  fa  trompe 
&  les  luy  portoit;  il  ne  la  perdoit  de  veuë  que  le  moins  qu'il  luv 
efloit  pofTible,  &  luy  mettoit  quelquefois  la  trompe  dans  le  fein  par 
deffoubs  fon  collet  &  luy  taftoit  les  tetins.  Ils  recitent  aufll  d'vn 
dragon  amoureux  d'vne  fille,  &  d'vne  oye  efprife  de  l'amour  d'vn  5 
enfant  en  la  ville  d'Afope,  &  d'vn  bélier  feruiteur  de  la  meneflriere 
Glaucia;  &  il  le  void  tous  les  iours  des  magots  furieufement  efpris 
de  l'amour  des  femmes.  On  void  aufli  certains  animaux  s'adonner 
à  l'amour  des  mafles  de  leur  fcxe  :  Oppianus  &  autres  recitent 
quelques  exemples  pour  monftrer  la  reuerence  que  les  befles  en  10 
leurs  mariages  portent  à  la  parenté,  mais  l'expérience  nous  faict 
bien  fouuent  voir  le  contraire, 

nec  habetur  turpe  iuuencrc 
Ferre  patrem  tergo;  fit  equo  fua  filia  coniux; 

Quâfque  creauit  init  pecudes  caper;  ipfâque  cuius  15 

Semine  concepta  eft,  ex  illo  concipit  aies. 

De  fubtilité  malitieufe,  en  efl-il  vne  plus  expreffe  que  celle  du 
mulet  du  philofophe  Thaïes?  lequel,  paflant  au  trauers  d'vne  riuiere 
chargé  de  fel,  &  de  fortune  y  eflant  bronché,  fi  que  les  facs  qu'il 
portoit  en  furent  tous  mouillez,  sellant  apperçeu  que  le  fel  fondu  20 
par  ce  moyen  luy  auoit  rendu  fa  charge  plus  légère,  ne  failloit 
iamais,  aufll  toft  qu'il  rencontroit  quelque  ruifleau,  de  fe  plonger 
dedans  auec  fa  charge;  iufques  à  ce  que  fon  maiitre,  defcouurant  lii 
malice,  ordonna  qu'on  le  chargeaft  de  laine,  à  quoy  fe  trouuant 
mefconté  il  ceflli  de  plus  vfer  de  cette  finefle.  11  y  en  a  plufieurs  qui  25 
reprefentent  naifuement  le  vifage  de  noftre  auarice,  car  on  leur  void 
vn  foin  extrême  de  furprendre  tout  ce  qu'elles  peuuent  &  de  le 
curieufement  cacher,  quoy  qu'elles  n'en  tirent  point  d'xiagc. 

Qiiant  à  la  mefnagerie,  elles  nous  furpaflent  non  feulement  en 
cette  preuoyance  d'amafler  &  efpargner  pour  temps  à  venir,  mais     30 
elles  ont  encore  beaucoup  de  parties  de  la  fcience  qui  y  eft  neceflaire. 
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Les  fourmis  eftandent  au  dehors  de  l'aire  leurs  grains  &  lemences 
pour  les  el'uenter,  refrekhir  &  lécher,  quand  ils  voyent  qu'ils 
commencent  à  le  moilir  &  à  fentir  le  rance,  de  peur  qu'ils  ne  fe 
corrompent  &  pourriflent.  Mais  la  caution  &  preuention  dont  ils 
5  vfent  à  ronger  le  grain  de  froment,  furpafle  toute  imagination  de 
prudence  humaine.  Parce  que  le  froment  ne  demeure  pas  toufiours 
fec  ny  fain,  ains  s'amolit,  fe  refout  &  deftrempe  comme  en  laict, 
s'acheminant  à  germer  &  produire  :  de  peur  qu'il  ne  deuienne  femance 
&  perde  fa  nature  &  propriété  de  magafm  pour  leur  nourriture,  ils 

10     rongent  le  bout  par  où  le  germe  a  accouftumé  de  lortir. 

Quant  à  la  guerre,  qui  eft  la  plus  grande  &  pompeufe  des  actions 
humaines,  ie  fçaurois  volontiers  11  nous  nous  en  voulons  feruir 
pour  argument  de  quelque  prerogatiue,  ou,  au  rebours,  pour  tefmoi- 
gnage  de  noflre  imbécillité  &  imperfection;   comme  de  vray  la 

15  fcience  de  nous  entre-desfaire  &  entretuer,  de  ruiner  &  perdre  noflre 
propre  efpece,  il  femble  qu'elle  n'a  pas  beaucoup  dequoy  fe  faire 
defirer  aux  belles  qui  ne  l'ont  pas  : 

quando  leoni  B 

Fortior  eripuit  vitam  Léo?  quo  nemore  vnquam 
20  Expirauit  aper  maioris  dentibus  apri  ? 

Mais  elles  n'en  font  pas  vniuerfellement  exemptes  pourtant,  tefmoin         a 
les  furieufes  rencontres  des  mouches  à  miel  &  les  entreprinfes  des 
princes  des  deux  armées  contraires  : 

faepe  duobus 
25  Regibus  incefllt  magno  difcordia  motu, 

Continuôque  animos  vulgi  &  trepidantia  bello 
Corda  licet  longe  pra^fcifcere. 

le  ne  voy  iamais  cette  diuine  defcription  qu'il  ne  m'y  femble  lire 

Texte  88.  —   8)   produire  :  parquoy  de  —   23)  armées,  contre  elles,  fepe  (faute 
d'impression). 
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peinte  l'ineptie  &  vanité  humaine.  Car  ces  mouuemens  guerriers 
qui  nous  rauiffent  de  leur  horreur  &  efpouuentement,  cette  tempefte 
de  fons  &  de  cris, 

Fulgur  ibi  ad  cœlum  fe  tollit,  totâque  circum 

^re  renidefcit  tellus,  fubtérque  vimm  vi  5 

Excitur  pedibus  fonitus,  clamoréque  montes 

Icti  reiectant  voces  ad  fidera  mundi; 

cette  effroyable  ordonnance  de  tant  de  milliers  d'hommes  armez, 
tant  de  fureur,  d'ardeur  &  de  courage,  il  eft  plaifant  à  confiderer 
par  combien  vaines  occafions  elle  eft  agitée  &  par  combien  legieres     10 
occafions  efleinte  : 

Paridis  propter  narratur  amorem 
Graecia  Barbarias  diro  collifii  duello  : 

toute  l'Afie  fe  perdit  &  fe  confomma  en  guerres  pour  le  maquerelage 
de  Paris.  L'enuie  d'vn  feul  homme,  vn  defpit,  vn  plaifir,  vne  15 
ialoufie  domeflique,  caufes  qui  ne  deuroient  pas  efmouuoir  deux 
harangeres  à  s'efgratigner,  c'efl  l'ame  &  le  mouuement  de  tout  ce 
grand  trouble.  Voulons  nous  en  croire  ceux  mefme  qui  en  font  les 
principaux  autheurs  &  motifs  ?  oyons  le  plus  grand,  le  plus  victorieux 
Empereur  &  le  plus  puiffant  qui  fuft  onques,  fe  louant,  &  mettant  20 
en  rifée,  tres-plaifamment  &  tres-ingenieufement,  plufieurs  batailles 
bazardées  &  par  mer  &  par  terre,  le  fang  &  la  vie  de  cinq  cens  mille 
hommes  qui  fuiuirent  fa  fortune,  &  les  forces  &  richeffes  des  deux 
parties  du  monde  efpuifées  pour  le  feruice  de  fes  entreprinfes, 

QjQod  futuit  Glaphyran  Antonius,  hanc  niihi  pœnam  25 

Fuluia  conftituit,  fe  quoque  vti  futuam. 
Fuluiam  ego  vt  futuam  ?  Quid,  fi  me  Manius  oret 

Piedicem,  faciam?  Non  puto,  fi  fapiam. 
Aut  futue,  aut  pugnemus,  ait.  Quid,  fi  mihi  vita 

Charior  eft  ipfa  mentula?  Signa  canant.  30 
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(Vvic  en  liberté  de  confcience  de  mon  Latin,  auecq  le  congé  que 
vous  m'en  aucz  donné.)  Or  ce  grand  corps,  à  tant  de  vifages  &  de 
mouuemans,  qui  femble  menafler  le  ciel  &  la  terre  : 

Quart!  multi  Lybico  voluuntur  marmore  fluctus, 
5  Saeuus  vbi  Orion  hybernis  conditur  vndis, 

Vel  cum  foie  nouo  denfas  torrentur  ariftae, 
Aut  Hermi  campo,  aut  Lyciae  flauentibus  amis, 
Scuta  fonant,  pulfuque  pedum  tremit  excita  tellus; 

ce  furieux  monflre  à  tant  de  bras  &  à  tant  de  teftes,  c'eft  toufiours 
10     l'homme  foyble,  calamiteux  &  miferable.  Ce  n'eft  qu'vne  formilliere 
efmeuë  &  efchaufée, 

It  nigrum  campis  agmen. 

Vn  fouffle  de  vent  contraire,  le  croaflement  d'vn  vol  de  corbeaux, 
le  faux  pas  d'vn  cheual,  le  paflage  fortuite  d'vn  aigle,  vn  fonge,  vne 

1 5  voix,  vn  ligne,  vne  brouée  matiniere  fuffifent  à  le  renuerfer  &  porter 
par  terre.  Donnez  luy  feulement  d'vn  rayon  de  Soleil  par  le  vifage, 
le  voyla  fondu  &  efuanouy;  qu'on  luy  eluante  feulement  vn  peu  de 
pouflîere  aux  yeux,  comme  aux  mouches  à  rniel  de  nollre  poète, 
voyla  toutes  nos  enfeignes,  nos  légions,  &  le  grand  Pompeius 

20  mefmes  à  leur  tefte,  rompu  &  fracafle  :  car  ce  fut  luy,  ce  me  femble, 
que  Sertorius  bâtit  en  Efpaigne  atout  ces  belles  armes*  qui  ont  aufli 
ferui  à  d'autres,  comme  à  Eumenes  contre  Antigonus,  à  Surena 
contre  Crafliis  : 

Hi  motus  animorum  atque  hxc  certamina  tanta 
25  Pulueris  exigui  iactu  comprefla  quiefcent. 

Qu'on  descoupk  niesmes  de  nos  mouches  après,  elles  auront  et  la  force 
et  le  corage  de  le  dissiper.  Defresclx  mémoire,  les  Portugua[is]  pressans  la 
uille  de  Tamly  au  territoire  de  Xiatimc,  les  Ixihitans  d'icelle  portarent  sur 
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kl  mu  raille  grand  quantité  de  niches,  de  quoi  ils  sont  riches.  Et,  a  tout  du 
feu,  chassarent  les  abeilles  si  uiuetnent  sur  leurs  encmis,  qu'ils  les  mirent  en 
route,  ne  pouuant  soutenir  leurs  assaus  &  leurs  pointures.  Ainsi  demura 
la  uictore  &  liberté  de  leur  uille  a  ce  nouueau  secours,  aueq  telle  fortune 
qu'au  retour  du  combat  il  ne  s'en  trouua  une  suie  a  dire.  5 

Les  âmes  des  Empereurs  &  des  fauatiers  font  iettées  à  mefme 
moule.  Confiderant  l'importance  des  actions  des  princes  &  leur  pois, 
nous  nous  perfuadons  qu'elles  foyent  produites  par  quelques  caufes 
aufll  poifantes  &  importantes  :  nous  nous  trompons  :  ils  font  mene:^^ 
&  ramené^  en  leurs  mouuemens  par  les  mefmes  reflbrs  que  nous  10 
fommes  aux  noflres.  La  mefme  raifon  qui  nous  fait  tanfer  auec  vn 
voifin,  drefle  entre  les  Princes  vne  guerre;  la  mefme  raifon  qui 
nous  faict  foïter  vn  lacquais,  tombant  en  vn  Roy,  luy  fait  ruiner 
B  vne  prouince.  Ils  veulent  aufli  legierement  que  nous,  mais  ils  peuuent 
A         plus.  Pareils  appétits  agitent  vn  ciron  &  vn  éléphant.  15 

Quant  à  la  fidélité,  il  n'eft  animal  au  monde'  traiftre  au  pris  de 
l'homme;  nos  hiftoires  racontent  la  uiue  pourfuite  que  certains  chiens 
ont  faict  de  la  mort  de  leurs  mailtres.  Le  Roy  Pyrrhus,  ayant 
rencontré  vn  chien  qui  gardoit  vn  homme  mort,  &  ayant  entendu 
qu'il  y  auoit  trois  iours  qu'il  faifoit  cet  office,  commanda  qu'on  20 
enterraft  ce  corps,  &  mena  ce  chien  quant  &  luy.  Vn  iour  qu'il 
affiftoit  aux  montres  générales  de  fon  armée,  ce  chien,  apperceuant 
les  meurtriers  de  fon  maiftre,  leur  courut  fus  auec  grans  aboys 
&  afpreté  de  courroux,  &  par  ce  premier  indice  achemina  la  vengeance 
de  ce  meurtre,  qui  en  fut  faicte  bien  tofl  après  par  la  voye  de  la  iuftice.  25 
Autant  en  fill  le  chien  du  fage  Hefiode,  ayant  conuaincu  les  enfans 
de  Ganiftor  Naupactien  du  meurtre  commis  en  la  perfonne  de  fon 

Texte  88.  • —  9)  font  pouffez  &  retirez  en  —  14)  vne  nation  entière.  Ils 
Var.  ms.  —  i)  quantité  d'cxaUnps  de  quoi 
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maiflre.  \n  autre  chien,  eflant  à  la  garde  d'vn  temple  à  Athènes, 
ayant  aperceu  vn  larron  facrilege  qui  emportoit  les  plus  beaux 
loyaux,  fe  mit  à  abayer  contre  luy  tant  qu'il  peut;  mais  les  mar- 
guilliers  ne  s'eflant  point  elueillez  pour  cela,  il  fe  mift  à  le  fuyure, 
5  &,  le  iour  eftant  venu,  fe  tint  vn  peu  plus  efloigné  de  luy,  fans  le 
perdre  iamais  de  veuc.  S'il  luy  offroit  à  manger,  il  n'en  vouloit  pas; 
&  aux  autres  paflans  qu'il  rencontroit  en  fon  chemin,  il  leur  faifoit 
fefte  de  la  queue  &  prenoit  de  leurs  mains  ce  qu'ils  luy  donnoyent 
à  manger;  fi  fon  larron  s'arreftoit  pour  dormir,  il  s'arreftoit  quant 

10  &  quant  au  lieu  mefmes.  La  nouuelle  de  ce  chien  eflant  venue  aux 
marguilliers  de  cette  Eglife,  ils  le  mirent  à  le  fuiure  à  la  trace, 
s'enquerans  des  nouuelles  du  poil  de  ce  chien,  &  en  fin  le  rencon- 
trèrent en  la  ville  de  Cromyon,  &  le  larron  aufli,  qu'ils  ramenèrent  en 
la  ville  d'Athènes,  où  il  fut  puny.  Et  les  iuges,  en  reconnoiflance  de 

1 5  ce  bon  office,  ordonnarent  du  publicq  certaine  mefure  de  bled  pour 
nourrir  le  chien,  &  aux  preftres  d'en  auoir  loing.  Plutarque  tefmoigne 
cette  hiftoire  comme  chofe  tres-auerée  &  aduenue  en  fon  fiecle. 

Quant  à  la  gratitude  (car  il  me  femble  que  nous  auons  befoing 
de  mettre  ce  mot  en  crédit),  ce  feul  exemple  v  fuffira,  que  Apion 

20  recite  comme  en  ayant  elle  luy  mefme  fpectateur.  Xn  iour,  dit-il, 
qu'on  donnoit  à  Rome  au  peuple  le  plaifir  du  combat  de  plufieurs 
befles  eflranges,  &  principalement  de  Lyons  de  grandeur  inufitée, 
il  y  en  auoit  vn  entre  autres  qui,  par  fon  port  furieux,  par  la  force 
&  groffeur  de  fes  membres  &  vn  rugiffement  hautain  &  efpouuan- 

25  table,  attiroit  à  foy  la  veuë  de  toute  l'affiilance.  Entre  les  autres 
efclaues  qui  furent  prefentez  au  peuple  en  ce  combat  des  befles,  fut 
vn  Androdus,  de  Dace,  qui  cftoit  à  vn  Seigneur  Romain  de  qualité 
confulaire.  Ce  lyon,  l'ayant  apperçeu  de  loing,  s'arrefla  premièrement 
tout  court,  comme  eflant  entré  en  admiration,  &  puis  s'aprocha 

30     tout  doucement,  d'vne  façon  molle  &  paifible,  comme  pour  entrer 

Texte  88.  —  2)  qui  en  emportoit 


192  ESSAIS     DE     MONTAIGNE. 

en  reconnoiffance  auec  luy.  Cela  faict,  &  s'eftant  afleurc  de  ce  qu'il 
cherchoit,  il  commença  à  battre  de  la  queue  à  la  mode  des  chiens 
qui  flatent  leur  maiftre,  &  à  baifer  &  lefcher  les  mains  &  les  cuifles 
de  ce  pauure  miferable  tout  tranfi  d'effroy  &  hors  de  Iby.  Androdus 
ayant  repris  les  efprits  par  la  bénignité  de  ce  lyon,  &  r'afleuré  fa  veue  5 
pour  le  confiderer  &  reconnoiflre,  c'eftoit  vn  linguHer  plaifir  de 
voir  les  carefles  &  les  feftes  qu'ils  s'entrefaifoyent  l'vn  à  l'autre. 
Dequoy  le  peuple  ayant  efleué  des  cris  de  ioye,  l'Empereur  lit 
appeller  cet  efclaue  pour  entendre  de  luy  le  moyen  d'vn  fi  eftrange 
euenement.  Il  luv  recita  vne  hifloire  nouuelle  &  admirable  :  10 

Mon  maiftre,  dict-il,  eftant  proconful  en  Aphrique,  ie  fus  contraint, 
par  la  cruauté  &  rigueur  qu'il  me  tenoit,  me  faifant  iournellement 
battre,  me  defrober  de  luy  &  m'en  fuir.  Et,  pour  me  cacher  feure- 
ment  d'vn  perfonnage  ayant  fi  grande  authorité  en  la  prouince,  ie 
trouuay  mon  plus  court  de  gaigner  les  folitudes  &  les  contrées  15 
fablonneufes  &  inhabitables  de  ce  pays  la,  refolu,  fi  le  moyen  de  me 
nourrir  venoit  à  me  faillir,  de  trouuer  quelque  façon  de  me  tuer 
moy-mefme.  Le  foleil  eftant  extrêmement  afpre  fur  le  midy  &  les 
chaleurs  infupportables,  m' estant  enhatu  sur  vne  cauerne  cachée 
&  inacceflible,  ie  me  iettay  dedans.  Bien  toft  après  y  furuint  ce  lyon,  20 
ayant  vne  patte  fanglante  &  bleftee,  tout  plaintif  &  gcmiflant  des 
douleurs  qu'il  y  fouffroit.  A  fon  arriuée,  i'eu  beaucoup  de  frayeur; 
mais  luy,  me  voyant  mufle  dans  vn  coing  de  fa  loge,  s'approcha  tout 
doucement  de  moy,  me  prefentant  fa  patte  offencée,  &  me  la  montrant 
comme  pour  demander  fecours;  ie  luy  oftay  lors  vn  grand  efcot  25 
qu'il  y  auoit,  &  m' eftant  vn  peu  apriuoifé  à  luy,  preflant  l\i  playe, 
en  fis  fortir  l'ordure  qui  s'y  amaflbit,  l'efluyay  &  nettoyay  le  plus 
proprement  que  ie  peux;  luy,  fe  fentant  alegé  de  fon  mal  &  foulage 
de  cette  douleur,  fe  prit  à  repofer  &  à  dormir,  ayant  toufiours  fa  patte 

Texte  88.  —  5)  la  courtoifie  de  —  19)  infupportables,  ayant  rencontré  vne 
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entre  mes  mains.  De  là  en  hors,  luy  &  moy  vefquil'mes  enfemble 
en  cette  caucrne,  trois  ans  entiers,  de  mefmes  viandes  :  car  des 
beftes  qu'il  tuoit  à  l'a  chaffe,  il  m'en  aportoit  les  meilleurs  endroits, 
que  ie  faifois  cuire  au  foleil  à  faute  de  feu,  &  m'en  nourrilTois.  A  la 
5  longue,  m'eftant  ennuyé  de  cette  vie  brutale  &  fauuage,  ce  L\'on 
s'en  eftant  allé  vn  iour  à  fa  quefle  accouflumée,  ie  partis  de  là,  &,  à 
ma  troifiefme  iournée,  fus  furpris  par  les  foldats  qui  me  menèrent 
d'Affrique  en  cette  ville  à  mon  maiftre,  lequel  foudain  me  condamna 
à  mort  &  à  eftre  abandonné  aux  beftes.  Or,  à  ce  que  ie  vov,  ce 

10  Lyon  fut  aufîi  pris  bien  toft  après,  qui  m'a,  à  cette  heure,  voulu 
recompenfer  du  bien-fait  &  guerifon  qu'il  auoit  reçeu  de  moy. 

Vovla  l'hiftoire  qu'Androdus  recita  à  l'Empereur,  laquelle  il  fit 
aufli  entendre  de  main  à  main  au  peuple.  Parquoy,  à  la  requefte  de 
tous,  il  fut  mis  en  liberté  &  abfoubs  de  cette  condamnation,  &  par 

15  ordonnance  du  peuple  luy  fut  faict  prefent  de  ce  Lyon.  Nous  voyons 
dépuis,  dit  Apion,  Androdus  conduifant  ce  Lyon  à  tout  vne  petite 
laifle,  fe  promenant  par  les  tauernes  à  Rome,  receuoir  l'argent  qu'on 
luy  donnoit,  le  Lyon  fc  laifler  couurir  des  fleurs  qu'on  luv  iettoit, 
&  chacun  dire  en  les  rencontrant  :  Voyla  le  Lyon  hofte  de  l'homme, 

20     voyla  l'homme  médecin  du  Lvon. 

Nous  pleurons  fouuant  la  perte  des  beftes  que  nous  aymons,         b 
aufli  font  elles  la  noftre, 

Poft,  bellator  equus,  pofitis  infignibus,  Acthon 
It  lachrymans,  guttifque  humectât  grandibus  ora. 

25  Comme  aucunes  de  nos  nations  ont  les  femmes  en  commun, 
aucunes  à  chacun  la  fienne;  cela  ne  fe  voit  il  pas  aufli  entre  les 
beftes?  &  des  mariages  mieux  gardez  que  les  noftres? 

Quant  à  la  focieté  &  confédération  quelles  dreflent  entre  elles         A 
pour  fe  liguer  enfemble  &  s'entrefecourir,  il  le  voit  des  bœufs,  des 
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porceaux  &  autres  animaux,  qu'au  cry  de  celuy  que  vous  offcncez, 
toute  la  troupe  accourt  à  Ibn  aide  &  fe  ralie  pour  ûi  defFence. 
L'efcare,  quand  il  a  aualé  l'ameçon  du  pefcheur,  les  compagnons 
s'aflemblent  en  foule  autour  de  luy  &  rongent  la  ligne;  ôc,  fi  d'auan- 
ture  il  y  en  a  vn  qui  ayt  donné  dedans  la  nafle,  les  autres  luy  baillent  5 
la  queue  par  dehors,  &  luy  la  ferre  tant  qu'il  peut  à  belles  dents;  ils 
le  tirent  ainfin  au  dehors  &  l'entrainent.  Les  barbiers,  quand  l'vn  de 
leurs  compagnons  efl  engagé,  mettent  la  ligne  contre  leur  dos, 
dreflant  vn'  efpine  qu'ils  ont  dentelée  comme  vne  fcie,  à  tout  laquelle 
ils  la  fcient  &  coupent.  10 

Quant  aux  particuliers  offices  que  nous  tirons  l'vn  de  l'autre 
pour  le  feruice  de  la  vie,  il  s'en  void  plufieurs  pareils  exemples 
parmy  elles.  Ils  tiennent  que  la  baleine  ne  marche  iamais  qu'elle 
n'ait  au  deuant  d'elle  vn  petit  poiflbn  femblable  au  gayon  de  mer 
qui  s'appelle  pour  cela  la  guide;  la  balaine  le  fuit,  fe  laiflant  mener  15 
&  tourner  aufli  fiicilement  que  le  timon  Met  retourner  la  nauire; 
&,  en  recompenfe  aufli,  au  lieu  que  toute  autre  chofe,  foit  befte  ou 
vailTeau,  qui  entre  dans  l'horrible  chaos  de  la  bouche  de  ce  monftre, 
efl  incontinant  perdu  &  englouti,  ce  petit  poifTon  s'y  retire  en  toute 
feurté  &  y  dort,  &  pendant  fon  fommeil  la  baleine  ne  bouge;  mais  20 
auffi  tofl  qu'il  fort,  elle  fe  met  à  le  fuiure  fans  ceffe;  &  fi,  de  fortune, 
elle  l'efcarte,  elle  va  errant  ça  &  là,  &  fouuant  fe  froiffant  contre  les 
rochers,  comme  vn  vaifTeau  qui  n'a  point  de  gouuernail  :  ce  que 
Plutarque  tefmoigne  auoir  veu  en  l'ifle  d'Anticyre.  Il  y  a  une  pareille 
société  entre  le  petit  oyfeau  qu'on  nomme  le  roytelet,  ik  le  crocodile  :  25 
le  roytelet  fert  de  fentinelle  cà  ce  grand  animal;  &  Il  l'ichneaumon, 
fon  ennemy,  aproche  pour  le  combatre,  ce  petit  oyfeau,  de  peur 
qu'il  ne  le  furprenne  endormy,  va  de  fon  chant  &  à  coup  de  bec 
l'efueillant  &  l'aduertifTant  de  fon  danger  :  il  vit  des  demeurans  de 
ce  monftre  qui  le  reçoit  familièrement  en  fa  bouche  &  luy  permet     30 
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de  becqueter  dans  fes  machoueres  &  entre  fes  dents,  &  y  recueillir 
les  morceaux  de  cher  qui  y  l'ont  demeurez;  &,  s'il  veut  fermer  la 
bouche,  il  l'aduertit  premièrement  d'en  Ibrtir,  en  la  ferrant  peu  à  peu, 
liins  l'eftreindre  &  l'ofFencer.  Cette  coquille  qu'on  nomme  la  nacre, 
5  vit  aulfi  ainlin  auec  le  pinnothere,  qui  eft  vn  petit  animal  de  la  forte 
d'vn  cancre,  luy  feruant  d'huiflier  &  de  portier,  aflis  à  l'ouuerture 
de  cette  coquille  qu'il  tient  continuellement  entrebaillée  &  ouuerte, 
iniques  à  ce  qu'il  y  voye  entrer  quelque  petit  poiflbn  propre  à  leur 
prife  :  car  lors  il  entre  dans  la  nacre,  &  luy  va  pinfant  la  chair  viue, 

10  &  la  contraint  de  fermer  fa  coquille;  lors  eux  deux  enfemble 
mangent  la  proye  enfermée  dans  leur  fort. 

En  la  manière  de  viure  des  tuns,  on  y  remerque  vne  linguHere 
Icience  de  trois  parties  de  la  Mathématique.  Quant  à  l'Aftrologie, 
ils  l'enfei^ent  à  l'homme;  car  ils  s'arreftent  au  lieu  où  le  folftice 

1 5  d'hyuer  les  furprend,  &  n'en  bougent  iufques  à  l'equinoxe  enfuyuant  : 
voyla  pourquoy  Ariftote  melme  leur  concède  volontiers  cette  fcience. 
Quant  à  la  Géométrie  &  Arithmétique,  ils  font  toufiours  leur  bande 
de  figure  cubique,  carrée  en  tout  fens,  &  en  dreffent  vn  corps  de 
bataillon  folide,  clos  &  enuironné  tout  à  l'entour,  à  fix  faces  toutes 

20  égales;  puis  nagent  en  cette  ordonnance  carrée,  autant  large  derrière 
que  deuant,  de  façon  que,  qui  en  void  &  conte  vn  rang,  il  peut 
aifément  nombrer  toute  la  trouppe,  d'autant  que  le  nombre  de  la 
profondeur  eft  égal  à  la  largeur,  &  la  largeur  à  la  longueur. 

Quant  à  la  magnanimité,  il  eft  malaifé  de  luy  donner  vn  vifage 

25  plus  apparent  que  en  ce  faict  du  grand  chien  qui  fut  enuoyé  des 
Indes  au  Roy  Alexandre.  On  luy  prefenta  premièrement  vn  cerf 
pour  le  combattre,  &  puis  vn  fanglier,  &  puis  vn  ours  :  il  n'en  fit 
compte  &  ne  daigna  fe  remuer  de  fa  place;  mais,  quand  il  veid  vn 
lyon,  il  le  drefla  incontinent  fur  fes  pieds,  montrant  manifeftement 
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qu'il  declaroit  celuy-Ki  fcul  digne  d'entrer  en   combat  auecques 
luy. 

B  Touchant  la  repentance  &  recognoiflance  des  fautes,  on  recite 

d'vn  éléphant,  lequel  ayant  tué  ibn  gouuerneur  par  impetuofité  de 
cholere,  en  print  vn  deuil  li  extrême  qu'il  ne  voulut  onques  puis     5 
manger,  ik  le  laiflii  mourir. 

A  Qiiant  à  la  clémence,  on  recite  d'vn  tygre,  la  plus  inhumaine 

befte  de  toutes,  que,  luy  ayant  efté  baillé  vn  cheureau,  il  foufFrit 
deux  iours  la  faim  auant  que  de  le  vouloir  offencer,  &  le  troifieme 
il  brifa  la  cage  où  il  efloit  enfermé,  pour  aller  chercher  autre  pafture,     10 
ne  fe  voulant  prendre  au  cheureau,  fon  familier  &  son  hoste. 

Et,  quant  aux  droicts  de  la  famiharité  &  conuenance  qui  fe  drefle 
par  la  conuerfation,  il  nous  adulent  ordinairement  d'appriuoifer  des 
chats,  des  chiens  &  des  liéures  enfemble  :  mais  ce  que  l'expérience 
apprend  à  ceux  qui  voyagent  par  mer,  &  notamment  en  la  mer  de  15 
Sicile,  de  la  condition  des  halcyons,  furpaffe  toute  humaine  cogita- 
tion. De  quelle  efpece  d'animaux  a  iamais  nature  tant  honoré  les 
couches,  la  naiffance  &  l'enflmtement?  car  les  Poètes  difent  bien 
qu'vne  feule  ifle  de  Delos,  eftant  au  parauant  vagante,  fut  affermie 
pour  le  feruice  de  l'enfantement  de  Latone;  mais  Dieu  a  voulu  que  20 
toute  la  mer  fut  arreftée,  affermie  &  applanie,  fans  vagues,  fans 
vents  &  fans  pluye,  cependant  que  l'alcyon  faict  fes  petits,  qui  eft 
iuftement  enuiron  le  folftice,  le  plus  court  iour  de  Tan;  &,  par  fon 
priuilege,  nous  auons  fept  iours  &  fept  nuicts,  au  fin  cœur  de  l'hyuer, 
que  nous  pouuons  nauiguer  fans  danger.  Leurs  femelles  ne  recon-  25 
noiffent  autre  mafle  que  le  leur  propre,  l'afîiflent  toute  leur  vie  fans 
iamais  l'abandonner;  s'il  vient  à  eftre  débile  &  caffé,  elles  le  chargent 
fur  leurs  efpaules,  le  portent  par  tout  &  le  feruent  iufques  à  la  mort. 
Mais  aucune  fufîifance  n'a  encores  peu  attaindre  à  la  connoilïance  de 
cette  merueilleufe  fabrique  dequoy  l'alcyon  compofe  le  nid  pour  fes     30 

Texte  88.  —  11)  &  compagnon.  Et 
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petits,  iiy  en  dcuiner  la  maticrc.  Plutarque,  qui  en  a  veu  &  manié 
plufieurs,  penfc  que  ce  foit  des  areftes  de  quelque  poiffon  qu'elle 
conioinct  &  lie  enfemble,  les  entrelaflant,  les  vnes  de  long,  les  autres 
de  trauers,  &  adiouflant  des  courbes  &  des  arrondiflemcns,  tellement 
5  qu'en  fin  elle  en  forme  vn  vaifleau  rond  preft  à  voguer;  puis,  quand 
elle  a  paracheué  de  le  conllruire,  elle  le  porte  au  batement  du  flot 
marin,  là  où  la  mer,  le  battant  tout  doucement,  luy  enfeigne  à 
radouber  ce  qui  n'eft  pas  bien  lié,  &  à  mieux  fortifier  aux  endroits 
où  elle  void  que  fa  ftructure  fe  defment  &  fe  lâche  pour  les  coups 

10  de  mer;  &,  au  contraire,  ce  qui  eft  bien  ioinct,  le  batement  de  la 
mer  le  vous  eftreinct  &  vous  le  ferre  de  forte  qu'il  ne  fe  peut  ny 
rompre,  ny  diflbudre,  ou  endommager  à  coups  de  pierre  ny  de  fer, 
fi  ce  n'eft  à  toute  peine.  Et  ce  qui  plus  eft  à  admirer,  c'eft  la  propor- 
tion &  figure  de  la  concauité  du  dedans  :  car  elle  eft  compofée 

15  &  proportionnée  de  manière  qu'elle  ne  peut  receuoir  ny  admettre 
autre  chofe  que  l'oifeau  qui  l'a  baflie  :  car  à  toute  autre  chofe  elle 
eft  impénétrable,  clofe  &  fermée,  tellement  qu'il  n'y  peut  rien  entrer, 
non  pas  l'eau  de  la  mer  feulement.  Voila  vne  defcription  bien  claire 
de  ce  baftiment  &  empruntée  de  bon  lieu;  toutesfois  il  me  femble 

20  qu'elle  ne  nous  efclaircit  pas  encor  fuffifamment  la  difliculté  de 
cette  architecture.  Or  de  quelle  vanité  nous  peut-il  partir  de  loger 
au  deflbubs  de  nous  &  d'interpréter  defdaigneufement  les  effects 
que  nous  ne  pouuons  imiter  ny  comprendre  ? 

Pour  luiure  encore  vn  peu  plus  loing  cette  equalité  &  correfpon- 

25  dance  de  nous  aux  beftes,  le  priuilege  dequoy  noftxe  ame  fe  glorifie, 
de  ramener  à  fa  condition  tout  ce  qu'elle  conçoit,  de  defpouiller  de 
qualitez  mortelles  &  corporelles  tout  ce  qui  vient  à  elle,  de  renger  les 
chofes  qu'elle  eflime  dignes  de  fon  accointance,  à  defueftir  &  defpouiller 
leurs  conditions  corruptibles,  &  leur  faire  laifler  à  part,  comme' 

Texte  88.  —  i)  petits,  &  en 
Var.  ms.  —  i)  ny  a  en 
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veftcmens  fuperflus  &  viles,  refpcfleur,  la  longueur,  la  profondeur,  le 
poids,  la  couleur,  l'odeur,  l'afpreté,  la  pollifîcure,  la  dureté,  la  moUeffe 
&  tous  accidents  fenfibles,  pour  les  accommoder  à  ûi  condition 
immortelle  &  fpirituelle,  de  manière  que  Rome  &  Paris  que  i'ay  en 
l'ame,  Paris  que  i'imagine,  ie  l'imagine  &  le  comprens  fans  grandeur  5 
&  fans  lieu,  ûins  pierre,  fans  plaftre  &  lans  bois;  ce  mefme  priuilege, 
dis-ie,  femble  eftre  bien  euidamment  aux  befles  :  car  vn  cheual 
accouftumé  aux  trompettes,  aux  harquebufades  &  aux  combats,  que 
nous  voyons  tremoufîer  &  frémir  en  dormant,  eflendu  fur  (a  litière, 
comme  s'il  efloit  en  la  méfiée,  il  eft  certain  qu'il  conçoit  en  fon  to 
ame  vn  fon  de  tabourin  fans  bruict,  vne  armée  fans  armes  &  fans 
corps  : 

Qiiippe  videbis  equos  fortes,  cum  mcmbra  iacebunt 

In  fomnis,  fudare  tamen,  fpiraréque  faape, 

Et  quafî  de  palma  fummas  contendere  vires.  15 

Ce  Heure  qu'vn  leurier  imagine  en  longe,  après  lequel  nous  le 
voyons  haleter  en  dormant,  alonger  la  queue,  fecouer  les  iarrets 
&  reprefenter  parfaictement  les  mouuemens  de  fa  courfe,  c'eit  vn 
Heure  fans  poil  &  fans  os, 

Venantùmque  canes  in  molli  f^epe  quiète  20 

lactant  crura  tamen  fubito,  vocefque  repente 

Mittunt,  &  crebras  reducunt  naribus  auras, 

Vt  veftigia  fi  teneant  inuenta  ferarum. 

Experge  factique  fequuntur  inania  f^epe 

Ceruorum  fimulachra,  fugae  quafi  dedita  cernant  :  25 

Donec  difcuffis  redeant  erroribus  ad  fe. 

Les  chiens  de  garde  que  nous  voyons  fouuent  gronder  en  longeant, 
&  puis  iapper  tout  à  faict  &  s'efueiller  en  furfaut,  comme  s'ils  apper- 
ceuoient  quelque  eflranger  arriuer  :  cet  eftranger  que  leur  ame  void, 
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c'crt  vn  homme  Ipiritucl  &  imperceptible,  fans  dimenfion,  fans 
couleur  &  fans  eftre  : 

confueta  domi  catulorum  blanda  propago 
Degere,  fiepe  leuem  ex  oculis  volucrémque  foporem 
5  Difcutere,  &  corpus  de  terra  corripere  inftant, 

Proinde  quafi  ignoras  faciès  atque  ora  tueantur. 

Quant  à  la  beauté  du  corps,  auant  pafler  outre,  il  me  faudroit 
Içauoir  li  nous  fommes  d'accord  de  fa  defcription.  Il  eft  vrav 
femblable  que  nous  ne  fçauons  guiere  que  c'eft  que  beauté  en  nature 
10  &  en  gênerai,  puifque  à  l'humaine  &  nollre  beauté  nous  donnons 
tant  de  formes  diuerfes  :  de  la  quelle  s'il  y  aiioit  quelque  prescription 
naturelle,  nous  la  reconeste rions  [en']  commun,  corne  la  chalur  du  fu.  Nous 
en  fantasions  les  formes  a  nostre  poste. 

Turpis  Romano  Belgicus  ore  color.  B 

1 5     Les  Indes  la  peignent  noire  &  bafannée,  aux  leures  grofles  &  enflées,         A 
au  nez  plat  &  large.  Et  chargent  de  gros  anneaux  d'or  le  cartilage         B 
d'entre  les  nazeaux  pour  le  faire  pendre  iufques  à  la  bouche;  comme 
aufli  la  balieure,  de  gros  cercles  enrichis  de  pierreries,  fi  qu'elle 
leur  tombe  fur  le  menton;  &  eft  leur  grâce  de  montrer  leurs  dents 

20     iusques  au  dessous  des  racines.  Au  Peru,  les  plus  grandes  oreilles  font 
les  plus  belles,  &  les  eftendent  autant  qu'ils  peuuent  par  artifice  :  et , 
un  home  d'au  iourdui  dict  auoir  ueu  en  une  nation  orientale  ce  souin  de 
les  agrandir  en  tel  crédit,  et  de  les  charger  de  poisans  ioieaus,  qu'a  tous 
coups  il  passoit  son  bras  uestu,  au  trauers  d'un  trou  d'oreille.  Il  eft  ailleurs 

25  des  nations  qui  noirciffent  les  dents  auec  grand  foing,  &  ont  à 
mefpris  de  les  voir  blanches;  ailleurs,  ils  les  teignent  de  couleur 
rouge.  Non  sulemant  en  Basque  les  famés  se  treuuèt  plus  belles  la  teste 

Texte  88.  —  19)  dents  à  defcouuert.  Au 

Var.  ms. —  n)  diuerfes  Et  de  ccteci  s'il  y  en  auoit 
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rase,  mais  asscs  ailleurs;  et,  qui  plus  est,  eu  eerteues  càtrees  glaciales,  corne 
dict  Pline.  Les  Mexicanes  content  entre  les  beautcz  la  petitefle  du 
front,  &,  où  elles  fe  font  le  poil  par  tout  le  refle  du  corps,  elles 
le  nourriflent  au  front  &  peuplent  par  art;  ^  ont  en  11  grande 
recommendation  la  grandeur  des  tetins,  qu'elles  affectent  de  pouuoir  5 
donner  la  mammelle  à  leurs  enfans  par  defliis  l'efpaule.  Nous 
formerions  ainfi  la  laideur.  Les  Italiens  la  fiiçonnent  groffe  &  mafTiue, 
les  Efpagnols  vuidée  &  eftrillée;  &,  entre  nous,  l'vn  la  fait  blanche, 
l'autre  brune;  l'vn  molle  &  délicate,  l'autre  forte  &  vigoureufe;  qui 
y  demande  de  la  mignardife  &  de  la  douceur,  qui  de  la  fierté  ro 
&  mageflé.  Tout  ainsi  que  la  prxferance  en  beauté,  que  Platon  attribue 
a  la  figure  spbcerique,  les  Epicuriens  la  donêt  a  la  pyramidale  plus  tôt  ou 
carrée,  et  ne  peuuent  aualer  un  dieu  enforme^  de  boule. 

Mais,  quoy  qu'il  en  foit,  nature  ne  nous  a  non  plus  priuilegez  en 
cela  que,  au  demeurant,  fur  fes  loix  communes.  Et,  fi  nous  nous  15 
iugeons  bien,  nous  trouuerons  que,  s'il  eft  quelques  animaux  moins 
tauorifez  en  cela  que  nous,  il  y  en  a  d'autres,  &  en  grand  nombre, 
qui  le  font  plus,  «a  multis  animalibus  décore  uincimur)y,  noire  des 
terrestres,  nos  compatriotes  :  car  quand  ans  marins  (laissant  la  figure,  qui 
ne  peut  tumber  en  proportion,  tant  elle  est  autre),  en  colnr,  netteté,  polissure,  20 
disposition,  nous  leur  cédons  asses;  et  non  moins,  en  toutes  qualité^,  ans 
a'èrees.  Et  cette  prerogatiue  que  les  Poètes  font  valoir  de  nofl;re 
flature  droite,  regardant  vers  le  ciel  fon  origine, 

Prondque  cum  fpectent  animalia  csetem  terrain, 

Os  homini  fublime  dédit,  cœlûmque  videre  25 

luflît,  &  e rectos  ad  fydera  tollerc  vultus. 

Texte  88.  —  2)  Les  femmes  Mexicanes  —  i8)  plus  :  car  cette 

Var.  ms.  —  13)  carrée  eu  —  dieu  rond  corne  nue  houle.  Mais  —  21)  et  certes  twii 

^     Montaiguc  ?  ccrit  foilie 

■^     Celte  citation  a  été  écrite  et  insérée  après  coup  entre  plus  et   llOire 
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elle  eft  vrayement  poétique,  car  il  y  a  plulleurs  beftioles  qui  ont  la 
veue  renuerfée  tout  à  faict  vers  le  ciel;  &  l'ancoleure  des  chameaux 
&  des  auftruches,  ie  la  trouue  encore  plus  releuée  &  droite  que  la 
noftre. 
5  Quels  animaus  n'ont  la  face  au  haut,  et  ne  Vont  dauant,  et  ne  regardent 
iiis  a  iiis  corne  nous,  et  ne  descouurent  en  leur  juste  posture  autant  du  ciel 
et  de  la  terre,  que  l'home? 

Et  quelles  qualités  de  nostre  corporelle  constitution  en  Platon  et  en  Cicero 
ne  peuuent  scruir  a  mille  sortes  de  testes? 
10         Celles  qui  nous  retirent  le  plus,  ce  font  les  plus  laides  &  les  plus 
ahiectes  de  toute  la  bande  :  car,  pour  l'apparence  extérieure  &  forme 
du  vifage,  ce  font  les  magots  : 

Simia  quam  similis,  tnrpissiina  hestia,  nohis  ! 

pour  le  dedans  &  parties  vitales,  c'eft  le  pourceau.  Certes,  quand 
15  i'imagine  l'homme  tout  nud  {oui  en  ce  fexe  qui  femble  auoir  plus 
de  part  à  la  beauté),  fes  tares,  fa  fubiection  naturelle  &  fes  imper- 
fections, ie  trouue  que  nous  auons  eu  plus  de  raifon  que  nul  autre 
animal  ^  de  nous  couurir.  Nous  auons  elle  excufables  de  emprunter 
ceux  que  nature  auoit  fauorifé  en  cela  plus  que  à  nous,  pour  nous 
20  parer  de  leur  beauté  et  nous  cacher  foubs  leur  defpouille,  laine, 
plume,  poil,  love. 

Remerquons,  au  demeurant,  que  nous  fommes  le  feul  animal 
duquel  le  défaut  oflfence  nos  propres  compaignons,  &  feuls  qui 

Texte  88.  —  4)  noftre.  Les  beftes  qui  (1-  lo-)  —  10)  &  les  plus  viles  de  — 
12)  magots  &  les  linges  :  pour  —  14)  vitales  &  plus  nobles,  c'eft,  à  ce  que  difent 
les  médecins,  le  —  15)  nud,  &  notamment  en  —  16)  tares,  &  fes  défauts,  fa  — 
18)  animal,  de  nous  cacher  &  de  nous  —  excufables  de  defpouiller  ceux  —  20)  beauté. 
Et  puis  que  l'homme  n'auoit  pas  dequoy  fe  prefenter  nud  à  la  veue  du  monde,  il  a  eu 
raifon  de  fe  cacher  foubs  la  defpouille  d'autruy,  &  fe  veftir  de  laine,  de  plume,  de 
poil,  de  foye,  &  autres  commoditez  empruntées.  Remerquons  —  25)  défaut  &  les 
imperfections,  oifencent  nos 

Var.  ms.  —  6)  ne  iw  —  8)  Platon  ue  —  18)  de  emploier  ceux 

H  20 
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auons  à  nous  defrober,  en  nos  actions  naturelles,  de  noftrc  efpece. 
Vrayement  c'eft  aufli  vn  effect  digne  de  confideration,  que  les 
maiftres  du  meftier  ordonnent  pour  remède  aux  partions  amoureufes 
l'entière  veue  &  libre  du  corps  qu'on  recherche;  que,  pour  refroidir 
l'amitié,  il  ne  faille  que  voir  librement  ce  qu'on  ayme,  5 

Ille  quod  obfcœnas  in  aperto  corpore  partes 
Viderat,  in  curfu  qui  fuit,  hajfit  amor. 

Et,  encore  que  cette  recepte  puilTe  à  l'aduenture  partir  d'vne  humeur 
vn  peu  délicate  &  refroidie,  fi  efl-ce  vn  merueilleux  figne  de  nollre 
défaillance,  que  l'vfage  &  la  conoissancc  nous  dégoûte  les  vns  des  lo 
autres.  Ce  n'eft  pas  tant  pudeur  qu'art  &  prudence,  qui  rend  nos 
dames  fi  circonfpectes  à  nous  refufer  l'entrée  de  leurs  cabinets,  auant 
qu'elles  foient  peintes  &  parées  pour  la  montre  publique, 

Nec  vénères  noftras  hoc  fallit  :  quo  magis  ipfas 

Omnia  fuminopere  hos  \\lx.  poft  fcenia  celant,  15 

Quos  retinere  volunt  adftrictôque  efle  in  amore; 

là  OÙ,  en  plufieurs  animaux,  il  n'efl  rien  d'eux  que  nous  n'aimons 
&  qui  ne  plaife  à  nos  fens,  de  façon  que  de  leurs  excremens  mefmes 
&  de  leur  defcharge  nous  tirons  non  feulement  de  la  friandife  au 
manger,  mais  nos  plus  riches  ornements  &  parfums.  20 

Ce  difcours  ne  touche  que  noflre  commun  ordre,  &  n'efl  pas  fi 
sacriJege  d'y  vouloir  comprendre  ces  diuines,  fupernaturelles  &  extra- 
ordinaires beautez  qu'on  voit  par  fois  reluire  entre  nous  comme 
des  aftres  foubs  vn  voile  corporel  &  terreftre. 

Au  demeurant,  la  part  mefme  que  nous  faifons  aux  animaux  des     25 
faneurs  de  nature,  par  noflre  confefTion,  elle  leur  efl  bien  auanta- 
geufe.  Nous  nous  attribuons  des  biens  imaginaires  &  fantailiques, 
des  biens  futurs  &  ahsens,  defquels  l'humaine  capacité  ne  fe  peut 

Texte  88.  —  2)  effect  bien  digne  —  4)  libre  connoiffance  du  —  9)  &  dégoûtée  : 
û  —  10)  la  iouyffance  nous  —  21)  fi  téméraire  d'y  —  28)  &  à  venir,  defquels 


LIVRE      II,      CHAPITRE     XII.  2O3 

d'elle  mefme  rcrpondrc,  ou  des  biens  que  nous  nous  attribuons 
faucement  par  la  licence  de  noftre  opinion,  comme  la  raifon,  la 
Icience  &  l'honneur;  &  à  eux  nous  laiflbns  en  partage  des  biens 
eflentiels,  maniables  &  palpables  :  la  paix,  le  repos,  la  fecurité,  l'inno- 
5  cence  &  la  l'anté;  la  fanté,  dis-ie,  le  plus  beau  &  le  plus  riche  prêtent 
que  nature  nous  fâche  faire.  De  façon  que  la  Philofophie,  voire  la 
Stoique,  ofe  bien  dire  que  Heraclitus  &  Pherecides,  s'ils  enflent  peu 
efchanger  leur  fagefle  auecques  la  fanté  &  fe  deliurer  par  ce  marché, 
l'vn  de  l'hydropifie,  l'autre  de  la  maladie  pediculaire  qui  le  preflbit, 

10  qu'ils  enflent  bien  faict.  Par  où  ils  donnent  encore  plus  grand  pris  à 
la  fagefle,  la  comparant  &  contrepoifant  à  la  fanté,  qu'ils  ne  font  en 
cette  autre  proportion  qui  efl:  aufli  des  leurs.  Ils  difent  que  fi  Circé 
euft  prefenté  à  Vlyffes  deux  breuuages,  l'vn  pour  faire  deuenir  vn 
homme  de  fol  fage,  l'autre  de  fage  fol,  qu'Vlyfles  euft  deu  pluftoft 

1 5  accepter  celuy  de  la  folie,  que  de  confentir  que  Circé  euft  changé  fa 
figure  humaine  en  celle  d'vne  befte;  &  difent  que  la  fagefle  mefme 
euft  parlé  à  luy  en  cete  manière  :  Quitte  moy,  laifle  moy  là,  plutoft 
que  de  me  loger  fous  la  figure  &  corps  d'vn  afne.  Comment?  cette 
grande  &  diuine  sapience,  les  Philofophes  la  quittent  donc  pour  ce 

20  uoilc  corporel  &  terreftre?  Ce  n'eft  donc  plus  par  la  raifon,  par  le 
difcours  &  par  l'ame  que  nous  excellons  fur  les  beftes;  c'eft  par 
noftre  beauté,  noftre  beau  teint  &  noftre  belle  difpofition  de  membres, 
pour  laquelle  il  nous  faut  mettre  noftre  intelligence,  noftre  prudence 
&  tout  le  refte  à  l'abandon. 

25  Or,  i'accepte  cette  naïfue  &  franche  confeflîon.  Certes,  ils  ont 
cogneu  que  ces  parties  là,  dequoy  nous  faifons  tant  de  fefte,  ce  n'eft 
que  vaine  fantafie.  Quand  les  beftes  auroient  donc  toute  la  vertu, 
la  fcience,  la  fagefle  &  fuflifance  Stoique,  ce  seroiut  tousioiirs  de  hestes; 
iiy  ne   feroyent   pourtant   comparables  à   vn   homme   miferable. 


Texte  88.  —   3)   nous  leur  laiflbns   —    19)   diuine  fagefle,  les  —   ce  mafque 
corporel  —  28)  Stoique,  elles  ne  feroyent  pas  pourtant 
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mefchant  6c  infenfé.  Enfin  tout  ce  qui  n'est  pas  corne  nous  somes,  n'est 
rien  qui  uailJe.  Et  Dieu  mesme,  pour  se  faire  ualoir,  il  finit  qu'il  y  retire, 
corne  nous  dirons  tantost.  Par  ou  il  appert  que  ce  n'eft  par  vray  difcours, 
mais  par  vne  ûerté  folle  &  opiniâtreté,  que  nous  nous  préférons  aux 
autres  animaux  &  nous  fequeftrons  de  leur  condition  &  focieté.  5 

Mais,  pour  reuenir  à  mon  propos,  nous  auons  pour  noftre  part 
l'inconftance,  Firrefolution,  l'incertitude,  le  deuil,  la  fuperftition,  la 
lolicitude  des  chofes  à  venir,  voire,  après  noftre  vie,  l'ambition, 
l'auarice,  la  ialoufie,  l'enuie,  les  appétits  defreglez,  forcenez  &  indomp- 
tables, la  guerre,  la  menfonge,  la  delloyauté,  la  detraction  &  la  10 
curiofité.  Certes,  nous  auons  eftrangement  furpaié  ce  beau  difcours 
dequoy  nous  nous  glorifions,  &  cette  capacité  de  iuger  &  connoiftre, 
fi  nous  l'auons  achetée  au  pris  de  ce  nombre  infiny  de  paflions 
aufquelles  nous  fommes  inceflamment  en  prise.  S'il  ne  nous  plaift 
de  faire  encore  valoir,  comme  faict  bien  Socrates,  cette  notable  prero-  1 5 
gatiue  fur  les  autres  animaus,  que,  où  nature  leur  a  prefcript  certaines 
laifons  &  limites  à  la  volupté  Vénérienne,  elle  nous  en  a  lafché  la 
bride  à  toutes  heures  &  occafions. 

((  Vt  uinum  a'grotis,  quia  prodest  raro,  nocet  sœpissime,  melius  est  non 
adJjihere  omnino,  quant,  spe  duhix  salntis,  in  apertam  perniciem  incurrere  :  20 
sic  haud  scio  an  melius  fnerit  humano  generi  motum  istum  cclerem  cogita- 
tionis,  acumen,  solertiam,  quam  rationem  nocamus,  quoniam  pestifera  sint 
multis,  admodum  pancis  salutaria,  non  dari  omnino,  quant  tant  ntunificc 
et  tant  large  dari.  » 

De  quel  fruit  pouuons  nous  eftimer  auoir  efté  à  Varro  &  Ariftote     25 
cette  intelligence  de  tant  de  chofes?  Les  a  elle  exemptez  des  incom- 
moditez  humaines  ?  ont-ils  efté  defchargez  des  accidents  qui  preflent 

Texte  88.  —  i)  infonfé.  C'eft  donc  toute  noftre  perfection  que  d'eftre  hommes  : 
&  n'eft  —  4)  fierté  vaine  &  opiniâtreté  —  13)  infiny  des  paflions  —  14)  en  butte. 
S'il  —  15)  faict  la  philofophie,  cette  —  lé)  les  beftes,  que  —  18)  occafions.  Au 
demeurant  de 

^'AR.  MS. —  15)  faict  5"t)rmto 
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vn  crocheteur?  ont-ils  tiré  de  la  Logique  quelque  confolation  à  la 
goûte?  pour  auoir  fçeu  comme  cette  humeur  fe  loge  aux  iointures, 
l'en  ont  ils  moins  fentie?  font  ils  entrez  en  compofition  de  la  mort 
pour  fçauoir  qu'aucunes  nations  s'en  refiouiflent,  &  du  cocuage 
5  pour  Içauoir  les  femmes  eftre  communes  en  quelque  région}  Au 
rebours,  ayant  tenu  le  premier  reng  en  fçauoir,  l'vn  entre  les 
Romains,  l'autre  entre  les  Grecs,  &  en  la  faifon  où  la  fcience  fleu- 
riflbit  le  plus,  nous  n'auons  pas  pourtant  apris  qu'ils  ayent  eu  aucune 
particulière  excellence  en  leur  vie;  voire  le  Grec  a  aflez  affaire  à  fe 
10     defcharger  d'aucunes  tafches  notables  en  la  fiene. 

A  l'on  trouué  que  la  volupté  &  la  fanté  foient  plus  fauoureufes 
à  celuv  qui  fçait  l'Aftrologie  &  la  Grammaire? 

Illiterati  num  minus  nenii  rigent? 

&  la  honte  &  pauureté  moins  importunes  ? 

1 3  Scilicet  &  morbis  &  debilitate  carebis, 

Et  luctum  &  curam  efFugies,  &  tempora  vita? 
Longa  tibi  poft  haec  fato  meliore  dabuntur. 

l'ay  veu  en  mon  temps  cent  artifans,  cent  laboureurs,  plus  fages 
&  plus  heureux  que  des  recteurs  de  l'vniuerfité,  &  lefquels  i'aimerois 
20  mieux  reffembler.  La  doctrine,  ce  m'est  aiiis,  tient  rang  entre  les  clx)ses 
neceflaires  a  la  vie,  corne  la  gloire,  la  noblelTe,  la  dignité  ou,  pour  le 
plus,  corne  la  beauté,  la  richesse  &  telles  autres  qualitez  qui  y  feruent 
voyrement,  mais  de  loin,  &  un  peu  plus  par  fantafie  que  par  nature. 

Texte  88.  —  5)  en  quelques  republiques?  Au  —  6)  fçauoir  félon  la  réputation, 
l'vn  —  8)  plus  en  leur  pais,  nous  —  20)  doctrine  eft  encores  moins  neceffaire  au 
feruice  de  la  vie,  que  n'eft  la  gloire 

\'ar.  ms.  —  8)  plus  en  leurs  pais,  nous  —  20)  doctrine  eft  ce  semble  encores 
(voyez  le  texte  de  1588.)  —  2i)  dignité,  la  hexiute  &  —  23)  &  un  peu  plus  —  nature. 
A  l'home  le  tirai  pris  de  chaque  chose  se  deuroit  prandre  seloti  ce  qu'elle  sert  a  sa  uie  plus 
propremaut  a  sa  uie.^  Qui  contera  (p.  206, 1.  6.) 

*    Transporté  plus  loin,  p.  206,  1.  4. 
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//  ne  nous  faut  guiere  non  plus  d'offices,  de  règles  et  de  loix  de  uiure,  en 
nostre  communauté,  qu'il  en  faut  ans  grues  et  ans  fourmis  en  la  leur.  Et 
ce  néant  moins  nous  uoïons  qu'elles  s'y  conduisent  trésor doneement  sans 
érudition.  Si  l'home  estoit  sage,  il  pranderoit  le  urai  pris  de  chaque  chose 
selon  quelle  seroit  la  plus  utile  et  propi'e  a  sa  nie.  5 

A  Qui  nous  contera  par  nos  actions  &  deportemens,  il  s'en  trouuera 

plus  grand  nombre  d'excellens  entre  les  ignorans  qu'entre  les  fçauans  : 
ie  dy  en  toute  forte  de  vertu.  La  vieille  Rome  me  femble  en  auoir 
bien  porté  de  plus  grande  valeur,  &  pour  la  paix  &  pour  la  guerre, 
que  cette  Rome  fçauante  qui  fe  ruyna  foy-mefme.  Quand  le  demeu-  lo 
rant  feroit  tout  pareil,  au  moins  la  preud'homie  &  l'innocence 
demeureroient  du  cofté  de  l'ancienne,  car  elle  loge  fingulierement 
bien  auec  la  fimplicité. 

Mais  ie  laifle  ce  difcours,  qui  me  tireroit  plus  loin  que  ie  ne 
voudrois  fuiure.  l'en  diray  feulement  encore  cela,  que  c'eft  la  feule     15 
humilité  et  submission  qui  peut  effectuer  vn  homme  de  bien.  Il  ne 
faut  pas  laiffer  au  iugement  de  chacun  la  cognoiffance  de  fon  deuoir; 
il  le  luy  faut  prefcrire,  non  pas  le  laiffer  choiiir  à  fon  difcours  : 
autrement,  félon  l'imbécillité  &  variété  infinie  de  nos  raifons  &  opi- 
nions, nous  nous  forgerions  en  fin  des  deuoirs  qui  nous  mettroient     20 
à  nous  manger  les  vns  les  autres,  comme  dit  Epicurus.  La  première 
loy  que  Dieu  donna  iamais  à  l'homme,  ce  fuft  vne  loy  de  pure 
obeïfTance;  ce  fufl  vn  commandement  inid  et  simple  où  fhomme 
n'euft  rien  à  connoiftre  &  à  causer;  d'autât  que  l'obeïr  est  le  principal 
office  d'un  ame  raisonable,  reconessant  un  céleste  superiur  et  hienfactur.     25 
B       [De]  l'oheir  &  céder  naist  tout'  autre  uertu,  comc  du  cuider  tout  péché.  Et, 
au  rebours,  la  première  tentation  qui  vint  à  l'humaine  nature  de  la 
part  du  diable,  fa  première  poifon,  s'infmua  en  nous  par  les  promeffes 

Texte  88.  —  6)  contera  les  hommes  par  leurs  actions  —  15)  feule  obeïfTance, 
qui  —  24)  &  à  raiibnner.  Et  au 

Var.  ms.  —  25)  hienfactur  1°  :  du  quel  naist  2°  :  [de]  l'obéir  naist  —  26)  conie 
de  la  superbe  tout 
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quil  nous  fit  de  fciencc  &  de  cognoiflance  :  «Eritis  ficut  dij,  fcientes 
bonnm  &  malum.  »  Et  les  Sirènes,  pour  piper  Ulisse,  en  Hoifiere,  et 
l'attirer  [en  leurs  dangereiis  et  ruineus  laqs,  liiy  offrent  en  don  la  sciance. 
"La  pefte  de  l'homme,  c'eft  l'opinion  de  sçauoir.  Voyia  pourquoy 
5  l'ignorance  nous  est  tant  recommandée  par  noftre  religion  comme 
pièce  propre  à  la  créance  ëc  à  l'obeïflance.  «  Cauete  ne  qtiis  nos  decipiat 
per  plnlosophiam  et  inanes  seductiones  secundum  elementa  mundi.  » 

En  cecy  y  a  il  vne  generalle  conuenance  entre  tous  les  philofo- 
phes  de  toutes  fectes,  que  le  fouuerain  bien  confifte  en  la  tranquillité 
10     de  l'ame  &  du  corps.  Mais  où  la  trouuons  nous? 

Ad  fummum  fapiens  vno  minor  eft  loue  :  diues. 
Liber,  honoratus,  pulcher,  rex  denique  regum; 
Praecipue  fanus,  nifl  cum  pituita  molefta  eft. 

Il  femble,  à  la  vérité,  que  nature,  pour  la  conlblation  de  noflre  eftat 
i)  milerable  &  chetif,  ne  nous  ait  donné  en  partage  que  la  prefumption. 
C'efl  ce  que  dit  Epictete  :  que  l'homme  n'a  rien  proprement  fien 
que  l'vfage  de  les  opinions.  Nous  n'auons  que  du  vent  &  de  la 
fumée  en  partage.  Les  dieux  ont  la  fanté  en  eflence,  dict  la  philofo- 
phie,  &  la  maladie  en  intelligence;  l'homme,  au  rebours,  poflede 
20  fes  biens  par  fantafie,  les  maux  en  eflence.  Nous  auons  eu  raifon 
de  faire  valoir  les  forces  de  noflre  imagination,  car  tous  nos  biens 
ne  font  qu'en  fonge.  Oyez  brauer  ce  pauure  &  calamiteux  animal  : 
Il  n'efl  rien,  dict  Cicero,  fi  doux  que  l'occupation  des  lettres,  de  ces 

Texte  88.  —  4)  l'opinion  de  fcience.  V'oyla  pourquoy  la  limplicité  &  l'ignorance 
nous  font  tant  recommandées  par  noftre  religion,  comme  pièces  propres  &  conue- 
nables  à  la  ftibiection,'  à  la  créance  &  à  l'obeïlTance.  En  cecy  pour  le  moins  y  a  il 
—  15)  preftimption  &  le  cuider.  C'eft  —  20)  auons  en  raifon 

Var.  ms.  —  5)  leurs  Uf 

•  Les  mots  :  &  COnuenables  et  à  la  fubiection  n'ont  pas  été  effacés  en  même  temps;  de  plus 
pièces  a  été  effacé  d'abord,  sans  être  remplacé  par  piece  ;  on  peut  donc  lire  cette  première  variante  :  COmme 
propre  à  la  fubiection,  à  la  créance  etc. 
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lettres,  dis-ie,  par  le  moyen  defquelles  l'infinité  des  chofes,  l'immenfc 
grandeur  de  nature,  les  cieux  en  ce  monde  mefme,  &  les  terres 
&  les  mers  nous  font  defcouuertes;  ce  font  elles  qui  nous  ont  appris 
la  religion,  la  modération,  la  grandeur  de  courage,  &  qui  ont  arraché 
noflre  ame  des  ténèbres  pour  luy  faire  voir  toutes  chofes  hautes,  5 
baffes,  premières,  dernières  &  moyennes;  ce  font  elles  qui  nous 
fourniffent  dequoy  bien  &  heureufement  viure,  &  nous  guident  à 
paffer  noflre  aage  fans  defplaifir  &  fans  offence.  Cettuy-cy  ne  femble 
il  pas  parler  de  la  condition  de  Dieu  tout-viuant  &  tout-puiffant? 
Et,  quant  à  l'effect,  mille  femmelettes  ont  vefcu  au  village  vne  vie  10 
plus  equable,  plus  douce  &  plus  confiante  que  ne  fufl  la  fienne. 

Deus  ille  fuit,  Deus,  inclute  Memmi, 
Qui  princeps  vitas  rationem  inuenit  eam,  qua; 
Nunc  appellatur  fapientia,  quique  per  artem 

Fluctibus  è  tantis  vitam  tantifque  tenebris  15 

In  tam  tranquillo  &  tam  clara  luce  locauit. 

Voyla  des  paroles  trefmagnifiques  &  belles;  mais  vn  bien  legier 
accidant  mift  l'entendement  de  cettuy-cy  en  pire  eflat  que  celuy  du 
moindre  bergier,  nonobftant  ce  Dieu  précepteur  6v  cette  diuine 
fapience.  De  mefme  impudence  efl  cette  promesse  du  Hure  de  Dcmocritus  :  20 
le  m'en  uois  parler  de  toutes  choses;  et  ce  sot  tiltre  quAristote  nous  preste  : 
de  Dieus  mortels;  et  ce  iugement  de  Chrifippus,  que  Dion  efloit  auffi 
vertueux  que  Dieu.  Et  mon  Seneca  recognoit,  dit-il,  que  Dieu  luy 
a  donné  le  viure,  mais  qu'il  a  de  foy  le  bien  viure;  conformeemct  a  cet 
autre  :  «In  uirtute  iiere  glorianiur;  quod  non  coutingeret,  si  id  domini  25 
a  deo,  non  \a]  nobis  haberemus.  »  Ceci  est  aussi  de  Senequc  :  que  le  sage  a 
la  fortitude  pareille  a  dieu,  mais  en  Vhumeine  faiblesse;  par  ou  il  le 
surmôte.  Il  n'efl  rien  fi  ordinaire  que  de  rencontrer  des  traicts  de 

Texte  88.  —  24)  foy  &  aquis  par  fes  eftudes  le 

Var.  ms. —  23)  Et  ce  que  mon  —   24)  bien  \\urc.  que  le  sage  Jm  la  force  dg  dieu 
mais  pareille 
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pareille  iemcnté.  Il  n'y  a  aucun  de  nous  qui  s'offence  tant  de  fe  voir 
apparier  à  Dieu,  comme  il  faict  de  le  voir  déprimer  au  reng  des 
autres  animaux  :  tant  nous  fommes  plus  ialoux  de  noftre  interefi: 
que  de  celuy  de  noftre  créateur. 

5  Mais  il  faut  mettre  aux  pieds  cette  fote  vanité,  &  fecouer  viuement 
&  hardiment  les  fondemens  ridicules  fur  quoy  ces  fauffes  opinions 
fe  baftiffent.  Tant  qu'il  penfera  auoir  quelque  moyen  &  quelque 
force  de  foy,  iamais  l'homme  ne  recognoiftra  ce  qu'il  doit  à  fon 
maiftre;  il  fera  toufiours  de  fes  œufs  poules,  comme  on  dit  :  il  le 

10     faut  mettre  en  chemife. 

\'oyons  quelque  notable  exemple  de  l'effet  de  fa  phihsofie  : 
Polïïdonius,  cftant  prefTé  d'vne  fi  douloreufe  maladie  qu'elle  luy 
faifoit  tordre  les  bras  &  grincer  les  dents,  penfoit  bien  faire  la  figue 
à  la  douleur,  pour  s'efcrier  contre  elle  :  Tu  as  beau  faire,  fi  ne 

15  diray-ie  pas  que  tu  fois  mal.  Il  fent  les  mefmes  pafiTions  que  mon 
laquays,  mais  il  fe  hraue  fur  ce  qu'il  contient  aumoins  fa  langue 
fous  les  loix  de  la  fecte. 

i(  Re  succùbere  non  oportehat  uerhis  gJon'antem.  » 

Archsilas  estoit  malade  de  Ja  goutte;  Carneades,  [r]estant  venu  uisiter 

20  &  s'en  retournant  tout  fâche,  il  le  rapela  et,  luy  montrât  [5^5]  pieds  &  sa 
poitrine  :  Il  [n'^^est  rien  uenu  de  la  icy,  luy  dict-il.  Cetuicv  a  vn  peu  meillure 
grâce,  car  il  sent  auoir  du  ma]  et  uoudroit  en  estre  depestre;  mais  de  ice] 
mal  pourtant  son  ceur  n'en  est  pas  ahatu  &  affoibli.  \L" autre  se  tient  en 
sa  roidur,  plus,  ce  c reins  ie,  uerbale  qu'essentielle.  Et  Dionisius  Heracl cotes, 


Texte  88.  —  i)  pareille  façon  :  &  toutesfois  ie  reconnoy  qu'il  —  lo)  mettre  du 
tout  en  —  II)  fa  fagefle.  Poffidonius  le  philofophe  eftant  —  i6)  fe  gendarme  fur 
—  17)  fecte.  Ce  n'eft  que  vent  &  paroles.  Mais 

\'ar.  ms.  —  i)  pareille  témérité  :  &  toutesfois  ie  reconnoy  qu'il  —  19)  Archcsilas 
estant  malade  —  21)  icy.  '^î^autr^  —  24)  roidur  stoiq  ne  plus  —  uerhale  queffectiielle.^ 
FA 

•  Montaigne  a  commencé  à  écrire  essëtielle  en  surcharge  sur  effecttielle.  Puis  il  y  a  renoncé  et 
a  écrit  sa  correction  dans  l'interligne. 


210  ESSAIS      DE     MONTAIGNE. 

iiffligc  d'une  cuison  iiehemante  des  yeiis,  fut  range  a  quiter  ces  resolutions 
Stoiques. 

Mais  quand  la  fcience  feroit  par  effect  ce  qu'ils  difent,  d'cmouflcr 
&  rabatre  l'aigreur  des  infortunes  qui  nous  fuyuent,  que  fait  elle 
que  ce  que  fait  beaucoup  plus  purement  l'ignorance,  &  plus  euidem-     5 
ment?  Le  philofophe  Pyrrho,  courant  en  mer  le  hazart  d'vne  grande 
tourmente,  ne  prefentoit  à  ceux  qui  eftoyent  auec  luy  à  imiter  que 
la  fecurité  d'vn  porceau  qui  voyageoit  auecques  eux,  regardant  cette 
tempcftc  fans  effroy.  La  philofophie,  au  bout  de  fes  préceptes,  nous 
renuoye  aux  exemples  d'vn  athlète  &  d'vn  muletier,  aufquels  on     10 
void  ordinairement  beaucoup  moins  de  reflentiment  de  mort,  de 
douleur  &  d'autres  inconueniens,  6c  plus  de  fermeté  que  la  fcience  n'en 
fournit  onques  à  aucun  qui  n'y  fuft  nay  &  préparé  de  foy  mefmes 
par  habitude  naturelle.  Qui  faict  qu'on  incife  &  taille  les  tendres 
membres  d'vn  enfant  plus  aifément  que  les  noflres,  fi  ce  n'eft     15 
l'ignorance?  Et  cens  d'un  cheual?  Combien  en  a  rendu  de  malades  la 
feule  force  de  l'imagination?  Nous  en  voyons  ordinairement  fe  faire 
feigner,  purger  &  medeciner  pour  guérir  des  maux  qu'ils  ne  fentent 
qu'en  leurs  difcours.  Lors  que  les  vrais  maux  nous  faillent,  la  fcience 
nous  prefte  les  fiens.  Cette  couleur  &  ce  teint  vous  prefagent  quelque     20 
defluxion  catarreufe  ;  cette  ûiifon  chaude  vous  menafle  d'vne  émotion 
lieureufe;  cette  coupeure  de  la  ligne  vitale  de  voftre  main  gauche 
vous  aduertit  de  quelque  notable  &  voifine  indifpofition.  Et  en  fin 
elle  s'en  adrelTe  tout  detroufTément  à  la  fanté  mefme.  Cette  allegrefle 
&  vigueur  de  ieuneffe  ne  peut  arrefter  en  vne  afliete;  il  luy  faut     25 
defrober  du  fang  &  de  la  force,  de  peur  qu'elle  ne  fe  tourne  contre 
vous   mefmes.    Comparés   la   vie   d'vn   homme   afleruy   à   telles 

Texte  88.  —  4)  rabatre  quelque  chofe  des  pointes  de  la  douleur  &  de  l'aigreur 
—  8)  la  refolution  &  fecurité  —  9)  eftVoy  &  fans  allarme.  La  —  11)  mort,  de 
douleurs  &  d'autres  accidens,  &  plus  —  14)  naturelle.  La  cognoiflance  nous  efguife 
pluftoft  au  reflentiment  des  maux  qu'elle  ne  les  allège.  Qui 

Yar.  ms.  —  i)  ////  hume  a 
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imaginations  à  celle  d'vn  laboureur  le  laifliint  aller  après  fon  appétit 
naturel,  melurant  les  chofes  au  feul  sentiment  prefent,  fans  fcience 
ic  fans  prognoftique,  qui  n'a  du  mal  que  lors  qu'il  l'a;  où  l'autre  a 
Ibuuent  la  pierre  en  l'ame  auant  qu'il  l'ait  aux  reins  :  comme  s'il 
5  n'eftoit  point  aflez  à  temps  pour  Ibuffrir  le  mal  lors  qu'il  y  fera,  il 
l'anticipe  par  fantasie,  &  luy  court  au  deuant. 

Ce  que  ie  dy  de  la  médecine,  fe  peut  tirer  par  exemple  générale- 
ment à  toute  fcience.  De  la  eft  venue  cette  ancienne  opinion  des 
philofophes  qui  logeoient  le  fouuerain  bien  à  la  recognoiffance  de 

10  la  foibleflc  de  noftre  iugement.  Mon  ignorance  me  prefte  autant 
d'occafion  d'efperance  que  de  crainte,  &,  n'ayant  autre  règle  de  ma 
fanté  que  celle  des  exemples  d'autruy  &  des  euenemens  que  ie  vois 
ailleurs  en  pareille  occafion,  l'en  trouue  de  toutes  fortes  &  m'arrefle 
aux  comparaifons  qui  me  font  plus  fauorables.  le  reçois  la  fanté  les 

15  bras  ouuerts,  libre,  plaine  &  entière,  &  efguife  mon  appétit  à  la  iouir, 
d'autant  plus  qu'elle  m'ell:  à  prefent'  moins  ordinaire  &  plus  rare  : 
tant  s'en  faut  que  ie  trouble  fon  repos  &  fa  douceur  par  l'amertume 
d'vne  nouuelle  &  contrainte  forme  de  viure.  Les  belles  nous  montrent 
aflez  combien  l'agitation  de  noftre  efprit  nous  apporte  de  maladies. 

20  Ce  qu'on  nous  dict  \d€\  cens  du  Brésil j  qu'ils  ne  mouroint  que  de  uieil- 
ksse',  et  qu'on  attribue  a  la  sérénité  &  tranquillité  de  leur  air,  ie  l'attribue 
plus  tost  a  la  tranquillité  et  sérénité  de  leur  ame,  deselxirgee  de  toute  passion 
et  pensée  et  œcupation  tendue  ou  desplaisante,  corne  gens  qui  passolt  leur 
nie  en  une  admirable  simplicité  et  ignorance,  sans  lettres,  sans  loy,  sans 

25     roy,  sans  relligion  quelcbij^. 


Texte  88.  —  2)  feul  gouft  prefent  —  6)   par  imagination,  &  —   11)  règle  au 
difcours  de  —  15)  mon  gouft  à  —  19)  maladies  &  de  foiblefle.  Et  (p.  212,  I.  i.) 

Var.  ms.  —  20)  dict  des  antiens  incoles  du  —  m  meurêt  que  —  23)  desplaisaiite 
Car  fùiyam  [c'jstoint  geus 

'     à  prefent  addition  de  1)88. 
-    Monuigne   a  écrit  uietllessesse 
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Et  d'où  vient,  ce  qu'on  uoit  par  expérience,  que  les  plus  grofliers 
&  plus  lours  sont  plus  fermes  &  plus  defirables  aux  exécutions 
amoureufes,  <Sc  que  l'amour  d'vn  muletier  fe  rend  fouuent  plus 
acceptable  que  celle  d'vn  galant  homme,  fmon  que  en  cetuy  cv 
l'agitation  de  l'ame  trouble  ûi  force  corporelle,  la  rompt  &  laffe?  5 

Comme  elle  laffe  auffi  &  trouble  ordinairement  foymefmes.  Qui 
la  defment,  qui  la  iette  plus  couflumierement  à  la  manie  que  (a 
promptitude,  fa  pointe,  son  agilité,  &  en  fin  h  force  propre  ?  Dequoy 
le  fiiict  la  plus  fubtile  folie,  que  de  la  plus  fubtile  ûigeffe?  Comme 
des  grandes  amitiez  naiffent  des  grandes  inimitiez;  des  fantez  vigo-  10 
reufes,  les  mortelles  maladies  :  ainfi  des  rares  &  vifues  agitations 
de  nos  âmes,  les  plus  excellentes  manies  &  plus  détraquées;  il  n'y 
a  qu'vn  demy  tour  de  chenille  à  paffer  de  l'vn  à  l'autre.  Aux  actions 
des  hommes  infanfez,  nous  voyons  combien  proprement  s'auient 
la  folie  auecq  les  plus  vigoureufes  opérations  de  noftre  ame.  Qui  ne  15 
fçait  combien  efl  imperceptible  le  voifinage  d'entre  la  folie  auecq  les 
gaillardes  eleuations  d'un  esprit  libre  &  les  effects  d'vne  vertu  fupreme 
&  extraordinaire?  Platon  dict  les  melancholiques  plus  difciplinables 
&  excellans  :  auffi  n'en  eft-il  point  qui  ayent  tant  de  propencion  à  la 
folie.  Infinis  efprits  fe  treuuent  ruinez  par  leur  propre  force  &  foup-  20 
pleffe.  Quel  faut  vient  de  prendre,  de  fa  propre  agitation  &  allegreffe, 
l'un  des  plus  iudicieux,  ingénieux  &  plus  formés  à  l'air  de  cette 
antique  &  pure  poifie,  qu'autre  poëte  Italien  aye  de  long  temps 
efté?  N'a  il  pas  dequoy  fçauoir  gré  à  cette  iienne  viuacité  meur- 
trière? à  cette  clarté  qui  l'a  aueuglé?  à  cette  exacte  &  tendue  25 
apprehenfion  de  la  raifon  qui  /a  mis  ûms  raifon  ?  à  la  curieufe 
&  laborieufe  quefte  des  fciences  qui  l'a  conduit  à  la  beftife?  à  cette 
rare  aptitude  aux  exercices  de  l'ame,  qui  l'a  rendu  fans  exercice 
&  fans  ame?  l'eus  plus  de  defpit  encore  que  de  compaffion,  de  le 

Texte  88.  —  i)  qu'on  trouuc  par  —  2)  lours,  fe  trouucnt  plus  —  15)  ame. 
Outre  cela  qui  —  17)  eleuations  d'vne  ame  libre  —  21)  allegreffe  plus  iudicieux, 
l'vn  des  ingénieux  faute  d'impression.  —  26)  raifon  qu'il  a 
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voir  à  Ferrare  en  fi  piteux  eftat,  furuiuant  à  foy-mefmcs,  mefcon- 
noifliint  &  foy  &  fes  ouurages,  lefquels,  fans  fon  fç«u,  &  toutesfois 
à  fa  veuc,  on  a  mis  en  lumière  incorrigez  &  informes. 

Voulez  vous  vn  homme  fain,  le  voulez  vous  réglé  &  en  ferme 

5     &  feure  pofteure?  affublez  le  de  ténèbres,  d'oifiueté  &  de  pcfanteur. 

//  nous  faut  abestir  pour  nous  assagir,  et  nous  eshlouir  pour  nous  guider. 

Et,  fi  on  me  dit  que  la  commodité  d'auoir  le  gouft  froid  &  moufle 

aux  douleurs  &  aux  maux,  tire  après  foy  cette  incommodité  de  nous 

rendre  auflî,  par  confequent,  moins  aiguz  &  frians  à  la  iouiflance 

10     des  biens  &  des  plaifirs,  cela  eft  vray;  mais  la  mifere  de  noftre 

condition  porte  que  nous  n'auons  pas  tant  à  iouir  qu'à  fuir,  &  que 

l'extrême  volupté  ne  nous  touche  pas  comme  vne  legiere  douleur. 

i(  Segnius  homines  hona  quam  mala  sentiunt.  »  Nous  ne  fentops  point 

l'entière  fanté  comme  la  moindre  des  maladies, 

1 5  pungit 

In  cute  vix  fumma  violatum  plagula  corpus, 
Quando  valere  nihil  quemquam  mouet.  Hoc  iuuat  vnum, 
Quod  me  non  torquet  latus  aut  pes  :  caetera  quifquam 
\\\  queat  aut  fanum  fefe,  aut  fentire  valentem. 

20  Noflre  bien  eftre,  ce  n  eft  que  la  priuation  d'eftre  mal.  Voyla  pour- 
quoy  la  fecte  de  philofophie  qui  a  le  plus  faict  valoir  la  volupté, 
encore  l'a  elle  rengée  à  la  feule  indolence.  Le  n  auoir  point  de  mal, 
c'eft  le  plus  auoir  de  bien  que  l'homme  puifle  efperer;  came  disoit 
Ennius  : 

25  Nimium  boni  est,  cui  nihil  est  inali.^ 

Car  ce  mefme  chatouillement  &  efguifement  qui  fe  rencontre  en 


Texte  88.  —    11)  n'auons  tant  à  defirer  qu'à  craindre,  &  —   21)  volupté,  &  l'a 
montée  à  fon  plus  haut  pris,  encore  —  23)  plus  heureux  bien  eftre,  que 

*    Au-dessous  de  cette  citation,  Montaigne  écrit  :  uers 
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certains  plailirs  &  femble  nous  cnlcuer  au  deffus  de  la  lanté  fniiple 
&  de  l'indolence,  cette  volupté  actiue,  mouuante,  &,  ie  ne  fçay 
comment,  cuifante  &  mordante,  celle  la  mefme  ne  vife  qu'à  Tindo- 
lence  comme  à  fon  but.  L'appétit  qui  nous  rauit  à  l'accointance  des 
femmes,  il  ne  cherche  qu'à  chasser  la  peine  que  nous  apporte  le  defir  5 
ardent  &  furieux,  &  ne  demande  qu'à  l'afTouuir  &  fe  loger  en  repos 
&  en  l'exemption  de  cette  fieure.  Ainfi  des  autres. 

le  dy  donq  que,  fi  la  fimpleffe  nous  achemine  à  point  n'auoir 
de  mal,  elle  nous  achemine  à  vn  tres-heureux  eftat  félon  noftrc 
condition.  10 

Si  ne  la  faut  il  point  imaginer  si  plombée,  quelle  soit  du  tout  sans  goust. 
Car  Crantor  aiioit  bien  raison  de  combat re  [r^indolance  d'Epicurus,  si  ou 
\la~\  hastissoit  si  profonde  que  [r]abort  mesme  et  la  naissance  des  maus  en 
fut  a  dire.  Je  ne  loué  point  cette  indolame  qui  n'est  ny  possible  uy  désirable. 
le  suis  contant  de  n'estre  pas  malade;  mais,  si  ie  le  suis,  ie  ueus  sçauoir  15 
que  ie  le  suis;  &,  si  on  me  cautérise  ou  incise^  ie  le  ueus  sentir.  De  urai, 
qui  desracineroit  la  conoissance  du  mal,  il  extirperoit  quand  et  quand  la 
conoissâce  [de  la]  uolupte,  et  enfin  aneantiroit  \l']home  :  ((  Istud  nihil  dolerc, 
non  sine  magna  mercede  contingit  immanitatis  in  animo,  stuporis  in 
corpore.  »  20 

Le  mal  est  a  l'home  bien  a  sou  tour.  Ny  la  dolur  ne  luy  est  tousiours 
[d\  fuir,  ny  la  uolupte  tousiours  a  suiure. 

C'efl  vn  très-grand  auantage  pour  l'honneur  de  l'ignorance  que 
la  fcience  mefme  nous  reiette  entre  fes  bras,  quand  elle  fe  trouue 
empefchée  à  nous  roidir  contre  la  peûmteur  des  maux;  elle  efl  25 
contrainte  de  venir  à  cette  compofition,  de  nous  lâcher  la  bride 
&  donner  congé  de  nous  fauuer  en  fon  giron,  &  nous  mettre  foubs 
fa  faueur  à  l'abri  des  coups  &  iniures  de  la  fortune.  Car  que  veut 

Texte  88.  —  5)  qu'à  fuyr  la  —  25)  nous  tendre  &  roidir 

Var.  ms. —  10)  condition,  ^//.w  ;7^  —  13)  mcsiiic  de  la  —  14)  loiië  disoit  il  point 
—  15)  malade  k  V  —  sçauoir  si  ie  —  17)  et  quand  la  uolupte 
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elle  dire  autre  chofe,  quand  elle  nous  prefche  de  retirer  tiostre  pensée 
des  niaiis  qui  nous  tieuenl,  et  l'entretenir  des  uohiptes  perdues,  &  de  nous 
fcruir,  pour  conlblation  des  maux  prefens,  de  la  fouuenance  des  biens 
paflez,  &  d'apeller  à  nortrc  lecours  vn  contentement  efuanouy  pour 
5  l'oppofer  à  ce  qui  nous  prefle  :  «  Jeuationes  œgritudinû  in  auocatione  a 
cogitanda  molestia  et  reuaatione  ad  conte mplmidas  uoluptates  ponit  »  ?  li  ce 
n'eft  que,  où  la  force  luy  manque,  elle  veut  vfer  de  rufe,  &  donner 
vn  tour  de  fouplefle  &  de  iambe,  où  la  vigueur  du  corps  &  des  bras 
vient  à  luy  faillir.  Car,  non  feulement  à  vn  philofophe,  mais  fim- 
10  plement  à  vn  homme  raflis,  quand  il  fent  par  efFect  l'altération 
cuifante  d'vne  fieure  chaude,  quelle  monnoye  efl-ce  de  le  payer  de 
la  fouuenance  de  la  douceur  du  vin  Grec?  Ce  feroit  plutoft  luv 
empirer  fon  marché, 

Che  ricordarfi  il  ben  doppia  la  noia, 

i)  De  mefme  condition  eft  cet  autre  confeil  que  la  philofophie  donne, 
de  maintenir  en  la  mémoire  feulement  le  bon-heur  pafle,  &  d'en 
effacer  les  defplaifirs  que  nous  auons  foufferts,  comme  fi  nous 
auions  en  noftre  pouuoir  la  fcience  de  l'oubly.  Et  conseil  duquel  nous 
ualons  moins,  encore  tin  coup. 

20  Suanis  est  laborum  prœteritorn  menioria.* 

Comment  la  philofophie,  qui  me  doit  mettre  les  armes  à  la  main 
pour  combatre  la  fortune,  qui  me  doit  roidir  le  courage  pour  fouler 
aux  pieds  toutes  les  aduerfitez  humaines,  vient  elle  à  cette  mollelfe 
de  me  faire  conniller  par  ces  deftours  couars  &  ridicules?  Car  la 

Texte  88.  —  4)  efuanouy  &  perdu,  pour  —  5)  prefle  &  ofFence?  fi  —  18)  noftre 
puiflance  la  —  24)  deftours  vains  & 

\'ar.  ms.  —  6)  reiiocalione  ad 
*    Au-dessous  de  cette  citation,  Montaigne  a  écrit  :  liers 
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mémoire  nous  reprefente,  non  pas  ce  que  nous  choififlbns,  mais  ce 
qui  luy  plaifl.  Voire  il  n'efl  rien  qui  imprime  fi  viuement  quelque 
chofe  en  noflre  fouuenance  que  le  defir  de  l'oublier  :  c'eft  vne  bonne 
manière  de  donner  en  garde  &  d'empreindre  en  noflre  ame  quelque 
chofe  que  de  la  folliciter  de  la  perdre.  Et  cela  est  fans  :  «  Est  sitiim  in  5 
nobis,  ut  et  aduersa  quasi  perpétua  ohUuione  obniamus,  et  secunda  iucunde 
et  sîianiter  meminerimus  » .  Et  cecy  est  vrai  :  «  Memini  etiam  qux  noio, 
ohliuisci  uon  possum  qux  uolo».  Et  de  qui  ell  ce  confeil?  de  celuy  «qui 
se  unns  sapientem  profiteri  sit  ausus», 

Qui  genus  humanum  ingenio  fuperauit,  &  omnes  10 

Praiftrinxit  ftellas,  exortus  vti  astherius  fol. 

De  vuyder  &  desmunir  la  mémoire,  eft-ce  pas  le  vray  &  propre 
chemin  à  l'ignorance?  «  hier  s  malorum  remedium  ignorantia  est)). 
Nous  voyons  plufieurs  pareils  préceptes  par  lefquels  on  nous  permet 
d'emprunter  du  vulgaire  des  apparences  friuoles  où  la  raifon  viue  15 
&  forte  ne  peut  ailez,  pourueu  qu'elles  nous  feruent  de  contentement 
&  de  confolation.  Où  ils  ne  peuuent  guérir  la  playe,  ils  font  contents 
de  l'endormir  &  pallier.  le  croy  qu'ils  ne  me  nieront  pas  cecy  que, 
s'ils  pouuoient  adiouller  de  l'ordre  &  de  la  confiance  en  vn  eflat  de 
vie  qui  fe  maintint  en  plaifir  &  en  tranquillité  par  quelque  foibleffe  20 
&  maladie  de  iugement,  qu'ils  ne  l'acceptaffent  : 

potare  &  fpargere  flores 
Incipiam,  patidrque  vel  inconfultus  haberi. 

Il  fe  trouueroit  plufieurs  philofophes  de  l'aduis  de  Lycas  :  cettuy- 
cy  ayant  au  demeurant  fes  meurs  bien  réglées,  viuant  doucement     25 


Texte    88.    —    8)    confeil   pourtant?  de    —     12)    vuyder  &  defgarnir  la    — 
18)  &  plaftrer.  le 

Var.  ms.  —  5)  perdre.  Quoi  que  die  ce  dogme.  Est  —  7)  meminerimus.  Cet  autre 
dict  vrai 
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&  paifiblcment  en  fa  famille,  ne  manquant  à  nul  office  de  fon  deuoir 
enuers  les  fiens  &  eftrangiers,  fe  conferuant  trefbien  des  chofes 
nuifibles,  s'eftoit,  par  quelque  altération  de  fens,  imprimé  en  la 
fantafie  vne  refuerie  :  c'efl:  qu'il  penfoit  eftre  perpétuellement  aux 
5  théâtres  à  y  voir  des  pafTetemps,  des  fpectacles  &  des  plus  belles 
comédies  du  monde.  Guery  qu'il  fufl  par  les  médecins  de  cette 
humeur  peccante,  à  peine  qu'il  ne  les  mit  en  procès  pour  le  reftablir 
en  la  douceur  de  ces  imaginations, 

pol!  me  occidiftis,  amici, 
10  Non  feraaftis,  ait,  cui  fie  extorta  voluptas. 

Et  demptus  per  vim  mentis  gratiffimus  error; 

d'vne  pareille  refuerie  à  celle  de  Thrafilaus,  fils  de  Pythodorus,  qui 
fe  faifoit  â  croire  que  tous  les  nauires  qui  relafchoient  du  port  de 
Pyrée  &  y  abordoient,  ne  trauailloient  que  pour  fon  feruice  :  fe 
15  refiouylfant  de  la  bonne  fortune  de  leur  nauigation,  les  recueillant 
auec  ioye.  Son  frère  Crito  l'ayant  faict  remettre  en  fon  meilleur  fens, 
il  regrettoit  cette  forte  de  condition  en  laquelle  il  auoit  vefcu  plein 
de  lieffe  &  defchargé  de  tout  defplaifir.  C'eft  ce  que  dit  ce  vers  ancien 
Grec,  qu'il  y  a  beaucoup  de  commodité  à  n'eftre  pas  fi  aduifé, 

20  Ev  'Mi  îfsovîTv  -'à?  ii.r,5àv  r^'.nzç  ^.oc, 

&  l'Ecclefiafte  :  En  beaucoup  de  fagefle,  beaucoup  de  defplaifir; 
&,  qui  acquiert  fcience,  s'aquiert  du  trauail  &  tourment. 

Cela  mefme  à  quoy  en  gênerai  la  philolophie   confcnt,   cette 
dernière  recepte  qu'elle  ordonne  à  toute  forte  de  necefiitez,  qui  efl 
25     de  mettre  fin  à  la  vie  que  nous  ne  pouuons  fupporter  :  «Placet?^  pare. 
Non  placet  ?  quaciinque  uis,  exi  »  ; 

Texte  88.  —  8)  ces  vaines  imaginations  —  16)  auec  fefte  &  contentement.  Son 
18)  de  toute  forte  de  defplaifir  —  23)  quoy  toute  la 

*     Cette  citation  était  primitivement  insérée  après  nCCeflitez  (1.  24.) 
II  28 
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«Piingit  dolor?  Fcl  fodiat  sane.  Si  nudiis  \es\  da  iiigulwn;  sin  tectus 
armis  Fukaniis,  id  est  fortitudine,  résiste  »  ; 

et  [ce]  mot  des  Grecs  conuiues  qu'ils  y  appliquent  :  «Aut  hihat,  aut 
abeat»,  (qui  sone  plus  sortahJemêt  e  la  langue  d'un  Gascon  qui  change 
volôtiers  [en]  u  le  B,  qu'en  celle  de  Cicero);  5 

Viuere  11  rectè  nefcis,  decede  peritis; 
Lufifti  fatis,  edifti  fatis  atque  bibifti; 
Tempus  abire  tibi  efl,  ne  potum  largius  œquo 
Rideat  &  pulfet  lafciua  decentius  letas; 

qu'efl-ce  autre  chofe  qu'vne  confeflion  de  fon  impuiflance  &  vn     10 
renuoy  non  feulement  à  l'ignorance,  pour  y  eflre  à  couuert,  mais 
à  la  flupidité  mefme,  au  non  fentir  &  au  non  eflre? 

Democritum  poftquam  matura  vetuftas 
Admonuit  memorem  motus  languelcere  mentis, 
Sponte  fua  leto  caput  obuius  obtulit  ipfe.  15 

CefI;  ce  que  difoit  Antiflhenes,  qu'il  falloit  faire  prouifion  ou  de 
fens  pour  entendre,  ou  de  licol  pour  fe  pendre;  &  ce  que  Chryfippus 
alleguoit  fur  ce  propos  du  poëte  Tyrtaeus, 

De  la  vertu,  ou  de  mort  approcher. 

Et  Crates  disoit  que  l'Amour  se  guérissait  par  la  faim,  si  fion  par  le    20 
temps;  et,  a  qui  ces  deus  ?noïens  ne  plairroint,  par  la  hart. 

Celuy  Sextius  duquel  Senecque  &  Plutarque  parlent  auec  fi  grande 
recommandation,  s'eftant  ietté,  toutes  chofes  laiflees,  à  l'eftude  de  la 
philofophie,  délibéra  de  fe  précipiter  en  la  mer,  voyant  le  progrez 
de  fes  eftudes  trop  tardif  &  trop  long.  Il  couroit  à  la  mort  au  deffaut    25 

Var.  ms.  —  2)  armis  v^&islc  —  3)  Et  cet  autre  des  eommesm  Grecs  —  4)  qui  [djuift 
a  nous  atdus  Gas^ês  —  plus  pa  —  Gascon  [t)«^  le-r  K  ee  change 
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de  la  fcience.  Voicy  les  mots  de  la  loy  fur  ce  fubiect  :  Si  d'auenture 
il  furuient  quelque  grand  inconuenient  qui  ne  fe  puifle  remédier,  le 
port  eft  prochain;  &  le  peut  on  fauucr  à  nage  hors  du  corps  comme 
hors  d'vn  efquif  qui  faict  eau  :  car  c'eft  la  crainte  de  mourir,  non 
5     pas  le  defir  de  viure,  qui  tient  le  fol  attaché  au  corps. 

Comme  la  vie  fe  rend  par  la  llmplicité  plus  plaifante,  elle  s'en 
rend  aufli  plus  innocente  &  meilleure,  comme  ic  commençois  tantoft 
à  dire.  Les  fimples,  dit  S.  Paul,  &  les  ignorans  s'efleuent  &  faillirent 
du  ciel;  &  nous,  à  tout  noftre  fçauoir,  nous  plongeons  aux  abifmes 

10  infernaux.  le  ne  m'arrefte  ny  à  Valentian,  ennemy  déclaré  de  la 
fcience  &  des  lettres,  ny  à  Licinius,  tous  deux  Empereurs  Romains, 
qui  les  nommoient  le  venin  &  la  pelle  de  tout  eftat  politique;  ny 
à  Mahumet,  qui,  came  i'ay  entendu,  interdict  la  fcience  à  fes  hommes; 
mais  l'exemple  de  ce  grand  Lycurgus,  &  fon  authorité  doit  certes 

15  àuoir  grand  pois;  &  la  reuerence  de  cette  diuine  poKce  Lacedemo- 
nienne,  fi  grande,  fi  admirable  &  fi  long  temps  fleuriflante  en  vertu 
&  en  bon  heur,  fans  aucune  infl;itution  ny  exercice  de  lettres.  Ceux 
qui  reuiennent  de  ce  monde  nouueau,  qui  a  elle  defcouuert  du  temps 
de  nos  pères  par  Jes  EspaignoJs,  nous  peuuent  tefmoigner  combien 

20  ces  nations,  fans  magifi:rat  &  fans  loy,  viuent  plus  légitimement 
&  plus  regléement  que  les  noftres,  où  il  y  a  plus  d'officiers  &  de 
loix  qu'il  n'y  a  d'autres  hommes  &  qu'il  n'v  a  d'actions, 

Di  cittatorie  piene  &  di  libelli, 

D'efamine  &  di  carte,  di  procure, 
25  Hanno  le  mdni  &  il  feno,  &  gran  faftelli 

Di  chiofe,  di  configli  &  di  letture  : 

Per  cui  le  faculta  de  pouerelli 

Non  fono  mai  ne  le  citta  ficure; 

Hanno  dietro  &  dinanzi,  &  d'ambi  ilati, 
30  Notai  procuratori  &  aduocati. 

Texte  88.  —   8)   &  fe  faififlent  —   13)   qui  a  interdict   —    15)   auoir  quelque 
poids,  & 
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Cefloit  ce  que  difoit  vn  fenateur  Romain  des  derniers  fiecles,  que 
leurs  predeccfleurs  auoient  l'aleine  puante  à  l'ail,  &  l'eftomac  mufqué 
de  bonne  confcience;  &  qu'au  rebours  ceux  de  fon  temps  ne  fentoient 
au  dehors  que  le  parfum,  puans  au  dedans  toute  forte  de  vices; 
c'eft  à  dire,  comme  ie  penfe,  qu'ils  auoient  beaucoup  de  fçauoir  5 
&  de  fufîifance,  &  grand  faute  de  preud'hommie.  L'inciuilité, 
l'ignorance,  la  fimplefle,  la  rudefle  s'accompaignent  volontiers  de 
l'innocence;  la  curiofité,  la  fubtilité,  le  fçauoir  trainent  la  malice 
cà  leur  fuite;  l'humilité,  la  crainte,  l'obeifTance,  la  debonnaireté  (qui 
font  les  pièces  principales  pour  la  conferuation  de  la  focieté  humaine)  10 
demandent  vne  ame  vuide,  docile  &  prefumant  peu  de  foy. 

Les  Chreftiens  ont  vne  particulière  cognoiffance  combien  la 
curiofité  eft  vn  mal  naturel  &  originel  en  l'homme.  Le  foing  de 
s  augmenter  en  ûigeffe  &  en  fcience,  ce  fut  la  première  ruine  du 
genre  humain;  c'eft  la  voye  par  où  il  s'eft  précipité  à  la  damnation  15 
éternelle.  L'orgueil  efl  fa  perte  &  fa  corruption  :  c'eft  l'orgueil  qui 
iette  l'homme  à  quartier  des  voyes  communes,  qui  luy  fait  embraffer 
les  nouuelletez,  &  aimer  mieux  eilre  chef  d'vne  trouppe  errante 
6c  defuoyée  au  fentier  de  perdition,  aymer  mieux  eflre  régent  &  pré- 
cepteur d'erreur  &  de  menfonge,  que  d'eftre  difciple  en  l'efchole  de  20 
vérité,  fe  laifllmt  mener  &  conduire  par  la  main  d'autruy,  à  la  voye 
batuë  &  droicturiere.  C'eft,  à  l'auanture,  ce  que  dict  ce  mot  Grec 
ancien  que  la  fuperftition  fuit  l'orgueil  &  luy  obéit  comme  à  fon 

père  :  r,  c£'.Jt5a'.;xov(a  •Aot.-i'Kzp  tzxz^'.  tco  -:;jç(T)  r.zi-t-x'.. 

O  cuider!  combien  tu  nous  cmpcschcs!  Apres  que  Soc  rates  fut  auerti    25 
que  le  Dieu  de  sagesse  luy  auoit  attribué.  le  surnom  de  sage,  il  en  fut  estonc; 
&,  se  recherchant  &  secouaiît  par  tout,  n'y  trouuoit  aucun  fondemant 

Texte  88.  —  4)  dedans  à*  toute  —  11)  &  ne  prefumant  rien  de  foy 

Var.    ms.  —   25)   /;/  coustes  a  ïhome?  Le  dieu  de  mgesse  Apres  —   26)   il  fut   — 
27)  tout  se  eompamni  ê  —  trouuoit  nul  fondemant 

'     à  effacé,  puis  rétabli  en  marge,  définitivement  effacé  dans  le  teste  et  dans  la  marge. 
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a  cette  diuine  sentaïuc.  Il  en  sçauoit  de  iustes,  temperans,  uaillans,  sçattans 
corne  hiy,  et  plus  eloquans,  et  plus  beaus,  &  plus  utilles  au  pais.  En  fin  il 
se  résolut  qu'il  n'estoit  distingue  des  autres  et  n'estoit  sage  que  par  ce  qu'il 
ne  s'en  tenoit  pas;  et  que  son  dieu  estinioit  bestise  singulière  a  l'honie 
5  l'opinion  de  sciance  et  de  sagesse;  et  que  sa  nuillure  doctrine  estoit  la 
doctrine  de  l'ignorance, 

et  sa  meillure  sagesse,  la  simplicité. 

La  faincte  parole  déclare  miferables  ceux  d'entre  nous  qui  s'efti- 

ment  :  Bourbe  &  cendre,  leur  dit-elle,  qu'as  tu  à  te  glorifier?  Et 

10     ailleurs  :  Dieu  a  fiiict  l'homme  femblable  à  l'ombre;  de  laquelle  qui 

iugera,  quand,  par  l'efloignement  de  la  lumière,  elle  fera  efuanouye? 

Ce  n'eft  rien  h  la  vérité  que  de  nous.  Il  s'en  faut  tant  que  nos  forces 

conçoiuent  la  hauteur  diuine,  que,  des  ouurages  de  noflre  créateur, 

ceux-là  portent  mieux  fa  marque  6c  font  mieux  fiens,  que  nous 

15     entendons  le  moins.  C'eft  aux  Chreltiens  vne  occafion  de  croire, 

que  de  rencontrer  vne  chofe  incroiable.  Elle  eft  d'autant  plus  félon 

raifon,  qu'elle  eft  contre  l'humaine  raifon.  Si  elle  eftoit  félon  raifon, 

ce  ne  feroit  plus  miracle;  &,  fi  elle  eftoit  félon  quelque  exemple,  ce 

ne  feroit  plus  chofe  finguliere.  «Melius  scitur  deus  nesciendo»,  dict 

20     S.  Augustin;  et  Tacitus  :  «  Sanctius  est  ac  reuerentius  de  actis  deorum 

credere  quant  scire.  » 

Et  Platon  estime  qu'il  y  ait  quelque  uice  d'impiete  a  trop  curieusemât 
s'enquérir  et  de  Dieu  et  du  monde,  et  des  causes  premières  des  clx)ses. 
«Atque  illum  quidem  parentem  huius  uniuersitatis  inuenire  difficile;  et, 
25     quum  iam  inuencris,  indicare  in  uulgus,  nefas»,  dict  Cicero. 

Nous  difons  bien,  puilTance,  vérité,  iuftice  :  ce  font  paroles  qui 
fignifient  quelque  chofe  de  grand;  mais  cette  chofe  là,  nous  ne  la 


Var.  ms.  —  i)  fl  cett'  opinion  diuine  II  —  5)  résolut  qu€  touU  sa  sagesse  n'estoit  qu€ 
de  U4  se  it^uuer  pgini  sage  qu'il  n'estoit  diffet:  prœferc  ans  autres  —  4)  s'en  eo  reconessoit 
pas  —  estimait  a  bestise  et  ignorance  singulière  —  5)  sagesse,  et  le  dernier  pouint  du 
sçauoir  :  ignoper  estre  ignorer.  La  —  6)  de  son  ignorance  —  19)  dict  sein[f  Augustin  — 
23)  monde  total  :  et 
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B         voyons  aucunement,  ny  ne  la  conceuons.  Nous  dilons  que  Dieu 
craint,  que  Dieu  fe  courrouce,  que  Dieu  ayme, 

Immortalia  mortali  fermone  notantes; 

ce  font  toutes  agitations  &  émotions  qui  ne  peuuent  loger  en  Dieu 
A         félon  noflre  forme;  ny  nous,  l'imaginer  félon  la  ficnne.  C'efl;  à  Dieu     5 
feul  de  se  cognoistre  et  d'interpréter  fes  ouurages. 

Et  le  faict  en  nostre  langue  impropremant ,  pour  s'auakr  &  descendre  a 
nous,  qui  somes  a  terre,  couche^.  La  prudance,  cornant  hiy  peut  elle  conuenir, 
qui  est  Veslite  entre  le  bien  et  le  mal,  ueu  que  nul  mal  ne  le  touche!  Quoi 
la  raison  et  Vintellijance,  des  quelles  nous  nous  semons  pour,  par  les  choses  10 
obscures,  arriuer  ans  apparantes,  ueu  qu'il  n'y  a  rien  d'obscur  a  dieu? 
La  iustice,  qui  distribue  a  chcu:îi  ce  qui  luy  apartient,  engendrée  pour  la 
société  &  communauté  des  homes,  cornant  est  elle  en  dieu  ?  La  tempérance, 
contant?  qui  est  la  modération  des  uoluptes  corporelles,  qui  nont  nuUe place 
en  la  diuinite.  La  fortitude  a  porter  la  dolur,  le  labeur,  les  dangiers,  luy  1 5 
apartient  aussi  peu,  ces  trois  choses  n'aiant  nul  accès  près  de  luy.  Par  quoi 
Aristote  le  tient  esgalement  exempt  de  uertu  et  de  uice. 

«  Neque  gratia  neque  ira  teneri  potcst,  quod  qux  talia  essent,  imbecilla 
cssent  omnia.  » 

La  participation  que  nous  auons  à  la  connoiflance  de  la  vérité,  20 
quelle  qu'elle  foit,  ce  n'eft  pas  par  nos  propres  forces  que  nous 
l'auons  acquife.  Dieu  nous  a  aflez  apris  cela  par  les  tefmoins  qu'il 
a  choifi  du  vulgaire,  fimples  &  ignorans,  pour  nous  inftruire  de  fes 
admirables  fecrets  :  noflre  foy  ce  n'eft  pas  noftre  acqueft,  c'eft  vn 
pur  prefent  de  la  libéralité  d'autruy.  Ce  n'eft  pas  par  difcours  ou  2> 
par  noftre  entendement  que  nous  auons  receu  noftre  religion,  c'eft 

Texte  88.  —  6)  ouurages  &  de  fe  cognoiftre.  La 

Var.    ms.  —    2)    ayme,  neque  gratîa  neque  ira  teneri  potcst  quod  qux  talia  essent 
imbecilla  essent  omnia.  ^  Immortalia  —  lé)  accès  auprès  de 

1     Cette  citation  a  étc  reportée  plus  bas,  ligne  i8. 
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par  authoritc  &  par  commandement  eftranger.  La  foiblefle  de  noftre 
iugement  nous  y  ayde  plus  que  la  force,  &  noftre  aueuglement  plus 
que  noftre  cler-voyance.  Ceft  par  l'entremife  de  noftre  ignorance  plus 
que  de  noftre  fcience  que  nous  fommes  fçauans  de  ce  diuin  fçauoir. 
5  Ce  n'eft  pas  merueille  fi  nos  moyens  naturels  &  terreftres  ne  peuuent 
conceuoir  cette  connoifllmce  fupernaturelle  &  celefte  :  apportons  y 
feulement  du  noftre  l'obeiflimce  &  la  fubiection  :  car,  comme  il  eft 
efcrit  :  le  deftruiray  la  fapience  des  fages,  &  abbatray  la  prudence 
des  prudens.  Où  eft  le  fage?  où  eft  l'ecriuain?  où  eft  le  difputateur 

lo  de  ce  fiecle?  Dieu  n'a-il  pas  abefty  la  fapience  de  ce  monde?  Car, 
puis  que  le  monde  n'a  point  cogneu  Dieu  par  fapience,  il  luy  a  pieu, 
par  la  vanité  de  la  prédication,  fauuer  les  croyans. 

Si  me  faut-il  voir  en  fin  s'il  eft  en  la  puiflance  de  l'homme  de 
trouuer  ce  qu'il  cherche,  &  fi  cette  quefte  qu'il  y  a  employé  depuis 

15  tant  de  fiecles,  l'a  enrichy  de  quelque  nouuelle  force  &  de  quelque 
vérité  folide. 

le  croy  qu'il  me  confeftera,  s'il  parle  en  confcience,  que  tout 
l'acqueft  qu'il  a  retiré  d'vne  fi  longue  pourfuite,  c'eft  d'auoir  appris 
à  reconnoiftre  fa  foiblefle.  L'ignorance  qui  eftoit  naturellement  en 

20  nous,  nous  l'auons,  par  longue  eftude,  confirmée  &  auerée.  Il  eft 
aduenu  aux  gens  véritablement  fçauans  ce  qui  aduient  aux  efpics 
de  bled  :  ils  vont  s'efleuant  &  fe  hauflant,  la  tefte  droite  &  fiere, 
tant  qu'ils  font  vuides;  mais,  quand  ils  font  pleins  &  grofCis  de 
grain  en  leur  maturité,  ils  commencent  à  s'humilier  &  à  baiffer  les 

25  cornes.  Pareillement,  les  hommes  ayant  tout  eflayé  &  tout  fondé, 
n'ayant  trouué  en  cet  amas  de  fcience  &  prouifion  de  tant  de  chofes 
diuerfes  rien  de  maflif  &  ferme,  &  rien  que  vanité,  ils  ont  renoncé 
à  leur  prefomption  &  reconneu  leur  condition  naturelle. 

C'est  ce  que  Velkiiis  reproche  a  Cotta  &  a  Cicero,  qu'Us  ont  aprins  de 

30     PUh  n'attoir  rien  aprins. 

Texte  88.  —  19)  reconnoiftre  fa  vilité  &  la  —  26)  en  tout  cet  —  27)  &  de  ferme 
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Pherecides,  l'un  des  sept  sages,  escri liant  a  Thaïes,  coin  il  expirait  : 
Vay,  dict-il,  or  donc  ans  miens,  après  qu'ils  [m']aront  enterre,  de  t'aporter 
mes  cscris  :  s'ils  contantent  et  toi  &  les  autres  sages,  publie  les;  sinon, 
supprime  les;  ils  ne  contienent  nulle  certitude  qui  me  satisface  a  moimesmes. 
Aussi  ne  fois  ie  pas  profession  de  sçauoir  la  uerité,  &  d'y  atteindre.  l'oiiure  5 
les  choses  plus  que  ie  ne  les  descouure.  Le  plus  fage  homme  qui  fut 
onques,  quand  on  luy  demanda  ce  qu'il  fçauoit,  refpondit  qu'il 
fçauoit  cela,  qu'il  ne  fçauoit  rien.  Il  verifioit  ce  qu'on  dit,  que  la 
plus  grande  part  de  ce  que  nous  fçauons,  efl  la  moindre  de  celles 
que  nous  ignorons;  c'eft  à  dire  que  ce  mefme  que  nous  penfons  10 
fçauoir,  c'eft  vne  pièce,  &  bien  petite,  de  noftre  ignorance. 

Nous  sçauons  les  choses  en  songe,  dict  Platon,  et  les  ignorons  en  iierite. 

«  Omnes  pêne  ueteres  nihil  cognosci,  nihil  percipi,  nihil  sciri  posse 
dixernnt;  angustos  sensus,  imbecillos  animos,  hreuia  curricula  uitx.  » 

Cicero  mefme,  qui  deuoit  au  fçauoir  tout  fon  vaillant,  Valerius     15 
dict  que  fur  fa  vieillefTe  il  commença  cà  defeftimer  les  lettres.  Et 
pandant  quil  les  traictoit,  c'estoit  sans  obligation  d'aucun  parti,  suiuant 
ce  qui  luy  sembloit  probable,  tantost  en  l'une  secte,  tantost  en  l'autre  :  se 
tenant  tousiours  sous  la  dubitatiô  de  l'Académie. 

((  Dicendum  est,  sed  ita  ut  nihil  affirmem,  qiixram  omnia,  dubitans     20 
pleriimque  et  mihi  diffidcns.  » 

l'auroy  trop  beau  ieu  fi  ie  vouloy  confiderer  l'homme  en  fa 
commune  façon  &  en  gros,  &  le  pourroy  faire  pourtant  par  ûi  règle 
propre,  qui  iuge  la  vérité  non  par  le  poids  des  voix,  mais  par  le 
nombre.  Laiflbns  là  le  peuple. 


Qui  vigilans  ftertit, 

Mortua  cui  vita  eft  prope  iam  viiio  atque  videnti. 


Texte  88.  —  7)  onques  (&  qui  n'euft  autre  plus  iufte  occafion,  d'eftre  appelle 
fage,  que  cette  fienne  fentence)  quand  —  9)  eft  de  la 

Var.  ms.  —  i)  Thaïes  sur^  —  4)  certitude  de  quoi  ie  me  —   17)  suiuant  les  choses 
qui  luy  seriihloiut  probables  tantost 


2s 
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qui  ne  fe  fent  point,  qui  ne  fe  iuge  point,  qui  laifle  la  plus  part  de 
fes  facultez  naturelles  oifiues.  le  veux  prendre  l'homme  en  fa  plus 
haute  affiete.  Conliderons  le  en  ce  petit  nombre  d'hommes  excellens 
&  triez  qui,  ayant  cfté  douez  d'vne  belle  &  particulière  force  naturelle, 
5  l'ont  encore  roidie  &  efguifée  par  foin,  par  eflude  &  par  art,  &  l'ont 
montée  au  plus  haut  point  de  sagesse  où  elle  puifle  atteindre.  Ils  ont 
manié  leur  ame  à  tout  fens  &  à  tout  biais,  l'ont  appuyée  &  eftan- 
çonnée  de  tout  le  fecours  eftranger  qui  luy  a  eflé  propre,  &  enrichie 
&  ornée  de  tout  ce  qu'ils  ont  peu  emprunter,  pour  fa  commodité, 

10  du  dedans  &  dehors  du  monde;  c'eft  en  eux  que  loge  la  hauteur 
extrême  de  l'humaine  nature.  Ils  ont  réglé  le  monde  de  poHces  &  de 
loix;  ils  l'ont  inftruict  par  arts  &  fciences,  &  inflruict  encore  par 
l'exemple  de  leurs  meurs  admirables.  le  ne  mettray  en  compte  que 
ces  gens-là,  leur  tefmoignage  &  leur  expérience.  Voyons  iufques  où 

1 5  ils  font  allez  &  à  quoy  ils  fe  font  tenus.  Les  maladies  &  les  défauts 
que  nous  trouuerons  en  ce  collège  là,  le  monde  les  pourra  hardi- 
ment bien  auouër  pour  liens. 

Quiconque  cherche  quelque  chofe,  il  eh  vient  à  ce  point  :  ou 
qu'il  dict  qu'il  l'a  trouuée,  ou  qu'elle  ne  fe  peut  trouuer,  ou  qu'il  en 

20     eft  encore  en  quefte.  Toute  la  philofophie  eft  départie  en  ces  trois 
genres.  Son  delTein  efl  de  chercher  la  vérité,  la  fcience  &  la  certitude. . 
Les  Peripateticics,  Epicurieiis,  Stoïciens  &  autres,  ont  penle  Tauoir 
trouuée.  Ceux-cy  ont  eftably  les  fciences  que  nous  auons,  &  les  ont 
traittées  comme  notices  certaines.  Clitomachus,  Carneades  &  les 

25  Académiciens  ont  defefperé  de  leur  quefte,  &  iugé  que  la  vérité  ne 
fe  pouuoit  conceuoir  par  nos  moyens.  La  fin  de  ceux-cy,  c'eft  la 
foiblefle  &  humaine  ignorance;  ce  party  a  eu  la  plus  grande  fuyte 
&  les  fectateurs  les  plus  nobles. 

Pyrrho  &  autres  Skeptiques  ou  Epechiftes  —  desquels  les  dermes 

Texte  88.  —  15)  admirables  en  règlement  &  en  droiture.  le  —  15)  fe  font 
refolus.  Les  —  21)  certitude.  Ariftoteles,  Epicurus,  les  Stoiciens  —  25)  eftably  les 
arts  &  les  fciences 

II  23 
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plusieurs  antiens  ont  tenu  tires  de  Homère,  des  sept  sages,  d'Archilochus, 
d'Euripides,  et  y  atachent  Zeno,  Democritus,  Xenophanes  —  difent  qu'ils 
font  encore  en  cherche  de  la  vérité.  Ceux-cy  iugent  que  ceux  qui 
penfent  l'auoir  trouuée,  fe  trompent  infiniement;  &  qu'il  y  a  encore 
de  la  vanité  trop  hardie  en  ce  fécond  degré  qui  afleure  que  les  forces  5 
humaines  ne  font  pas  capables  d'y  atteindre.  Car  cela,  d'eftablir  la 
mefure  de  noftre  puifllmce,  de  connoiftrc  &  iuger  la  difficulté  des 
chofes,  c'eft  vne  grande  &  extrême  fcience,  de  laquelle  ils  doubtent 
que  l'homme  foit  capable. 

Nil  fciri  quifquis  putat,  id  quoque  nefcit  10 

An  fciri  poflit  quo  fe  nil  fcire  fatetur. 

L'ignorance  qui  fe  fçait,  qui  fe  iuge  &  qui  fe  condamne,  ce  n'eft 
pas  vne  entière  ignorance  :  pour  l'ellre,  il  fliut  qu'elle  s'ignore  foy- 
mefme.  De  façon  que  la  profeffion  des  Pyrrhoniens  eft  de  branler, 
douter  &  enquérir,  ne  s'affeurer  de  rien,  de  rien  ne  fe  refpondre.  Des  15 
trois  actions  de  l'ame,  l'imaginatiue,  l'appetitiue  &  la  confentante, 
ils  en  reçoiuent  les  deux  premières;  la  dernière,  ils  la  fouftiennent 
&  la  maintiennent  ambiguë,  fans  inclination  ny  approbation  d'vne 
part  ou  d'autre,  tant  foit-elle  légère. 

Zenon  peignait  de  geste  son  imagination  sur  cette  partition  des  faculté:^    20 
de  Vame  :  la  main  espendue  et  ouuerte,  c'estoit  apparance;  la  main  a  demi 
serrée  &  les  doits  un  peu  croches,  consentement;  le  poin  fermé,  comprehantion  ; 
quand,  de  la  main  gauche,  il  uenoit  encores  a  clorre  [ce]  poin  plus  estroit, 
sciance. 

Or  cette  afliette  de  leur  iugement,  droicte  &  inflexible,  receuant     25 
tous  obiects  fans  application  &  confentement,  les  achemine  à  leur 
Ataraxie,  qui  eft  vne  condition  de  vie  paifible,  raffife,  exempte  des 

Texte  88.  —  15)  refpondre  de  rien.  Des 

Var.    ms.  —    i)    sages  Archilochus  Eiinpidcs    —    21)    ouuerie  il  la  comparoU  a 
[l']^) apparance  —  22)  peu  contreins  :  consentement  —  poin  tout  clos  :  comprehantion 
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agitations  que  nous  reccuons  par  l'impreflîon  de  l'opinion  &  fcience 
que  nous  penfons  auoir  des  chofes.  D'où  naiflcnt  la  crainte,  l'auarice, 
l'enuie,  les  defirs  immoderez,  l'ambition,  l'orgueil,  la  luperftition, 
l'amour  de  nouuelleté,  la  rébellion,  la  defobeifïiince,  l'opiniâtreté 
5  &  la  plufpart  des  maux  corporels.  Voire  ils  s'exemptent  par  là  de 
la  ialoufie  de  leur  difcipline.  Car  ils  débattent  d'vne  bien  molle 
façon.  Ils  ne  craignent  point  la  reuenche  à  leur  dilpute.  Quand  ils 
difent  que  le  poifant  va  contre  bas,  ils  feroient  bien  marris  qu'on 
les  en  creut;  &  cerchent  qu'on  les  contredie,   pour  engendrer  la 

10  dubitation  &  furceance  de  iugement,  qui  efl  leur  fin.  Ils  ne  mettent 
en  auant  leurs  propofitions  que  pour  combatre  celles  qu'ils  penfent 
que  nous  ayons  en  noftre  créance.  Si  vous  prenez  la  leur,  ils 
prendront  aufli  volontiers  la  contraire  à  fouftenir  :  tout  leur  eft  vn; 
ils  n'y  ont  aucun  chois.  Si  vous  eftabliffez  que  la  nege  foit  noire, 

15  ils  argumentent  au  rebours  quelle  efl  blanche.  Si  vous  dites  qu'elle 
n'ell  ny  l'vn  ny  l'autre,  c'eft  à  eux  à  maintenir  qu'elle  eft  tous  les 
deux.  Si,  par  certain  iugement,  vous  tene:!^  que  vous  n'en  fçauez  rien, 
ils  vous  maintiendront  que  vous  le  fçauez.  Oui,  &  fi,  par  vn  axiome 
affirmatif,  vous  afleurez  que  vous  en  doutez,  ils  vous  iront  débattant 

20  que  vous  n'en  doutez  pas,  ou  que  vous  ne  pouuez  iuger  &  eftablir 
que  vous  en  doutez.  Et,  par  cette  extrémité  de  doubte  qui  fe  fecoue 
Iby-mefine,  ils  fe  feparent  &  fe  diuifent  de  plufieurs  opinions,  de 
celles  mefmes  qui  ont  maintenu  en  plufieurs  façons  le  doubte 
&  l'ignorance. 

25  Pourquoy  ne  leur  fera  il  permis,  difent  ils,  comme  il  eft  entre 
les  dogmatiftes  à  l'vn  dire  vert,  à  l'autre  iaune,  à  eux  aufii  de 
doubter  ?  eft  il  chofe  qu'on  vous  puifle  propofer  pour  l'aduouer  ou 
refufer,  laquelle  il  ne  foit  pas  loifible  de  confiderer  comme  ambiguë? 
Et,  où  les  autres  font  portez,  ou  par  la  couftume  de  leur  païs,  ou 


Texte   88.  —    14)   ont  nul  chois   —    17)   iugement  vous  eftabliflez,  que   — 
18)  fçauez.  Voire  & 
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par  Finflitution  des  parens,  ou  par  rencontre,  comme  par  vne 
tempefte,  ûms  iugement  &  ilms  chois,  voire  le  plus  fouuant  auant 
l'aage  de  difcretion,  à  telle  ou  telle  opinion,  à  la  fecte  ou  Stoïque 
ou  Epicurienne,  à  laquelle  ils  fe  treuuent  hippothequez,  afleruiz 
&  collez  comme  à  vne  prife  qu'ils  ne  peuuent  defmordre  :  —  «ad  5 
quamcunqiie  disciplinam  ueliit  tempestate  deJati,  ad  eani  taiiqimm  ad  saxiim 
adhcvrcscwit  »  —  pourquoy  à  ceux  cy  ne  fera  il  pareillement  concédé 
de  maintenir  leur  liberté,  &  confiderer  les  chofes  fans  obligation 
&  feruitude?  «Hoc  Jibcriores  &  solutiores  qiwd  Integra  illis  est  iudicandi 
potestas.»  N'est  ce  pas  quelque  aiiantage  de  se  trouuer  desengagé  de  la  ,10 
nécessite  qui  bride  les  autres  1  Vaut  il  pas  mieux  demeurer  en  fufpens 
que  de  s'infrafquer  en  tant  d'erreurs  que  l'humaine  fantafie  a  pro- 
duictes?  Vaut-il  pas  mieux  fufpendre  fa  perfuafion  que  de  fe  méfier 
à  ces  diuifions  feditieufes  &  quereleufes?  Ou  irai  ie  choisir?  Ce  qu'il 
nous  pJairra,  pourueu  que  nous  choisisse:^!  Voila  une  sotte  responce,  a  la  15 
quelle  pourtant  il  semble  que  tout  le  dogmatisme  arriue,  par  qui  il  ne  nous  est 
pas  permis  d'ignorer  ce  que  nous  ignorons.  Prenez  le  plus  fameux  party, 
il  ne  fera  iamais  fi  feur  qu'il  ne  vous  faille,  pour  le  deffendre, 
attaquer  &  combatre  cent  &  cent  contraires'  partis.  Vaut  il  pas  mieux 
fe  tenir  hors  de  cette  méfiée?  Il  vous  eft  permis  d'efpoufer,  comme  20 
voflre  honneur  &  voftre  vie,  la  créance  d'Ariflote  fur  l'Eternité  de 
l'ame,  &  defdire  &  defmentir  Platon  Là  deffus;  &  à  eux  il  fera  interdit 
d'en  douter?  57/  est  loisible  a  Panxtius  de  soutenir  son  iugemct  autour  des 

Texte  88.  —  7)  ceux  icy  ne  —  14)  quereleufes.  Car  prenez  —  17)  party  qu'il 
vous  plairra,  il  —  18)  iamais  tel  &  fi 

Var.  ms.  —  10)  quelque  chose  de  —  11)  uccessiie  de  croire  qui  —  14)  quereleufes. 
lia  fiuitima  suiit  falsa  neris  ut  iii  prœcipitem  locum  non  haheat  se  sapiens  commiUere. 
Prenez 

'  Au-dessus  de  Contraires  qui  n'est  pas  effacé  Montaigne  a  écrit  le  mot  aducrseres  qu'il  a  efTacé. 
De  tels  faits  semblent  bien  prouver  que  souvent  Montaigne  écrivait  entièrement  la  leçon  nouvelle  avant 
d'effacer  la  leçon  à  laquelle  il  renonçait,  afin  de  les  mieux  comparer  l'une  et  l'autre  et  de  pouvoir  revenir 
à  la  première  s'il  changeait  d'avis.  Ainsi  s'expliquent  d'étranges  oublis  que  nous  avons  constatés  plus  d'une 
fois  et  qui  nous  mettent  dans  l'embarras,  lorsque  Montaigne,  ayant  écrit  une  correction,  omet  d'effacer  les 
mots  corrigés  et  nous  laisse  incertains  de  décider  à  quelle  leçon  il  s'en  tient  définitivement. 
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aruspiccs,  songes,  oracles,  uatici nations,  des  quelles  choses  les  Stoïciens  ne 
doitbtent  aucunement,  pour  quoi  un  sage  [njosera  il  en  toutes  choses  ce  que 
cetuicv  ose  en  celles  qu  'il  [a]  aprinscs  de  ses  maistres,  estaljlies  [du]  commun 
consantenient  de  Vesclx)le  de  laquelle  il  est  sectatur  et  profcssur?  Si  c'eft  vn 
5  enfant  qui  iuge,  il  ne  fçait  que  c'eft;  li  c'eft  vn  fçauant,  il  eft  pnxîoccupé. 
Ils  fe  font  referuez  vn  merueilleux  aduantage  au  combat,  s'eftant 
defchargez  du  foing  de  fe  couûrir.  Il  ne  leur  importe  qu'on  les 
frape,  pourueu  qu'ils  frappent;  &  font  leurs  befongnes  de  tout.  S'ils 
vainquent,  voftre  propofition  cloche;  fi  vous,  la  leur.  S'ils  faillent, 

10  ils  vérifient  l'ignorance;  fi  vous  faillez,  vous  la  vérifiez.  S'ils 
preuuent  que  rien  ne  fe  fçache,  il  va  bien;  s'ils  ne  le  fçauent  pas 
prouuer,  il  eft  bon  de  mefmcs.  «  Vt,  quû  in  eadcm  re  paria  contrarijs 
in  partihus  monienta  inueniuntur,  facilius  ah  utraque  parte  assertio 
sustineatur.  » 

1 5  Et  font  estât  de  trouuer  bien  plus  facilemant  pour  quoi  une  chose  soit 
fauce,  que  non  pas  qu'elle  soit  vraie;  et  ce  qui  n'est  pas,  que  ce  qui  est;  et 
ce  qu'ils  [tiel  croient  pas,  que  ce  qu'ils  croient. 

Leurs  fiiçons  de  parler  font  :  le  n'eftablis  rien;  il  n'eft  non  plus 
ainfi  qu'ainfin,  ou  que  ny  l'vn  ny  l'autre;  ie  ne  le  comprens  point; 

2o  les  apparences  font  égales  par  tout;  la  loy  de  parler  &  pour  &  contre, 
eft  pareille.  Rien  ne  semble  urai,  qui  ne  puisse  sembler  faus* .  Leur  mot 

Texte  88.  —  7)  couurir  &  de  fe  defFendre.  Il 

\'ar.  >is.  — ■  i)  quelles^  tous  uus  de  m  seUe  Sioique  genemhmU  Uetunt  hs  plm 
i^t4sims  —  2)  aucunement  &  qu  les  assurct  'le^'  plus  pour  —  3)  maistres  &  "idu'  — 
4)  i"  :  consantement  de  ceus  de  son  parti.  Si  2°  :  consantetnent  de  son  eschole.  Si  — 
15)  chose  est  —  lé)  faùce  que  quelle 

•  Après  quelles,  dans  l'interligne,  Montaigne  a  écrit  le  mot  cboSCS  qu'il  a  effacé  :  soit  qu'il  ait 
voulu  mettre  :  quelles  choseS  tous  ceus  etc.,  soit  plutôt  qu'il  ait  commencé  d'écrire  la  rédaction  défini- 
tive choses  les  Stoïciens  etc.,  dans  l'interligne  au-dessus  de  la  leçon  effacée,  et  qu'il  y  ait  renoncé  afin 
de  ne  pas  surchai^r  le  manuscrit. 

-  Montaigne  avait  d'abord  inséré  cette  phrase  après  lUDuâllce  (p.  230,  1.  2),  ensuite  il  l'avait 
effacée;  puis  il  l'avait  réublie  après  bouge  (1.  i),  avant  de  la  mettre  définitivement  après  pareille 
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iacramental,  c'eft  èrr/w,  c'eft  à  dire  ie  foutiens,  ie  ne  bouge.  Voyla 
leurs  refreins,  &  autres  de  pareille  fubflance.  Leur  eftect,  c'eft  vne 
pure,  entière  &  tres-parfaicte  furceance  et  suspention  de  iugement.  Ils 
le  feruent  de  leur  raifon  pour  enquérir  &  pour  debatre,  mais  non 
pas  pour  arrefter  &  choifir.  Quiconque  imaginera  vne  perpétuelle  5 
confeflion  d'ignorance,  vn  iugement  fans  pente  &  fans  inclination, 
à  quelque  occafion  que  ce  puifle  "eftre,  il  conçoit  le  Pyrronifme. 
l'exprime  cette  fantafie  autant  que  ie  puis,  par  ce  que  plufieurs  la 
trouuent  difficile  à  conceuoir;  &  les  autheurs  melmes  la  reprefentent 
vn  peu  obfcurement  &  diuerfement.  10 

Quant  aux  actions  de  la  vie,  ils  font  en  cela  de  la  commune  façon. 
Ils  fe  preftent  &  accommodent  aux  inclinations  naturelles,  à  l'impul- 
fion  &  contrainte  des  paffions,  aux  conftitutions  des  loix  &  des 
couftumes  &  à  la  tradition  des  arts.  ((Non  enim  nos  Deus  ista  scire, 
sed  tantummodo  uti  uolnit.»  Ils  laiflent  guider  à  ces  chofes  la  leurs  15 
actions  communes,  fans  aucune  opination  ou  iugement.  Qui  fait 
que  ie  ne  puis  pas  bien  aflbrtir  à  ce  difcours  ce  que  on  dict  de 
Pyrrho.  Ils  le  peignent  ftupide  &  immobile,  prenant  vn  train  de  vie 
farouche  &  inaflociable,  attendant  le  hurt  des  charretes,  fe  prefentant 
aux  précipices,  refufant  de  s'accommoder  aux  loix.  Cela  eft  enchérir  20 
fur  fa  difcipline.  Il  n  a  pas  voulu  fe  faire  pierre  ou  fouche;  il  a  voulu 
fe  faire  homme  viuant,  difcourant  &  raifonnant,  iouïflant  de  tous 
plaifirs  &  commoditez  naturelles,  embefoignant  &  fe  feruant  de 
toutes  fes  pièces  corporelles  &  fpirituelles  en  règle  et  droiture.  Les 
priuileges  fantaftiques,  imaginaires  &  faux,  que  l'homme  s'eft  vfurpé,  25 
de  régenter,  d'ordonner,  d'eftablir  h  uerité,  il  les  a,  de  bonne  foy, 
renoncez  &  quittez. 


Texte  88.  —  5)  pour  rien  arrefter  —  17)  ce  que  Laërtius  dict,  de  la  vie  de 
Pyrro,  &  à  quoy  Lucianus,  Aulus  Gellius,  &  autres  femblent  s'incliner  :  car  ils  — 
26)  de  iuger,  de  connoiftre,  de  fçauoir,  d'ordonner 


Var.  ms.  —  14)  enim  inc  Deus 
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Si*  nest  il  point  de  secte  qui  m  soit  contreinte  de  permettre  a  son  sage 
de  sttiiire  asses  de  cJx)ses  non  comprises,  ny  percnies,  ny  consanties,  s'il  ueut 
uiure.  Et,  quand  il  monte  en  mer,  il  suit  ce  dessein,  ignorant  s'il  luy  sera 
utile,  et  se  plie  a  ce  que  le  uesseau  est  bon,  le  pilote  experiniâté,  la  seson 
S  commode,  circonstances  probables  salement  :  après  les  quelles  il  est  tenu 
d'aler  &  se  laisser  remuer  ans  apparances,  pourueu  qu'elles  n'aient  point 
d'expresse  contrariété.  Il  a  vn  cors,  il  a  un  ame;  les  sens  le  poussent,  l'esprit 
l'agite.  Encores  qu'il  ne  treuue  point  en  soi  cette  propre  et  singulière  marque 
de  iuger  et  qu'il  s'aperçoiue  qu'il  ne  doit  engager  son  consentemèt,  atandu 

10  qu'il  peut  estre  quelque  fans  pareil  a  ce  tirai,  il  ne  laisse  de  côduire  les 
offias  de  sa  nie  pleinement  et  commodeement.  Côbien  y  a  il  d'ars  qui  font 
profession  de  consister  en  la  coniecture  plus  qu'en  la  sciance;  qui  ne  décident 
pas  du  vrai  et  dufaus  &  suiuent  sulement  ce  qui  semble?  Il  y  a,  disent  ils,  et 
urai  et  fans,  et  y  a  en  nous  dcquoi  le  chercher,  mais  non  pas  dequoi  l'arrêter 

1 5  a  la  touche.  Nous  en  ualons  bien  niieus  de  nous  laisser  manier  sans  inqui- 
sition a  r ordre  du  monde.  Vne  ame  garantie  de  preiuge  ha  un  merueilleus 
auancenient  uers  la  tranquillité.  Gens  qui  iugent  et  contreroUent  leurs  iuges, 
ne  s'y  souhmettent  ianmis  duemant.  Combien,  et  ans  loix  de  la  relligion  et 
aus  loix  politiques,  se  trouuent  plus  dociles  et  aise^  a  mener  les  esprits  simples 

20     et  incurieus,  que  ces  esprits  surueillans  et  pédagogues  des  causes  diuines 
&  humaines! 

Il  n'eft  rien  en  l'humaine  inuention  où  il  y  ait  tant  de  veri- 
limilitude  &  d'utilité.   Cette-cy   prefente   l'homme  nud  &  vuide, 

Texte  88.  —  23)  &  d'apparence.  Cette-cy 

Var.  ms.  —  2)  comprises  non  aperceues  ny  —  5)  il  ua  —  6)  apparances  qui  n'ont 
point  —  H)  point  cette  —  9)  iuger  il  ne  laissa  —  13)  a  et  urai  —  14)  pas  dequoilc 
toucher  e  —  17)  tranquillité  Ceus  qui  —  contreroUent  hs  hix 

•  Un  signe  de  renvoi,  effacé,  après  lUgement,  semble  indiquer  (p.  2jo,  1.  16),  que  Montaigne  avait 
voulu  insérer  là  cette  addition  manuscrite.  Mais  s'il  en  est  ainsi,  il  a  changé  d'opinion  avant  même  d'avoir 
commencé  à  écrire  ou  à  transcrire  ce  long  développement,  car,  en  l'écrivant,  il  a  ménagé  la  place  du 
signe  de  renvoi  placé  après  quittez.  Si  l'on  supposait  au  contraire  que  le  signe  de  renvoi  effacé  se 
rapportait  à  la  citation  de  la  ligne  14  (p.  250),  il  faudrait  faire  une  remarque  analogue,  car  cette  citation 
a  été  écrite  par  Montaigne  juste  en  (ace  de  la  ligne  où  est  le  renvoi  définitif. 
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recognoifîant  fa  toiblefle  naturelle,  propre  à  receuoir  d'en  haut 
quelque  force  eftrangere,  defgarni  d'humaine  fcience,  &  d'autant 
plus  apte  à  loger  en  foy  la  diuine,  aneantilfant  fon  iugement  pour 
faire  plus  de  place  à  la  foy*;  ny  mescreaiit,  ny  eftabliffiint  aucun  dogme 
contre  les  obferuances  communes;  humble,  obeïffant,  disciplinablc,  5 
studieiis;  ennemi  iuré  d'haerefie,'  &  s'exemptant  par  confequant  des 
vaines  &  irrcligieufes  opinions  introduites  par  les  faiiccs  fectes.  Ceft 
vne  carte  blanche  préparée  à  prendre  du  doigt  de  Dieu  telles  formes 
qu'il  luy  plaira  y  grauer.  Plus  nous  nous  renuoyons  &  commettons 
à  Dieu,  &  renonçons  à  nous,  mieux  nous  en  valons.  Accepte,  dit  10 
l'Ecclefiafte,  en  bonne  part  les  chofes  au  vifage  iic  au  goufl  qu'elles 
fe  prefentent  à  toy,  du  iour  à  la  iournée;  le  demeurant  eft  hors  de 
ta  connoifîance.  «  Dominus  nouit  cogitationes  hominfi,  qiioniam  iianx 
suiit.  » 

Voyla  comment,  des  trois  générales  fectes  de  Philofophie,  les  deux  1 5 
font  exprefle  profefTion  de  dubitation  &  d'ignorance;  ik,  en  celle  des 
dogmatiftes,  qui  eft  troifiéme,  il  eft  ayfé  à  defcouurir  que  la  plus 
part  n'ont  pris  le  viûige  de  l'affeurance  que  pour  aiioir  meiUure  mine. 
Ils  n'ont  pas  tant  penfé  nous  eftablir  quelque  certitude,  que  nous 
montrer  iufques  où  ils  eftoyent  allez  en  cette  chaffe  de  la  vérité  :  20 
«quam  docti  fijigunt,  mugis  qumn  nonmt». 

TiniRnis,  aiant  [a\  instruire  Socrates  de  ce  qu'il  sçait  des  dieus  du  monde 
[et]  des  bonus,  propose  d'en  parler  corne  un  home  a  un  home;  et  [qu']il  suffit, 
si  ces  raisons  sont  probables  corne  les  raisons  d'un  autre  :  car  les  exactes 


Texte  88.  —  3)  loger  chez  foy  la  diuine  inftruction  &  créance  :  aneantiflant  — 
4)  foy  :  n'eftabliffant  —  5)  les  loix  &  obferaances  —  obeïffant,  docile,  ennemi  — 
7)  les  autres  fectes  —  18)  que  par  contenance.  Ils 

Var.  ms.  —  5)  obeïffant,  docile,  studieus  :  ennemi  —  24)  coine  d'autres  raisons 
[en]  ce  suhiet  d'un  autre  et  les  exactes  raisons  n'estre  en  sa  puissance.  Ariftote 


*    aneantiffant...  foy  addition  de  1588. 
^    humble...  hœrefie  .idditlon  de  1588. 
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raisons  nestreen  sa  iiiain,  nyen  mort  elle  main.  [Ce]  qiic  l'un  de  ses  seetaturs 
a  ainsin*  imite  :  «  Vt  potero,  explicabo  :  nec  tamen,  ut  Pythius  ApoUo,  certa 
ut  sint  et  fixa,  qux  dixero;  sed,  ut  Jx)munculus,  probahilia  coniectura 
seqiœns»,  et  cela  sur  Je  discours  du  mespris  de  la  mort,  discours  naturel 
5  et  popidere.  Aillurs  il  Va  traduit  sur  le  propos  mesnie  de  Platon  :  «Si 
forte,  de  deorum  natura  ortuqiie  mundi  disserentes,  minus  id  quod  Ixdxmus 
anitno  consequimur,  haud  erit  mirum.  ^-Equum  est  enim  meminisse  et  me 
qui  disseram,  Ijominem  esse,  et  uos  qui  iudicetis;  ut,  si  probahilia  dicentur, 
nihil  ultra  requiratis.  » 

10  Ariftote  nous  entafle  ordinairement  vn  grand  nombre  d'autres 
opinions  &  d'autres  créances,  pour  y  comparer  la  fienne  &  nous 
faire  voir  de  combien  il  eft  allé  plus  outre  &  combien  il  a  approché 
de  plus  près  la  verifimilitude  :  car  la  vérité  ne  fe  iuge  point  par 
authorité  &  tefmoignage  d'autruy.  Et  pourtant  euita  relligieusement 

15  Epicurus  d'en  alléguer  en  ses  escris.  Cettuy  la  eft  le  prince  des  dogma- 
tiftes;  &  fi  nous  aprenons  de  luy  que  le  beaucoup  fçauoir  aporte 
l'occafion  de  plus  doubter.  On  le  void  à  efcient  le  couurir  fouuant 
d'obfcurité  il  efpefle  &  inextricable  qu'on  n'y  peut  rien  choifir  de 
l'on  aduis.  C'eft  par  effect  vn  Pyrrhonifme  foubs  une  forme  resolutiue. 

20  Oyes  la  protestation  de  Cicero,  qui  nous  explique  la  fantasie  d'autruv 
par  la  siene  :  «  Qui  requirunt  quid  de  quaque  re  ipsi  sentiamus,  curiosius 
idfaciunt  quani  necessc  est.  Hax  in  philosophia  ratio  contra  omnia  disse- 
rendi  nuUamque  rem  aperte  iudicandi,  profeeta  a  Socrate,  repetita  ab 
Arcesila,  confirnmta  a  Carneade,  usque  ad  nostram  uiget  œtatem.  Hi  sumus 

Texte  88.  —  15)  Cettuy-cy  eft  —  17)  efcient  (comme  pour  exemple  fur  le 
propos  de  l'immortalité  de  l'ame)  fe  —  19)  fon  opinion,  C'eft  —  Pyrrhonifme  qu'il 
reprefente  foubs  la  forme  de  parler  qu'il  a  entreprife.  Pourquoi 

Var.  ms.  —  i)  sa  pu  isMH^  main  ny  en  la  main  buniaine.  Ariftote  —  nnûn 
Somnia  von  'docentis  scd  optantis-  émue  diso'U  Ce  —  4)  et  u  sur  —  22)  est  non  enim 
tant  autboritatis  in  disputando  qiiani  ratiouis  momenta  qnœrenda  sunt.  Hacc 

'     Avant  ainsin  est  un  mot  effacé,  à  demi  rogné  et  illisible,  sans  doute  un  «repentir». 
'    Cf.  infra  p.  241,  var.  ms.,  1.  17. 

U  30 
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qui  omnibus  iieris  falsa  qua'dam  adiuncta  esse  dicamus,  tanta  similitudinc 
ut  in  ijs  nulla  insit  certe  iudicandi  et  assentiendi  nota.  » 

Pourquoi  non  Ariftote  feulement,  mais  la  plus  part  des  philofo- 
phes  ont  affecté  la  difficulté,  fi  ce  n'eft  pour  faire  valoir  la  vanité  du 
fubiect  &  amufer  la  curiofité  de  jioftre  Efprit,  luy  donnant  où  fe  5 
paiftre,  à  ronger  cet  os  creus  &  defcharné?  Clitomachus  afferment  nauoir 
iamais  sceii  par  [les]  escris  de  Canicades  entamlrc  de  qiielV  opinion  il  estoit. 
Pourquoy  a  euite  ans  siens  Epicurus  la  facilité  &  Heraclytus  en  a  efté 
furnommé  T/,z'.ivthz.  La  difficulté  eft  vne  monoye  que  les  sçauans 
emploient,  corne  les  ioueurs  de  passepasse,  pour  ne  descouurir  la  uanité  de  10 
leur  art,  et  de  la  quelle  l'humaine  beftife  fe  paye  ayféement  : 

Clarus,  ob  obfcuram  linguam,  magis  inter  inanes, 
Omnia  enim  ftolidi  magis  admirantur  amantque 
Inuerfis  quae  fub  verbis  latitantia  cernunt. 

Cîcero  reprant  aucuns  de  ses  amis  d'auoir  acostume  de  mettre  a  Vastro-  15 
logie,  au  droit,  a  la  dialectique  et  a  la  géométrie  plus  de  temps  que  ne 
meritoint  ces  ars;  et  que  cela  les  diuertissoit  des  deuoirs  de  la  uie,  plus 
utilles  &  honestes.  Les  phylosophes  Cyrenaiques  mesprisoint  esgalemàt  la 
physique  [et]  la  dialectique.  Zenon,  tout  au  comamement  des  Hures  [de]  sa 
république,  declaroit  inutiles  toutes  les  libérales  disciplines.  20 

Texte  88.  —  3)  non  cettuy-cy  feulement  —  4)  difficulté,  pour*  en  voiler  leurs 
opinions,  fi  —  6)  os  vain  &  —  8)  Pourquoy  a  crainct  Epicurus  qu'on  l'entendit,  & 

—  9)   monoye,  dequoy  l'humaine 

Var.  us.  —  i)  quœdam  esse  adhincia  dicaimis  —  7)  sceu-  1°  :  pénétrer  aus  escris 
de  Carneades  iusques  [a]  son  opinion.  Pourquoy  2°  :  noir  les  opinions  &  résolutions  de 
Carneades.  Pourquoy     3°  :   bien  entandre  de  quelle  opinion  estait  Carneades.  Pourquoy 

—  Il)  ayféement  1°  :  &  honore.  Clarus  2°  :  que  les  sçauans  emploient  corne  rédaction  ina-, 
chevée;  cf.  1.9.  —  17)  diiiertissoit  de  lews  nieillurs  dcuoirs.  Chr\-fippus  —  20)  les  ars  Q) 

•  Avant  d'effacer  cette  leçon  Montaigne  s'est  contenté  de  remplacer  pOUr  par  a  (lecture  probable, 
non  certaine). 

-  Tout  ce  passage  est  fort  embrouillé,  nous  en  donnons  la  lecture  qui  nous  parait  la  plus  probable. 
Cf.  p.  23),  var.  nis.,  1.  15. 
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Chryfippus  diibit  que  ce  que  Platon  &  Ariftote  auoyent  efcrit  de 
la  Logique,  ils  l'auoient  efcrit  par  ieu  &  par  exercice;  &  ne  pouuoit 
croire  qu'ils  euflent  parlé  à  certes  d'vne  fi  vaine  matière.  Phitarque 
le  dict  de  la  métaphysique.  Epicurus  l'euft  encore  dit  de  la  Rhétorique, 
5  de  la  Grammaire,  poësiCy  mathématiques,  et,  lx)rs  la  physique,  de  toutes  les 
sciances.  Et  Soerates  de  toutes*  aussi  sauf  celle  sulemeut  qui  traite  des 
meurs  &  de  la  vie.  De  quelque  cIjosc  qu  'on  s'enquit  a  luy,  il  ramemit  en 
premier  lieu  toiisiours  Venquerant  a  rendre  conte  des  cotiditions  de  sa  nie 
presante  et  passée,  les  quelles  il  examinoit  et  iugeoit,  estimant  tout  autre 
10     aprantissage  suhsecutif  a  celuyla  et  super numerere. 

«Parum  mihi  placeant  ex  literx  qux  ad  uirtutem  doctorihus  nihil 

profiierunt* .  »  La  plus  part  des  arts  ont  efté  ainfi  melprifées  par  le 

fçauoir  mefmes.  Mais  ils  n'ont  pas  penfé  qu'il  fut  hors  de  propos 

d'exercer  et  esbattre  leur  efprit  es  chofes  où  il  n'y  auoit  aucune  folidité 

15     profitable. 

Au  demeurant,  les  vns  ont  eftimé  Plato  dogmatifle;  les  autres, 
dubitateur;  les  autres,  en  certaines  chofes  l'vn,  &  en  certaines  chofes 
l'autre. 


Texte  88.  —  3)  matière.  Ce  que  Chn-fippus  difoit  de  la  Logique,  Epicurus  — 
4)  Rhétorique,  &  ce  croi-ie,  de  la  Grammaire  :  &  Soerates,  de  toutes  les  autres 
fciences,  fauf  celle  qui  traite  —  7)  vie.  Car  la  plus  —  15)  mefmes,  &  par  la  philo- 
fophie  :  mais  —  14)  chofes  mefmes,  où  il  n'y  auoit  nulle  folidité  —  17)  dubitateur 
&  ne  rien  eftabliflant,  les 

1°  :  hoTs  celle 
Var.   ms.  —  6)  sciances  :  &  Soerates  CT  j  i        ,     n    ^  <iui  traite  (voir 

^  2°  :  hors  siilement  ceUc        ^  ^ 

texte  88.)  —  7)  s'enquit  il  —  8)  lieu  l'enquerani  —  15)  profitable.  GUimnaches  dismi  quUl 

iùuwit  iamaii  scm  enUmdfê  Gammd4s  ci  Cf.  p.  234,  l.  6  et  var.  ms.,  1.  7.  —  18)  l'autre. 

Hoinere  U  père  de  toute  sciance  &  de  [toute,  sagesse  hu  ha  tout  apparamtnant  estahli  lesfonde- 

^    ,     ,         .      ,      ...      -    ^  1°  :  tant  a  l'une  qu'a  l'autre  ^ 
mans  aus  a  toutes  les  sectes  de  pmlosofie  C  .       u        /  J^  potir  montrer 

r        j     ^  2°  :  pareillement  ^  '■ 

combië  il  estait  indifférant  par  ou  en  allai  nous  allassions.  Il  eft  p.  236,  1.  15.  C'est  autour  de 
cette  phrase  que  s'est  formé,  par  des  additions  et  des  corrections  successives,  tout  le  développement 
(p.  236),  de  la  ligne  i  à  la  ligne  14. 

toutes  addition  ultérieure. 
'     Cette  citation  est  antérieure  au  fragment  manuscrit  qui  la  précède. 
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Le  coiiductur  de  ses  dialogismes,  Soc  rates,  iia  tousiours  demandant  et 
esmouuant  la  dispute,  iamais  l'arrêtant,  iamais  satisfaisant,  et  dict  n'auoir 
autre  sciance  que  la  sciance  de  s'opposer.  Homère,  leur  autheur,  ha  planté 
esgalement  les  fonde mans  a  toutes  les  sectes  de  philosofie,  pour  montrer  côbi'e 
il  estoit  indifférant  par  ou  nous  allassions.  De  Plato  nasquirent  dix  sectes  5 
diuerses,  dict  on.  Aussi,  a  mon  gré,  iamais  instruction  ne  fut  titubante  et 
rien  assener  ente,  si  la  siene  ne  l'est.  Socrates  disoit  que  les  sages  famés,  en 
prenant  ce  nustier  de  faire  engendrer  les  autres,  quitent  le  mestier  d 'engendrer, 
elles;  que  luy,  par  le  tiltre  de  sage  home  que  les  dieus  luy  ont  deffere,  s'est 
aussi  desfaict,  en  son  amour  inrile  et  mentale,  de  la  faculté  d'enfenter;  et  10 
se  contante  d'aider  et  fauorir  de  son  secours  les  engendrans,  ouurir  leur 
nature,  gresser  leurs  côdidts,  faciliter  l'issue  de  leur  enfantemant,  iuger 
d'iceluy,  le  bahtiser,  le  nourrir,  le  fortifier,  le  mailloter  et  circonscrire  : 
exerçant  et  maniant  son  engin  aus  périls  et  fortunes  d'autruy. 

Il  efl  ainfi  de  la  plus  part  des  autheurs  de  ce  tiers  genre  :  *  comme     15 
les  anciens  ont  remarqué  des  efcripts  d'Anaxagoras,  Democritus, 
Parmenides,   Zenophanes  &  autres.   Ils  ont   vne  forme   d'efcrire 
douteufe  en  substance  &  vn  dessein  enquerant  plufloft  qu'inftruifant, 
encore  qu'ils  entrefement  leur  stille  de  cadances  dogmatistes.  Cela  se 

Texte  88.  —  18)  douteufe  &  irrefolue,  &  vn  ftile  enquerant  —  19)  entrefement 
fouuent  des  traits  de  la  forme  dogmatifte.  Chez  qui  fe  peut  voir  cela  plus  clairement, 
qnc  chez  noftre  Plutarque?  combien  diuerfement  difcourt  il  de  mefme  chofe?  combien 
de  fois  nous  prefente  il  deux  ou  trois  caufes  contraires  de  mefme  fubiect,  &  diuerfes 
,  raifons,  fans  choifir  celle  que  nous  auons  à  fuiure.  Que  fignifie  ce  fien  refrein  (p.  257, 1. 22.) 

\'ar.   ms.  —   2)   Varreiant  &  satisfaisant   —    3)    Hoincre  1°  :  ha  plante  esgalemmt 

ioutes  (?)     2°  :   leur  précepteur  ha  —    5)    allassions  Et  certes  Plato  n'a  iamais  guide 

^  1°  :  par  jantasie.  -^   r^,  .  •       •     7,        j    ^ti     r         r  , 

bersonc  que  C     ^     ^  j         ,     ^  Et  a  mon  çrre  lamms  attiire  ac  pintosone  ne  tut 

t  '       ^  2"  :  par  comandemant.  -^  *  i         j  j 

JO    ;      Jij  ^Jgllg 

—  7)  •^'"  C  20  •  celle  /'  Plato  -^  "'^  ^'^^^'  ^^^^  maistrc  dict  que  —   8)  ce  mestier  quitent 

—  8)  d'engendrer,  que  —   10)  desfaict  de  —  amour  màsle  et  —  faculté  d'engencer  et 

—  12)  enfantemant  d  —  13)  d'iceluy,  le  nourrir,  le  mail  Q)  le  mailloter  —  19)  entre- 
fement leur  stille  C  ^°  '    7^  ^"^'^^^      ^  de  la  forme  dogmatifte.  Chez  qui  fe  peut  voir 

2°  :  de  cadances  ^ 

cela  plus  clairement,  que  chez  Seneque  dm  Plutarque  ?  Que  ne  disent  ils  a  tous  uisages. 
Que  fignifie  (p.  237,  l.  22.) 
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uoit  il  pas  aussi  bien  et  en  Seneque  et  eu  Plutarque?  Combien  disent  ils, 

iantost  d'un  uisage,  tantost  d'un  autre,  pour  cens  qui  y  regardent  de  près. 

Et  les  reconeiliaturs  des  jurisconsultes  deuroint  prennerement  les  concilier 

chacun  a  soy. 
5         Platon  me  semble  auoir  aime  cette  forme  de  plnlosofer  par  dialogues,  a 

esciât,  pour  loger  plus  décemment  en  diuerses  bouches  la  diuersite  et  uaria- 

tion  de  ses  propres  fantasies. 

Diuersement  traicter  les  matières  est  aussi  bien  les  traicter  que  confor- 

meement,  et  mieus  :  a  sçauoir  plus  copieusement  et  utillement.  Prenons 
10     exemple  de  nous.  Les  arrests  font  le  pouini  extrême  du  parler  dogmatiste  et 

résolutif  :  si  est  ce  que  cens  que  nos  parlemens  presantent  au  peuple  les  plus 

cxempleres,  propres  a  nourrir  en  luy  la  rcuerance  qu'il  doit  a  cette  dignité, 

principalement  par  la  suffisance  des  pcrsoncs  qui  l'exercent,  prencnt  leur 

beauté  non  de  la  coiulusion,  qui  est  a  eus  quotidiene,  et  qui  est  cômune  a 
15     tout  iuge,  tant  corne  de  la  disceptation  et  agitation  des  diuerses  et  contreres 

ratiocinations  que  la  matière  du  droit  souffre. 

Et  le  plus  large  champ  ans  reprehantions  des  uns  philosophes  a  rencontre 

des  antres,  se  tire  des  contradictions  &  dinersites  en  quoi  chacun  d'eus  se 

treune  empestré,  ou  a  esciant  pour  montrer  la  uacillation  de  l'esprit  humain 
20     autour  de  toute  matière,  ou  force  ignorammant  par  la  uolubilite  et  incom- 

prehansibilitc  de  toute  matière. 

Que  fignifie  ce  refrein  :  En  vn  lieu  glilîiint  &  coulant  fufpendons 

noflre  créance  ?  car,  comme  dit  Euripides, 

Les  œuures  de  Dieu  en  diuerfes 
25  Façons  nous  donnent  des  trauerfes, 

femblable  à  celuy   qu'Empedocles  femoit  fouuent  en  fes  Hures, 
comme  agité  d'vne  diuine  fureur  &  forcé  de  la  vérité  :  Non,  non, 

Texte  88.  —  27)  vérité.  Car  au  bout  de  fes  difcours,  il  venoit  à  s'efcrier,  non 

Var.  ms.  —  3)  deuroini  les  —  4)  soy  et  a  eus  aussi  entre  eus.  Platon  —  9)  utille- 
inent.  Sfh  —  14)  conclusion,  iatU  qui  est  quotidiene  &  cômune  an  iuge  pedanee  corne  — 
17)  Et  plus  large  champ  des  reprehantions  —   18)  chacun  d  se  —  21)  de  la  matière 
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nous  ne  fentons  rien,  nous  ne  voyons  rien;  toutes  chofes  nous  font 
occultes,  il  n'en  eft  aucune  de  laquelle  nous  puifllons  eftablir  quelle 
elle  eft  :  reucnant  a  ce  mot  diuin,  «  Cogitationes  mortaliuni  timidx,  et 
incertx  adhmentiones  nostrx  et  prouidentiœ .  »  Il  ne  faut  pas  trouuer 
eftrange  fi  gens  defefperez  de  la  prife  n'ont  pas  laiffé  de  aiioir  plaifir  5 
à  la  chaffe  :  l'eftude  eftant  de  foy  vne  occupation  plaifante,  &  fi 
plaifante  que,  parmy  les  voluptez,  les  Stoïciens  défendent  aufli  celle 
qui  nient  de  l'exercitation  de  l'efprit,  y  veulent  de  la  bride,  et  tremient 
de  ViiHcmperance  a  trop  sçanoir. 

Democritus,  ayant  mangé  à  fa  table  des  figues  qui  fentoient  Je     10 
miel,  commença  foudain  à  chercher  en  fon  efprit  d'où  leur  venoit 
cette  douceur  inufitée,  &,  pour  s'en  efclaircir,  s'aloit  leuer  de  table 
pour  voir  l'afllete  du  lieu  où  ces  figues  auoyent  efté  cueillies;  fa 
chambrière,  ayant  entendu  la  caufe  de  ce  remuement,  luy  dit  en 
riant  qu'il  ne  fe  penaft  plus  pour  cela,  car  c'eftoit  qu'elle  les  auoit     15 
mifes  en  vn  vailfeau  où  il  y  auoit  eu  du  miel.  Il  fe  defpita  dequoy 
elle  luy  auoit  ofté  l'occafion  de  cette  recherche  &  defrobé  matière 
à  fa  curiofité  :  Va,  luy  dit-il,  tu  m'as  fait  defplaifir  :  ie  ne  lairray  pour- 
tant d'en  chercher  la  caufe  comme  fi  elle  eftoit  naturelle.  £/'  ne  faillit 
de  treuuer  quelque  raison  iiraie  [d']vn  effaictfaiis  &  supposé.  Cette  hiftoire     20 
d'vn  fameux  &  grand  Philofophe  nous  reprefente  bien  clairement 
cette  paflion  ftudieufe  qui  nous  amufe  à  la  pourfuite  des  chofes  de 
l'acquêt  defquelles  nous  fommes  defefperez.  Plutarque  recite  vn 
pareil  exemple  de  quelqu'vn  qui  ne  vouloit  pas  eftre  efclaircy  de  ce 

Texte  88.  —  5)  laiffé  de  prendre  plaifir  - —  6)  plaifante  &  agréable,  &  fi  — 
8)  qui  fe  prend  de  —  l'efprit,  &  y  veulent  de  la  modération.  Democritus  — 
10)  fentoient  au  miel  —  14)  entendu  de  luy  la  —  16)  defpita  &  fe  mit  en  cholere, 
dequoy  —  18)  lairray  pas  pourtant 

Var.  ms.  —  3)  e&..  Semblable  ace  mol  d'un  sainctdoctiir  Cogitationes  —  8)  treuuent 
qu'il  y  a  de  —  19)  1°  :  et  n'eut  pas  failli  de  2°  :  et  uolontiers  ne  faillit  de  3°  :  Et 
nolontiers  n'eut  failli  de  —  20)  raison  et  cause  uraic 

1     Cette  addition  était  priniitivenieiit  placée  après  CUnOutC 
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dequoy  il  eftoit  en  doute,  pour  ne  perdre  le  plaifir  de  le  chercher; 
comme  l'autre  qui  ne  vouloit  pas  que  fon  médecin  luy  oflat  l'alté- 
ration de  la  tieure,  pour  ne  perdre  le  plaifir  de  ralTouuir  en  beuuant. 
((  Satins  est  siipcnutcua  discerc  qiiam  nihil.  » 
5  Tout  ainsi  qn'cn  tonte  pastnre  il  y  a  le  plaisir  sonnant  snl\  et  tout  ce 
que  nous  prenons,  qui  est  plaisant,  n'est  pas  tousiours  nutritif  ou  sain. 
PareillenKHt,  ce  que  nostre  esprit  tire  de  la  sciance,  ne  laisse  pas  d'estre 
uolnptuens,  encore  qu'il  ne  soit  ny  alimentant  ny  salutere. 

Voicy  comme  ils  difent  :  La  confideration  de  la  nature  eft  vne         B 

10  pafture  propre  à  nos  efpris;  elle  nous  efleue  &  enfle,  nous  fait 
defdaigner  les  chofes  baffes  &  terriennes  par  la  comparaifon  des 
fuperieures  &  celeftes;  la  recherche  mefme  des  chofes  occultes 
6c  grandes,  eft  trefplaifante,  voire  à  celuy  qui  n'en  acquiert  que  la 
reuerence  6c  crainte  d'en  luger.  Ce  font  des  mots  de  leur  profelTion. 

15  La  vaine  image  de  cette  maladiue  curiofité  fe  voit  plus  expreffement 
encores  en  cet  autre  exemple  qu'ils  ont  par  honneur  fi  fouuant  en 
la  bouche.  Eudoxus  fouhetoit  &  prioit  les  Dieux  qu'il  peut  vne  fois 
voir  le  foleil  de  près,  comprendre  fa  forme,  fa  grandeur  &  fa  beauté,  à 
peine  d'en  eftre  brûlé  foudainement.  Il  veut,  au  pris  de  fa  vie,  acquérir 

20  vne  fcience  de  laquelle  l'vfage  6c  poffeflîon  luy  foit  quand  6i  quand 
oftee,  6i,  pour  cette  foudaine  ba  uolage  cognoiffance,  perdre  toutes 
autres  cognoiffances  qu'il  a  6c  qu'il  peut  acquérir  par  après. 

le  ne  me  perfuade  pas  ayfement  qu'Epicurus,  Platon  6c  Pythagoras         A 
nous  ayent  donné  pour  argent  contant  leurs  Atomes,  leurs  Idées 

25  &i  leurs  Nombres.  Ils  eftoient  trop  sages  pour  eftablir  leurs  articles 
de  foy  de  chofe  fi  incertaine  &:  fi  debatable.  Mais,  en  cette  obfcurité 

Texte  88.  —  3)  beuuant.  \'oyla  comme  —  19)  foudainement,  comme  fut 
Phaëton.  Il  —  21)  foudaine  &  momentanée  cognoiffance  —  25)  trop  cler  voyans, 
pour 

Var.  ms.  —  5)  qu'en  tout  aîituât  il  y  a  îe  plaisir  et  l'utilité  souuant  sul  :  et  qu  tout  ce 
que  nous  beuiions  ou  mangeons  qui  —  6)  tousiours  sain  pour  tant.  Pareillement  l'alimant 
que  —  8)  smt  1°  :  au€U  pas  utille.  Voicy  2°  :  ny  alimentant  ny  [a' mandant.  Voicy 
3°  :  ny  alimentant  ny  gu€P  salutere.  Voicy 
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&  ignorance  du  monde,  chacun  de  ces  grands  perfonnages  s'efl 
trauaillé  d'apporter  vne  telle  quelle  image  de  lumière,  &  ont  promené 
leur  ame  à  des  inuentions  qui  enflent  au  moins  vne  plaifante 
&  fubtile  apparence  :  pounieu  que,  toute  faiice,  elle  se  peut  meintenir 
contre  les  oppositions  contreres  :  «  unicuique  istapro  ingenio  finguntur,  non  5 
ex  scientix  ni.  »  Vn  ancien  à  qui  on  reprochoit  qu'il  faifoit  profeflTion 
de  la  Philofophie,  de  laquelle  pourtant  en  l'on  iugement  il  ne  tenoit 
pas  grand  compte,  rclpondit  que  cela  c'eftoit  vraymant  philofopher. 
Ils  ont  voulu  conliderer  tout,  balancer  tout,  &  ont  trouué  cette 
occupation  propre  à  la  naturelle  curiofité  qui  efl:  en  nous.  Aucunes  10 
chofes,  ils  les  ont  efcrites  pour  le  hesouin  de  la  société  publique, 
comme  leurs  religions;  &  a  efté  raifonnable,  pour  cette  confideration, 
que  les  communes  opinions  ils  n'ayent  voulu  les  efpelucher  au  vif  ans 
fins  de  n'engendrer  du  trouble  en  l'obeïflance  des  loix  (5s:  coufl;umes 
de  leur  pays.  15 

Platon  traicte  ce  mystère  d'un  ieu  asses  descouuert.  Car,  ou  il  escrit  selon 
soy,  il  m  prescrit  rien  a  certes.  Quand  il  faict  le  legislatiir,  il  enprunte  un 
stilk  régentant  et  asseuerant,  et  si  y  mesle  hardimant  les  plus  fantastiques 
de  ses  inuantions,  autant  utilles  a  persuader  a  la  commune  que  ridicules  a 
persuader  a  soimesme,  sachant  combien  nous  sonies  propres  a  receuoir  toutes  20 
impressions,  et,  sur  toutes,  les  plus  farouches  et  énormes. 

Et  pour  tant,  en  ses  loix,  il  a  grâd  souin  qu'on  ne  chante  en  puhliq  que 
des  poésies  desquelles  les  fabuleuses  feintes  tendent  a  quelque  utile  fin;  et, 
estant  si  facile  d'imprimer  tous  fantosnies  en  l'esprit  humain,  que  c'est 

Texte  88. —  2)  ont  efbatu  leur  ame  à  trouuer  des  —  11)  pour  rvtilité  publique, 
comme  les  religions  :  car  il  n'eft  pas  deffendu  de  faire  noftre  profit  de  la  menfonge 
mefme,  s'il  eft  befoing  :  &  a  —  13)  que  plufieurs  opinions,  qui  eftoyent  fans  appa- 
rence, ils  —  vif,  pour  n'engendrer 

Var.  ms.  —  4)  apparence  :  el  qui  toute  jauce  se  —  17)  legislatur  il  prent  un  — 
18)  Imrditnaut  des  plus  —  19)  inuantions  utilles  a  son  effaict  s' assurant  asses  de  l'indiscré- 
tion populere  a  receuoir  toutes  impressions  spécialement  farouches  et  énormes.  Il  y  a  — 
20)  sachant  bien  combien  —  receuoir  des  impressions  —  21)  énormes.  G'-est  —  22)  il  or 
—  23)  fabuleuses  inuantions  tendent 
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iniustice  de  uc  k  paistre  plus  tost  de  manson^es  profitables  que  de  mamonges 
oii  inutiles  ou  domageaJjles.  IV  dict  tout  destrousseement  en  sa  république 
que,  pour  le  profit  des  lx)mes,  il  est  souuant  besoin  de  les  piper.  Il  est  aise 
a  distinguer  les  unes  sectes  auoir  plus  suiui  la  uerite,  les  autres  rutilite, 
5  [par  ou  celles  cy  ont  gaigné  crédit.  C'est  la  misère  de  nostre  condition,  que 
souuent  ce  qui  se  présente  a  nostre  imagination  pour  le  plus  uray,  ne  s'y 
présente  pas  pour  le  plus  utile  a  nostre  nie.  Les  plus  hardies  sectes,  Epicu- 
rienne, Pyrrhonienne,  nouuelle  Académique,  encore  sont  elles  contraincks 
de  se  plier  a  la  loy  ciuile,  au  bout  du  compte.] 

10  II  y  a  d'autres  fubiects  qu'ils  ont  belutez,  qui  à  gauche,  qui  à 
dextre,  chacun  fe  trauaillant  à  y  donner  quelque  vifage,  à  tort  ou 
à  droit.  Car,  n'ayans  rien  trouué  de  fi  cache  dequoy  ils  n'ayent  voulu 
parler,  il  leur  efl  fouuent  force  de  forger  des  coniectures  foibles  et 
folles,  non  qu'ils  les  prinfent  eux  mefmes  pour  fondement,  ne  pour 

1 5  eftablir  quelque  vérité,  mais  pour  l'exercice  de  leur  eftude  :  <(  Non 
tam  id  sensisse  quod  dicerent,  quant  exercere  ingénia  fnateriœ  difficultate 
uidentur  uoluisse.  » 

Et,  fi  on  ne  le  prenoit  ainfi,  comme  couuririons  nous  vne  11 
grande  inconfiance,  variété  &  vanité  d'opinions  que  nous  voyons 

20  auoir  efté  produites  par  ces  âmes  excellentes  &  admirables?  Car, 
pour  exemple,  qu'efl-il  plus  vain  que  de  vouloir  deuiner  Dieu  par 
nos  analogies  et  coniectures,  le  régler  &  le  monde  à  noftre  capacité  &  à 
nos  loix,  &  nous  feruir  aux  defpens  de  la  diuinité  de  ce  petit  efchan- 
tillon   de  fufîîfance  qu'il  luy  a  pieu  defpartir  à  noftre  naturelle 

25     condition?  Et,  par  ce  que  nous  ne  pouuons  eftendre  noflje  veuë 

Texte   88.  —    12)   fi  occulte,  dequoy  —    13)  coniectures  saines  &  foibles  — 
21)  vouloir  régler  Dieu 

Var.  ms.  —   17)   uoluisse.  Ou^  corne  en  iugeoit  un  autre  plus  rudement  Somnïa  sunt 
non  docentis  sed  optantis.  Et  Cf.  p.  255,  var.  ms.,  1.  i,  et  p.  297,  1. 16.  —  22)  et  nos  coniectures 

*    11...  piper  addition  ultérieure. 

'     Ou...  optantis  addition  ultérieure. 

H  SI 
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iufques  en  fon  glorieux  fiege,  l'auoir  ramené  ça  bas  à  noftre  corrup- 
tion &  à  nos  miferes? 

De  toutes  les  opinions  humaines  &  anciennes  touchant  la  religion, 
celle  la  me  femble  auoir  eu  plus  de  vray-femblance  &  plus  d'excufe, 
qui  reconnoiflbit  Dieu  comme  vne  puiflance  incomprehenfible,  5 
origine  &  conferuatrice  de  toutes  chofes,  toute  bonté,  toute  perfec- 
tion, receuant  &  prenant  en  bonne  part  l'honneur  &  la  reuerence 
que  les  humains  luy  rendoient  foubs  quelque  vifage,  sous  quelque  nom 
&  en  quelque  manière  que  ce  fut  : 

lupiter^  omnipotens  reriim,  regumqm  deunique  ro 

Progenitor  genitrixque. 

Ce  zelle  uniuerselkmât  a  esté  iieu  du  ciel  de  bon  euil.  Toutes  polices 
ont  tire  fruit  de  leur  deuotion  :  les  homes,  les  actions  impies,  ont  eu  par 
tout  les  euenemans  sortables.  Les  histoires  paienes  reconoissent  de  la  dignité, 
ordre,  iustice  &  des  prodiges  &  oracles  emploies  a  leur  profit  et  instruction  1 5 
en  leurs  religions  fabuleuses,  Dieu,  par  sa  miséricorde,  deignant  a  Vauan- 
ture  fomenter  par  ces  bénéfices  temporels  les  tendres  principes  d'une  telle 
quelle  brute  conoissance  que  la  raison  naturelle  nous  a  doné  de  luy  autrauers 
des  fauces  images  de  7ios  songes. 


Texte  88.  —  9)  fut.  Car'^  les  deitez,  aufquelles  l'homme  de  fa  propre  inuention 
a  voulu  donner  vne  forme,  elles  font  iniurieufes,  pleines  d'erreurs  &  d'impiété.  Voyla 
pourquoy  de  toutes  (p.  243,  1.  3.) 

Var.  ms. —  2)  miferes  1°  :  inuenerunt  artcm  qua  facerent  deos  dict  ce  [tre]santien 
du  mcillur  sens  qu'il  aye.  De  2°  :  Ils  ont  trouué  l'art  de  faire  des  Dieus  dict  ce  [/re]5 
antien  xgiptien  du  meillur  sens  qu'il  aye.  De  —  9)  fut.  Celuy  qui  s'enquestoit  a  l'oracle 
Delphique  cornant  il  faloit  seruir  Dieu  :  n'en  eut  autre  responce  que  cetecy  Selon  la  mode  et 
loy  du  païs.  Jupiter  —  10)  rerum  r4gi  —  13)  leiir  r^lUgion 

*     Cette  citation,  et  la  variante  qui  la  précède,  sont  une  addition  ultérieure. 

2  Première  correction  manuscrite  :  fut.  Les  deitez...  de  SOU  inuention...  iniurieufes  et 
pleines  d'impiété 
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Nott  sukment  fauces,  mais  impies  aussi  et  iniurieuses  sont  celles  que 
l'home  a  forge  de  son  inuantion. 

Et,  de  toutes  les  religions  que  Saint  Paul  trouua  en  crédit  à 
Athènes,  celle  qu'ils  auoyent  defdiée  à  vne  Diuinité  cachée  &  in- 
5     connue  luy  fembla  la  plus  excufable. 

Pytlxigoras  adomhra  la  uâ'ité  de  plus  près,  iugeant  que  la  conoissance  de 
cette  cause  première  et  estre  des  estres  deuoit  estre  indéfinie,  sans  prescription, 
sans  déclaration;  que  ce  nestoit  autre  clx)se  que  l'extrême  effort  de  nostre 
imagination  uers  la  perfection,  chacmi  en  amplifiant  Vidée  selon  sa  capacité. 

10  Mais  si  Numa  entreprint  de  conformer  a  ce  proiet  la  deuotion  de  scm 
peuple,  l'atacher  a  une  religion  puremant  mentale,  sans  obiet  prefix  et  sans 
meslange  matériel,  il  entreprit  chose  de  nul  usage  :  l'esperit  humein  ne  se 
sauroit  meintenir  uagant  en  cet  infini  de  pensées  informes;  il  les  luy  faut 
compiler  en  certeine  image,  a  son  modelle.  La  niaiesté  diuine  s'est  ainsi 

1 5  pour  nous  aucunemant  laisse  circonscrire  ans  limites  corporels  :  ses  sacremans 
[super naturels  et\  célestes  ont  des  signes  de  uostre  terrestre  condition;  son 
adoration  s'exprinu  [par  offices  et  paroles  sensibles  :  car  c'est  l'immnu,  qui 
croid  et  qui  prie.  le  laisse  a  part  les  autres  arguments  qui  s'employent  a  ce 
siéieet.  Mais  a  peine  me  feroit  on  accroire,  que  la  ueuè  de  no:^  crucifix  et 

20  peinture  de  ce  piteux  supplice,  que  les  ornements  et  mouuements  cérémonieux 
de  no:^  églises,  que  les  noix  accomnwdées  a  la  dawtion  de  nostre  pensa, 
et  cette  esmotion  des  sens  n'eschaiffent  l'ame  des  peuples,  d'une  passion 
religieuse,  de  tres-utik  effect.] 

De  celles  aufquelles  on  a  donné  corps,  comme  la  neceflîté  l'a 

23  requis,  parmy  cette  cécité  vniuerfelle,  ie  me  fufle,  ce  me  femble, 
plus  volontiers  attaché  à  ceux  qui  adoroient  le  Soleil, 

la  lumière  commune. 
L'œil  du  monde;  &  fi  Dieu  au  chef  porte  des  yeux. 
Les  rayons  du  Soleil  font  fes  yeux  radieux, 

Texte  88. —  24)  donné  quelque  corps...  requis,  pour  la  conception  du  peuple,  parmy 

Var.  ms.  —  i)  sont  toutes  celles  —  2)  iuuatition  au  pris  du  urai.  Et  —  11)  religion 
mentale  —  14)  diuine  pournostre  conception  et  édification  s'est  attcunemant  laissée  circonscrire 
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Qui  donnent  vie  à  tous,  nous  niaintienent  &  gardent. 

Et  les  faicts  des  humains  en  ce  monde  regardent  : 

Ce  beau,  ce  grand  foleil  qui  nous  faict  les  faifons. 

Selon  qu'il  entre  ou  fort  de  fes  douze  maifons; 

Qui  remplit  l'vniuers  de  fes  vertus  connues;  5 

Qui,  d'vn  traict  de  fes  yeux,  nous  diflipe  les  nues  : 

L'efprit,  l'ame  du  monde,  ardant  &  flamboyant. 

En  la  courfe  d'vn  iour  tout  le  Ciel  tournoyant; 

Plein  d'immenfe  grandeur,  rond,  vagabond  &  ferme; 

Lequel  tient  delToubs  luy  tout  le  monde  pour  terme;  10 

En  repos  fans  repos;  oyfif,  &  fans  feiour; 

Fils  aifné  de  nature  &  le  père  du  iour. 

D'autant  qu'outre  cette  Tienne  grandeur  &  beauté,  c'eft  la  pièce  de 
cette  machine  que  nous  defcouurons  la  plus  efloignée  de  nous, 
&,  par  ce  moyen,  li  peu  connue,  qu'ils  eftoient  pardonahles  d'en     15 
entrer  en  admiration  &  reiierauce.  • 

Thaïes,  qui  le  premier  s'enquesta  de  telle  matière,  estima  dieu  un  esperit 
qui  fit  d'eau  toutes  choses;  Anaximander,  que  les  dieus  estoint  mourans 
et  naissans  a  diiierses  saisons,  et  que  c' estoint  des  mondes  infinis  en  nombre; 
Anaximenes,  que  l'air  estoit  dieu,  qu\il^^  estoit produit  et  immense ,  tousiours  20 
mouuant.  Anaxagoras,  le  premier,  a  tenu  la  description  et  manière  de 
toutes  choses  estre  conduite  par  la  force  &  raison  d'un  esprit  infini.  Alcmœon 
a  doue  la  diuinite  au  soleil,  a  la  lune,  ans  astres  &  a  rame.  Pythagoras 
a  faict  Dieu  un  esprit  espandu  par  la  nature  de  toutes  choses,  d'où  nos 
âmes  sont  desprinses;  Parmenides,  un  cercle  entournant  le  ciel  &  maintenant  25 
le  monde  par  l'ardur  de  la  lumière.  Empedocles  disoit  estre  des  dieus 


Texte  88.  —  15)  eftoient  excufables,  d'en  —  16)  &  efpouuantement.  Les  (p.  247, 
1.  I.) 

\'ar.  ms. —  lé)  reiierance.  Cleanthcs  stilem  dt^mimin  ei  r^n^m  peiin  puiat  attrihia  au 
Soleil  1°  :  souuereine  2°  :  la  smiuereitie  authoritc.  Thaïes  —  17)  de  telles  choses  estima 
—  19)  saisons  et  esii^  plusieurs  —  24)  esprit  s  espaudant  par  —  25)  desprinses  ;  Xenophancs 
l'esprit  adiousté  tontes  les  choses  estr^  dim  infini  an  dcniurani  estre  dieu  infini.  Parmenides 
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les  quatre  natures  des  quelles  toutes  c}x)ses  sont  faictes;  Protagoras,  nauoir 
que  dire,  s'ils  sont  ou  non,  ou  quels  ils  sont;  Deniocritus,  tantost  que 
les  images  et  leurs  circuitions  sont  dieus,  tantost  cette  nature  qui  eslance  ces 
images,  et  puis  nostre  sciancc  et  intelligence.  Platon  dissipe  sa  créance  a 
5  diuers  uisages  :  il  dict,  au  Tinure,  le  père  du  monde  ne  se  pouuoir  nomer; 
ans  loix,  qu'il  ne  se  faut  enquérir  de  son  estre;  et,  ailleurs,  en  ces  mesmes 
Hures,  il  faict  le  monde,  le  ciel,  les  astres,  la  terre  et  nos  âmes  Dieus,  et 
reçoit  en  outre  ceus  qui  ont  este  receus  par  l'antiene  institution  en  clxu^ 
république.  Xenoplx)n  raporte  un  pareil  trouble  de  la  discipline  de  Socrates  : 

10  tantost  qu'il  ne  se  faut  enquérir  de  la  forme  de  Dieu,  et  puis  il  luy  faict 
establir  que  le  Soleil  est  dieu,  &  Vame  dieu;  qu'il  n'y  en  a  qu'un,  et  puis 
qu'il  y  en  a  plusieurs.  Speusippus,  nepueu  de  Platon,  faict  Dieu  ccrteine 
force  gouuernant  les  choses,  et  qu'elle  est  animale;  Aristotc,  astiire  que  c'est 
l'esprit,  asture  le  monde;  asture  il  done  un  autre  maistre  a  ce  monde,  et 

15  asture  faict  Dieu  l'ardur  du  ciel.  Zenocrates  en  faict  huit  :  les  cinq  nomes 
entre  les  planètes,  le  sixième  compose  de  toutes  les  estoiles  fixes  comme  de 
ses  membres,  le  septième  &  huictieme,  le  soleil  et  la  lune.  Heraclides  Ponticus 
ne  faict  que  uaguer  entre  les  aduis  et  en  fin  priue  dieu  de  sentimant  et  le 
faict  remuant  de  forme  a  autre,  et  puis  dict  que  c'est  le^  ciel  et  la  terre. 

20  Tljeophraste  se  pi'omeine  de  pareille  irrésolution  entre  toutes  ses  fantasies, 
[attribuant  l'intendance  du  monde  tantost  a  l'entendement,  tantost  au  ciel, 
tantost  aux  estoilles;]  Strato,  que  c'est  nature  aiant  la  force  d'engendrer, 
\atigment£r  et  diminuer,  sans  fornu:  et  sentinunt;  Zeno,  la  loy  naturelle, 
commandant  le  bien  et~]  prohibant  le  mal,  laquelle  loy  est  un  animant,  et 

25  oste  les  dieux  acostumes,  {Jupiter,  luno,  Vesta;  Diogenes  Apolloniates, 
que  c'est  Vaage.  Xenophanes  faict  Dieu  rond,  noyant,  oyant,  non  respirant, 


Var.  ms.  —  i)  Protagoras  disait  nauoir  —  2)  tantost  que  Dieu  —  12)  plusieurs. 
Antisthenes  faict  —  13)  Aristotc  tau  —  14)  un  maistre  —  20)  fantasies.  Strato  — 
24)  mal  et  oste 

*  Les  mots  et  puis  dict  que  c'est  le  sont  écrits  dans  l'interligne  ;  ce  n'est  certainement  pas  une 
correction  ultérieure,  ce  long  développement  ayant  été,  évidemment,  écrit  sur  brouillon  avant  d'être 
reporté  sur  l'Exemplaire  de  Bordeaux,  Montaigne  les  avait  oubliés  en  recopiant. 
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n'ayant  rien  de  commun  aiiec  Vhimaine  nature.]  Ariston  estime  h  forme 
de  Dieu  inwmprenabîe,  le  prine  de  sens  et  ignore  s'il  est  animant  ou  autre 
chose;  Cleanthes,  tantost  la  raison,  tantost  le  monde,  tantost  l'ame  de 
nature,  tantost  la  chalur  suprenu  entournant  et  enuelopant  tout.  Perseus, 
auditur  de  Zeno,  a  tenu  qu'on  a  surnome  Dieus  cens  qui  auoint  aporte  5 
quelque  notable  utilité  a  l'humaim  nie  et  les  choses  mesrnes  profitables. 
Chrysippus  faisait  un  amas  confus  de  toutes  les  précédantes  sentances,  et 
contoit,  entre  mille  for  nus  de  dieus  qu'il  faict,  les  homes  aussi  qui  sot 
immortalises.  Diagoras  et  Theodorus  nioint  tout  sec  qu'il  y  eut  des  dieus. 
Epicurus  faict  les  dieus  luisans,  transparans  et  per fiables,  loges,  come  entre  10 
deus  fors,  entre  deus  inondes,  a  couuert  des  coups,  reuestus  d'une  humaine 
figure  et  de  nos  membres,  lesquels  numbres  leur  sont  de  nul  usage. 

Ego  deûm  gentis  esse  semper  duxi,  et  dicain  cœlhum; 
Sed  eos  non  curare  opinor,  quid  agat  humanum  genus. 

Eie^  nous  a  uostre  philosophie;  uantei  nous  d'auoir  trouué  la  feue  au  15 
gasteau,  a  uoir  ce  tintamarre  de  tant  de  ceruelles  pMlosoplnques  !  Le  troble 
des  formes  mondeines  a  gaigne  sur  moi  que  les  diuerses  meurs  et  fantasies 
aus  mienes  fie  me  desplesent  pas  tant  come  elles  m'instruisent,  ne  m'enor- 
geuillissent  pas  tant  come  elles  me  humilient  en  les  conférant;  et  tout  autre 
chois  que  celui  qui  nient  de  la  main  expresse  de  Dieu,  me  semble  chois  20 
de  peu  de  prerogatiue.  le  laisse  a  part  les  treins  de  uie  monstriieus  et 
contre  nature.  Les  polices  du  monde  ne  sont  pas  moins  contreres  en  ce 
subiet  que  les  escoles  :  par  ou  nous  pouiions  aprandre  que  la  fortune  mesme 
n'est  pas  plus  diuerse  et  uariable  que  nostre  raison,  ny  plus  aueugle  et 
inconsidérée.  25 


Var.  ms.  —  4)  nature.  Perseus  —  6)  mesmes  utiles  —  7)  sentances.  Diagoras  — 
10)  Epicurus  deos  inducit  perîucidos  et  perflabiles  et  habitantes  tanquam  inter  duos  lucos  sic 
inter  duos  mundos  eosque  habere  eadem  membra  quse  nos  sed  non  uti.  Ego  —  et  souflables 
loges  —  18)  mienes  ne  moffancent  pas  —  22)  moins  diuerses  en  —  23)  fortune  n'est  pas 
plus  inconstante  uariable  —  24)  ny  plus  inepte  et 
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Les  chofes  les  plus  ignorées  font  plus  propres  à  eftre  déifiées  : 
Parquoi  de  faire  de  nous  des  Dieus,  comme  l'ancienneté,  cela  furpafle 
l'extrême  foiblefle  de  difcours.  l'eufle  encore  pluftofl:  fuiuy  ceux  qui 
adoroient  le  ferpent,  le  chien  &  le  bœuf;  d'autant  que  leur  nature 
5  &  leur  eflre  nous  eft  moins  connu;  &  auons  plus  de  loy  d'imaginer 
ce  qu'il  nous  plaift  de  ces  beftes-là  &  leur  attribuer  des  facultez 
extraordinaires.  Mais  d'auoir  faict  des  dieux  de  noftre  condition,  de 
laquelle  nous  deuons  connoiftre  l'imperfection,  leur  auoir  attribué 
le  defir,  la  cholere,  les  vengeances,  les  mariages,  les  générations 
10  &  les  parentelles,  l'amour  &  la  ialoufie,  nos  membres  &  nos  os,  nos 
fieures  &  nos  plaifirs,  nos  morts,  nos  sépultures,  il  faut  que  cela  foit 
party  d'vne  merueilleufe  yurefle  de  l'entendement  humain, 

Qux  procul  vfque  adeo  diuino  ab  numine  diftant, 
Inque  Deum  numéro  quae  fint  indigna  uideri. 

15  ((Formx,  xtateSj  uestitus  ornatus  noti  sunt;  gênera,  œniugia,  cognationes 
omniaque  traducta  ad  similitudinem  imheciUitatis  humanx  :  nam  et  pertur- 
batîs  animis  inducuntur;  accipimus  enim  deorum  cupiditates,  xgritudines, 
iracundias.»  Comme  d'auoir  attribué  la  diuinité  non  sukmant  a  la 
foi,  a  la  \iierlu,  a  Vhonmur,  concorde,  liberté,  victoire,  pieté  :  mais  aussi 

20  a  la  volupté,  fraude,]  mort,  enuie,  uieillesse,  misère,  à  la  peur,  à  la  fieure 
&  à  la  maie  fortune,  &  autres  iniures  de  noflre  vie  frefle  &  caduque. 

Quid  iuuat  hoc,  templis  noftros  inducere  mores? 
O  curuas  in  terris  animae  &  cœleftium  inanes! 

Les  j^giptiens,  d'une  impudante  prudance,  defandoint  sur  peine  [de~\  la 

Texte  88.  —  i)  déifiées  :  car  d'adorer  celles  de  noftre  forte,  maladifues,  corrup- 
tibles &  mortelles,  comme  faifoit  toute  l'ancienneté,*  des  hommes  qu'elle  auoit  veu 
viure  &  mourir,  &  agiter  de  toutes  nos  pallions,  cela  —  8)  connoiftre  la  foiblefle 
&  l'imperfection,  —  21)  autres  accidens  de 

Var.  ms.  —  15)  uestitus  rwti  stmt 

1    Première  correction  manuscrite  :  et  ajouté  dans  l'interligne  entre  ancienneté  et  des 
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hart  que  nul  eut  [a]  dire  que  Serapis  et  Lis,  leurs  dieus,  eussent  autresfois 
esté  homes;  et  nul  n'ignoroit  qu'ils  ne  \l'\eussent  este.  Et  leur  effigie 
represantee  le  doit  sur  la  bouche  signifioit,  dict  Varro,  cette  ordoimnce 
mystérieuse  a  leur  prestres  [de]  taire  leur  origine  mortelle,  corne  par  raison 
nécessaire  anullât  toute  leur  ueneration.  5 

Puis  que  l'homme  defiroit  tant  de  s'apparier  à  Dieu,  il  euft  mieux 
faict,  dict  Cicero,  de  ramener  à  foy  les  conditions  diuines  &  les 
attirer  çà  bas,  que  d'enuoyer  là  haut  fa  corruption  &  fa  mifere;  mais, 
à  le  bien  prendre,  il  a  faict  en  plufieurs  façons  &  l'vn  &  l'autre,  de 
pareille  vanité  d'opinion.  10 

duand  les  Philofophes  efpeluchent  la  hiérarchie  de  leurs  dieux 
&  font  les  empreffez  à  diftinguer  leurs  alliances,  leurs  charges 
&  leur  puiflance,  ie  ne  puis  pas  croire  qu'ils  parlent  à  certes.  Quand 
Platon  nous  defchiffre  le  vergier  de  Pluton  &  les  commoditez  ou 
peines  corporelles  qui  nous  attendent  encore  après  la  ruine  &  anean-  1 5 
tiffement  de  nos  corps,  &  les  accommode  au  reflentiment  que  nous 
au  on  s  en  cette  vie, 

Secreti  celant  calles,  &  myrtea  circum 

Sylua  tegit;  curas  non  ipfa  in  morte  relinquunt; 

quand  Mahumet  promet  aux  fiens  vn  paradis  tapifle,  paré  d'or  &  de     20 
pierrerie,  peuplé  de  garfes  d'excellente  beauté,  de  vins  &  de  viures 
finguliers,  ie  voy  bien  que  ce  font  des  moqueurs  qui  se  plient  à  noflre 
beftife,  pour  nous  emmieler  &  attirer  par  ces  opinions  &  efperances, 

Texte  88.  —  i6)  au  feus  &  reflentiment  —  21)  pierrerie,  garny  de  —  22)  qui 
s'accommodent  à  noftre  gouft,  &  à  —  23)  efperances,  qui  font  félon  nofl:re  portée, 
&  félon  noftre  fens  corporel  &  terreftre.  Croyons 

Var.  ms.  —  i)  que  S  —  eussent  auif^  —  3)  doit  contre  la  bouche  close  signifiait  dict 
Varro  cette  1°  :  prohibition  2°  :  ordonance  3°  :  défiance  [J^l  taire  leur  origine  :  condam- 
nant elle  niesme  l'ineptie  de  leur  déification  leur  nom  sut  présupposât  (rédaction  inachevée.)  — 
5)  ueneration  Qu]e  n'en  faisoint  les  Ronteins  autât  de  Hercules  Pollux  [et]  Castor  ^sculapc 
&  tant  d'autres.  Puis  —  23)  efperances,  1°  :  estant  félon  noftre  portée,  &  noftre 
fens    2°  :  estant  de  noftre  portée,  &  noftre  fens  (voir  texte  1588.) 
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conucnahîes  a  noftrc  mortel  appétit.  Si  sont  aucuns  des  nostres  tunées  en 
pareille  erriir,  se  prometâs  après  la  resurrectiô  une  nie  terrestre  et  temporelle 
accôpaignée  de  toutes  sortes  de  plaisirs  &  commodités  monde i nés.  Croyons 
nous  que  Platon,  luy  qui  a  eu  les  conceptions  li  celelles,  &  li 
5  grande  accointance  à  la  diuinité,  que  le  lurnom  luy  en  eft  demeuré, 
ait  eftimé  que  l'homme,  cette  poure  créature,  eut  rien  en  luy 
applicable  à  cette  incomprehenfible  puiffance?  &  qu'il  ait  creu  que 
nos  prifes  languissantes  fuflent  capables,  ny  la  force  de  noflre  sens 
aflez  robuste,  pour  participer  à  la  béatitude  ou  peine  éternelle?  Il 

10  faudroit  luy  dire  de  la  part  de  la  railon  humaine  :  Si  les  plaifirs  que 
tu  nous  promets  en  l'autre  vie,  font  de  ceux  que  i'ay  fenti  çà  bas, 
cela  n'a  rien  de  commun  auec  l'infinité.  Quand  tous  mes  cinq  fens 
de  nature  feroient  combles  de  liefle,  &  cette  ame  faifie  de  tout  le 
contentement  qu'elle  peut  defirer  &  efperer,  nous  fçauons  ce  qu'elle 

15  peut  :  cela,  ce  ne  feroit  encores  rien.  S'il  y  a  quelque  chofe  du  mien, 
il  n'y  a  rien  de  diuin.  Si  cela  n'eft  autre  que  ce  qui  peut  appartenir  à 
cette  noflre  condition  prefente,  il  ne  peut  eftre  mis  en  compte.  Tout 
contentement  des  mortels  est  mortel.  La  reconnoiflance  de  nos  parens, 
de  nos  enfans  &  de  nos  amis,  fi  elle  nous  peut  toucher  &  chatouiller 

20  en  l'autre  monde,  fi  nous  toions  encores  a  un  tel  plaifir,  nous  fommes 
dans  les  commoditez  terrestres  &  finies.  Nous  ne  pouuons  dignement 
conceuoir  la  grandeur  de  ces  hautes  &  diuines  promefTes,  fi  nous 
les  pouuons  aucunement  conceuoir  :  pour  dignement  les  imaginer, 
il  les  faut  imaginer  inimaginables,  indicibles  &  incomprehenfibles, 

25     et  parfaictement  autres  que  celles  de  nostre  misérable  experiance.  Œuil  ne 

Texte  88.  —  4)  celeftes  &  hautaines,  &  fi  —  5)  eft  tres-iuftement  demeuré  — 
6)  cette  vile  créature  —  luy  accoramodable  &  applicable  —  8)  prifes  foibles  &  lâches 
fuflent  —  noftre  gouft  aflez  ferme,  pour  —  11)  font  du  gouft  de  —  15)  peut,  nous 
fçauons  la  foiblefle  &  incapacité  de  fes  forces,  cela  —  lé)  n'eft  tout  autre,  que  ce  que 
ie  fens,  &  ce  qui  —  20)  fi  nous  fommes  capables  d'vne  telle  forte  de  plaifir,  nous 
fommes  encore  dans  les  commoditez  mortelles  &  finies 

Var.  ms. —  8)  noftre  fl/)/)d/7  allez  —  25)  et  par  côsequant  autres  que  celles  de  nostre 
experiàce.  Œuil 

H  32 
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fçauroit  voir,  dict  Saint  Paul,  &  ne  peut  monter  en  cœur  d'homme 
l'heur  que  Dieu  a  préparé  aux  Tiens.  Et  fi,  pour  nous  en  rendre 
capables,  on  reforme  &  rechange  noftre  eftre  (comme  tu  dis,  Platon, 
par  tes  purifications),  ce  doit  eftre  d'vn  fi  extrême  changement  &  fi 
vniuerfel  que,  par  la  doctrine  phyfique,  ce  ne  fera  plus  nous,  5 

B  Hector  erat  tune  cum  bello  certabat;  at  ille, 

Tractus  ab  iEmonio,  non  erat  Hector,  equo. 

A         Ce  fera  quelque  autre  chofe  qui  receura  ces  recompenfes, 

B  quod  mutatur,  diflbluitur;  interit  ergo  : 

Traiiciuntur  enim  partes  atque  ordine  migrant.  lo 

A  Car,  en  la  Metempficofe  de  Pythagoras  &  changement  d'habitation 
qu'il  imaginoit  aux  âmes,  penfons  nous  que  le  lyon,  dans  lequel  eft 
l'ame  de  Cœfar,  efpoufe  les  pafiîons  qui  touchoient  Caefar,  ny  que 
ce  soit  hy}  Si  c' estait  encores  liiy,  cens  la  auroint  raison  qui,  comhatans 
cett'  opimou  contre  Platon,  luy  reprochêt  que  le  fils  se  pourvoit  troiiuer  a  15 
cheuaucher  sa  niere,  reuestue  d'un  corps  de  mule,  et  semblables  absurdité:^.  Et 
pensons  nous  qu'es  mutations  qui  fe  font  des  corps  des  animaux  en 
autres  de  mefme  efpece,  les  nouueaux  venus  ne  foient  autres  que 
leurs  predecefleurs?  Des  cendres  d'vn  phœnix  s'engendre,  dit-on,  vn 
ver,  &  puis  vn  autre  phœnix;  ce  fécond  Phœnix,  qui  peut  imaginer  20 
qu'il  ne  foit  autre  que  le  premier  ?  Les  vers  qui  font  noftre  foye,  on 
les  void  comme  mourir  &  afijecher,  &,  de  ce  mefme  corps,  fe  produire 
vn  papillon,  &  de  là  vn  autre  ver,  qu'il  feroit  ridicule  eftimcr  eftre 
encores  le  premier.  Ce  qui  a  cefiTé  vne  fois  d'eftre,  n'eft  plus, 

Nec  fi  materiam  noflram  collegerit  ajtas  25 

Post  obitum,  rurfûmque  redegerit,  vt  fita  nunc  eft, 

Texte  88.  —  13)  Casfar,  &  qu'il  fouffre  pour  luy?  &  qu'es 

Var.  ms.  —    14)    luy  S'4l  —    15)   opinion  la  m  Plat&u  contre  Platon  qui  a  siiiiii  et 
authorisc  et  cens  de  sa  secte  eeUe  la  transmigration  des  âmes  luy  —  i6)  niere  iuuestie 


LIVRE     II,     CHAPITRE     XII.  25I 

Atque  iterum  nobis  fuerint  data  lumina  vitae, 
Pertineat  quidquam  tamen  ad  nos  id  quoque  factum, 
Interrupta  kmel  cum  fit  repetentia  noftra. 

Et  quand  tu  dis  ailleurs,  Platon,  que  ce  fera  la  partie  fpirituclle  de 
5     l'homme  à  qui  il  touchera  de  iouyr  des  recompenfes  de  l'autre  vie, 
tu  nous  dis  chofe  J'auflî  peu  d'apparence, 

Scilicet,  auolfis  radicibus,  vt  nequit  vllam  B 

Difpicere  ipfe  oculus  rem,  feorfum  corpore  toto. 

Car,  à  ce  compte,  ce  ne  fera  plus  l'homme,  ny  nous,  par  confequent,         A 
ro     à  qui  touchera  cette  iouyffance  :  car  nous  fommes  baflis  de  deux 
pièces  principales  eflentielles,  defquelles  la  feparation  c'efl  la  mort 
&  ruyne  de  nostre  eftre, 

Inter  enim  iacta  eft  vitai  paufa,  vagéque  B 

Deerrarunt  paflim  motus  ab  fenfibus  omnes. 

1 5     Nous  ne  difons  pas  que  l'homme  fouffre  quand  les  vers  luy  rongent         A 
fes  membres  dequoy  il  viuoit,  &  que  la  terre  les  confomme, 

Et  nihil  hoc  ad  nos,  qui  coitu  coniugiôque 
Corporis  atque  aniniie  confiftimus  vniter  apti. 

D'auantage,  fur  quel  fondement  de  leur  iuftice  peuuent  les  dieux 
20  reconnoiftre  &  recompenfer  à  l'homme,  après  fa  mort,  fes  actions 
bonnes  &  vertueufes,  puis  que  ce  font  eux  mefmes  qui  les  ont 
acheminées  &  produites  en  luy?  Et  pourquoy  s'ofFencent  ils  &  ven- 
gent fur  luy  les  vitieufes,  puis  qu'ils  /ont  eux-mefmes  produict  en 
cette  condition  fautiere,  &  que,  d'vn  feul  clin  de  leur  volonté,  ils 
25     k  peuuent  empefcher  de  faillir?  Epicurus  oppoferoit-il  pas  cela  à 

Texte  88.  —  6)  chofe  qui  a  encore  auffi  —  12)  de  l'eftre  de  l'homme.  Inter  — 
20)  fes  opérations  bonnes  —  25)  fur  nous  les  actions  vitieufes,  puis  qu'ils  nous  ont 
cux-nicfmes  produicts  en  —  24)  ils  nous  peuuent 
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Platon  auec  grand  apparence  de  l'humaine  railbn,  s'il  ne  se  couuroit 
souuant  par  eete  sentance  :  Que  [il]  est  impossible  d'estahlir  quelque  chose 
de  certein  de  Vimmortelle  nature  par  la  mortelle}  Elle  ne  fait  que 
fouruoyer  par  tout,  mais  fpecialement  quand  elle  fe  mefle  des  chofes 
diuines.  Qui  le  fent  plus  euidamment  que  nous?  Car,  encores  que  5 
nous  luy  ayons  donné  des  principes  certains  <:<c  infallibles,  encores 
que  nous  efclairions  fes  pas  par  la  Aiincte  lampe  de  la  vérité  qu'il 
a  pieu  à  Dieu  nous  communiquer,  nous  voyons  pourtant  iournelle- 
ment,  pour  peu  qu'elle  fe  démente  du  fentier  ordinaire  &  qu'elle  fe 
deilourne  ou  efcarte  de  la  voye  tracée  &  battue  par  l'Eglife,  comme  10 
tout  aufli  toft  elle  fe  perd,  s'embarrafle  &  s'entraue,  tournoyant 
&  flotant  dans  cette  mer  vafle,  trouble  &  ondoyante  des  opinions 
humaines,  fans  bride  &  lans  hut.  Aufli  toft  qu'elle  pert  ce  grand 
&  commun  chemin,  elle  va  fe  diuifant  &  diflîpant  en  mille  routes 
diuerfes.  1 5 

L'homme  ne  peut  eftre  que  ce  qu'il  eft,  nv  imaginer  que  félon  fli 
portée.  C'eft  plus  grande  prefomption,  dict  Plutarque,  à  ceux  qui  ne 
font  qu'hommes,  d'entreprendre  de  parler  &  difcourir  des  dieux 
&  des  demy-dieux  que  ce  n'eft  à  vn  homme  ignorant  de  mufique 
vouloir  iuger  de  ceux  qui  chantent,  ou  à  vn  homme  qui  ne  fut  20 
iamais  au  camp,  vouloir  difputer  des  armes  &  de  la  guerre,  en 
prefumant  comprendre  par  quelque  légère  coniecture  les  effects 
d'vn  art  qui  eft  hors  de  sa  cognoiflance.  L'ancienneté  penûi,  ce  croy-ie, 
faire  quelque  chofe  pour  la  grandeur  diuine,  de  l'apparier  à  l'homme, 
la  veftir  de  fes  facultez  &  eftrener  de  fes  belles  humeurs  et  plus  25 
honteuses  nécessite::^,  luy  offrant  de  nos  viandes  à  manger,  de  nos  danses, 
môuieries  et  farces  a  la  reiouir,   de   nos   veftemens    à   fe    couurir 


Texte  88.  —  13)  &  fans  arreft.  Auflî  —  14)  diuifant  &  fe  diflîpant  —  23)  de 
noftre  cognoiflance 

Var.  ms.  —  i)  raifon  Si  a  i^m  les  i^ppeehcs  qu'-i^u  luy  puiœ  faim  —  2)  que  la  u 
[il]  est  impossible  a  la  nature  mortelle  de  par  ki^j  d'estahlir  quelque  chose  de  certein  de 
l'immortelle.  Elle  —  25)  et  de  ses  plus  honteuses 
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&  maifons  à  loger,  la  caressant  par  l'odeur  des  encens  6c  fons  de  la 
mufique,  feftons  &  bouquets,  et,  pour  l'accommoder  a  nos  uitieuscs 
[passions,  Hâtant]  sa  iusticc  d'une  inhumaine  uangcncc,  l'esiouissant  de  la 
ruine  et  dissipation  des  choses  par  elle  créais  et  conseruees  (corne  Tib. 
5  Sempronius  qui  fit  hrusler,  pour  sacrifice  a  Vulcûn,  les  riches  despouilles 
et  armes  qu'il  auoit  gaigne  sur  les  enemis  en  la  Sardaigne;  et  Paul'emisle, 
celles  de  Macédoine  [ci]  Mars  &  a  Miner ue;  et  Alexandre,  arriué  a  l'océan 
Indique,  icta  en  mer,  en  fitueur  de  Tljetis,  plusieurs  grands  uases  d'or); 
remplissant  en  outre  ses  autels  [d'  \u7îe  boucherie  non  [de]  testes  innocentes 
10  sulemant,  mais  d'homes  aussi,  ainfi  que  plufieurs  nations,  &  entre 
autres  la  noftre,  auoient  en  vfage  ordinaire.  Et  croy  qu'il  n'en  eft 
aucune  exempte  d'en  auoir  faict  eflay, 

Sulmone  creatos 
Quattuor  hic  iuuenes,  totidem  quos  educat  Ufens, 
'5  Viuentes  rapit,  inferias  quos  immoler  vmbris. 

Les  Gettes  se  tienent  immortels,  et  lettr  mourir  n'est  que  s'acheminer 
uers  leur  Dieu  Zamolxis.  De  cinq  en  cinq  ans  ils  despechent  tiers  lu\ 
quelcun  d'entre  eus  pour  [le]  requérir  des  clx)ses  necesseres.  Ce  députe  est  choisi 
au  sort.  Et  [la]  forme  de  le  despescher,  après  ir]auoir  de  bouche  informe  de 
20  sa  charge,  est  que,  de  cens  qui  \l']assistent,  trois  tienent  debout  autant  de 
iauelines  sur  les  quelles  les  autres  le  lancent  a  force  de  bras.  S'il  nient  a 

Texte  88.  —  i)  loger,  la  flatant  par  —  2)  bouquets  :  &  par  le  plaifir  d'vne 
fanguinaire  vengeance,  tefmoin  cette  opinion  fi  receuë  des  facrifices  :  &  que  Dieu  euft 
plaifir  au  meurtre,  &  au  tourment  des  chofes  par  luy  faites,  conferuées  &  créées, 
&  qu'il  fe  peut  réioûir  par  le  fang  des  âmes  innocentes  :  non  feulement  des  animaux 
qui  n'en  peuuent  mez,  ains  des  hommes,  ainfi  —   12)  d'en  faict  quelque  effay  faute 

d'impression  qui  ne  se  trouve  pas  dans  les  éditions  de  i)8o  et  1582. 

V'ar.  ms.  —  2)  bouquets  :  Sa  flatant  par  le  plaifir  (voir  texte  1588.)...  I>'\t\x  prist  son 
cshat  au  meurtre  (texte  1588.)...  fe  ressasiast  du  fang  (texte  1588.)...  peuuent  mais,  ains 
(texte  1588.)  —  3)  d'une  sanguinere  iiangence  —  6)  Sardaigne  :  remplissant  ses  autels 
\d'\une  boucherie  non  de  testes  innocentes  suleniant,  mais  des  homes  aussi  :  ainfi  — 
7)  Minerue  :  remplissant  ses  autels  nên  de  hestes  innocentes  sulemant  mais  des  hemes  aussi 
—  10)  mais  des  twmes 
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\s']enf errer  en  lieu  mortel  &  qu'il  trespasse  soude  in,  ce  leur  est  certein  argu- 
mant  de  faneur  dinine;  s'il  en  eschape,  ils  [r]estiment  meschant  et  exécrable, 
&  en  députent  encores  un  autre  de  mesmes. 

Amestris,  mère  de  Xerxes,  deiiemie  uieille,  fit  pour  une  fois  enseuelir 
tous  uifs  quatorsc  iouuenceaus  des  meillures  maisons  [de]  Perse,  suiuant     5 
la  religion  du  païs,  pour  gratifier  a  quelque  Dieu  sou ster rein. ^ 

Encores  auiourdlmi,  les  idolles  de  Theniistitan  se  simantent  du  sang 
des  petits  enfans,  et  n  aiment  sacrifice  que  de  ces  puériles  et  pures  âmes  : 
iustice  affamée  du  sang  de  [V \innocence, 

Tantum  relligio  potnit  suadere  inaloruni  !  10 

Les  Carthaginois  immoloient  leurs  propres  enfiins  à  Saturne;  &  qui 
n'en  auoit  point,  en  achetoit,  eftant  cependant  le  père  &  la  mère 
A  tenus  d'aflifter  à  cet  office  auec  contenance  gaye  &  contente.  Cefloit 
vne  eftrange  fantafie  de  vouloir  païer  la  honte  diuine  de  noltre  affliction, 
comme  les  Lacedemoniens  qui  mignardoint  leur  Diane  par  le  hotir-  15 
relement  des  iunes  garçons  qu'ils  faifoient  foiter  en  sa  faneur,  fouuent 
iufques  à  la  mort.  C'eftoit  vne  humeur  farouche  de  vouloir  gratifier 
l'architecte  de  la  fubuerfion  de  fon  baftiment,  &  de  vouloir  garentir 
la  peine  deue  aux  coulpables  par  la  punition  des  non  cmdpables; 
&  que  la  poure  Iphigenia,  au  port  d'Aulide,  par  fa  mort  &  immolation,     20 

Texte  88.  —  15)  à  ce  facrifice,  auec  —  14)  vouloir  contenter  &  plaire  à  la 
iuftice  diuine,  par  noftre  tourment  &  noftre  peine,  comme  —  15)  qui  careflbient 
leur  Diane,  par  le  tourment  des  enfans,  qu'ils  faifoient  foiter  deuant  fon  autel,  fouuent 
—  17)  gratifier  l'ouurier  par  la  ruyne  de  fon  ouurage,  &  l'architecte  —  19)  des 
innocens,  &  —   20)   mort  &  par  fon  facrifice  defchargeaft 

Var.  ms.  —  é)  sousterrein  Corne  Amestris  mère  de  Xex^  Xerxes  qui  fit  a  la  mode  des 
Perses  enterrer  tous  uifs  quatorse  iouuenceaus  des  plus  nobles  maisons  du  pais  pour  gratifier 
[rt]  quelque  dieu  sousterrein  et  corne  les  idolles  de  Themistius,  qui  se  —  8)  que  ces 
puériles  et  innocentes  âmes 

»  l.'addition  manuscrite  Ameslris...  SOUSterrein  est  une  addition  ultérieure.  Come  les  idollcS  etc., 
(var.  1.  6),  se  raccordait  primitivement  au  mot  parentlS  (p.  255,  1.  4). 
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defchargeail  enuers  Dieu  larmce  des  Grecs  des  ofFences  quV/5  atioint 
commifes  : 

Et  cafta  incefte,  nubendi  tempore  in  ipfo,  B 

Hoftia  concideret  mactatu  mœfta  parentis; 

5  et  ces  deus  belles  et  généreuses  âmes  des  deus  Dechis,  père  et  filx,  pour  pro- 
pitier  la  faneur  des  Dieus  enuers  les  affaires  Rotneines,  s'allassent  ietter  a 
corps  perdu  atrauers  le  plus  espais  des  enemis. 

«  Quœfuit  tanta  deorum  iniquitas,  ut  placari  populo  Roniaiio  nonpossent, 
nisi  taies  uiri  occidissent.»  loint  que  ce  n'eft  pas  au  criminel  de  fe         a 

10     faire  foiter  à  fii  mefure  &  à  fon  heure  :  c'eft  au  iuge*  qui  ne  met  en         B 

compte  de  chaftiement  que  la  peine  qu'il  ordonne,  et  ne  peut  attribuer 

a  punition  ce  qui  nient  a  gre  a  celuy  qui  le  .souffre.  La  uangence  diuine 

présuppose  nostre  dissentement  entier  pour  sa  iustice  et  pour  nostre  peine. 

Et  fut  ridicule  l'humeur  de  Policrates,  tyran  de  Samos,  lequel, 

1 5  pour  interrompre  le  cours  de  fon  continuel  bon  heur  &  le  compenfer, 
alla  ietter  en  mer  le  plus  cher  &  précieux  ioyeau  qu'il  euft,  eftimant 
que,  par  ce  malheur  apofté,  il  fatisfaifoit  à  la  reuolution  6i  viciffitude 
de  la  fortune;  et  elle,  pour  se  moquer  de  son  ineptie,  fit  que  ce  mesmc 
ioieau  reuint  encore  en  ses  mains,  trouue  au  neutre  d'un  poisson.  Et  puis         a 

20  [a  quel  usage  les  deschirements  &  desmembrements  des  Corybantes,  des 
Menades,  et,  en]  nos  temps,  des  Mahumetans  qui  se  balafrent  les  uisages, 
l'estomcu:,  les  membres,  pour  gratifier  leur  prophète,  ueu  que  l'ofFence 
conûfte  en  la  volonté,  non  en  la  poitrine,  ans  yens,  aus  genitoires,  en 
Venbonpouint,  aux  efpaules  &  au  gofier.  «  Tantus  est  perturbatx  mentis 

25  et  sedibus  suis  pulsx  furor,  ut  sic  dij  placentur,  quemadmodum  ne  Ixrmims 
quidem  sxuiunt.  » 

Texte  88.  —  i)  l'armée  Grecque  des  —  qu'elle  auoit  commifes  —  4)  parentis. 
Et  que  Decius  pour  acquérir  la  bonne  grâce  des  dieux,  enuers  les  affaires  Romaines, 
fe  bruflaft  tout  vif  en  holocaufte  à  Saturne,  entre  les  deux  armées.  Joint 

Var.  ms. —  11)  attribuer  a  peine  ce  qui  uient  a  plaisir  a  celuy  —  18)  Jit  ce  que  — 
19)  puis  a  qu4l  usaqe  kun  —  21)  uisages  U  lam 
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Cette  contexture  naturelle  regarde  par  sou  usage  uon  sulenuiut  nous, 
mais  aussi  le  seruice  de  dieu  et  des  autres  homes  :  c'est  iuiustice  de  l'affoler 
a  nostre  esciant,  corne  de  nous  tuer  pour  quelqz,  prœtexte  que  ce  soit.  Ce 
semble  estre  grande  lâcheté  et  trahison  de  mastiner  et  corrompre  les  functions 
du  cors,  stupides  et  serues,  pour  espargncr  a  l\vue  la  sollicitude  de  les  5 
conduire  selon  raison. 

«  Vhi  iratos  deos  timent,  qui  sic  propitios  habere  merentur  ?  In  regiœ 
libidinis  uoluptatem  castrati  sunt  quidam;  sed  nemo  sibi,  ne  iiir  esset, 
iubente  doinino,  manus  intulit.  » 

Ainii  remplilToient  ils  leur  religion  de  plufieurs  mauuais  effects,     10 

faepius  olim 
Relligio  peperit  fcelerofa  atque  impia  facta. 

Or  rien  du  noftre  ne  fe  peut  assortir  ou  raporter,  en  quelque  façon 
que  ce  foit,  à  la  nature  diuine,  qui  ne  la  tache  &  marque  d'autant 
d'imperfection.  Cette  infinie  beauté,  puifllmce  &  bonté,  comment  15 
peut  elle  fouffrir  quelque  correfpondance  &  fimilitude  à  chofe  fi 
abiecte  que  nous  Ibmmes,  fans  vn  extrême  interefi:  &  déchet  de  fa 
diuine  grandeur. 

((  Infirmum  dei  fortius  est  homimbus,  et  stultnm  dei  sapientius  est 
hominibus.  ^  »  20 

Stilpon  le  philosofe,  interrogé  si  les  dieus  s'esiouissent  de  nos  honeurs 
&  sacrifices  :  Vous  estes  indiscret,  respôdit  il;  retirons  nous  a  part,  si  nous 
noies  parler  de  cela. 

Toutesfois  nous  luy  prefcriuons  des  bornes,  nous  tenons  la 
puiflance  afiiegée  par  nos  raifons  (i' appelle  raifon  nos  refueries     25 
&  nos  longes,  auec  la  difpenfe  de  la  philofophie,  qui  dit  le  fol 
mefme  &  le  mefchant  forcener  par  raifon,  mais  que  c'eft  vne  raifon 

Texte  88.  —  13)  peut  apparier  ou  —  lé)  à  vne  fi  vile  chofe  &  fi 

Var.  ms.  —  8)  1  ibidif lis  miuisUùumeasimti  mtU  quidam  —  su  ut  qui  -^21)  si  dit; 

*    Voir  p.  268,  var.  nis.  1.  2. 
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de  particulière  forme);  nous  le  voulons  afleruir  aux  apparences 
vaines  &  foibles  de  noftre  entendement,  luy  qui  a  fait  &  nous 
&  noftre  cognoiflance.  Par  ce  que  rien  ne  fe  fait  de  rien,  Dieu  n'aura 
fçeu  baftir  le  monde  fans  matière.  Quoy!  Dieu  nous  a-il  mis  en 
5  mains  les  clefs  &  les  derniers  reflbrts  de  fa  puiflance?  s'eft-il  obligé 
à  n'outrepafTer  les  bornes  de  noftre  fcience?  Mets  le  cas,  ô  homme, 
que  tu  ayes  peu  remarquer  icy  quelques  traces  de  fes  effets  :  penfes- 
tu  qu'il  y  ait  employé  tout  ce  qu'il  a  peu  &  qu'il  ait  mis  toutes  fes 
formes  &  toutes  fes  idées  en  cet  ouurage?  Tu  ne  vois  que  l'ordre 
10  &  la  police  de  ce  petit  caueau  où  tu  es  logé,  au  moins  fi  tu  la  vois  : 
fil  diuinité  a  vne  iurifdiction  infinie  au  delà;  cette  pièce  n'eft  rien  au 
pris  du  tout  : 

omnia  cum  cœlo  terrâque  manque 
Nil  funt  ad  fummam  fummaï  totius  omnem  : 

1 3  c'eft  vne  loy  municipalle  que  tu  allègues,  tu  ne  fçays  pas  quelle  eft 
l'vniuerfelle.  Attache  toy  à  ce  à  quoy  tu  es  fubiet,  mais  non  pas 
luy;  il  n'eft  pas  ton  confraire,  ou  concitoyen,  ou  compaignon;  s'il 
s'eft  aucunement  communiqué  à  toy,  ce  n'eft  pas  pour  fe  raualer 
à  ta  petitefle,  ny  pour  te  donner  le  contreroUe  de  fon  pouuoir.  Le 

20  corps  humain  ne  peut  voler  aux  nues,  c'eft  pour  toy;  le  Soleil 
branfle  fans  feiour  fa  courfe  ordinaire;  les  bornes  des  mers  &  de  la 
terre  ne  fe  peuuent  confondre;  l'eau  eft  inftable  &  lans  fermeté;  vn 
mur  eft,  fans  froiflure,  impénétrable  à  vn  corps  folide;  l'homme  ne 
peut  conferuer  la  vie  dans  les  flammes;  il  ne  peut  cftre  &  au  ciel  &  en 

25  la  terre,  &  en  mille  Heux  enfemble  corporellement.  C'eft  pour  toy 
qu'il  a  faict  ces  règles;  c'eft  toy  qu'elles  attachent.  Il  a  tefmoigné 
aux  Chreftiens  qu'il  les  a  toutes  franchies,  quand  il  luy  a  pieu.  De 
vray,  pourquoy,  tout  puiftant  comme  il  eft,  auroit  il  reftreint  fes 
forces  à  certaine  mefure?  en  faueur  de  qui  auroit  il  renoncé  fon 

Texte  88.  —  2)  entendement,  à  luy  —  8)  &  qu'il  ait  employé  toutes 

H  33 
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priuilege  ?  Ta  raifon  n'a  en  aucune  autre  chofe  plus  de  veriiimilitudc 
&  de  fondement  qu'en  ce  qu'elle  te  perfuade  la  pluralité  des  mondes  : 

B  Terrdmque,  &  folem,  lunam,  mare,  caetera  quae  funt. 

Non  efle  vnica,  fed  numéro  magis  innumerali. 

A        Les  plus  fameux  cfprits  du  temps  pafTé  l'ont  creue,  &  aucuns  des     5 
noflres  mefmes,  forcez  par  l'apparence  de  la  raifon  humaine.  D'autant 
qu'en  ce  baftiment  que  nous  voyons,  il  n'y  a  rien  feul  &  vn, 

B  cum  in  fumma  res  nulla  fit  vna, 

Vnica  quœ  gignatur,  &  vnica  foldque  crefcat, 

A         &  que  toutes  les  efpeces  font  multipliées  en  quelque  nombre;  par     10 
où  il  femble  n'eftre  pas  vray-femblable  que  Dieu  ait  faict  ce  feul 
ouurage  fans  compaignon,  &  que  la  matière  de  cette  forme  ait  efté 
toute  espuisee  en  ce  feul  indiuidu  : 

B  Quare  etiam  atque  etiam  taies  fateare  necefle  eft 

Effe  alios  alibi  congreflus  materiaï,  1 5 

Qualis  hic  eft  auido  complexu  quem  tenet  sether  : 

A  notamment  fi  c'efl  vn  animant,  comme  fes  mouuemens  le  rendent 
si  croyable  que  Platon  l'assure,  et  plusieurs  des  fwstres,  [ou]  le  confirment 
ou  ne  V osent  infirmer;  non  plus  que  cete  antiene  opinion  que  le  [ciel],  les 
estoiles,  et  autres  membres  du  monde,  sot  créatures  côposees  de  cors  &  ame,  20 
morteles  en  côsideration  de  leur  côposition,  m^is  immortelles  par  la  déter- 
mination du  creatur.  Or,  s'il  y  a  plufieurs  mondes,  comme  Democritus, 
Epicurus  &  prefque  toute  la  philofophie  a  penfé,  que  fçauons  nous 
fi  les  principes  &  les  règles  de  cettuy  cy  touchent  pareillemant  les 
autres?  Ils  ont  à  l'auanture  autre  vifage  &  autre  police.  Epicurus  les     25 

Texte    88.   —    5)    fameux   &   nobles  efprits    —    13)    toute  employée  en    — 
17)  mouuemens  &  actions  le  rendent  plus  croyable  —  22)   comme  Platon,  Epicurus 

Var.  ms, —   18)  que  plusieurs  —  19)  opinion  que  les  estoiles  sot  —  25)  l'auanture 
en  quelque  façon  autre 
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imagine  ou  semblables  ou  dissemblables.  Nous  voyons  en  ce  monde 
vne  infinie  différence  &  variété  pour  la  feule  diftance  des  lieux.  Ny  le 
bled,  ny  le  vin  se  iioit,  ny  aucun  de  nos  animaux  en  ces  notiuelles 
ferres  que  nos  pères  ont  defcouuert;  tout  y  eft  diuers.  Et,  au  temps 
5  passe,  uoies  en  combien  de  parties  du  monde  on  u'auoit  conoissance  ny  de 
Bacchus  ny  de  Ceres.  Qui  en  voudra  croire  Pline  et  Hérodote,  il  y  a 
des  efpeces  d'hommes  en  certains  endroits,  qui  ont  fort  peu  de 
reflemblance  à  la  noftre. 

Et  y  a  des  formes  meftifles  &  ambiguës  entre  l'humaine  nature         B 

ro  &  la  brutale.  Il  y  a  des  contrées  où  les  hommes  naiflent  fans  tefle, 
portant  les  yeux  &  la  bouche  en  la  poitrine;  où  ils  font  tous 
androg\mes;  où  ils  marchent  de  quattre  pâtes;  où  ils  n'ont  qu'vn 
œil  au  front,  &  la  tefte  plus  femblable  à  celle  d'vn  chien  qu'à  la 
noftre;  où  ils  font  moitié  poiftbns  par  embas  &  viuent  en  l'eau;  où 

15     les  femmes  s'accouchent  à  cinq  ans  &  n'en  viuent  que  huict;  où  ils 
ont  la  tefte  fi  dure  &  la  peau  du  front,  que  le  fer  n'y  peut  mordre 
&  rebouche  contre;  où  les  hommes  font  fans  barbe;  des  nations  sans 
usage  &  conoissance  de  feu; 
d'autres  qui  randent  le  sperme  de  colur  noire. 

20         Quoy,  ceux  qui  naturellement  fe  changent  en  loups,  en  lumens, 

&  puis  encore  en  hommes?  Et,  s'il  en  eft  ainfi,  *comme  dict  Plu-        A 
tarque,  que,  en  quelque  endroit  des  Indes,  il  y  aye  des  hommes 
fans  bouche,  fe  nourriflans  de  la  fenteur  de  certaines  odeurs,  combien 
y  a  il  de  nos  defcriptions  fauces?  il  n'eft  plus  rifible,  ny  à  l'auanture 

25  capable  de  raifon  &  de  focieté.  L'ordonnance  &  la  caufe  de  noftre 
baftiment  interne  feroyent,  pour  la  plus  part,  hors  de  propos. 

Dauantage,  combien  y  a  il  de  choies  en  noftre  cognoiflance,  qui 
combatent  ces  belles  règles  que  nous  auons  taillées  &  prefcrites 

Texte   88.  —   2)   infinie  diflemblance  &   —    5)    animaux,  n'eft  cogneu  en  ce 
nouueau  coin  du  monde,  que  —  4)  eft  autre.  Et  qui  —  7)  endroits  de  la  terre,  qui 

Var.  ms.  —  3)  vin,  ny  aucun  de  nos  animaux  n'estait  entièrement  conus  en  plusieurs 
parties  du  monde  non  plus  quasturc  en  —  5)  parties  de  la  terre  habitable  no  on 
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à  nature  ?  ik  nous  entreprendrons  d'y  attacher  Dieu  mefme  !  Combien 
de  chofes  appelions  nous  miraculeufes  &  contre  nature?  Cela  sefaict 
par  chaq-y  home  et  par  chaq^  nation  selon  la  mesure  de  son  ignorance. 
Combien  trouuons  nous  de  proprietez  ocultes  &  de  quint'eflences? 
car,  aller  félon  nature,  pour  nous,  ce  n  eft  qu'aller  félon  noftre  intel-  5 
ligence,  autant  qu'elle  peut  fuyure  &  autant  que  nous  y  voyons  :  ce 
qui  eft  audela,  eft  monftrueux  &  defordonné.  Or,  à  ce  conte,  aux 
plus  auifez  &  aux  plus  habilles  tout  fera  donc  monftrueux  :  car  à 
ceux  là  l'humaine  raison  a  perfuadé  qu'elle  n'auoit  ny  pied,  ny  fon- 
dement quelconque,  non  pas  feulement  pour  afleurer  si  la  nege  est  10 
blanche  (et  Anaxagoras  la  disoit  estre  noire);  [s']il  y  a  quelqtie  chose,  ou 
s'il  n'y  Iji]  nulle  chose;  s'il  y  a  sciance  [ou]  ignorance  (Metrodorus  Chius 
nioit  l'home  [le']  pomioir  dire);  ou  fi  nous  viuons  :  conie  Euripides  est 
en  doute  fi  la  vie  que  nous  viuons  eft  vie,  ou  fi  c'eft  ce  que  nous 
appelions  mort,  qui  foit  vie  :  1 5 

1  iç  0  s'.sâv  V.  çf^'^  tcjQ  c  y.'.'/.Kr-.y:.  Oavî-.v, 

Et  non  fans  apparence  :  car  pourquoy  prenons  nous  titre  d'eftre,  de 
cet  inftant  qui  n'eft  qu'vne  eloife  dans  le  cours  infini  d'vne  nuict 
éternelle,  &  vne  interruption  si  briefue  de  noftre  perpétuelle  &  natu-     20 
relie  condition?  la  mort  occupant  tout  le  dauant  et  tout  le  derrière  de  ce 

Texte  88.  —  5)  car  à  ce  que  ie  puis  comprendre,  aller  félon  nature  pour  nous, 
ce  n'eft  autre  chofe  qu'aller  —  9)  là,  la  raifon  humaine  —  n'auoit  ny  force,  ny 
cognoiffance,  ny  pied  —  13)  viuons,  tefmoin  Euripides,  qui  dit  eftre  en  — 
20)  interruption  momentanée  de 

\'ar.  ms.  —  2)  faict par  chaci'i  selon  —  11)  noire  :  d  Mett^den^i  Gh'ms  —  12)  igno- 
rance, ce  que  Metrodorus  Chius  disoit  que  nous  ignorés  [ne]  saurions  dire  :  ou  —  21)  wor/' 
occupant  infiniemant  tout  le  dauant  &  le  derrière  1°  :  de  ce  point  &  de  ce  mem  moment  de 
nostre  estre  D'autres  2°  :  de  ce  point  de  nostre  estre  iusques  au  rédaction  inachevée.  3°  :  de 
ce  moment  et  ce  point  inperceptihle.  D'autres  - 

'     Après  mort  Montaigne  ajoute,  dans  l'interligne,  puis  efface  CU 

-     La  lecture  des  mots  n'est  pas  douteuse,  mais  la  classification  des  variantes  n'est  que  probable. 
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moment,  et  une  honc  partie  encores  de  ce  moment.  D'autres  iurent  qu'il 
n'y  a  point  de  mouucment,  que  rien  ne  bouge,  corne  les  su'mans  de 
Melissiis  (car,  s'il  ny  a  qu'un,  ny  le  fuouuemant  sphœrique  ne  luy  peut 
seruir,  ny  le  mouucment  de  lieu  a  autre,  come  Platon  preuue),  qu'il  n'y  a 
5     nv  génération  ny  corruption  en  nature. 

Protagoras  dict  qu'il  n'y  a  rien  en  nature  que  le  doubte;  que,  de  toutes 
cljoses,  on  peut  egalemant  disputer,  et  de  cela  nusmes,  si  on  peut  esgalemant 
disputer  de  toutes  choses;  Nausiphane^,  que,  des  clx)ses  qui  semblêt,  rien  est 
non  plus  que  non  est,  qu'il  n'y  a  autre  certein  que  l'imertitude;  Parmenides, 
10  que,  de  ce  qu'il  semble,  il  n'est  aucune  clx)se  en  gênerai,  qu'il  n'est  qu'un; 
Zenon,  qu'un  mesme  n'est  pas,  et  qu'il  n'y  a  rien. 

Si  un  estoit,  il  seroit  ou  en  un  autre  ou  en  soi  mesme;  s'il  est  en  un'  autre, 
ce  sont  deus;  s'il  est  en  soimesme,  ce  sont  encore  deus,  le  comprenant  et  le 
comprins.  Selon  ces  dogmes  la,  nature  des  choses  n'est  qu'un  ombre  ou 
1 5     fauce  ou  ueine. 

Il  m'a  toufiours  femblé  qu'à  vn  homme  Chreflien  cette  forte  de 
parler  eft  pleine  d'indifcretion  &  d'irreuerance  :  Dieu  ne  peut  mourir, 
Dieu  ne  fe  peut  defdire,  Dieu  ne  peut  faire  cecy  ou  cela,  le  ne  trouue 
pas  bon  d'enfermer  ainfi  la  puiflance  diuine  foubs  les  loix  de  noftre 
20  parolle.  Et  l'apparance  qui  s'offre  à  nous  en  ces  proportions,  il  la 
faudroit  reprefenter  plus  reueramment  &  plus  religieufement. 

Noflre  parler  a  fes  foiblelfes  &  les  défauts,  comme  tout  le  refte. 
La  plus  part  des  occafions  des  troubles  du  monde  font  Grammai- 
riennes. Nos  procez  ne  nailfent  que  du  débat  de  l'interprétation  des 

Texte  88.  —  2)  bouge  :  d'autres  qu'il  —  5)  nature.  le  ne  fçay  fi  la  doctrine 
Ecclefiaftique  en  iuge  autrement,  &  me  foubs-mets  en  tout  &  par  tout  à  fon  ordon- 
nance, mais  il  (i.  16). 

Var.  ms,  —  3)  Melissus  1°  :  et  Parmenides  disent  que  toutes  choses  ne  sont  qu'un. 
Vn  qui  consiste  en  soi  :  n'aïant  aucun  lieu  ou  se  remuer.  Qu'il  2°  :  car  s'il  n'y  a  qu'un  il 
consiste  en  soi  :  n'aïant  aucun  lieu  ou  se  remuer.  Qu'il  —  un  se  mouuent  il  deuieui  — 
8)  semblêt,  il  n'est  pas  plus  einsi  qu'autremant  rien  n'est  —  9)  fl  rien  de  certein  — 
10)  n'est  rien  en  —  11)  rien.  Selon  ces  dogmes  :  la  nature  des  choses  n'est  qu'un  ombre  on 
fauce  ou  ueine.  Il  (Transporté  plus  bas,  1.  14.)  —  14)  n'est  un 
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loix;  &  la  plus  part  des  guerres,  de  cette  impuifîiince  de  n'auoir 
fçeu  clairement  exprimer  les  conuentions  &  traictez  d'accord  des 
princes.  Combien  de  querelles  &  combien  importantes  a  produit  au 

B         monde  le  doubte  du  fens  de  cette  fyllabe,  hoc  !  Prenons  la  claufe 

que  la  logique  mefmes  nous  prefentera  pour  la  plus  claire.  Si  vous  5 
dictes  :  11  faict  beau  temps,  &  que  vous  dissies  vérité,  il  fait  donc 
beau  temps.  Voyla  pas  vne  forme  de  parler  certaine?  Encore  nous 
trompera  elle.  Qu'il  foit  ainfi,  fuyuons  l'exemple.  Si  vous  dictes  : 
le  ments,  &  que  vous  dissies  vray,  vous  mentez  donc.  L'art,  la 
raifon,  la  force  de  la  conclufion  de  cette  cy  font  pareilles  à  l'autre;     10 

A  toutes  fois  nous  voyla  embourbez.  le  voy  les  philofophes  Pyrrho- 
niens  qui  ne  peuuent  exprimer  leur  générale  conception  en  aucune 
manière  de  parler  :  car  il  leur  faudroit  vn  nouueau  langage.  Le 
noftre  eft  tout  formé  de  proportions  afîirmatiues,  qui  leur  font  du 
tout  ennemies  :  de  façon  que,  quand  ils  difent  :  le  doubte,  on  les  15 
tient  incontinent  à  la  gorge  pour  leur  faire  auouër  qu'aumoins 
assurent  et  fçauent  ils  cela,  qu'ils  doublent.  Ainfm  on  les  a  contraints 
de  fe  fauuer  dans  cette  comparaifon  de  la  médecine,  fans  laquelle 
leur  humeur  feroit  inexplicable  :  quand  ils  prononcent  :  l'ignore, 
ou  :  le  doubte,  ils  difent  que  cette  propofition  s'emporte  elle  mefme,  20 
quant  &  quant  le  refte,  ny  plus  ne  moins  que  la  rubarbe  qui  pouffe 
hors  les  mauuaifes  humeurs  &  s'emporte  hors  quant  &  quant  elle 
mefmes. 

B  Cette  fantafie  eft  plus  feurement  conceuë  par  interrogation  :  Que 

fçay-ie?  comme  ie  la  porte  à  la  deuife  d'vne  balance.  25 

A  Voyez  comment  on  fe  preuaut  de  cette  forte  de  parler  pleine 

d'irreuerence.  Aux  difputes  qui  font  à  prefent  en  noftre  religion,  fi 
vous  preffez  trop  les  aduerfaires,  ils  vous  diront  tout  deftrouffée- 
ment  qu'il  n'eft  pas  en  la  puiffance  de  Dieu  de  faire  que  fon  corps 


Texte   88.  —    6)   vous  dictes  vérité   —   9)   vous  dictes  vray   —    12)   en  nulle 
manière  —  19)  inexplicable,  que  quand  —  25)  fçay-ie?  Voyla  comme 
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foit  en  paradis.  &  en  la  terre,  &  en  plufieurs  lieux  enfemble.  Et  ce 
moqueur  antien,  comment  il  en  fait  fon  profit  !  Au  moins,  dit-il,  eft 
ce  vne  non  legiere  confolation  à  l'homme  de  ce  qu'il  voit  Dieu  ne 
pouuoir  pas  toutes  choies  :  car  il  ne  fe  peut  tuer  quand  il  le  voudroit, 
5  qui  elt  la  plus  grande  faueur  que  nous  ayons  en  noftre  condition; 
il  ne  peut  faire  les  mortels  immortels;  ny  reuiure  les  trefpaflez;  ny 
que  celuy  qui  a  vefcu,  n'ait  point  vefcu;  celuy  qui  a  eu  des  honneurs, 
ne  les  ait  point  eus  :  n'ayant  autre  droit  fur  le  paffé  que  de  l'ou- 
bliance.  Et,  afin  que  cette  focieté  de  l'homme  à  Dieu  s'accouple 
10  encore  par  des  exemples  plaifans,  il  ne  peut  faire  que  deux  fois  dix 
ne  foyent  vingt.  \'oyla  ce  qu'il  dict,  &  qu'vn  Chreftien  deuroit 
euiter  de  pafler  par  fa  bouche.  Là  où,  au  rebours,  il  lemble  que  les 
hommes  recerchent  cette  foie  fierté  de  langage,  pour  ramener  Dieu 
à  leur  mefure, 

15  cras  vel  atra 

Nube  polum  pater  occupato, 

Vel  foie  puro;  non  tamen  irritum 

Quodcumque  rétro  eft,  efficiet,  neque 

Diffinget  infectùmque  reddet 
20  Quod  fugiens  femel  hora  vexit. 

Quand  nous  difons  que  l'infinité  des  fiecles,  tant  paflez  qu'auenir, 
n'eft  à  Dieu  qu'vn  inftant;  que  fa  bonté,  fapience,  puifTance  font 
mefme  chofe  auecques  fon  elTence,  noftre  parole  le  dict,  mais  noftre 
intelligence  ne  l'appréhende  point.  Et  toutesfois  noftre  outrecuidance 
25  veut  faire  pafler  la  diuinité  par  noftre  eftamine.  Et  de  là  s'engendrent 
toutes  les  refueries  &  erreurs  defquelles  le  monde  fe  trouue  faifi, 
ramenant  &  poifant  à  fa  balance  chofe  fi  efloignée  de  son  poix. 
«  Miriim  qiio  procédât  improbitas  cordis  hiunani,  pariiuh  aliquo  imiitaia 
successu.  » 


Texte  88.  —  2)  moqueur  de  Pline  comment  —   11)   dict,  &  qu'il  me  femble 
qu'vn  —  27)  de  fa  fuffifance.  Les  Stoïciens  par  là  ont  attaché 
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Combien  insohmniant  rehroiient  Epicurus  les  Stoiciens  sur  ce  qu'il  tient 
J'estre  ueritahhmant  bon  et  hurens  n'apartenir  qu'a  dieu,  et  Vhonu  sage 
n'en  auoir  qu'un  ombrage  et  similitude!  Combien  temereremant  ont  ils 
attaché  Dieu  à  la  deftinée  (à  la  mienne  volonté,  qu'aucuns  du  fur- 
nom  de  Chreftiens  ne  le  facent  pas  encore!)  &  Thaïes,  Platon  5 
&  Pythagoras  l'ont  afleruy  à  la  neceflité!  Cette  fierté  de  vouloir 
defcouurir  Dieu  par  nos  yeux,  a  faict  qu'vn  grand  perfonnage  des 
noftres  a  doué  à  la  diuinité  vne  forme  corporelle.  Et  eft  caufe  de  ce 
qui  nous  adulent  tous  les  iours  d'attribuer  à  Dieu  les  cuenements 
d'importance,  d'vne  particulière  aflignation.  Parce  qu'ils  nous  poifent,  10 
il  femble  qu'ils  luy  poifent  aufli,  &  qu'il  y  regarde  plus  entier  et  plus 
attantif  qu'aux  euenemens  qui  nous  font  legiers  ou  d'vne  fuite 
ordinaire.  «  Magna  dij  curant,  parua  negligunt.  »  Escoute:^  son  exemple, 
il  vous  esclercira  de  sa  raison  :  «  Nec  in  regnis  quidem  reges  omnia  minima 
curant.^))  ^5 

Corne  si  ce  luy  estoit  plus  et  moins  de  remuer  un  empire  ou  la  feuille 
d'un  arbre,  et  si  sa  prouidauce  s'exerçoit  autremêt,  iiwlinant  l'euenement 
d'une  bataille,  que  le  saut  d'une  puce!  La  main  de  son  gouuernemant  se 
preste  a  toutes  choses  de  pareille  teneur,  mesme  force  et  mesme  ordre;  nostre 
interest  n'y  apporte  rien;  20 

nos  niouuemans  &  nos  mesures  ne  le  touchèt  pas. 

«  Deus  ita  artifex  magnus  in  magnis,  ut  minor  non  sit  in  paruis.» 
Nostre  arrogance  nous  remet  tousiours  en  auant  cette  blasphemeuse  appa- 
riation.  Par  ce  que  nos  occupations  nous  chargent,  Strato  a  estrene  les 

Texte  88.  —  7)  yeux,  &  mefurer  à  noftre  mefure,  a  faict  —  8)  a  attribué  à  — 
II)  il  nous  femble 

Var.  ms. —  i)  insolammant  galopent  Epicurus  —  2)  l'home  n'en  auoir  que  quelque 
ombrage  —  20)  interest  n'y  faict  rien.  Les  (p.  265.  l.  ij.)  —  21)  pas  1°  :  Nostre 
arrogance  2°  :  L'humeine  arrogance  infecte  nostre  esperit  d'infinis  blasphèmes.  Les  (p.  265, 
1.  13.)  —  23)  arrogance  nous  met  eu  ksk  ceUe  bs  blasfemeuse  appanatiou 

'  Magna...  curant  a  été  ajouté  après  coup.  Come  et  la  suite  se  raccordaient  directement  à 
ordinaire.  Une  première  addition  effacée  mettait  devant  Come,  uiiiquement  la  citation  :  Magna... 
negligunt. 
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dieus  de  toute  immunité  d'offices,  comme  sont  leurs  prestres.  IJfaict  produire 
&  maintenir  toutes  cimes  a  nature,  et  de  ses  pois  et  momiemens  construit 
les  parties  du  monde,  deschargeant  l'humaine  nature  de  la  creinte  des 
iugemans  diuins.  v  Qiiod  heatum  œternumque  sit,  id  nec  hahere  negotij 
5  quicquam,  nec  exJnbere  alteri.  »  Nature  ueut  qu'en  cJx)ses  pareilles  il  y  aïe 
relation  pareille.  Le  nombre  donq  infini  des  mortels  conclut  un  pareil 
nombre  d'immortels.  Les  cljoses  infinies  qui  tuent  &  nuisent,  en  présupposent 
autant  qui  conseruct  et  profitent.  Come  les  âmes  des  dieus,  sans  langue, 
sans  y  eus,  sans  oreilles,  sentent  entre  eus  clmcun  ce  que  l'autre  sent,  et  iugent 

10  nos  pensées  :  ainsi  les  âmes  des  homes,  quand  elles  sont  libres  et  desprinses 
du  [corps  par  le  sommeil  ou  par]  quelque  rauissement,  diuineni,  prognos- 
tiquent  et  [uoyent  choses  qu'elles  ne  sçauroient  uoir  meslées  aux  corps.] 

Les  hommes,  dict  fainct  Paul,  font  deuenus  fols,  cuidans  élire 
fages;  &  ont  mué  la  gloire  de  Dieu  incorruptible  en  l'image  de 

15     l'homme  corruptible. 

Voyez  vn  peu  ce  baftelage  des  déifications  anciennes.  Apres  la 
grande  &  superbe  pompe  de  l'enterrement,  comme  le  feu  venoit 
à  prendre  au  haut  de  la  pyramide  &  laifir  le  lict  du  trefpaffé,  ils 
laiflbyent  en  mefme  temps  efchaper  vn  aigle,  lequel,  s'en  volant 

20  à  mont,  fignifioit  que  l'ame  s'en  alloit  en  paradis.  Nous  auons  mille 
médailles,  &  notamment  de  cette  honnefte  femme  de  Fauftine,  où 
cet  aigle  ell  reprefenté  emportant  à  la  cheuremorte  vers  le  ciel  ces 
âmes  déifiées.  Ceft  pitié  que  nous  nous  pipons  de  nos  propres 
fingeries  &  inuentions, 

25  Quod  finxere,  timent  : 

comme  les  enfans  qui  s'effrayent  de  ce  mefme  vifage  qu'ils  ont 


Texte  88.  —  17)  &  noble  pompe 

Var^  ms.  —  i)  d'offices.  Il  —  2)  construit  toutes  les  —  7)  immortels.  SU  y  a  choses 
infinis  qui  tuent  &  nuisent  il  y  en  a  autant  —  9)  yeus  sans  langue  oreilles  1°  :  sentent  ce 
2°  :  sentent  entre  eus  ce  que  chacun  sent  et  iugent  mesmes  nos 

11  ai 
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barbouillé  &  noircy  à  leur  compaignon.  ((Quasi  qiiicquam  infelicius 
sit  homine  eut  sua  figmenta  dominantiir.  »  C'est  bien  loin  d'honorer  cehy 
qui  nous  a  faict,  que  d'honorer  cehy  que  ?ious  auons  faict.  Augufte  euft 
plus  de  temples  que  luppiter,  feruis  auec  autant  de  religion  &  créance 
de  miracles.  Les  Thafiens,  en  recompenfe  des  biens-faicts  qu'ils  5 
auoyent  receuz  d'Agefilaus,  luy  vindrent  dire  qu'ils  l'auoyent 
canonifé  :  Voftre  nation,  leur  dict-i\,  a  elle  ce  pouuoir  de  faire  Dieu 
qui  bon  luy  femble?  Faictes  en,  pour  voir,  l'vn  d'entre  vous,  &  puis, 
quand  i'arai  ueu  corne  il  s'en  sera  tromie,  ie  vous  diray  grandmercy  de 
voflre  offre.  10 

L'home  est  bien  insensé.  Il  ne  sauroit  forger  un  ciron,  et  forge  des  Dieus 
a  douseines. 

Oyes  trismegiste  louant  uostre  suffisance  :  De  toutes  les  choses  admirables 
a  surmonte  l'admiration,  que  l'homme  aye  peu  trouuer  la  diuine  nature 
et  la  faire.  Voicy  des  argumens  de  l'efcole  mefme  de  la  philofophie,     1 5 

Nofle  cui  Diuos  &  cœli  numina  foli, 
Aut  foli  nefcire,  datum  : 

Si  Dieu  eft,  il  eft  animal;  s'il  eft  animal,  il  a  fens;  &  s'il  a  fens,  il  eft 
fubiect  à  corruption.  S'il  eft  sans  corps,  il  eft  fans  ame,  &  par  confe- 
quant  fans  action;  &,  s'il  a  corps,  il  eft  periifable.  Voyla  pas  triomfé?  20 
Nous  somes  incapables  [d'auoir  faict  le  monde  :  il  y  a  dœic  quelque  nature 
plus]  excellante  qui  y  a  mis  la  main.  Ce  seroit  une  sotte  arrogance  de  nous 
estimer  la  plus  parfaicte  chose  de  cet  uniuers  :  il  y  a  donq  quelque  chose  de 
meilleur;  cela,  c'est  dieu.  Quand  nous  uoies  une  riche  et  pompeuse  denture, 
encore  que  uous  ne  saches  qui  en  est  le  maistre,  si  ne  dires  uous  pas  qu'elle  25 
soit  faicte  pour  des  rats.  Et  cete  diuine  structure  que  nous  uoïons  du  palais 

Texte  88.  —  7)  nation,  fit-il 

Var.  ms. —  13)  suffisance  Omnium  inirahiîiû  uicit  admirationem  quod  homo  diuiuam 
potuit  inuenire  naturam  eamque  efficere.  Voicy  Ultérieurement,  entre  suffisance  et  Omnium, 
ou  peut-être  après  avoir  substitué  à  la  citation  latine  sa  traduction  française,  Montaigne  ajoute  :  fatct 

latin  en  s.  Augustin  —  15)  la  parfaire.  Voicy  —  22)  plus]  papfaieU 
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céleste,  nauom  nous  pas  a  croire  que  ce  soit  le  logis  de  quelque  maistre  plus 
grand  que  nous  ne  sonies?  Le  plus  haut  est  il  pas  tous  iours  le  plus  digne? 
et  nous  SOI  nés  places  au  bas.  Rien,  sans  ame  :  et]  sans  raison,  ne  peut  produire 
un  animant  capable  de  raison.  Le  monde  nous  produit,  [il  a]  donq  ame  et 
5  raison.  Chaque  part  de  myus  est  moins  que  nous.  Nous  somes  part  [du] 
monde.  Le  monde  est  donq  fourni  de  sagesse  et  de  raison,  et  plus  abondam- 
mant  [que]  ncms  ne  somes.  C'est  belle  cJjose  d'auoir  un  grand  gouuernement. 
Le  gouuernement  du  monde  apartient  donq  a  quelq^  hureuse  nature.  Les 
astres  ne  nous  font  pas  [de  \  nuisance,  ils  sont  donq  pleins  de  boute.  Nous 

10  auons  befoing  de  nourriture,  aufli  ont  donc  les  Dieux,  &  le  paiflent 
des  vapeurs  de  ça  bas.  Les  biens  mondeins  ne  sont  pas  biens  a  dieu;  ce 
ne  sont  donq  pas  biens  a  nous.  [L  \offancer  et  l'est re  offancé  sont  esgalemàt 
tesnioignages  d'imbécillité;  c'est  donq  folie  de  creindre  dieu.  Dieu  est  bon  par 
sa  nature,  l'home  par  son  industrie,  qui  est  plus.  La  sagesse  diuine  et 

15  [î']hutneine  sagesse  \n\ont  autre  distinction,  si  non  que  celela  est  xternelle. 
Or  la  durée  n'est  aucune  accession  a  la  sagesse;  parquoi  nous  uoila  com- 
paignons.  Nous  auons  vie,  raifon  &  liberté,  estimons  la  bonté,  la 
charité  &  la  iuftice  :  ces  qualitez  font  donc  en  luy.  Somme  le 
baftiment  &  le  defbaftiment,  les  conditions  de  la  diuinité  le  forgêt  par 

20  l'homme,  félon  la  relation  à  foy.  Quel  patron  &  quel  modèle! 
Eflirons,  efleuons  &  groiîiflbns  les  qualitez  humaines  tant  qu'il  nous 
plaira;  enfle  toy,  pauure  homme,  &  encore,  &  encore,  &  encore  : 

Non,  Il  te  ruperis,  inquit.  ' 


Texte  88.  —  17)  vie,  mouuement,  raifon  &  liberté,  &  cognoiflbns  la  bonté  — 
18)  en  Dieu.  Somme  que  le  —  19)  fe  forge  par 

\'ar.  ms.  —  3)  au  plus  bas  —  8)  nature  1°  :  Qu4  f>o  2°  :  Xi^m  u^  pouuons  d  — 
II)  ue  touchent  pas  la  diuinité  ce  —  12)  a  tous.  L'  offancer  —  13)  creindre  dieu 
[N-j0m  —  14)  qui    1°  :  uaut  mieus.  La    2°  :  plus  est.  La  —  20)  modèle.  Estendons, 

efleuons  Montaigne  a  ensuite  rétabli  eftirons  qui  est  la  leçon  du  texte  de  1588. 
Vers  écrit  Montaigne  à  droite  de  ce  fragment. 
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«Profecto  non  Deum,  queni  cogitarc  non  possunt,  sed  seniet  ipsos  pro 
iUo  cogitantes,  non  ilhim  sed  se  ipsos  non  illi  sed  sihi  comparant.  » 

Es  chofes  naturelles,  les  efîects  ne  raportent  qu'à  demy  leurs 
caufes  :  quoy  cette-cy?  elle  efl  au  deflus  de  l'ordre  de  nature;  fa 
condition  eft  trop  hautaine,  trop  efloignée  &  trop  maiftrefle,  pour     5 
souffrir  que  noz  conclufions  l'atachent  &  la  garrotent.  Ce  n'eft  par 
nous  qu'on  y  arriue,  cette  route  eft  trop  baffe.  Nous  ne  fommes 
non  plus  près  du  ciel  fur  le  mont  Senis  qu'au  fons  de  la  mer  : 
confultez  en,  pour  voir,  auec  voftre  aftrolabe.  Ils  ramènent  Dieu 
iufques  à  l'accointance  charnelle  des  femmes  :  à  combien  de  fois,     10 
à  combien  de  générations?  Paulina,  femme  de  Saturninus,  matrone 
de  grande  réputation  à  Romme,  penfant  coucher  auec  le  Dieu 
Serapis,  fe  trouua  entre  les  bras  d'vn  fien  amoureux  par  le  maque- 
relage  des  preftres  de  ce  temple.  Varro,  Je  plus  subtil  et  le  plus  sçauani 
autheur  Latin,  en  ses  hures  de  la  Théologie,  escrit  que  Je  secretain  de  Hercules,     1 5 
ietant  au  sort,  d'une  main  pour  soi,  de  Vautre  pour  Hercules,  ioua  contre 
luy  un  souper  et  une  garce  :  \s']il  gaignoit,  aus  despans  des  offrandes;  s'il 
perdoit,  aus  siens.  Il  perdit,  paia  son  souper  et  [sa]  garce.  Son  nom  fut 
Laurentine,  qui  nid  de  mât  ce  dieu  entre  ses  bras,  luy  disant  an  surplus 
que  lendemin  le  premier  qu'elle  rencontreroit,  la  paieroit  celestemant  de  son     20 
salaire.  Ce  fut  Tarimtius,  iune  home  riche,  qui  [la]  mena  ches  luy  et, 
aueq  le  temps,  [la]  laissa  heretiere.  Elle,  a  son  tour,  espérant  faire  chose 
agréable  [a]  ce  dieu,  laissa  heretier  le  peuple  Romain  :  pourquoi  on  luy 
attribua  des  honurs  diuins.  Come  s'il  ne  suffisoit  pas  que,  par  double  estoc, 
Platon  fut  originelemet  descendu  des  Dieus,  &  auoir  pour  autheur  commun     25 
de  sa  race  Neptune  :  il  estait  tenu  pour  certein  a  Athènes  que  Ariston,  aïant 

Texte  88.  —  6)  n'eft  pas  par  — ■  7)  baffe  &  trop  vile.  Nous 

\'ar.  iMS.  —  2)  Après  comparant  Montaigne  ajoute  d'une  autre  encre  et  d'une  autre  écriture  : 
lufirmnm  deifortius  est  Jwiiiiiiibtis  et  stultum  dei  sapietithis  est  hominihus  Cf.  p.  256, 1. 19.  — 
18)  perdit  w  —  24)  double  [so]rt  Platon  —  25)  autheur  1°  :  de  sa  race  &  paternelle  et 
maternelle  le  dieu  Neptune  2°  :  commun  de  sa  et  la  suite  comme  ci-dessus.  3°  :  commun  de 
sa  race  et  de  par  son  père  et  de  par  sa  mère,  le  Dieu  Neptune  —  26)  Ariston  so  aïant 
espGUse  PencUone  treshelU 
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uolu  ioiiir  de  h  belle  Perte  tione,  n'auoit  sceti;  et  fut  aiierti  en  songe  par  le 
dieu  Apollo  de  la  laisser  impollue  et  intacte  iusque  a  ce  qu  elle  fut  acouchec  : 
c'estoint  le  père  &  merc  de  Platon.  Combien  y  a  il,  es  Instoires,  de  pareils 
cocuages  procure:;^  par  les  Dicus  contre  les  poures  humains?  et  des  maris 
5     iniurieusement  descrie:^  en  faneur  des  enfans? 

En  la  relligion  de  Mahumet,  il  se  treuue,  par  la  creâce  de  ce  peuple, 

asses  de  Merlins  :  a  sçauoir  enfans  sans  père,  spirituels,  nais  diuinement 

au  uantre  des  pucelles;  et^  portent  un  nom  qui  le  signifie  en  leur  langue. 

Il  nous  faut  noter  qu'à  chaque  chofe  il  n'eft  rien  plus  cher  &  plus 

10  estimable  que  fon  eftre  (le  lion,  l'aigle,  le  dauplnn  ne  prisent  rien  au 
dessus  de  leur  espèce)',  &  que  chacune  raporte  les  qualitez  de  toutes 
autres  chofes  à  fes  propres  qualitez  :  lefquelles  nous  pouuons  bien 
eftendre  &  racourcir,  mais  c'eft  tout  :  car,  hors  de  ce  raport  &  de 
ce  principe,  noftre  imagination  ne  peut  aller,  ne  peut  rien  diuiner 

15  autre,  &  eft  impoflible  quelle  sorte  de  la,  et  quelle  passe  au  delà.  D'où 
naissent  ces  antieties  conclusions  :  De  toutes  les  formes,  la  plus  belle  est  celle 
de  l'home;  dieu  donq  est  de  cette  forme.  Nul  m  peut  estre  hureus  sans 
uertu,  ny  la  vertu  estre  sans  raison,  et  nulle  raison  loger  ailleurs  qu'en 
l'hunmine  figure;  dieu  est  donq  reuestu  [de]  l'humaine  figure. 

20  «Ita  est  informatum,  anticipatum  rmntibus  mstris  \ut\  homini,  cum 
de  deo  cogitet,  forma  occurrat  humana.  » 

Pourtant  difoit  plaifamment  Xenophanes  que,  fi  les  animaux  fe 
forgent  des  dieus,  comme  il  eft  vray-femblable  qu'ils  facent,  ils  les 

Texte  88.  —  9)  plus  noble  que  —  15)  impoffible  qu'elle  s'eftende  au  delà 

Var.  ms. —  i)  la  tresbelle  Peridione  —  2)  impollue  iusque f  a  ce  quUl  luy  en  donrroii 
êcugé  —  4)  poures  hotnes  et  des  maris  outragei  en  faueur  des  enfans.  Il  —  5)  iniurieuse- 
ment outrage:^  en  —  6)  treuue  asses  disent  cens  qui  en  escriuent  asses  —  10)  eftre  et  que 
le. . .  dauphin  n'estiment  rien  —  15)  impoffible  qu'elle  sorte  de  la  et  qu'elle  s'eftende  au  delà 
—  16)  ces  belles  conclusions  —  18)  qu'en  la  fi  —  19)  1°:  Dieu  en  est  donq  reuestu. 
Pourtant  1°  :  Dieu  est  donq  reuestu  [de]  cette  figure.  Et  cette  figure  n'est  pas  coips  mais 
corne  un  corps  ny  n'a  point  de  sang  mais  corne  du  sang.  Ita  —  20)  est  antiàpatmn 

1    Après  et,  dans  l'interligne,  Montaigne  ajoute  puis  retranche  en 
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forgent  certainement  de  mefme  eux,  ik  fe  glorifient,  comme  nous. 
Car  pourquoy  ne  dira  vn  oifon  ainfi  :  Toutes  les  pièces  de  l'vniuers 
me  regardent;  la  terre  me  fert  à  marcher,  le  Soleil  à  m'efclairer, 
les  efloilles  à  m'infpirer  leurs  influances;  i'ay  telle  commodité  des 
vents,  telle  des  eaux;  il  n'efl  rien  que  cette  voûte  regarde  fi  fauora-  5 
blement  que  moy;  ie  fijis  le  mignon  de  nature;  eft-ce  pas  l'homme 
qui  me  traite,  qui  me  loge,  qui  me  fert?  c'efi:  pour  moy  qu'il  faict 
&  femer  &  mouldre;  s'il  me  mange,  aufil  faict  il  bien  l'homme  fon 
compaignon,  &  fi  fay-ie  moy  les  vers  qui  le  tuent  &  qui  le  man- 
gent. Autant  en  diroit  vne  grue,  &  plus  magnifiquement  encore  10 
pour  la  liberté  de  fon  vol  &  la  poflefiion  de  cette  belle  &  haute  région  : 
«tant  blanda  conciliatrix  et  tam  sui  est  Jeua  ipsa  natura! » 

Or  donc,  par  ce  mefme  trein,  pour  nous  font  les  defi:inées,  pour 
nous  le  monde;  il  luit,  il  tonne  pour  nous;  &  le  créateur  &  les 
créatures,  tout  eft  pour  nous.  C'efi:  le  but  &  le  point  où  vife  15 
l'vniuerfité  des  chofes.  Regardés  le  regiftre  que  la  philofophie  a 
tenu  deux  mille  ans  &  plus,  des  affaires  celefies  :  les  dieux  n'ont  agi, 
n'ont  parlé  que  pour  l'homme;  elle  ne  leur  attribue  autre  confulta- 
tion  &  autre  vacation  :  les  voyla  contre  nous  en  guerre, 

domitôfque  Herculea  manu  20 

Telluris  iuuenes,  vnde  periculum 

Fulgens  contremuit  domiis 
Saturni  veteris; 

les  voicy  partifans  de  noz  troubles,  pour  nous  rendre  la  pareille  de  ce 
que,  tant  de  fois,  nous  somes  partisans  des  leurs,  25 

Neptunus  muros  magnôque  emota  tridenti 
Fundamenta  quatit,  totdmque  a  fedibus  vrbem 


Texte  88. —   11)  belle  &  noble  région  —    i8)   elle  n'attribue  —    19)  vacation 
aux  Dieux  :  les 
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Emit.  Hic  luno  Scaeas  faeuiflima  portas 
Prima  tenet. 

Les  Caunieus,  pour  h  ialoiisie  de  la  domination  de  leurs  Dieus  propres, 
prenait  armes  en  dos  le  iour  de  leur  deuotion,  &  uont  coiiràt  toute  leur 
S  banlieue,  f râpant  l'air  par  cy  par  la  atout  leurs  gleues,  pourchassant  ainsin 
a  outrance  &  banissant  les  dieus  estrangiers  de  leur  territoire.  Leurs 
puifliinces  font  retranchées  félon  noftre  neceflité  :  qui  guérit  les 
cheuaux,  qui  les  hommes,  qui  la  peste,  qui  la  teigne,  qui  la  tous,  qui 
une  sorte  de  gale,  qui  un'  autre  (vadeo  minimis  etiani  rébus  praua  relligio 
10  inscrit  deos^»)\  qui  faict  naiftre  les  raifins,  qui  les  aulx;  qui  a  la 
charge  de  la  paillardife,  qui  de  la  marchandife  (a  chaque  raa  d'artisans 
un  dieu);  qui  a  fa  prouince  en  oriant  &  fon  crédit,  qui  en  ponant  : 

hic  iilius  arma, 
Hic  currus  fuit. 

15  0  sancîe  Apollo,  qui  umbilicum  certum  terrarum  obtines  !^ 

Pallada  Cecropidœ,  Minoia  Creta  Dianam, 

Vîilcanuni  telliis  Hipsipilea  colit, 
Iiinonem  Sparte  Pelopeïadesqiie  Mycenée; 

Pinigerum  Faiini  Mœnalis  ara  capiit ; 
20  Mars  Latio  ucnerandus^ 

Qui  n'a  qu'vn  bourg  ou  vne  famille  en  fa  poiTeflion;  qui  loge  sul; 
qui  en  compaignie  ou  iiolontere  ou  necessere. 

Iiincta  que  sunt  magno  teinpla  nepotis  auo. 

Var,  ms. —  2)  tenet.     1°:  Combien  de  fois  le  sorties  nous  des  leurs.  Leurs    2°:  Pour 

1°  '.  des  leurs, 
nous  randre  la  pareille  de  ce  que  tant  de  fois  nous  somes  Ci        '        ,.       *j    ,         ^  Leurs 
^  '  ■'  2°  :  partisans  des  leurs. 

(Transporté  ultérieurement  plus  haut,  p.  270, 1.  24.)  —  3)  Dieus  a  V encontre  des  D'uus  estrangiers 

prenent  —  5)  gleues  deschassant  ainsin  &  banissant 

*  Cette  citation  est  antérieure  aux  mots  qui  une  Sorte. . .  un'  autre. 

*  Au-dessus  de  cette  citation,  Montaigne  écrit  uers 
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Il  en  eft  de  fi  chetifs  &  populaires  (car  le  nombre  s'en  monte  iufques 
à  trante  fix  mille),  qu'il  en  faut  entafler  bien  cinq  ou  fix  à  produire 
vn  efpic  de  bled,  &  en  prennent  leurs  noms  diuers  :  trois  a  vne 
porte  y  celuy  de  Vais,  cehiy  du  goun,  ceJuy  du  seuil;  quatre  a  un  enfant, 
protecturs  de  son  maiïïol,  de  son  boire,  de  son  manger,  de  son  teter;  aucuns  5 
certeins,  aucuns  incerteins  &  douhteus;  aucuns  qui  n'entrent  [pas~]  encores 
en  Paradis  : 

Qiws  quoniain  cœli  nondum  dignamur  honore, 
Oiias  dedimiis  certe  terras  habifare  sïnamus; 

il  en  est  de  phisiciens,  de  poétiques,  [de]  ciuils;  aucuns,  moyens  entre  la  10 
diuine  et  Vhuniaine  nature,  mediaturs,  eniremeturs  de  nous  a  dieu;  adore^ 
[par]  certein  second  ordre  d'adoration  [et]  diminutif;  infinis  en  titres  et 
offices;  les  uns  bons,  les  autres  mauiies.  Il  en  eft  de  vieux  &  calTez,  &  en 
efl  de  mortels  :  car  Chryfippus  eftimoit  qu'en  la  dernière  conflagra- 
tion du  monde  tous  les  dieux  auroyent  à  finir,  fauf  luppiter.  L'home  15 
forge  mille  plesantes  societe:^^  entre  dieu  et  luy.  Est  il  pas  son  compatriote? 

lovis  incunabiila  Creten. 

Voici  l'excuse  que  nous  douent,  sur  la  considération  de  ce  subiet,  Sceuola, 
grant  Pontife,  et  Varro,  grand  théologien,  en  leur  temps  :  Qu'il  est  besouin 
que  le  peuple  ignore  beaucoup  de  choses  tirayes  et  en  croie  beaucoup  de  fauces;     20 
((cum  ueritatem  qua  liber etur,  inquirat,  credatur  eiexpedire,  quodfallitur.» 

Les  yeux  humains  ne  peuuent  aperceuoir  les  chofes  que  par  les 
formes  de  leur  cognoiflance.  Et  ne  nous  souuient  pas  quel  saut  prit  le 
misérable  Phaeton  pour  auoir  nolu  manier  les  renés  des  cheuaus  de  son 


Texte  88. —  3)  diuers  &  leurs  titres.  Il  —  13)  caffez,  il  en  eft  de  ieunes 
&  fleuriffans,  &  en 

Vak.  ms.  —  4)  quatre  n  enfant  —  lé)  luy .  Le  uoicy  son  —  17)  Creten.  S.Augustin 
allègue  sur...  subiet  la  défaite  de  Sceuola...  et  de  Varro  —  20)  fauces  1°  :  Ciun  libellai 
ueritatem    2°  :  A  quoi  S.  Augustin  Cuni  ueritatem  —  24)  auoir  ctrepris  de  manier 
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père  d'une  ntain  mortelle.  Nostre  esperit  retûbe  [en]  pareille  profondeur, 
[se]  dissipe  et  se  froisse  de  mesme,  par  sa  témérité.  Si  vous  demandez 
à  la  philofophie  de  quelle  matière  eft  le  ciel  et  le  Soleil,  que  vous 
refpondra  elle,  finon  de  fer  ou,  aueq  Anaxagoras,  de  pierre,  et  telle 
5  eftoffe  de  nostre  vsage?  S'enquiert  on  a  Zenon  que  c'est  que  nature?  Vn 
feu,  dict  il,  artiste,  propre  a  engendrer,  procédant  regleenu^nt.  Archimedes, 
maiftre  de  cette  fcience  qui  s'attribue  la  prefleance  fur  toutes  les 
autres  en  vérité  &  certitude  :  Le  Soleil,  dict-il,  eft  vn  Dieu  de  fer 
enflammé.  Voyla  pas  vne  belle  imagination  produicte  de  la  beauté  et 

10  ineuitable  neceflité  des  demonftrations  géométriques!  Non  pourtant 
fi  ineuitable  et  utile  que  Socrates  naye  estime  qu'il  suffisoit  en  sçauoir 
iusques  a  pouuoir  arpanter  la  terre  qu'on  donoit  et  receuoit,  &  q^  Poliaenus, 
qui  en  auoit  efté  fameux  &  illuftre  docteur,  ne  les  d.\l  prifes  à 
mefpris,  comme  plaines  de  fauceté  &  de  vanité  apparente,  après 

1 5     qu'il  euft  goufté  les  doux  fruicts  des  iardins  poltronefques  d'Epicurus. 

Socrates,  en  Xenophon,  sur   [ce]  propos  d' Anaxagoras,   estime  par 

l'antiquité   entandu  audessus   tous  autres  es  clxtses  célestes  &  diuims, 

dict  qu'il  se  trobla  [du]  cerueau,  corne  font  tous  homes  qui  perscrutent 

immodereemàt  les  conoissances  qui  ne  sont  de  leur  apartenance.  Sur  ce 

20  qu'il  faisoit  le  Soleil  une  pierre  ardante,  il  ne  s'auisoit  pas  qu'une  pierre 
ne  luit  point  au  feu,  &,  qui  pis  est,  qu'elle  s'y  consome;  en  ce  qu'il  faisoit 
un  du  Soleil  et  du  feu,  que  le  feu  ne  noircist  pas  cens  qu'il  regarde;  que 
nous  regardons  fixemant  le  feu;  que  le  feu  tue  les  plantes  et  les  Ixrbes. 
C'est,  a  Vaduis  de  Socrates,  et  au  mien  aussi,  le  plus  sagemant  iugc  du 

25     ciel  que  n'en  iuger  point. 

Platon,  aiant  a  parler  des  Daimons  au  Timœe  :  C'est  entreprinse,  dict  il, 
qui  surpasse  nostre  portée.  Il  en  faut  croire  ces  antiens  qui  se  sont  dicts 
engendre^  d'eus.  C'est  contre  raison  de  refuser  foy  aus  enfans  des  dieus, 

Texte  88.  —  4)  fer,  &  de  pierre,  ou  autre  eftofte  de  fon  vifage.  Archimedes  — 
9)  de  l'ineuitable 

Var.  ms. —  i)  père  [pa]r  une  —  17)  audessus  des  autres  —  20)  faisait  ce  Soïein 
unep  —  s'auisoit  qu'une  —  21)  luit  pas  au  —  28)  refuser  a  croire  les  enfans 

II  35 
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encore  que  leur  dire  ne  soit  estahli  par  raisons  uecesseres  ni  nraisamblabJes, 
puis  qu'ils  nous  respondent  de  parler  de  choses  domestiques  et  familières. 

Voyons  fi  nous  auons  quelque  peu  plus  de  clarté  en  la  cognoif- 
fance  des  chofes  humaines  &  naturelles. 

N'eft-ce  pas  vne  ridicule  entreprinfe,  à  celles  aufquelles,  par  noftre  5 
propre  confeflion,  noftre  fcience  ne  peut  atteindre,  leur  aller  forgeant 
vn  autre  corps,  &  preftant  vne  forme  fauce,  de  noftre  inuention  : 
comme  il  fe  void  au  mouuement  des  planettes,  auquel  d'autant  que 
noftre  efprit  ne  peut  arriuer,  ny  imaginer  fa  naturelle  conduite,  nous 
leur  preftons,  du  noftre,  de§  reflbrs  matériels,  lourds  &  corporels  :     10 

temo  aureus,  aurea  fumm^e 
Curuatura  rotas,  radiorum  argenteus  ordo. 

Vous  diriez  que  nous  auons  eu  des  cochers,  des  charpentiers  et  des 
peintres,  qui  font  allez  dreffer  là  haut  des  engins  à  diuers  mouue- 
mens,  et  ranger  les  rouages  et  entrelassemans  des  cors  célestes  bigarre^  en     15 
colur  autour  du  fuseau  de  la  nécessite,  selon  Platon  : 

Mundus  domus  eft  maxima  rerum, 
Quam  quinque  altitonae  fragmine  zon^e 
Cingunt,  perquam  limbus  pictus  bis  fex  fignis 
Stellimicantibus,  altus  in  obliquo  anthère,  lunas  20 

Bigas  acceptât. 

Ce  font  tous  fonges  et  fanatiques  folies.  Que  ne  plaift-il  vn  iour  à 
nature  nous  ouurir  fon  fein  &  nous  faire  voir  au  propre  les  moiens 
&  la  conduicte  de  ses  mouuements,  et  y  préparer  nos  yeus  !  O  Dieu  ! 
quels  abus,  quels  mef contes  nous  trouuerions  en  noftre  pauure     25 
fcience  :  ie  suis  trompe  [5/]  elle  tient  une  suie  chose  droitement  en  son 

Texte  88. —  9)   peut  atteindre,  ny   —    13)   cochers  &  des   —   23)   les  reflbrts 
&  la  conduicte  de  fi  grands  mouuements 

Var.  ms. —  14)  mouuQvnens  pour  ranger  les  rouages  coliirs  et  entrelassemans  des  cors 
célestes  au  fuseau 
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pouinct;  et  m'en  partirai  d'icy  plus  ignorant  toute  antre  chose  que  mon 


Ignorance. 


Ai  iepas  tien  en  Platon  ce  diuin  mot,  que  nature  n'est  rien  qu'une  poésie 

œnig7natique?  conie  peut  estre  qui  diroit  une  peinture  uoilee  et  ténébreuse, 

5     entreluisant  d'une  infinie  uariete  de  faus  iours  a  exercer  nos  coniectures. 

«Latent  ista  omnia  crassis  occultata  et  circumfusa  tenebris,  ut  nulla 

acies  humani  ingenij  tanta  sit,  qux  penetrare  in  cœlum,  terram  intrare 

possit.  » 

Et  certes  la  pljilosopljie  n'est  qu'une  poésie  soplnstiquee.  D'où  tirent  ces 
10     autheurs  antiens  toutes  leurs  autlmrite:^,  que  des  poètes?  Et  les  premiers 
furent  poètes  eus  niestnes  et  la  traictarent  en  leur  art.  Platon  n'est  qu'un 
poète  descousu.  Timon  l'apelle,  par  iniure,  grand  forgeur  de  miracles. 

Tout  ainll  que  les  femmes  employent  des  dents  d'yuoire  où  les         A 
leurs  naturelles  leur  manquent,  &,  au  lieu  de  leur  vray  teint,  en 
15     forgent  vn  de  quelque  matière  eftrangere;  comme  elles  font  des 
cuifles  de  drap  &  de  feutre,  &  de  Fembonpoinct  de  coton,  &,  au  veu 
&  fçeu  d'vn  chacun,  s'embelliflent  d'vne  beauté  fauce  &  empruntée  : 
ainfi  faict  la  fcience  (&  noflre  droict  mefme  a,  dict-on,.des  fictions         B 
légitimes  fur  lefquelles  il  fonde  la  vérité  de  fa  iuftice);  elle  nous         A 
20     donne  en  payement  &  en  prefuppofition  les  chofes  qu'elle  mefmes 
nous  aprend  eflre  inuentées  :  car  ces  epicycles,  excentriques,  concen- 
triques,  dequoy  l'AHrologie  s'aide  à  conduire  le  branfie  de  fes 
eftoilles,  elle  nous  les  donne  pour  le  mieux  qu'elle  ait  fçeu  inuenter 
en  ce  fuiet;  comme  aufli  au  refte  la  philofophie  nous  prefente,  non 
25     pas  ce  qui  eft,  ou  ce  qu'elle  croit,  mais  ce  qu'elle  forge  avant  plus 
d'apparence  &  de  iantillcsse.  Platon,  sur  le  discours  de  [l'^estat  de  nostre 

Texte  88.  —  24)  auffi  en  la  plufpart  du  refte  —  26)  de  luftre.  Ce 

Var.  ms. —  3)  n'est  autre  chose  qu'une  —  4)  conie  qui  —  5)  a  paistre  nos  — 
8)  possit  1°  :  Nous  ueut  on  defandre  d'ignorer  ce  que  nous  ignorons.  Tout  2°  :  Et  certes  la 
philosophie  qu'est  ce  si  ce  n'est  une  poésie.  Foies  ces  authorites  de  toute  la  philosophie  antiene  tous 
leurs  ouurages  sont  estoilei  et  emperles  de  poisie  que  rédaction  inachevée.  —  11)  n'est  qu'une 
poésie  desmembree.  Timon  Montaigne,  en  substituant  poète  à  poésie  a  omis  d'effacer  Ve  de  une 
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corps  &  de  celiiy  des  hestes  :  Que  ce  que  nous  tnions  dict,  soit  tirai,  nous 
[en']  assurerions,  si  nous  au  ions  sur  ce  la  confirmation  d'un  oracle; 
sulement  nous  assurons  que  c'est  le  plus  uraisemhlablemêt  que  nous  aïons 
sceu  dire. 

Ce  n'eft  pas  au  ciel  feulement  qu'elle  enuoye  fes  cordages,  fes     5 
engins  6c  fes  roues.  Confiderons  vn  peu  ce  qu'elle  dit  de  nous 
mefmes  &  de  noflre  contexture.  11  n'y  a  pas  plus  de  rétrogradation, 
trépidation,  acceffion,  reculement,  rauiffement,  aux  aftres  &  corps 
celeftes,  qu'ils  en  ont  forgé  en  ce  pauure  petit  corps  humain.  Vraye- 
ment  ils  ont  eu  par  là  raifon  de  l'appeller  le  petit  monde,  tant  ils     10 
ont  employé  de  pièces  &  de  vifages  à  le  maçonner  &  baflir.  Pour 
accommoder  les  mouuemens  qu'ils  voyent  en  l'homme,  les  diuerfes 
functions  &  facultez  que  nous  fentons  en  nous,  en  combien  de  parties 
ont-ils  diuifé  noflre  ame?  en  combien  de  fieges  logée?  à  combien 
d'ordres  &  eftages  ont-ils  départy  ce  pauure  homme,  outre  les     15 
naturels  &  perceptibles?  &  à  combien  d'offices  &  de  vacations?  Ils 
en   font   vne   chofe  pubHque   imaginaire.   C'eft  vn  fubiect  qu'ils 
tiennent  &  qu'ils  manient  :  on  leur  lailfe  toute  puifîimce  de  le 
defcoudre,  renger,  raflembler  &  eftoffer,  chacun  à  fa  fiuitafie;  &  fi  ne 
le  pofTedent  pas  encore.  Non  feulement  en  vérité,  mais  en  fonge     20 
mefmes,  ils  ne  le  peuuent  régler,  qu'il  ne  s'y  trouue  quelque  cadence 
ou  quelque  fon  qui  efchappe  à  leur  architecture,  toute  énorme  qu'elle 
eft,  &  rapiécée  de  mille  lopins  faux  &  fantafliques.  Et  ce  n'est  pas 
raison  de  les  excuser.  Car,  ans  peintres,  quand  ils  peignent  le  ciel,  [la] 
terre,  les  mers,  les  mons,  [les]  isles  escartees,  nous  leur  condonons  qu'ils     25 
nous  en  raportent  sulement  quelque  marque  legiere;  et,  corne  de  choses 
ignorées,  nous  contêtons  d'un  tel  quel  ombrage  [et]  feinte.  Mais  quand  ils 
nous  tirent  après  le  naturel  [en]  un  suhiet  qui  nous  est  familier  et  conu, 

Texte  88.  —  12)  diuerfes  opérations  &  —  22)  toute  monftrueufe  qu'elle 

Var.  ms. —   i)  dict  fut  urai  —  2)  auioiis  [la]  dessus  la  —  oracle.  Pour  cet' heure 
nous  —  3)  aïons  peu  di  —  24)  ils  pi  —  25)  escartees  s'-i  —  28)  [en]  un  su 
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notis  exigeons  d'eus  wic  parfaick  [et]  exacte  représentation  des  Uneamans 
&  des  cohirs,  &  [les]  mesprisons  s'ils  y  f aillent . 

le  fçay  bon  gré  à  la  garfe  Milefienne  qui,  voyant  le  philofophe 
Thaïes  s'amufer  continuellement  à  la  contemplation  de  la  voûte 
5  celefte  &  tenir  toufiours  les  yeux  efleuez  contremont,  luy  mit  en 
fon  paflage  quelque  chofe  à  le  faire  broncher,  pour  l'aduertir  qu'il 
feroit  temps  d'amufer  fon  penfement  aux  chofes  qui  eftoient  dans 
les  nues,  quand  il  auroit  prouueu  à  celles  qui  eftoient  à  fes  pieds. 
Elle  luy  confeilloit  certes  bien  de  regarder  pluftoft  à  foy  qu'au  ciel. 
10     Car  y  conte  dict  Democritiis  par  la  hanche  de  Cicero, 

Quod  est  ante  pedes,  nenio  spectat;  cœli  scrutantur  plagas.* 

Mais  noftre  condition  porte  que  la  cognoiflance  de  ce  que  nous 
auons  entre  mains,  eft  aufli  efloignée  de  nous,  &  aufli  bien  au  deflus 
des  nues,  que  celle  des  aftres.  Corne  dict  Socrates  en  Platon,  qu'a 

15  quiconque  se  mesle  de  la  philosofie,  on  peut  faire  le  reproclx  que  faict 
cetc  famé  a  Thaïes,  qu'il  ne  uoit  rien  de  ce  qui  est  deuant  luy.  Car  tout 
philosofe  ignore  ce  que  faict  son  noisin,  oui  et  ce  qu'il  faict  luy  mesme, 
et  ignore  ce  qu'ils  sont  tous  deus,  ou  hestes  ou  homes. 

Ces  gens  icy,  qui  trouuent  les  raifons  de  Sebond  trop  foibles, 

20     qui  n'ignorent  rien,  qui  gouuernent  le  monde,  qui  fçauent  tout, 

Qu£e  mare  compefcant  caufae;  quid  temperet  annum; 
Stellae  fponte  fua  iuflàeue  vagentur  &  errent; 
Quid  premat  obfcurum  Lun^e,  quid  proférât  orbem  : 
Quid  velit  &  poffit  rerum  concordia  difcors; 

25  n'ont  ils  pas  quelquesfois  fondé,  parmy  leurs  Hures,  les  difficultez 
qui  fe  prefentent  à  cognoiftre  leur  eftre  propre?  Nous  voyons  bien 


Var.  ms.  —    10)   Democritiis  en  Cicero   —    15)   mesle  philosofie  —    17)    mesme  et 

XQtU  \  sont 

•     A  droite  de  cette  ciution,  Montaigne  écrit  UCTS 
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que  le  doigt  fe  meut,  &  que  le  pied  fe  meut;  qu'aucunes  parties 
fe  branflent  d'elles  mefmes  fans  noftre  congé,  &  que  d'autres,  nous 
les  agitons  par  noftre  ordonnance;  que  certaine  apprehenfion 
engendre  la  rougeur,  certaine  autre  la  palleur;  telle  imagination  agit 
en  la  rate  feulement,  telle  autre  au  cerueau;  l'vne  nous  caufe  le  5 
rire,  l'autre  le  pleurer;  telle  autre  tranfit  &  eflonne  tous  nos  fens, 
&  arrefte  le  mouuement  de  nos  membres.  A  kl  ohiect  V estomac  se 
souskue;  a  tel  autre,  quelque  partie  plus  basse.  Mais  comme  vne  impref- 
fion  fpirituelle  face  vne  telle  fliucée  dans  vn  fubiect  mafllf  &  folide, 
&  la  nature  de  la  liaifon  &  coufture  de  ces  admirables  refforts,  10 
iamais  homme  ne  l'a  fçeu.  «Omiiia  incerta  ratioue  et  in  naturx  maies- 
tate  ahdita,  »  dict  Pline;  et  S.  Augustin  :  «  Modus  quo  corporihus  adharent 
spirituSf  omfiino  mirus  est,  nec  côprehendi  ah  homine  potest  :  et  hoc  ipse  homo 
est.  ))  Et  fi  ne  le  met  on  pas  pourtant  en  doute,  car  les  opinions  des 
hommes  font  receues  à  la  fuitte  des  créances  anciennes,  par  authorité  15 
&  à  crédit,  comme  fi  c'eftoit  relimon  &  lov.  On  reçoit  comme  vn 
iargon  ce  qui  en  efl  communément  tenu;  on  reçoit  cette  vérité  auec 
tout  fon  baftiment  &  attelage  d'argumens  &  de  prennes,  comme  vn 
corps  ferme  &  folide  qu'on  n'efbranle  plus,  qu'on  ne  iuge  plus.  Au 
contraire,  chacun,  à  qui  mieux  mieux,  va  plaftrant  &  confortant  20 
cette  créance  receue,  de  tout  ce  que  peut  ûi  raifon,  qui  eft  vn  vtil 
foupple,  contournable  &  accommodable  à  toute  figure.  Ainfi  fe 
remplit  le  monde  &  fe  confit  en  fadelfe  &  en  menfonge.  Ce  qui  fait 
qu'on  ne  doute  de  guère  de  chofes,  c'eft  que  les  communes  impres- 
sions, on  ne  les  efTaye  iamais;  on  n'en  fonde  point  le  pied,  où  gifl  la  25 
faute  &  la  foiblefle;  on  ne  débat  que  fur  les  branches;  on  ne  demande 

Texte  88.  —    11)   fçeu,  comme  dict  Salomon.  Et   —    14)   car  la  plus  part  des 
opinions  —  24)  communes  opinions  on  —  26)  foiblefle  :  on  ne  fe  débat 

Var.    ms.  —    8)  partie  un  peu  plus  —  12)  ahdita.  Modus  quo  corporihus  adJjsererit 
spiritus  Qtni»  omnino  mirus  est^  dict  Pline.  Et  —  13)  spiritus  et  anim 

*     Modus...  est.    Cette  citation  et  ce  qui   suit,  semble  être  d'une  autre  époque  que  la  citation  qui 
précède. 
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pas  fi  cela  efl  vray,  mais  s'il  a  efté  ainfin  ou  ainfin  entendu.  On  ne 
demande  pas  fi  Galen  a  rien  dit  qui  vaille,  mais  s'il  a  dit  ainfin  ou 
autrement.  \^rayement  c'eftoit  bien  raifon  que  cette  bride  &  contrainte 
de  la  liberté  de  nos  iugements,  &  cette  tyrannie  de  nos  créances, 
5  s'eftandit  iufques  aux  efcholes  &  aux  arts.  Le  Dieu  de  la  fcience 
fcholaftique,  c'eft  Arirtote;  c'eft  religion  de  debatre  de  fes  ordon- 
nances, comme  de  celles  de  Lycurgus  à  Sparte.  Sa  doctrine  nous 
fert  de  loy  magiftrale,  qui  efl  à  l'auanture  autant  faiice  qu'vne  autre. 
le  ne  fçay  pas  pourquoy  ie  n'acceptafle  autant  volontiers  ou  les 

10  idées  de  Platon,  ou  les  atomes  d'Epicurus,  ou  le  plain  &  le  vuide  de 
Leucippus  &  Democritus,  ou  l'eau  de  Thaïes,  ou  l'infinité  de  nature 
d'Anaximander,  ou  l'air  de  Diogenes,  ou  les  nombres  &  fymmetrie 
de  Pythagoras,  ou  l'infiny  de  Parmenides,  ou  l'vn  de  Muikus,  ou 
l'eau  &  le  feu  d'Apollodorus,  ou  les  parties  fimilaires  d'Anaxagoras, 

15  ou  la  difcorde  &  amitié  d'Empedocles,  ou  le  feu  de  Heraclitus,  ou 
toute  autre  opinion  de  cette  confufion  infinie  d'aduis  &  de  fentences 
que  produit  cette  belle  raifon  humaine  par  fa  certitude  &  clair- 
voyance en  tout  ce  dequoy  elle  fe  méfie,  que  ie  feroy  l'opinion 
d'Arifl:ote,  fur  ce  fubiect  des  principes  des  chofes  naturelles  :  lefquels 

20  principes  il  baftit  de  trois  pièces,  matière,  forme  &  priuation.  Et 
qu'efl:-il  plus  vain  que  de  faire  /'inanité  mefme  caufe  de  la  produc- 
tion des  chofes?  La  priuation,  c'eft  vne  negatiue;  de  quelle  humeur 
en  a-il  peu  faire  la  caufe  &  origine  des  choies  qui  font?  Cela 
toutesfois  ne  s'auferoit  efi^ranler,  que  pour  l'exercice  de  la  Logique. 

25  On  n'y  débat  rien  pour  le  mettre  en  doute,  mais  pour  défendre 
V auteur  de  Veschole  des  obiections  eflrangeres  :  fon  authorité,  c'efi:  le 
but  au  delà  duquel  il  n'eft  pas  permis  de  s'enquérir. 

Il  efi:  bien  aifé,  fur  des  fon  démens  auouez,  de  bafiir  ce  qu'on  veut  : 
car,  félon  la  loy  &  ordonnance  de  ce  commencement,  le  refte  des 

Texte  88. —  8)  autant  vaine  qu'vne  —  18)  mefle,  comme  ie  —  20)  priuation. 
Car  qu'eft-il  —  21)  faire  la  vanité  &  inanité  —  24)  efbranler  aux  efcholes  que  — 
25)  défendre  Ariftote  des 
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pièces  du  baftiment  fe  conduit  ayféement,  fans  fe  démentir.  Par 
cette  voye  nous  trouuons  noftre  raifon  bien  fondée,  &  difcourons 
à  boule  veue  :  car  nos  maiftres  prseoccupent  &  gaignent  auant  main 
autant  de  lieu  en  noftre  créance  qu'il  leur  en  faut  pour  conclurre 
après  ce  qu'ils  veulent,  à  la  mode  des  Geometriens,  par  leurs  5 
demandes  auouées  :  le  confentement  &  approbation  que  nous  leur 
preftons  leur  donnant  dequoy  nous  trainer  à  gauche  &  à  dextre, 
&  nous  pyroueter  à  leur  volonté.  Quiconque  eft  creu  de  fes  prefup- 
pofitions,  il  eft  noftre  maiftre  &  noftre  Dieu  :  il  prendra  le  plant  de 
fes  fondemens  fi  ample  &  fi  aifé  que,  par  iceux,  il  nous  pourra  10 
monter,  s'il  veut,  iufques  aux  nues.  En  cette  pratique  &  negotiation 
de  fcience,  nous  auons  pris  pour  argent  content  le  mot  de  Pytha- 
goras,  que  chaque  expert  doit  eftre  creu  en  fon  art.  Le  dialecticien 
fe  rapporte  au  grammairien  de  la  fignification  des  mots;  le  rhetoricien 
emprunte  du  dialecticien  les  lieux  des  arguments;  le  poète,  du  15 
muficien  les  mefures;  le  geometrien,  de  l'arithméticien  les  propor- 
tions; les  metaphyficiens  prennent  pour  fondement  les  coniectures 
de  la  phyfique.  Car  chafque  fcience  a  fes  principes  prefuppofez  par 
où  le  iugement  humain  eft  bridé  de  toutes  parts.  Si  vous  venez  à 
choquer  cette  barrière  en  laquelle  gift  la  principale  erriir,  ils  ont  20 
incontinent  cette  fentence  en  la  bouche,  qu'il  ne  faut  pas  débattre 
contre  ceux  qui  nient  les  principes. 

Or  n'y  peut-il  auoir  des  principes  aux  hommes,  fi  la  diuinité  ne 
les  leur  a  reuelez  :  de  tout  le  demeurant,  &  le  commencement,  &  le 
milieu,  &  la  fin,  ce  n'eft  que  fonge  &  fumée.  A  ceux  qui  combatent  25 
par  prefuppofition,  il  leur  faut  prefuppofer,  au  contraire,  le  mefme 
axiome  dequoy  on  débat.  Car  toute  prefuppofition  humaine  &  toute 
enunciation  a  autant  d'authorité  que  l'autre,  fi  la  raifon  n'en  faict 
la  différence.  Ainfin  il  les  faut  toutes  mettre  à  la  balance;  &  premiè- 
rement les  generalles,  &  celles  qui  nous  tyrannifent.  L'impression  de     30 

Texte  88.  —  20)  principale  foiblefle  &  fauceté,  ils 
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la  certitude  est  un  certein  tesmoi^uage  de  folie  et  [d']incertitude  extrême:; 
[et~\  n'est  poiiint  de  pJits  folles  gens,  ny  moins  pMJosofes,  que  les  philodoxes 
de  Platon.  Il  faut  fçauoir  li  le  feu  eft  chaut,  fi  la  neige  eft  blanche, 
s'il  y  a  rien  de  dur  ou  de  mol  en  noftre  cognoiffance.  Et  quand  à 
5  ces  refponces  dequoy  il  le  faict  des  contes  anciens,  comme  à  celuy 
qui  mettoit  en  doubte  la  chaleur,  à  qui  on  dict  qu'il  fe  iettaft  dans 
le  feu;  à  celuy  qui  nioit  la  froideur  de  la  glace,  qu'il  s'en  mit  dans 
le  fein  :  elles  font  tres-indignes  de  la  profefllon  philofophique.  S'ils 
nous  euflent  laifle  en  noflre  eftat  naturel,  receuans  les  apparences 

10  eflrangeres  félon  qu'elles  fe  prefentent  à  nous  par  nos  fens,  &  nous 
euflent  laifl^é  aller  après  nos  appétits  fimples  &  réglez  par  la  condition 
de  noflre  naiflance,  ils  auroient  raifon  de  parler  ainfi;  mais  c'efl 
d'eux  que  nous  auons  appris  de  nous  rendre  iuges  du  monde;  c'efl 
d'eux  que  nous  tenons  cette  fantasie,  que  la  raifon  humaine  eft 

15  contrerolleufe  generalle  de  tout  ce  qui  eft  au  dehors  &  au  dedans 
de  la  voûte  celefte,  qui  embrafle  tout,  qui  peut  tout,  par  le  moien 
de  laquelle  tout  fe  fçait  et  connoit.  Cette  refponfe  feroit  bonne 
parmy  les  Canibales,  qui  ioiiissent  l'heur  d'vne  longue  vie,  tranquille 
&  paifible  fans  les  préceptes  d'Ariftote,  &  ûms  la  connoiflance  du 

20  nom  de  la  phyfique.  Cette  refponfe  vaudroit  mieux  à  l'aduenture 
&  auroit  plus  de  fermeté  que  toutes  celles  qu'ils  emprunteront  de 
leur  raifon  &  de  leur  inuention.  De  cette-cy  feroient  capables  auec 
nous  tous  les  animaux  &  tout  ce  où  le  commandement  eft  encor 
pur  &  fimple  de  la  loy  naturelle;  mais  eux,  ils  y  ont  renoncé.  Il  ne 

25  faut  pas  qu'ils  me  dient  :  Il  eft  vray,  car  vous  le  voyez  &  fentez 
ainfin;  il  faut  qu'ils  me  dient  fi,  ce  que  ie  penfe  fentir,  ie  le  fens 
pourtant  en  eflect;  &,  li  ie  le  fens,  qu'ils  me  dient  après  pourquoy 
ie  le  fens,  &  comment,  &  quoy;  qu'ils  me  dient  le  nom,  l'origine. 

Texte  88.  —   14)  cette  créance,  que  —   lé)  peut  tout  ;  fans  laquelle  rien  ne  fe 
fçait,  rien  ne  fe  connoit,  rien  ne  fe  void.  Cette  —  18)  qui  gouftent  l'heur 

Var.  ms. —  i)  un  inexpugnable  tesmoignage  de  folie.  Il 

11  36 
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les  tenans  &  aboutiflans  de  la  chaleur,  du  froid,  les  qualitez  de  celuy 
qui  agit  &  de  celuy  qui  fouffre;  ou  qu'ils  me  quittent  leur  profeflion, 
qui  eft  de  ne  receuoir  ny  approuuer  rien  que  par  la  voye  de  la 
raifon  :  c'eft  leur  touche  cà  toutes  fortes  d'effais;  mais  certes  c'eft  vne 
touche  pleine  de  fauceté,  d'erreur,  de  foiblefle  &  défaillance.  5 

Par  où  la  voulons  nous  miens  efprouuer  que  par  elle  mefme  ?  S'il 
ne  la  faut  croire  parlant  de  foy,  à  peine  fera-elle  propre  à  iuger  des 
chofes  étrangères;  fi  elle  connoit  quelque  chofe,  aumoins  fera  ce 
fon  eflre  &  fon  domicile.  Elle  eft  en  l'ame,  &  partie  ou  effect  d'icelle  : 
car  la  vraye  raifon  &  efTentielle,  de  qui  nous  defrobons  le  nom  à  10 
fauces  enfeignes,  elle  loge  dans  le  fein  de  Dieu;  c'eft  la  fon  gifte 
&  fa  retraite,  c'eft  de  là  où  elle  part  quand  il  plaift  à  Dieu  nous  en 
faire  voir  quelque  rayon,  comme  Pallas  faillit  de  la  tefte  de  fon 
père  pour  fe  communiquer  au  monde. 

Or  voyons  ce  que  l'humaine  raifon  nous  a  appris  de  foy  &  de  15 
l'ame;  non  de  l'ame  en  gênerai,  de  la  quelle  quasi  toute  la  philosophie 
rend  les  corps  célestes  et  les  premiers  corps  participans;  ny  de  celle  que  Thaïes 
attribuent  aus  choses  mesme  qu'on  tient  inanimées,  conuie  par  la  considé- 
ration de  l'aimant,  mais  de  celle  qui  nous  apartient,  que  nous  denôs  miens 
conestre.  20 

Ignoratur  enim  quae  fit  natura  animai', 
Nata  fit,  an  contra  nafcentibus  inlinuetur, 
Et  limul  intereat  nobifcum  morte  dirempta, 
An  tenebras  orci  vifat  vaftdfque  lacunas. 
An  pecudes  alias  diuinitus  infinuet  fe. 


A  A  Crates  &  Dicicarchus,  qu'il  n'y  en  auoit  du  tout  point,  mais  que 
le  corps  s'efbranloit  ainfi  d'vn  mouuement  naturel;  à  Platon,  que 
c'eftoit  vne  fubftance  fe  mouuant  de  foy-mefme;  à  Thaïes,  vne 
nature  fans   repos;   à  Afclepiades,   vne  exercitation   des  fens;   à 

Texte  88.  —  6)  nous  premièrement  efprouuer?  fera-ce  pas  par 

Var.  ms.  —  19)  aimant  non  de  celles  qui  sont  ailleurs  niais  de  celle  qui  esi  en 


25 
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Hefiodus  &  Anaximander,  chofe  compofée  de  terre  &  d'eau;  à 
Parmenides,  de  terre  &  de  feu;  à  Empedocles,  de  fang, 

Sanguineam  vomit  ille  aniraam; 

à  Poflîdonius,  Cleantes  &  Galen,  vne  chaleur  ou  complexion  cha- 
5     leureufe, 

!^eus  eft  ollis  vigor,  &  cœleftis  origo; 

à  Hypocrates,  vn  efprit  efpandu  par  le  corps;  à  Varro,  vn  air  receu 
par  la  bouche,  el'chauffé  au  poulmon,  attrempé  au  cœur  &  efpandu 
par  tout  le  corps;  à  Zeno,  la  quint'- eflence  des  quatre  elemens;  à 
10  Heraclides  Ponticus,  la  lumière;  à  Xenocrates  &  aux  /Eg\^ptiens, 
vn  nombre  mobile;  aux  Chaldées,  vne  vertu  fans  forme  déterminée, 

habitum  quemdam  vitalem  corporis  efle, 
Harmoniam  Gr^ci  quam  dicunt. 

N'oublions  pas  Ariftote  :  ce  qui  naturellement  fait  mouuoir  le  corps, 
15  qu'il  nomme  entelechie;  d'vne  autant  froide  inuention  que  nulle 
autre,  car  il  ne  parle  ny  de  l'efTence,  ny  de  l'origine,  ny  de  la  nature 
de  l'ame,  mais  en  remerque  feulement  l'effect.  Lactance,  SeiiequCy 
et  la  tneiUure  part  entre  les  dogmatilles,  ont  confefle  que  c'efloit 
chofe  qu'ils  n'entendoient  pas.  Et,  après  tout  ce  dénombrement 
20  d'opinions  :  «  Haruni  sententiarum  qux  uera  sit,  deus  aliquis  uiderit,» 
dict  Cicero.  le  connoy  par  moy,  dict  S.  Bernard,  combien  Dieu  eft 
incomprehenfible,  puis  que,  les  pièces  de  mon  eftre  propre,  ie  ne 
les  puis  comprendre.  Heraclytus,  qui  tenoit  tout  estre  plein  d'anus 

Texte  88.  —   17)  effect.  Plufieurs  autres  fages  parmy  les  dogmatiftes,  comme 
Cicero,  Seneca,  Lactance,  ont 

T  N    ^-         ^  1°  :  a  quoi  ^  .       „  „ 

\  AR.  MS.  —   21)   Licero  C     „  •    ^  souscnuel  Seueca&Laclâce&  a  autres.  le 

"^  2°  :  a  qui 

Après  avoir  effacé  cette  variante  Montaigne  écrit  et  efface  Ta]  quoi  SOUSCriu 
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et  de  dœmons,  maintenoit  pourtant  qu'oit  ne  pouuoit  aller  tant  auât  uers 
la  conoissâce  de  Vanie,  qu'on  y  peut  arriuer,  si  profonde  estre  son  essancc. 
Il  n'y  a  pas  moins  de  diflention  ny  de  débat  à  la  loger.  Hipocrates 
&  Hierophilus  la  mettent  au  ventricule  du  cerueau;  Democritus 
&  Ariftote,  par  tout  le  corps,  5 

B  Vt  bona  fepe  valetudo  cum  dicitur  effe 

Corporis,  &  non  eft  tamen  ha;c  pars  vlla  valentis; 

A        Epicurus,  en  leftomac, 

B  Hic  exultât  enim  pauor  ac  metus,  hiçc  loca  circum 

Lœtitiae  mulcent.  10 

A  Les  Stoïciens,  autour  &  dedans  le  cœur;  Erafiftratus,  ioignant  la 
membrane  de  l'epicrane;  Empedocles,  au  fang;  comme  aufli  Moyle, 
qui  fut  la  caufe  pourquoy  il  défendit  de  manger  le  fang  des  befles, 
auquel  leur  ame  eft  iointe;  Galen  a  penfé  que  chaque  partie  du 
corps  ait  fon  ame;  Strato  l'a  logée  entre  les  deux  fourcils.  (.(Qiia  15 
facie  quidem  sit  anhnus,  aut  iihi  habitet,  ne  quxrenduni  quidem  est,  »  dict 
Cicero.  le  laisse  uolontiers  \jt\  cet  home  ses  mots  propres.  Trois  ie  altérer  a 
Veloqnâce  son  parler?  loint  qu'il  y  a  peu  d'acquest  a  desroher  la  matière 
de  ses  inuantions  :  elles  sont  et  peu  freqttantes,  et  peu  roiddes,  et  peu  ignorées. 
Mais  la  raifon  pourquoy  Chryfippus  l'argumenté  autour  du  cœur,  20 
comme  les  autres  de  fa  fecte,  n'eft  pas  pour  eftre  oubliée  :  Ceft  par 
ce,  dit-il,  que,  quand  nous  voulons  affeurer  quelque  chofe,  nous 
mettons  la  main  fur  l'eftomac;  &  quand  nous  voulons  prononcer 

Var.  ms. —  i)  tant  de  chemin  uers  —  2)  qu'on  la  peut  pénétrer,  tant  profonde  — 
15)  fourcils.  Cicero  en  dict  ais  ainsi  1°  :  Car  on  faict  tort  a  cet  home  de  luy  changer  ses 
mots.  Qiia  2°  :  ie  laisse  a  cet  home  uolontiers  ses  mots  propres.  Qiia  —  16)  sit  aut  —  est. 
Mentem  credo  equidem  in  capite.  le  —  19)  sont  1°  :  rares  basses  et  conues.  Mais  2°  :  et 
rares  et  basses  et  trop  conues  3°  :  et  rares  et  basses  et  puis  trop  conues.  Mais  4°  :  peu 
frequantes  et  peu  roiddes  et  tf^p  conues  peu  inconues.  Mais 
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ïyta,  qui  fignifie  moy,  nous  baiflbns  vers  l'eftomac  la  machouere 
d'embas.  Ce  lieu  ne  fe  doit  pafler  fans  remerquer  la  vanité  d'vn  fi 
grand  perlbnnage.  Car,  outre  ce  que  ces  confiderations  font  d'elles 
mefmes  infinimant  legieres,  la  dernière  ne  preuue  que  aux  Grecs, 
5  qu'ils  ayent  l'ame  en  cet  endroit  là.  Il  n'eft  iugement  humain,  fi 
tendu,  qui  ne  fommeille  par  fois. 

Que  creignons  nous  a  dire?  Voila  les  Stoïciens,  pères  de  l'hunieine 
pnidance,  qui  treuuent  que  l'ame  d'un  home  accablé  sous  une  ruine,  treine 
&  ahane  long  temps  a  sortir,  ne  se  pouuant  demesler  de  la  charge,  corne 

10     une  souris  prinse  a  la  trapelle. 

Aucuns  iienent  que  le  inonde  fut  faict  pour  doner  corps,  par  punition, 
aus  esperits  descheus,  par  leur  faute,  de  la  pureté  en  quoi  ils  auoint  este 
crées,  la  première  création  n'ayant  este  qu'incorporelle;  et  que,  selon  qu'ils 
se  sont  plus  ou  moins  eslouigne:^  de  leur  spiritualité,  on  les  incorpore  plus 

15  ou  moins  alegrement  ou  lourdement.  De  la  uient  la  uariete  de  tant  de 
tnatiere  créée.  Mais  l'esprit  qui  fut,  pour  [sa~\  peine,  inuesti  du  corps  du 
soleil,  deuoit  auoir  une  mesure  d'altération  bien  rare  et  particulière.  Les 
extrémité^  de  nostre  perquisition  tûbent  toutes  en  eshlouissenient  :  corne 
dict  Plutarque  de  la  teste  des  histoires,  qu'a  la  mode  des  cartes  l'oree  des 

20  terres  comtes  est  sesie  de  maret^  foretT^  profondes,  desers  et  lieus  inhabitables. 
Voila  pourquoi  les  plus  grossières  et  puériles  rauasseries  se  treuuent  plus  en 
cens  qui  tretent  les  clx)ses  plus  hautes  et  plus  auant,  s'abismans  en  leur 
curiosité  et  présomption.  La  fin  et  le  comancemant  de  sciance  se  tienent  en 
pareille  bestise.  Voyes  prendre  amont  l'essor  a  Platon  en  ses  nuages  poétiques  ; 

25  mies  ches  luy  le  iargon  des  Dieus.  Mais  a  quoi  songeoit  il  quand  il  définit 
l'homme  vn  animal  à  deux  pieds,  fans  plume  :  fourniffant  à  ceus 


Texte  88.  —  i)  lignifie  en  Grec,  moy  —  2)  doit  pas  pafler  —  6)  fois.  Voyla 
Platon  qui  définit 

Var.  ms. —  10)  trapelle.  D'aucuns  —  11)  par  pœnitance  aus  —  13)  création  eu 
ayant  este  incorporelle  et  spirituelle  et  que  —  15)  moins  dignement]  et  lourdement.  — 
16)  fut  inuesti  —  22)  et  plus  profondement  :  s' abismans  —  23)  comancemant  se  — 
24)  prendre  l'essor  a  Platon  en  ses  nuages  amoni  en  ses  nuages  poétiques.  Mais 
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qui  auoient  enuie  de  fe  moquer  de  luy  vne  plaifante  occasion  :  car, 
ayans  plumé  vn  chapon  vif,  ils  l'aloient  nommant  l'homme  de  Platon. 

Et  quoy  les  Epicuriens?  de  quelle  fimplicité  efloyent  ils  allez 
premièrement  imaginer  que  leurs  atomes,  qu'ils  difoyent  eftre  des 
corps  ayants  quelque  pefanteur  &  vn  mouuement  naturel  contre  bas,  5 
enflent  bafti  le  monde;  iufques  à  ce  qu'ils  fuflent  auifez  par  leurs 
aduerfaires  que,  par  cette  defcription,  il  n'efloit  pas  pofllble  qu'elles  fe 
ioigniflent  &  fe  prinfent  l'vne  à  l'autre,  leur  cheute  efl:ant  ainfi  droite 
&  perpendiculaire,  &  engendrant  par  tout  des  lignes  parallelles? 
Parquoy,  il  fut  force  qu'ils  y  adioutaflent  depuis  vn  mouuement  de  10 
codé,  fortuite,  &  qu'ils  fourniflent  encore  à  leurs  atomes  des  qtienes 
courbes  &  crochues,  pour  les  rendre  aptes  à  s'atacher  &  fe  coudre. 

Et  lors  mesmes,  cens  qui  les  poursuiuèt  de  cette  autre  considération,  les 
mettent  ils  pas  en  peine  ?  Si  les  atomes  ont,  par  sort,  formé  tant  de  sortes 
de  figures,  pour  quoi  ne  se  sont  ils  iamais  rencontres  a  faire  une  maison,  1 5 
////  soulier?  Pour  quoi,  de  mesmes,  ne  croit  on  qu'un  nombre  infini  de 
lettres  grecques,  versées  emmi  la  place,  seroint  pour  arriuer  a  la  contexture 
de  V Iliade?  Ce  qui  est  capable  de  raison,  dict  Zeno,  est  meillur  que  ce  qui 
n'en  est  pouint  capable  :  il  n'est  rien  meillur  que  le  monde;  il  est  donq 
capable  de  raison.  Cotta,  par  cete  mesme  argumantation,  faict  le  monde  20 
mathématicien;  et  le  faict  musicien  et  organiste  par  cett'  autre  argumëtation, 
aussi  de  Zeno  :  Le  tout  est  plus  que  la  partie;  nous  somes  capables  de  sagesse 
&  parties  du  mode  :  il  est  donq  sage. 

Il  fe  void  infinis  pareils  exemples,  non  d'argumens  faux  feulement, 
mais  ineptes,  ne  fe  tenans  point,  &  accufans  leurs  autheurs  non  tant     25 
d'ignorance  que  d'imprudence,  es  reproches  que  les  philofophes  fe 
font  les  vns  aux  autres  fur  les  diflfentions  de  leurs  opinions  &  de 

Texte  88.  —  i)  occafion  de  ce  faire  :  car  —  lo)  Parquoy  pour  couurir  cette 
faute,  il  —  II)  des  formes  courbes  —  24)  void  plufieurs  pareils 

Var.  ms. —  14)  par  fortune  formé  —  15)  sont  elUg  r^mou  —  16)  ne  croient  ils 
qu'un  —  18)  did  Zeîo  est  —  qui  n'est  —  19)  monde  il  en  est  —  22)  somes  raisonahles 
capables  de  force  & 
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leurs  fectes.  Qui  fagoteroit  suffisemmant  un  amas  desasneries  de  rhumaine 
prudance,  il  dirait  merucilles. 

l'en  assamble  uolantiers  corne  une  montre,  par  quelque  hiai:;^  non  moins 
titille  a  considérer  que  les  opinions  saines  et  modérées.  lugeons  par  la  ce 
5  que  nous  auons  à  eftimer  de  l'homme,  de  fon  fens  &  de  fa  raifon, 
puis  qu'en  ces  grands  perfonnages,  &  qui  ont  porté  fi  haut  l'humaine 
fufïifimce,  il  s'y  trouue  des  deffauts  fi  apparens  &  li  grofliers.  Moy, 
i'ayme  mieux  croire  qu'ils  ont  traité  la  fcience  casuellement,  ainli 
qu  vn  iouet  à  toutes  mains,  &  fe  font  efbatus  de  la  raifon  comme 

10  d'vn  inftrument  vain  &  friuole,  mettant  en  auant  toutes  fortes 
d'inuentions  &  de  fantaiies,  tantoft  plus  tendues,  tantoll  plus  lâches. 
Ce  mefme  Platon  qui  définit  l'homme  comme  vne  poule,  il  dit 
ailleurs,  après  Socrates,  qu'il  ne  fçait  à  la  vérité  que  c'efl  que 
l'homme,  &  que  c'eft  l'vne  des  pièces  du  monde  d'autant  difficile 

15  connoiflance.  Par  cette  variété  &  inftabilité  d'opinions,  ils  nous 
mènent  comme  par  la  main,  tacitement,  à  cette  refolution  de  leur 
irrefolution.  Ils  font  profeffion  de  ne  prefenter  pas  toufiours  leur 
auis  en  vifage  defcouuert  &  apparent;  ils  l'ont  caché  tantoll  foubs 
des  vmbrages  fabuleux  de  la  Poëfie,  tantoll;  foubs  quelque  autre 

20  mafque  :  car  noftre  imperfection  porte  encores  cela,  que  la  viande 
crue  n'eft  pas  toufiours  propre  à  noftre  eftomac;  il  la  faut  affecher, 
altérer  &  corrompre  :  ils  font  de  melmes  :  ils  obfcurciflent  par  fois 
leurs  naïfues  opinions  &  iugemens,  et  les  falsifient,  pour  s'accom- 
moder à  l'vfage  publique.  Ils  ne  veulent  pas  faire  profeffion  exprefiTe 

25  d'ignorance  &  de  l'imbécillité  de  la  raifon  humaine,  pour  ne  faire  peur 
ans  enfans;  mais  ils  nous  la  defcouurent  aflez  foubs  l'apparence  d'vne 
fcience  trouble  &  inconftante. 

le  confeillois,  en  Italie,  à  quelqu'vn  qui  eftoit  en  peine  de  parler 

Texte  88.  —  i)  fectes,  comme  il  s'en  voit  infinis  chez  Plutarque,  contre  les 
Epicuriens  &  Stoïciens  :  &  en  Seneque  contre  les  Peripateticiens.  lugeons  — 
II)  lâches.  Combien  de  fois  leur  voyons  nous  dire  des  chofes  diuerfes  &  contraires? 
Car  ce  —  22)  &  abaftardir  :  ils 
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Italien,  que,  pourueu  qu'il  ne  cerchaft  qu'à  fe  faire  entendre,  fans 
y  vouloir  autrement  exceller,  qu'il  employafl  feulement  les  premiers 
mots  qui  luy  viendroyent  à  la  bouche,  Latins,  François,  Efpaignols 
ou  Gafcons,  &  qu'en  y  adiouftant  la  terminaifon  Italienne,  il  ne 
faudroit  iamais  à  rencontrer  quelque  idiome  du  pays,  ou  Thofcan,  5 
ou  Romain,  ou  Vénitien,  ou  Piemontois,  ou  Napolitain,  &  de  fe 
ioindre  à  quelqu'vne  de  tant  de  formes.  le  dis  de  mefme  de  la 
Philofophie;  elle  a  tant  de  vifages  &  de  variété,  et  a  tant  dici,  que 
tous  nos  fonges  &  refueries  s'y  trouuent.  L'humaine  phantafie  ne 
peut  rien  conceuoir  en  bien  &  en  mal  qui  n'y  foit.  «NiJjil  tam  absurde  10 
dici  potest  qnod  non  dicatnr  ah  aliquo  philosophomm.  »  Et  i'en  laiffe  plus 
Hbrement  aller  mes  caprices  en  public  :  d'autant  que,  bien  qu'ils 
foyent  nez  chez  moy  &  fans  patron,  ie  fçay  qu'ils  trouueront  leur 
relation  à  quelque  humeur  ancienne;  &  ne  faudra  quelqu'vn  de  dire  : 
Voyla  d'où  il  le  print  !  1 5 

Mes  meurs  sont  naturelles;  ie  nay  point  apek  a  les  hasfir  le  secours 
d'aucune  discipline.  Mais,  toutes  imbecilles  qu'elles  sont,  quand  Venuie  m'a 
pr[is]  de  les  reciter,  &  que,  pour  les  faire  sortir  en  puhliq  un  peu  plus 
décemment,  ie  me  suis  mis  en  deuoir  de  les  assister  &  de  discours  &  d' exam- 
ples, ce  a  este  meriieille  a  moimesmes  de  les  rencontrer,  par  cas  d'auanture,  20 
conformes  a  tant  d'exemples  &  discours  philosofiques.  De  quel  regimant 
estoit  [ma]  uie,  ie  ne  Vay  apris  qu'après  qu'elV  est  exploitée  et  emploiee. 

Nouuelle  figure  :  vn  pUlosofe  impi'emedite  et  fortuite! 
A  Pour  reuenir  à  noftre  ame,  ce  que  Platon  a  mis  la  raifon  au 

cerueau,  l'ire  au  cœur  &  la  cupidité  au  foye,  il  eft  vray-femblable     25 

Texte  88.  —  4)  la  cadence  &  terminaifon  —  15)  fans  exemple,  ie  —  leur 
conformité  &  relation  à  —  24)  ame  (car  i'ay  choifi  ce  feul  exemple  pour  le  plus 
commode  à  tefmoigner  noftre  foiblefle  &  vanité)  ce 

\'ar.  ms.  —  10)  foit  :  nomeemant  en  la  bizarrerie  qui  est  un  desreglemant  aigu  et  hardi. 
Et  —  13)  foyent  lapluspart  nez  —  lé)  meurs  et  opinions  sont  —  19)  examples  :  1°  :  c'est 
merueille  a  combien  d'exaniples  et  de  discours  philosofiques  ie  ie  les  ai  trouuees  conformes. 
Pour  2°  :  ie  me  suis  moimesmes  esmerueillé  de  les  —  21)  philosofiques.  Nouuelle  et 
inouie  figure  :  Vn  philosofe  impremedite  et  fortuite.  De 
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que  ça  efté  pluftoft  vne  interprétation  des  mouuemens  de  lame, 
qu'vne  diuifion  &  feparation  qu'il  en  ayt  voulu  faire,  comme  d'vn 
corps  en  plufieurs  membres.  Et  la  plus  vray-femblablc  de  leurs 
opinions  eft,  que  c'eft  touiiours  vne  ame  qui,  par  h  faculté,  ratiocine, 
5  fe  fouuient,  comprend,  iuge,  defire  &  exerce  toutes  fes  autres  ope- 
rations,  par  diuers  inflrumens  du  corps  (comme  le  nocher  gouuerne 
fon  nauire  félon  l'expérience  qu'il  en  a,  ores  tendant  ou  lâchant  vne 
corde,  ores  hauflant  l'antenne  ou  remuant  l'auiron,  par  vne  feule 
puiflance  conduifant  diuers  effets)  ;  &  qu'elle  loge  au  cerueau  :  ce  qui 
10  apert  de  ce  que  les  bleffures  &  accidens  qui  touchent  cette  partie, 
offencent  incontinent  les  facultez  de  l'ame;  de  là  il  n'eft  pas  inconue- 
nient  qu'elle  s'efcoule  par  le  reile  du  corps  : 

médium  non  deserit  unqiiam 
Cœli  Phœbus  iler;  radijs  tamen  omnia  lustrât; 

1 5     comme  le  foleil  efpand  du  ciel  en  hors  fa  lumière  &  fes  puilfances 
&  en  rempht  le  monde  : 

Cïetera  pars  anima;  per  totum  diflîta  corpus 
Paret,  &  ad  numen  mentis  nomenque  mouetur. 

Aucuns  ont  dit  qu'il  y  auoit  vne  ame^generale,  comme  vn  grand 

20     corps,  duquel  toutes  les  âmes  particulières  eftoyent  extraictes  &  s'y 

en  retournoyent,  fe  remeflant  toufiours  à  cette  matière  vniuerfelle, 

Deum  namque  ire  per  omnes 
Terrdfque  tractûfque  maris  cœlumque  profundum  : 
Hinc  pecudes,  armenta,  viros,  genus  omne  ferarum, 
25  Quemque  fibi  tenues  nafcentem  arcelTere  vitas; 

Scilicet  hue  reddi  deinde,  ac  refoluta  referri 
Omnia  :  nec  morti  elTe  locum; 

d'autres,  qu'elles  ne  faifoyent  que  s'y  refioindre  &  r'atacher;  d'autres, 

qu'elles  eftoyent  produites  de  la  fubftance  diuine;  d'autres,  par  les 

II  37 
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anges,  de  feu  &  d'air.  Aucuns,  de  toute  ancienneté;  aucuns  fur 
l'heure  mefme  du  befoing.  Aucuns  les  font  defcendre  du  rond  de  la 
Lune  &  y  retourner.  Le  commun  des  anciens,  qu'elles  font  engen- 
drées de  père  en  fils,  d'vne  pareille  manière  &  production  que  toutes 
autres  chofes  naturelles,  argumentans  cela*  par  la  reffemblance  des  5 
enfans  aux  pères, 

Inftillata  patris  virtus  tibi  : 
Fortes  creantur  fortibus  &  bonis, 

&  qu'on  void  efcouler  des  pères  aux  enfans,  non  feulement  les 
marques  du  corps,  mais  encores  vne  reffemblance  d'humeurs,  de     10 
complexions  &  inclinations  de  l'ame  : 

Denique  cur  acris  violentia  trifte  leonum 

Seminium  fequitur;  dolus  vulpibus,  &  fuga  ceruis 

A  patribus  datur,  &  patrius  pauor  incitât  artus; 

Si  non  certa  fuo  quia  femine  feminiôque  15 

Vis  animi  pariter  crefcit  cum  corpore  toto  ? 

que  la  dessus  se  fonde  la  iuftice  diuine,  puniffant  aux  enfans  la  faute  des 
pères;  d'autant  que  la  contagion  des  vices  paternels  efl  aucunement 
empreinte  en  l'ame  des  enfans,  &  que  le  defreglement  de  leur 
volonté  les  touche.  Dauantage,  que,  fi  les  âmes  venoyent  d'ailleurs  20 
que  d'vne  fuite  naturelle,  &  qu'elles  euflent  eflé  quelque  autre  chofe 
hors  du  corps,  elles  auroyent  recordation  de  leur  eftre  premier, 
attendu  les  naturelles  facultez,  qui  luy  font  propres,  de  difcourir, 
raifonner  &  fe  fouuenir  : 

fi  in  corpus  nafcentibus  infinuatur,  25 

Cur  fuperante  actam  setatem  meminifTe  nequimus, 
Nec  veftigia  geftarum  rerum  vlla  tenemus  ? 

Texte  88.  —  17)   que  fur  ce  fondement  s'eftablit  la   —   22)   auroyent  quelque 
recordation 

*    cela  addition, de  lîSS. 
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Car,  pour  faire  valoir  la  condition  de  nos  âmes  comme  nous 
voulons,  il  les  faut  prefuppofer  toutes  fçauantes  lors  quelles  font 
en  leur  fimplicité  &  pureté  naturelle.  Par  ainfin  elles  euflent  efté 
telles,  eftant  exemptes  de  la  prifon  corporelle,  auflî  bien  auant  que 
5  d'y  entrer,  comme  nous  efperons  qu'elles  feront  après  qu'elles  en 
feront  forties.  Et  de  ce  fçauoir,  il  faudroit  qu'elles  fe  reflbuuinlTent 
encore  eftant  au  corps,  comme  difoit  Platon  que  ce  que  nous 
aprenions  n'eftoit  qu'vn  reftbuuenir  de  ce  que  tioiis  auions  sceii  :  clxfse 
que  chacun,  par  expérience,  peut  maintenir  eftre  faiice  :  en  premier 

10  lieu,  d'autant  qu'il  ne  nous  refTouuient  iuftement  que  de  ce  qu'on 
nous  apprend,  &  que,  fi  la  memoivQ  faisait  purement  son  office,  aumoins 
nous  suggereroit  elle  quelque  traict  outre  l'aprentiflage.  Secondement, 
ce  qu'elle  fçauoit,  eftant  en  fa  pureté,  c'eftoit  vne  vraye  fcience, 
connoiffant  les  chofes  comme  elles  font  par  fa  diuine  intelligence, 

15  là  où  icy  on  luy  faict  receuoir  la  menfonge  &  le  vice,  fi  on  l'en 
inftruit  !  Enquoy  elle  ne  peut  employer  fa  reminifcence,  cette  image 
&  conception  n'ayant  iamais  logé  en  elle.  De  dire  que  la  prifon 
corporelle  eftouftîe  de  manière  fes  facultez  naifues  qu'elles  y  font 
toutes  efteintes,  cela  eft  premièrement  contraire  à  cette  autre  créance, 

20  de  reconnoiftre  fes  forces  fi  grandes,  &  les  opérations  que  les 
hommes  en  fentent  en  cette  vie,  fi  admirables,  que  d'en  auoir 
conclud  cette  diuinité  &  aeternité  paflee,  &  l'immortalité  a-venir  : 

Nam,  fi  tantopere  eft  animi  mutata  poteftas 
Omnis  vt  actanim  exciderit  retinentia  rerum, 
25  Non,  vt  opinor,  ea  ab  leto  iam  longior  errât. 

En  outre,  c'eft  icy,  chez  nous,  &  non  ailleurs,  que  doiuent  eftre 
confiderées  les  forces  &  les  efiects  de  l'ame;  tout  le  refte  de  fes 

Texte  88.  —  2)  fçauantes  &  pleines  de  suffifance,  lors  —  6)  fçauoir,  de  cette 
prudence  &  fapience,  il  —  8)  aprenions,  ce  n'eftoit  —  que  noftre  ame  fçauoit 
auparauant.  Ce  que  chacun...  eftre  faux.  En  —  11)  mémoire  iouoit  fon  rolle  fimple, 
aumoins  —  12)  nous  fourniroit  elle  —  15)  menfonge,  la  fauceté,  &  —  19)  créance 
philofophique,  de  —  25)  errât,  Dauantage,  c'eft 
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perfections  luy  eft  vain  &  inutile  :  c'eft  de  l'eftat  prefent  que  doit 
élire  payée  &  reconnue  toute  fon  immortalité,  &  de  la  vie  de  .. , 
l'homme  qu'elle  efl:  contable  feulement.  Ce  feroit  iniuflice  de  luy 
auoir  retranché  fes  moyens  &  fes  puilfances;  de  l'auoir  defarmée, 
pour,   du  temps  de  fa  captiuité  &  de  fii  prifon,  de  fa  foibleffe     5 
&  maladie,  du  temps  où  elle  auroit  eilé  forcée  &  contrainte,  tirer 
le  iugement  &  une  condemnation  de  durée  infinie  &  perpétuelle; 
&  de  s'arrefter  à  la  confideration  d'vn  temps  fi  court,   qui  eft 
à  l'auanture  d'vne  ou  de  deux  heures,  ou,  au  pis  aller,  à'un  siècle,  qui 
na  non  plus  de  proportion  à  l'infinité  qu'vn  inftant;  pour,  de  ce     10 
moment  d'interualle,  ordonner  &  eftablir  definitiuement  de  tout  fon 
eftre.  Ce  feroit  vne  difproportion  inique  de  tirer  vne  recompenfe 
éternelle  en  confequence  d'vne  fi  courte  vie. 

Platon,  pour  se  sauner  [de']  cet  inconueniât,  tient  que  les  païemem  futurs 
se  limitent  a  la  durée  de  cent  ans  relatiuemêt  a  l'humaine  durée;  et  des     15 
nostres  asses  leur  ont  donc  homes  temporeles. 

Par  ainfin  ils  iugeoyent  que  fa  génération  fuyuoit  la  commune 
condition  des  chofes  humaines,  comme  aufii  fa  vie,  par  l'opinion 
d'Epicurus  &  de  Democritus,  qui  a  efté  la  plus  receuë,  fuyuant  ces 
belles  apparences;  qu'on  la  voyoit  naiftre  à  mefme  que  le  corps  en  20 
eftoit  capable;  on  voyoit  efleuer  fes  forces  comme  les  corporelles; 
on  y  reconnoifibit  la  foibleffe  de  fon  enfance,  &,  auec  le  temps,  fa 
vigeur  &  fa  maturité;  &  puis  fii  decHnation  &  fa  vieilleffe,  &  en  fin 
fa  décrépitude, 

gigni  pariter  cum  corpore,  &  vna  25 

Crefcere  fentimus,  paritérque  fenefcere  mentem. 

Texte  88.  —  7)   condemnation  d'vne  durée   —   9)   aller,  de  cent  ans,  qui  n'ont 
non  —  18)  vie  &  fa  durée  par  —  19)  receuë  aux  fiecles  anciens,  fuyuant 

Var.   ms.  —   13)    vie.  De  la  quelle  pour  se  sauner  Platon  tient  que  les  peines  et 

1°  '.  ^ se  Ion  f  ?^ 
recôpanscs  soint  de  la  durée  de  cent  ans  C     o'-^-ff      .-f      ^  la  durée  de  l'humaine  durée 

—  lé)  asses  ont  done  limites  temporels 
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Ils  Faperceuoyent  capable  de  diuerfes  paflîons  &  agitée  de  plufieurs 
mouuemens  pénibles,  d'où  elle  tomboit  en  laflîtude  &  en  douleur, 
capable  d'altération  &  de  changement,  d'alegrefle,  d'aflbpiflement 
&  de  langueur,  fubiecte  à  fes  maladies  &  aux  offences,  comme 
5     l'eftomac  ou  le  pied, 

mentem  fanari,  corpus  vt  regrum 
Cernimus,  &  flecti  medicina  pofle  videmus; 

efblouye  &  troublée  par  la  force  du  vin;  defmue  de  fon  afiiete  par 
les  vapeurs  d'vne  fieure  chaude;  endormie  par  l'application  d'aucuns 
10     medicamens,  &  reueillée  par  d'autres  : 

corpoream  naturam  animi  efle  neceffe  eft. 
Corporels  quoniam  telis  ictuque  laborat. 

On  luy  voyoit  ellonner  &  renuerfer  toutes  fes  facultez  par  la  feule 
morfure  d'vn  chien  malade,  &  n'y  auoir  nulle  fi  grande  fermeté  de 

1 5  difcours,  nulle  fuffifance,  nulle  vertu,  nulle  refolution  philofophique, 
nulle  contention  de  fes  forces,  qui  la  peut  exempter  de  la  fubiection 
de  ces  accidens;  la  faliue  d'vn  chetif  maftin,  verfée  fur  la  main  de 
Socrates,  fecouêr  toute  fa  fageffe  &  toutes  fes  grandes  &  fi  réglées 
imaginations,  les  anéantir  de  manière  qu'il  ne  reftat  aucune  trace 

20    de  fa  connoiflance  première  : 

vis  animai 

Conturbatur', &  diuifa  feorfum 

Difiectatur,  eodem  illo  diftracta  veneno; 

&i  ce  venin  ne  trouuer  non  plus  de  refifl;ance  en  cette  ame  qu'en 

25     celle  d'vn  enfant  de  quatre  ans;  venin  capable  de  faire  deuenir  toute 

la  philofophie,  fi  elle  eftoit  incarnée,  furieufe  &  infenfée;  fi  que 


•    Ce  vers  est  imprimé  dans  le  texte  de  ij88  sans  points  de  suspension;  aussi  Montaigne  insère 

entre  Conturbatur  et  &  cette  note  :  separe\  ces  deus  bouts  de  tiers. 
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Caton,  qui  tordoit  le  col  à  la  mort  mefme  &  à  la  fortune,  ne  peut 
fouffrir  la  veuë  d'vn  miroir,  ou  de  l'eau,  accablé'  d'efpouuantement 
&  d'efîroy,  quand  il  feroit  tombé,  par  la  contagion  d'vn  chien 
enragé,  en  la  maladie  que  les  médecins  nomment  Hydroforbie  : 

vis  morbi  diftracta  per  artus  5 

Turbat  agens  animam,  fpumantes  aequore  falfo 
Ventomm  vt  validis  feruefcunt  viribus  vndse. 

Or,  quant  à  ce  point,  la  philofophie  a  bien  armé  l'homme,  pour 
la  fouffrance  de  tous  autres  accidens,  ou  de  patience,  ou,  fi  elle 
courte  trop  à  trouuer,  d'vne  defFaite  infallible,  en  fe  defrobant  tout  10 
à  fait  du  sentiment;  mais  ce  font  moyens  qui  feruent  à  vne  ame 
eftant  à  foy  &  en  fes  forces,  capable  de  difcours  &  de  deHberation; 
non  pas  à  cet  inconueniant  où,  chez  vn  philofophe,  vne  ame  deuient 
l'ame  d'vn  fol,  troublée,  renuerfée  &  perdue  :  ce  que  plufieurs 
occafions  produifent,  comme  vne  agitation  trop  véhémente  que,  15 
par  quelque  forte  paflion,  l'ame  peut  engendrer  en  foy  mefme,  ou 
vne  bleffure  en  certain  endroit  de  la  perfone,  ou  vne  exhalation  de 
l'eflomac  nous  iectant  à  vn  efblouiffement  &  tournoyement  de  tefte, 

morbis  in  corporis,  auius  errât 
Saepe  animus  :  démentit  enim,  deliraque  fatur;  20 

Interdûmque  graui  Lethargo  fertur  in  altum 
yEternumque  foporem,  oculis  nutuque  cadenti. 

Les  philofophes  n'ont,  ce  me  femble,  guiere  touché  cette  corde. 

Non  plus  qu'un    autre  de  pareille  importance.  Ils  ont  ce  dilemme 
tous  iours  en  \la]  bouche  pour  consoler  nostre  mortelle  condition  :  Ou  l'ame     25 
est  mortelle,  ou  immortelle.  Si  mortele,  elle  sera  sens  peine;  si  immortelle, 

Texte  88.  —  11)  fait  de  la  vie  :  mais  —  13)  cet  accident,  où 

Var.  ms. —  26)  ou  immortelle.  Car  tous  tent  qu'ils  sont  n'en  parlent  que  doubteusenmnt. 
Si  mortele  nous  serons  sens 

*    accablé  addition  de  1588. 
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eW  ira  en  amandant.  Ils  ne  touchent  iamais  Vautre  branche  :  Quoi,  si 
elle  ua  en  empirant  ?  et  laissent  aus  poètes  les  menaces  des  peines  futures. 
Mais  par  la  ils  se  douent  un  beau  ieii.  Ce  sont  deus  omissions  qui  s'offrent 
a  moi  souuant  en  leurs  discours.  le  reuiens  '\d\  la  première. 
5  Cette  ame  pert  le  gouft  du  fouuerain  bien  Stoïque,  fi  confiant 
&  fi  ferme.  11  faut  que  noftre  belle  fagefle  fe  rende  en  cet  endroit 
&  quitte  les  armes.  Au  demeurant,  ils  confideroient  aufli,  par  la 
vanité  de  l'humaine  raifon,  que  le  meflange  &  focieté  de  deux  pièces 
fi  diuerfes,  comme  eft  le  mortel  &  l'immortel,  eft  inimaginable  : 

10  Quippe  etenim  mortale  aeterao  iungere,  &  vna 

Confentire  putare,  &  fungi  mutua  pofle, 

Defipere  eft.  Quid  enim  diuerfius  effe  putandum  eft, 

Aut  magis  inter  fe  difiunctum  difcrepitânfque, 

Quam  mortale  quod  eft,  immortali  atque  perenni 
15  lunctum,  in  concilio  feuas  tolerare  procellas? 

Dauantage  ils  fentoyent  l'ame  s'engager  en  la  mort,  comme  le  corps, 

fimul  aeuo  fefla  fatifcit  :  *  B 

[ce'\  que,  selon  Zeno,  l'image  [du]  sommeil  nous  montre  asses  :  car  il        A 
estime  que  [c']est  vue  defaillaïKe  et  chute  de  l'ame  aussi  bien  que  du  corps  : 

20  «  Contrahi  animum  et  quasi  labi  putat  atque  concidere.  »  Et  ce,  qu'on 
aperceuoit  en  aucuns  fa  force  &  fa  vigueur  fe  maintenir  en  la  fin 
de  la  vie,  ils  le  raportoyent  à  la  diuerfité  des  maladies,  comme  on 
void  les  hommes  en  cette  extrémité  maintenir  qui  vn  fens,  qui  vn 
autre,  qui  l'ouir,  qui  le  fleurer,  fans  altération;  &  ne  fe  voit  point 

25  d'afFoibliffement  fi  vniuerfel,  qu'il  n'y  refte  quelques  parties  entières 
&  vigoureufes  : 

Non  alio  pacto  quam  fi,  pas  cum  dolet  aegri,  B 

In  nullo  caput  interea  fit  forte  dolore. 

*    A  droite  de  ce  fragment  de  vers  imprimé  dans  le  corps  du  texte,  Moataigne  écrit  Utrs  apart. 
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La  veuë  de  noftre  iugement  fe  rapporte  à  la  vérité,  comme  faict 
l'œil  du  chat-huant  à  la  fplendeur  du  Soleil,  ainfi  que  dit  Ariftotc. 
Par  où  le  fçaurions  nous  mieux  conuaincre  que  par  fi  grofliers 
aueuglemens  en  vne  fi  apparente  lumière? 

Car  l'opinion  contraire  de  l'immortalité  de  Famé,  la  quelle  Cicero     5 
dict  aiioir  este  premieremêt  introdiiicte,  au  fnoins  du  tesmouignage  des  Hures, 
par  Pherecides  Syrus,  du  temps  du  Roy  Tullus  (d'autres  en  attribuent 
Vinuantion  a  Thaïes,  et  autres  a  d'autres),^  c'eft  la  partie  de  l'humaine 
fcience  traictée  auec  plus  de  referuation  &  de  doute.  Les  dogmatiftes 
les  plus  fermes  font  contraints  en  cet  endroict  principalement  de     10 
fe  reietter  k  l'abry  des  ombrages  de  l'Académie.  Nul  ne  fçait  ce 
qu'Ariftote  a  eftably  de  ce  fubiect  :  non  plus  que  tous  les  antiens  en 
gênerai,  qui  le  manient  d'une  uacillante  créance  :  ((rem  gratissimani 
promittentium  magis  quant  probantium.  »  Il  s'eft  caché  foubs  le  nuage  de 
paroles  &  fens  difficiles  &  non  intelligibles,  &  a  laifle  à  fes  fectateurs     r  5 
autant  à  débattre  fur  fon  iugement  que  fur  la  matière.  Deux  chofes 
leur  rendoient  cette  opinion  plaufible  :  l'vne  que,  fans  l'immortalité 
des  âmes,  il  n'y  auroit  plus  dequoy  alfeoir  les  vaines  efperances  de 
la  gloire,  qui  eft  vne  confideration  de  merueilleux  crédit  au  monde; 

Texte  88.  —  4)  lumière.  Quant  à  l'opinion  —  14)  nuage  des  paroles  — 
lé)  autant  à  difputer  &  à  —  la  chofe  mefme.  Deux  —  19)  gloire  &  de  la  réputation, 
qui 

Yak.  ms.  —  5)  l'ame,  rem  gratissimani  promiUentium  magis  qiiam  probantium  :  c'eft 

—  6)  dict  1°  :  pr  anoir  premieremêt  dict  aumoins  a  ce  qu'on  en  a  de  tesmouignage  par  lis 
Hures  (rédaction  inachevée.)  2°  :  est  auoir  estc  premieremêt  introduicte  au  tesmouignage  qu'on 
en  a  par  les  liurcs  (rédaction  inachevée.) ^  —  12)  Ariftote  non  plus  que  les  autres  en  gênerai  a 

—  13)  qui  manient  ce  subiet  d'une  opinion  uacillante  :  il 

*  Les  mots  placés  entre  parenthèses  sont  une  addition  ultérieure. 

*  Montaigne  avait  probablement  écrit  cette  note  sur  un  premier  brouillon  ;  il  la  corrigeait  à  mesure 
qu'il  la  transcrivait;  dans  la  rédaction  primitive  qui  traduisait  au  style  indirect  une  phrase  de  Cicéron, 
le  sujet  de  auoir  dict  devait  être  PherCcidcS.  Suivant  un  procédé  dont  nous  avons  déjà  vu  des 
exemples,  Montaigne  commence  par  effacer  les  deux  dlct,  c'est  ensuite  qu'il  remplace  l'un  par  le  verbe 
introduire  et  qu'il  rétablit  l'autre. 
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l'autre  que  c  eft  vne  tres-vtile  impreflion,  corne  dict  Platon,  que  les 
vices,  quand  ils  fe  des-roberont  a  la  veue  obscure  ci  incerteine  de 
l'humaine  iuftice,  demeurent  toufiours  en  butte  à  la  diuine,  qui 
les  pourfuiura,  voire  après  la  mort  des  coupables. 
5  Vu  soin  extrême  tient  Jljonie  d'allonger  son  estre;  il  y  a  poiinieu  par 
toutes  ses  pièces.  Et  pour  la  conseruation  du  cors  sont  les  sépultures;  pour 
la  conseruation  du  nom,  la  gloire. 

Il  a  emploie  toute  son  opinion  a  se  rebastir,  impatiant  de  sa  fortune,  et 
a  s'estançoner  par  ses  inuantions.  Lame,  par  son  trobk  et  sa  foiblesse  ne 

10  pouuant  tenir  sur  son  pied,  lia  questant  de  toutes  pars  des  consolations, 
espérances  et  fondemens  en  des  circonstances  estrangieres  ou  elle  s'atache  et 
se  plante;  et,  pour  legiers  et  fantastiques  que  son  inuantion  les  luy  forge, 
s'y  repose  plus  sûrement  qu'en  soy  et  plus  uolonticrs. 

Mais  les  plus  ahurtez  à  cette  si  iuste  et  clerc  perlualion  de  Vimmor- 

1 5  talité  de  nos  esprits,  c'eft  merueille  comme  ils  fe  font  trouuez  courts 
&  impuiffans  à  l'ellablir  par  leurs  humaines  forces  :  «Somnia  sunt 
non  docentis,sed  optant is  »,^  disoit  un  antien.  Uhomme  peut  reconnoiftre, 
par  ce  tefmoignage,  qu'il  doit  à  la  fortune  &  au  rencontre  la  vérité 
qu'il  defcouure  luy  feul,  puis  que,  lors  mefme  qu'elle  luy  eft  tombée 

20  en  main,  il  n'a  pas  dequoy  la  laifir  &  la  maintenir,  &  que  fa  raifon 
n'a  pas  la  force  de  s'en  preualoir.  Toutes  chofes  produites  par  noftre 
propre  difcours  &  fuffifance,  autant  vrayes  que  tauces,  font  fubiectes 
à  incertitude  &  débat.  C'eft  pour  le  chaftiement  de  noftre  fierté, 
&  inftruction  de  noftre  mifere  &  incapacité,  que  Dieu  produifit  le 

25  trouble  &  la  confufion  de  l'ancienne  tour  de  Babel.  Tout  ce  que 
nous  entreprenons  lans  fon  afliftance,  tout  ce  que  nous  voyons 

Texte  88.  —  2)  des-roberont  de  la  veue  &  connoidance  de  l'humaine  —  23)  à 
agitation  & 

Var,  ms.  —  6)  pièces,  uuiJcoiitant  de  leur  tiaiurelle  durée  :  Pour...  sont  nus  tant  de 
sortes  de  sépultures  :  et  tant  d^ opinions  sur  ce  suh'uct  :  pour  la  conseruation  du  nom,  cette 
fantasie  si  receue  de  la  réputation.  Mais  (l.  14.)  —  11)  espérances  Jondemens 

*     Cf.  supra,  p.  233,  var.  ms.  1.  i  ;  et  p.  241,  var.  ms.  1.  17. 

II  38 
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fans  la  lampe  de  fa  grâce,  ce  n'eft  que  vanité  &  folie;  l'eflence 
mefme  de  la  vérité,  qui  eft  vniforme  &  confiante,  quand  la  fortune 
nous  en  donne  la  poffeffion,  nous  la  corrompons  &  abaftardiffons 
par  noftre  foibleffe.  Quelque  train  que  l'homme  preigne  de  foy, 
Dieu  permet  qu'il  arriue  toufiours  à  cette  mefme  confufion,  de  la  5 
quelle  il  nous  reprefente  fi  viuement  l'image  par  le  iufte  chafliement 
dequoy  il  bâtit  l'outrecuidance  de  Nembrot  &  anéantit  les  vaines 
entreprinfes  du  baftiment  de  fa  Pyramide  :  ((Perdant  sapientiam 
sapientium,  et  prudentiam  prudentimnre  prohaho.»  La  diuerfité  d'ydiomes 
&  de  langues,  dequoy  il  troubla  cet  ouurage,  qu'efl-ce  autre  chofe  10 
que  cette  infinie  &  perpétuelle  altercation  &  difcordance  d'opinions 
&  de  raifons  qui  accompaigne  &  embrouille  le  vain  bafliment  de 
l'humaine  fcience.  Et  Vembrouille  iitillement.  Qui  nous  tienderoit,  si 
nous  auions  un  grain  de  conoissance?  [Ce]  sainct  m'a  faict  grand  plaisir  : 
«Ipsa  utilitatis  occiiltatio  aiit  humilitatis  exercitatio  est,  aut  elationis  15 
attritio.  »  Insques  a  quel  point  [de]  presumption  et  d'insolence  [ne]  portons 
nous  nostre  aueuglement  et  nostre  bestise? 

Mais,  pour  reprendre  mon  propos,  c'eftoit  vrayment  bien  raifon 
que  nous  fuflions  tenus  à  Dieu  feul,  &  au  bénéfice  de  fa  grâce,  de 
la  vérité  d'vne  fi  noble  créance,  puis  que  de  fa  feule  libéralité  nous     20 
receuons  le  fruit  de  l'immortalité,  lequel  confille  en  la  iouylfance 
de  la  béatitude  éternelle. 

Confessons  ingenuement  que  Dieu  sul  nous  l'a  dict,  et  la  foi  :  car  leçon 
n'est  ce  pas  de  nature  et  de  nostre  raison.  Et  qui  retentera  son  estre  et  ses 
jorces,  et  dedans  et  dehors,  sans  ce  priuilege  diuin;  qui  uerra  l'home  sans  25 
le  flater,  il  n'y  uerra  ny  efficace,  ny  faculté  qui  sente  autre  chose  que  la 
mort  et  la  terre.  Plus  nous  douons,  et  deiions,  et  rendons  a  Dieu,  trous  en 
faisons  d'autant  plus  Chrestiemment. 

Texte  88.  —  5)  confufion,  dequoy  il  —  i8)  pour  reuenir  à  mon 

Var.  ms.  —  23)  Dieu    ï°  :  Ua   2°  :  nous  î^    3°  :  ne  —  25)  dedans  ded  dehors  — 
sans  priuilege 
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Ce  que  ce  philosophe  Stoicien  dict  tenir  du  fortuite  consentemant  de 

la  uoix  popukre,  ualoit  il  pas  mieus  qu'il  le  tint  de  Dieu  ?  «  Cum  de 

aniimrum  œ terni tate  disserimus,  non  leue  momentwn  apud  nos  hahet 

consensus  hominum  aut  timentium  inferos,  aut  colentium.  Vtor  Ixic  publica 

5     persuasione.  » 

Or  la  foiblefle  des  argumens  humains  fur  ce  fubiect  fe  connoit 
singulièrement  par  les  fabuleufes  circonftances  qu'ils  ont  adiouftées  à  la 
fuite  de  cette  opinion,  pour  trouuer  de  quelle  condition  eftoit  cette 
noftre  immortalité.  Laissons  les  Stoiciens  —  «usuram  nobis  largiuntur 
10  tanquam  cornicihus  :  diu  tnansuros  aiunt  anintos;  semper,  negant  »  —  qui 
donêt  aus  aînés  une  nie  audela  [de\  ceteci,  mais  finie.  La  plus  vniuerfelle 
&  plus  receuë  opinion,  &  qui  dure  iufques  à  nous  en  dîners  liens,  c'a 
eflé  celle  de  laquelle  on  fait  autheur  Pythagoras,  non  qu'il  en  fuft 
le  premier  inuenteur,  mais  d'autant  qu'elle  receut  beaucoup  de  poix 
15  &  de  crédit  par  l'authorité  de  fon  approbation  :  c'eft  que  les  âmes, 
au  partir  de  nous,  ne  faifoient  que  rouler  de  l'vn  corps  à  vn  autre, 
d'vn  lyon  à  vn  cheual,  d'vn  cheual  à  vn  Roy,  fe  promenants  ainfi 
fans  cefle  de  maifon  en  maifon. 

Et  luy  disoit  se  souuenir  auoir  este  ^thalides,  despuis  Euplmrbus,  en 
20     après  Hermvtimns,  en  fin  de  Pyrrus  estre  passe  [e7i]  Pythagoras,  aïant 


Texte  88.  —  6)  fubiect,  elle  fe  connoit  euidemment  par  —  16)  partir  des  corps, 
ne  —  18)  en  maifon.  Socrates,  Platon,  &  quali  tous  ceux  qui  ont  voulu  croire 
l'immortalité  des  âmes,  fe  font  laiflez  emporter  à  cette  inuention,  &  plusieurs  nations, 
comme  entre  autres  la  noftre.'  Mais  (p.  300. 1.  21.) 

\'ar.  ms. —  3)  leue  apud  —  12)  opinion  tîomeetmnt  en  cette  nation  Si  —  16)  de 
ce  monde,  ne  —  18)  maifon  1°:  renion tans  au  ciel  par  fois  papfm  et  après  certein  temps 
en  daialant  encores.  Socrates  (texte  88, 1. 18.)  2°  :  come  aucuns  adioutent  remontans  au  ciel 
parfois  et  après  en  deualant  encores.  Socrates  3°  :  selon  aucuns  remontans  etc.  —  19)  este 
JEthadi  —  20)  Pythagoras.  Adioutoint  aucuns  quelles  remontent  au  ciel  par  fois  et  après 
en  deualant  encores.  Pater  (p.  300,  1.  3.) 

'  Avant  d'effacer  cette  phrase  Monuigne  avait  inséré  après  inuention  l'addition  manuscrite 
suivante  :  de  renaissance  et  transmigration  de  domicile. 
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mémoire  de  soi  de  deus  cens  six  ans.  Adioutoint  aucuns  que  ces  âmes 
remontent  au  ciel  par  fois  et  après  en  dcualent  encores  : 

[0]  pater,  annc  alignas  ad  cœluin  hinc  ire  putandmn  est 
Sublimes  animas  iierunique  ad  tarda  retierti 
Corpora  ?  Qiix  Incis  miseris  tain  dira  cupide  ?  5 

Origene  les  faict  aller  &  uenir  eterneJement  du  bon  au  mauucs  estât. 
L'opinion  que  Varro  recite,  est  qu'en  440  ans  de  reuohitiô  elles  se  reiouignct 
[rt]  leur  premier  corps;  Chrysippiis,  que  cela  doit  auenir  après  certein  espace 
de  temps  non  limite.  Platofi,  qui  dict  tenir  de  Pindare  et  de  l'antiene  poésie 
cette  créance  des  infinies  uissicitudes  de  mutation  ausquelles  l'ame  est  préparée,  10 
n'ayant  ny  les  peines  ny  les  recompanses  en  Vautre  monde  que  temporelles, 
come  sa  uie  en  cetuicy  n'est  q^  têporelle,  conclut  en  elle  une  singulière 
sciance  des  affaires  du  ciel,  de  l'enfer  &  d'icy  ou  elV  a  passe,  repasse  et 
sciourné  a  plusieurs  volages  :  matière  a  sa  réminiscence. 

Voici  son  progrès  aillurs  :  Qui  a  bien  uescu,  il  se  reiouint  a  l'astre  15 
auquel  il  est  assigne;  qui  mal,  [il]  passe  en  famé,  et  si,  lors  mesme,  il  ne 
se  corrige  point,  il  se  rechange  en  beste  de  condition  conuenable  a  ses  meurs 
uitieuses,  [et  ne  uerra  fin  a  ses']  punitions  qu'il  ne  soit  reuenu  a  sa  naïf  ne 
constitution,  s' estant  par  la  force  de  la  raison  desfaict  des  [ciualiteT^  grossières, 
stupides,  et  élémentaires,  qui]  estoint  en  luy.  20 

Mais  ie  ne  veux  oublier  l'obiection  que  font  a  cette  transmigration 
de  corps  a  un  autre  les  Epicuriens.  Elle  eft  plaifante.  Ils  demandent 
quel  ordre  il  y  auroit  fi  la  prefle  des  mourans  venoit  cà  eftre  plus 

Texte  88.  —  21)  l'obiection  qu'y  font  les  Epicuriens,  car  elle 

Var.  ms. —  3)  est  ct^h&ks  animas  —  5)  cupido  ?  Opinion  approuuee  par  Origene  qui 
faict  nos  âmes  aller  &  uenir  du  bon  au  mannes  estât  par  certeins  interualles  de  temps  eterncl- 
leniât  &  Varro  qu'en  440  ans  hs  mes  de  reuolntià  les  mesmes  âmes  se  reiouignent  ans  mesmes 
corps  —  6)  opinion  de  Varro  est  —  9)  temps  Platon  dict  tenir  cette  créance  de  Pindare  et 
de  l'antiene  poésie^  de  ces  infinies  —  10)  est  subiecte  n'ayant  —  11)  temporelles  conclut  en 
elles  une  singtdiere  1°  :  conoissance  de  tordes  choses  par  les  la  conoissances  tirées  a  plusieurs 
volages  des  affaires  2°  :  conoissance  des  affaires  —  13)  &  du  monde  ou  —  passe  &  repasse 
—  15)  progrès.  Qui  —  17)  point  on  le  change  en  beste  eo  —  19)  par  la  fa 

*    Cf.  infra,  var.  nis.,  p.  301,  1.    13. 
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grande  que  des  naiflans,  car  les  âmes  deflogées  de  leur  gifle  feroient 
à  fe  fouler  à  qui  prendroit  place  la  première  dans  ce  nouucl  estuy.  Et 
demandent  aufli  à  quoy  elles  pafleroient  leur  temps,  ce  pendant 
qu'elles  attendroient  qu'vn  logis  leur  fut  aprefté.  Ou,  au  rebours, 
5  s'il  naiffoit  plus  d'animaux  qu'il  n'en  mourroit,  ils  difent  que  les 
corps  feroient  en  mauuais  party,  attendant  l'infufion  de  leur  ame, 
&  en  aduiendroit  qu'aucuns  d'iceus  fe  mourroient  auant  que  d'auoir 
efté  viuans  : 

Denique  connubia  ad  veneris  partûfque  ferarum 
10  Efle  animas  prasfto  deridiculum  efle  videtur. 

Et  fpectare  immortales  mortalia  membra 
Innumero  numéro,  certaréque  praeproperanter 
Inter  fe,  quae  prima  potilTimâque  infinuetur.  — ^ 

D'autres  ont  arrefté  l'ame  au  corps  des  trefpaffez  pour  en  animer 
15  les  ferpents,  les  vers  &  autres  belles  qu'on  dit  s'engendrer  de  la 
corruption  de  nos  membres,  voire  &  de  nos  cendres.  D'autres  la 
diuifent  en  vne  partie  mortelle  &  l'autre  immortelle.  Autres  la  font 
corporelle,  &  ce  neantmoins  immortelle.  Aucuns  la  font  immortelle, 
fans  fcience  &  fans  cognoifTance.  Il  y  en  a  aufll  qui  ont  eflimé  que 
20  des  âmes  des  condamnez  il  s'en  faifoit  des  diables  (et  aucuns  des 
uostres  Vont  ainsi  iugc);  comme  Plutarque  penfe  qu'il  fe  face  des 
dieux  de  celles  qui  font  fauuées;  car  il  ell  peu  de  chofes  que 
cet  autheur  là  eflablilTe  d'vne  façon  de  parler  H  refolue  qu'il  faict 
cette-cy,  maintenant  par  tout  ailleurs  vne  manière  dubitatrice 
25  6c  ambiguë.  Il  faut  eflimer  (dit-il)  &  croire  fermement  que  les  âmes 
des  hommes  vertueux  félon  nature  &  félon  iuftice  diuine,  deuien- 
nent  d'hommes,  faincts;  &  de  faincts,  demy-dieux;  &  de  demy-dieux, 
après  qu'ils  font  parfaitement,  comme  es  facrifices  de  purgation. 

Texte  88.  —   i)  car  il  aduiendroit  que  les   —    2)   fe  prefler  à  —  ce  nouueau 
corps,  &  —  7)  qu'aucuns  corps  fe 

Var.  ms.  —   13)  infinuetur.  Platon  selon  Pindarc  àid  il  et  Vantiene  poésie  (inacheré; 
cf.  snpra,  p.  300,  1.  9.)  —  2i)  ainsi  pense  :  comme 
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nettoyez  &  purifiez,  ellans  deliurez  de  toute  paflibilité  &  de  toute 
mortalité,  ils  deuiennent,  non  par  aucune  ordonnance  ciuile,  mais 
à  la  vérité  &  félon  raifon  vray-femblablc,  dieux  entiers  &  parfaits, 
en  receuant  vne  fin  tres-heureufe  &  tres-glorieufe.  Mais  qui  le 
voudra  voir,  îuy  qui  efl  des  plus  retenus  pourtant  &  modérez  de  la  5 
bande,  s'efcarmoucher  auec  plus  de  hardieffe  &  nous  conter  fes 
miracles  fur  ce  propos,  ie  le  renuoye  à  fon  difcours  de  la  Lune 
&  du  Daemon  de  Socrates,  là  où,  aufifi  euidemment  qu'en  nul  autre 
lieu,  il  fe  peut  aduerer  les  myfteres  de  la  philofophie  auoir  beaucoup 
d'eflrangetez  communes  auec  celles  de  la  poefie  :  l'entendement  10 
humain  fe  perdant  a  vouloir  fonder  &  contreroller  toutes  chofes 
iufques  au  bout;^  tout  ainfi  comme,  lafiTez  &  trauaillez  de  la  longue 
courfe  de  nollre  vie,  nous  retombons  en  enfantillage.  Voyla  les 
belles  &  certaines  inflructions  que  nous  tirons  de  la  fcience  humaine 
fur  le  fubiect  de  noflre  ame.  15 

Il  n'y  a  point  moins  de  témérité  en  ce  qu'elle  nous  apprend  des 
parties  corporelles.  Choififfons  en  vn  ou  deux  exemples,  car 
autrement  nous  nous  perdrions  dans  cette  mer  trouble  &  vafte  des 
erreurs  medecinales.  Sçachons  fi  on  s'accorde  au  moins  en  cecy, 
de  quelle  matière  les  hommes  fe  produifent  les  vns  des  autres.  Car,  20 
quand  a  leur  première  production,  ce  n'est  pas  merueilk  si,  en  chose  si  haute 
et  antiene,  Ventendement  humain  [se]  trouble  et  dissipe.  Archelaus  [le] 
physicien,  duquel  Socrates  fut  [le]  disciple  et  le  mignon  selon  Aristoxenus, 

Texte  88. —  5)  voir  cet  autheur,  qui  —  ii)  fe  troublant  &  fe  mettant  au  rouet, 
pour  vouloir^ 

Var.  ms. —  21)  haute  l'entendement  —  22)  [le]  physicien  après  le  quel  immédiate- 
ment uint  en  crédit  [la]  nouuelle  forme  de  philosofer  introduite  par  Socrates  [s'a]rrelant  plus 
a  la  partie  [min]erale  qu-  en  n'-auo  de  la  quelle  iusques  a  Iuy  on  [n']auoit  faict  nul  conte 
disoit  et  les  homes  et  les  animaus  auoir  este  faicts  [de]  la  chalur  de  la  terre  animant  un  limon 
came  du  laict.  Pithagoras  (p.  503,  1.  2.)  —  23)  fut  le  disciple  et  U  mignon  suiuant  le 
tesmouignage  d' Aristoxenus  le  mignon  disoit 

*     iufques  au  bout  addition  de  1588. 

"2    Avant  toute  autre  correction  sur  ce  passage,  Montaigne  se  contente  d'effacer  le  second  fe 
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disoit  et  les  hortus  et  les  animaiis  aiioir  este  faicts  d'un  limcm  laicteus, 
exprime  par  la  chaliir  de  la  terre.  Pithagoras  dict  noftre  femence  eflre 
l'efcume  de  noftre  meilleur  fang;  Platon,  l'efcoulement  de  la  moelle 
de  l'efpine  du  dos,  ce  qu'il  argumente  de  ce  que  cet  endroit  fe  fent 
5  le  premier  de  la  lafleté  de  la  befongne;  Alcmeon,  partie  de  la 
fubftance  du  cerueau;  &  qu'il  foit  ainli,  dit-il,  les  yeux  troublent 
à  ceux  qui  fe  trauaillent  outre  mefure  à  cet  exercice-,  Democritus, 
vne  fubftance  extraite  de  toute  la  maffe  corporelle;  Epicurus, 
extraicte  de  l'ame  &  du  corps;  Ariftote,   vn  excrément  tiré  de 

10  l'aliment  du  fang,  le  dernier  qui  s'efpand  en  nos  membres;  autres, 
du  fang  cuit  &  digéré  par  la  chaleur  des  genitoires,  ce  qu'ils  iugent 
de  ce  qu'aus  extrêmes  efibrts  on  rend  des  gouttes  de  pur  fang  : 
enquoy  il  femble  qu'il  y  ayt  plus  d'apparence,  fi  on  peut  tirer 
quelque  apparence  d'vne  confufion  fi  infinie.  Or,  pour  mener  à 

15  effect  cette  femence,  combien  en  font-ils  d'opinions  contraires? 
Ariftote  &  Democritus  tiennent  que  les  femmes  n'ont  point  de 
fperme,  &  que  ce  n'eft  qu'vne  fueur  qu'elles  eflancent  par  la  chaleur 
du  plaifir  &  du  mouuement,  qui  ne  fert  de  rien  à  la  génération; 
Galen,  au  contraire,  &  fes  fuyuans,  que,  fans  la  rencontre  des 

20  femences,  la  génération  ne  fe  peut  faire.  Voyla  les  médecins,  les 
philofophes,  les  iurifconfultes  &  les  théologiens  aux  prifes,  pefle 
mefle  auecques  nos  femmes,  fur  la  difpute  à  quels  termes  les 
femmes  portent  leur  fruict.  Et  moy  ie  fecours,  par  l'exemple  de 
moy-mefme,  ceux  d'entre  eux  qui  maintiennent  la  grofTeffe  d'onze 

25  moys.  Le  monde  eft  bafty  de  cette  expérience;  il  n'eft  fi  fimple 
femmelette  qui  ne  puifle  dire  fon  aduis  fur  toutes  ces  conteftations, 
&  fi  nous  n'en  fçaurions  eftre  d'accord. 

En  voyla  aflez  pour  vérifier  que  l'homme  n'eft  non  plus  inftruit 
de  la  connoiflance  de  foy  en  la  partie  corporelle  qu'en  la  fpirituelle. 

30     Nous  Tauons  propofé  luy  mefmes  à  foy,  &  fa  raifon  à  fa  raifon, 

Texte  88.  —  7)  à  cette  occupation  :  Democritus 
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pour  voir  ce  qu'elle  nous  en  diroit.  Il  me  femble  aflez  auoir  montre 
combien  peu  elle  s'entend  en  elle  mefme. 

Et  qui  ne  s' entant  [eiï]  soi,  en  quoi  se  peut  il  entandre?  «quasi  uero 
mensuram  ullius  rei  possit  agere,  qui  sui  nesciat.  » 

Vramant  Protagoras  nous  en  contoit  de  belles,  faisant  l'home  la  5 
mesure  de  toutes  choses,  qui  ne  sceut  iamais  sulemêt  la  siene.  Si  ce  n'est 
luy,  sa  dignité  ne  permettera  pas  qu'autre  créature  aye  cet  aduantage.  Or, 
luy  estant  en  soi  si  contrere  &  l'un  iugement  en  suhuertissant  l'autre  sans 
cesse,  cette  fauorahle  proposition  nestoit  qu'une  risée  qui  nous  nunoit 
a  conclurre  par  nécessité  la  mantise  du  compas  et  du  côpassur.  ro 

Quand  Thaïes  estime  la  conoissance  de  l'home  ircsdifficilc  a  l'home,  il 
luy  aprant  la  conoissàce  de  toute  autre  cloose  luy  estre  impossible. 

Vous,  pour  qui  i'ay  pris  la  peine  d'eflendre  vn  fi  long  corps 
contre  ma  couflume,  ne  refuyrez  poinct  de  maintenir  voftre  Sebond 
par  la  forme  ordinaire  d'argumenter  dequoy  vous  elles  tous  les  15 
iours  inflruite,  &  exercerez  en  cela  voftre  efprit  &  voftre  eftude  : 
car  ce  dernier  tour  d'efcrime  icy,  il  ne  le  faut  employer  que  comme 
vn  extrême  remède.  C'eft  vn  coup  defefperé,  auquel  il  faut  aban- 
donner vos  armes  pour  faire  perdre  à  voftre  aduerfaire  les  Tiennes,  et 
vn  tour  fecret,  duquel  il  fe  faut  feruir  rarement  &  referuéement.  C'eft 
grande  témérité  de  vous  perdre  vous  mefmes  pour  perdre  un  autre. 

Il  ne  faut  pas  vouloir  mourir  pour  fe  venger,  comme  fit  Gobrias  : 
car,  eftant  aux  prifes  bien  eftroictes  auec  vn  feigneur  de  Perfe, 
Darius  y  furuenant  l'efpée  au  poing,  qui  craingnoit  de  frapper,  de 
peur  d'aflener  Gobrias,  il  luy  cria  qu'il  donnaft  hardiment,  quand  il 
deuroit  donner  au  trauers  tous  les  deux. 


Texte  88. —  19)  fiennes.  C'eft  vn  —  20)  C'eft  vne  grande  témérité  que  de  vous 
vouloir  perdre...  pour  perdre  quant  &  quant  autruy.  Il 

Var.  ms.  —  é)  stdemêt  sa  memu  —  n'est  1°  :  hou  2°  :  l'-hemc  —  7)  Or  nem 
laismui  auêir-  la  eenimneU  dé  ups  iu^emâf  sê  subu4)4issAs  hs  um  Us  auii^s  —  9)  cesse  il 
neus  —  inenoit  a  l'-aneaniissemèt  du  eempas  et  du  compassui^  conclurre  par  nécessité  a 
Vaneantissemêt  du 


20 


-) 
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Des  anms  et  conditions  [dë\  coinhat  si  désespérées  qu'il  est  hors  de 
créance  que  Viin  ny  Vautre  se  puisse  sauner,  ie  les  ai  mu  condamner, 
aïant  este  offertes.  Les  Portnguais  prindrêt  14  Turcs  ïen']  la  mer  des  Indes, 
les  quels,  impatians  de  leur  captiuite,  se  resolurêt,  ut]  leur  succéda,  [a'] 
5  mettre  et  eus,  &  leurs  maistre,  &  le  uesseau  en  cendre,  frotant  des  clous  de 
nauirc  l'un  contre  Vautre,  tant  qu'une  estincelle  de  feu  tôbat  sur  les  harrils 
ide]  poudre  a  canon  qu'il  [y]  auoit. 

Nous  fecouons  icy  les  limites  &  dernières  clôtures  des  fciences, 
aufquelles  l'extrémité  eft  vitieufe,  comme  en  la  vertu.  Tenez  vous 

10  dans  la  route  commune,  il  ne  faict  mie  bon  eftre  fi  fubtil  &  fi  fin. 
Souuienne  vous  de  ce  que  dit  le  prouerbe  Thofcan  :  Chi  troppo 
s'afTottiglia  fi  fcauezza.'  le  vous  confeille,  en  vos  opinions  &  en 
vos  difcours,  autant  qu'en  vos  mœurs  &  en  toute  autre  chofe,  la 
modération  &  l'attrempance,  &  la  fuite  de  la  nouuelleté  &  de 

15  l'eftrangeté.  Toutes  les  voyes  extrauagantes  me  fâchent.  \^ous  qui, 
par  l'authorité  que  voftre  grandeur  vous  apporte,  &  encores  plus 
par  les  auantages  que  vous  donnent  les  qualitez  plus  voftres,  pouuez 
d'vn  clin  d'œil  commander  à  qui  il  vous  plaift,  deuiez  donner  cette 
charge  à  quelqu'vn  qui  fifl  profefllon  des  lettres,  qui  vous  eufl  bien 

20  autrement  appuyé  &  enrichy  cette  fantafie.  Toutesfois  en  voicy 
aflez  pour  ce  que  vous  en  auez  à  faire. 

Epicurus  difoit  des  loix  que  les  pires  nous  eftoient  fi  necefTaires 
que,  fans  elles,  les  hommes  s'entremangeroient  les  vns  les  autres. 
Et  Platon,  a  deus  doits  près,  que,  sans  loix,  nous  uiuerions  corne  hestes 

25  brutes;  [et  s']essaie  a  le  uerifier.  Noftre  efprit  eft  vn  vtil  uagabond, 
dangereux  &  téméraire;  il  eft  malaifé  d'y  ioindre  l'ordre  &  la  mefure. 
Et,  de  mon  temps,  cens  qui  ont  quelque  rare  excellence  au  deffus 

Texte  88,  —  20)  fantafie,  &  qui  fe  fut  feruy  à  faire  fon  amas,  d'autres  que  de  noftre 
Plutarque.  Toutesfois  —  25)  vtil  defreglé,  dangereux  —  27)  temps  tous  les  efprits,  qui 

Var.  ms.  —  i)  hors  d'esperâce  que  —  2)  ueii  refuser  aïant  —  3)  Portuguais  aïant 
prins  de  14  Turcs  [en]  mer  sur  uers  les  Ittdes  —  4)  resolurêt  [a]  —  25)  essaie  le 

*    A  droite  de  cette  citation  que  l'imprimear  avait  isolée  du  texte,  Monuigne  écrit  :  prose 
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des  autres  6c  quelque  viuacité  extraordinaire,  nous  les  voyons  quafi 
tous  defbordez  en  licence  d'opinions  &  de  meurs.  C'ell  miracle  s'il 
s'en  rencontre  vn  raffis  &  fociable.  On  a  raifon  de  donner  à  l'efprit 
humain  les  barrières  les  plus  contraintes  qu'on  peut.  En  Tellude, 
comme  au  refte,  il  luy  faut  compter  &  régler  fes  marches,  il  luy  5 
faut  tailler  par  art  les  limites  de  fa  chaffe.  On  le  bride  &  garrote  de 
religions,  de  loix,  de  couftumes,  de  fcience,  de  préceptes,  de  peines 
&  recompenfes  mortelles  &  immortelles;  encores  voit-on  que,  par 
fa  volubilité  &  dissolution,  il  efchappe  à  toutes  ces  liaifons.  Ceft  vn 
corps  vain,  qui  n'a  par  où  eftre  faifi  &  afTené;  vn  corps  diuers  10 
&  difforme,  auquel  on  ne  peut  alfoir  neud  ny  prife.  Certes  il  eft  peu 
d'ames  fi  reiglées,  fi  fortes  &  bien  nées,  à  qui  on  fe  puiffe  fier  de 
leur  propre  conduicte,  &  qui  puiffent,  auec  modération  &  fans 
témérité,  voguer  en  la  liberté  de  leurs  iugements  au  delà  des 
opinions  communes.  Il  eft  plus  expédient  de  les  mettre  en  tutelle.  15 
Ceft  vn  outrageiis  glaiiie  que  l'esprit,  a  son  possessur  mesmes,  pour  qui 
ne  fçait  s'en  armer  ordonnéement  &  difcrettement.  Et  n'y  a  point  de 
beste  a  qui  plus  iustement  [il]  faille  douer  des  orhieres  pour  tenir  sa  ueue 
suhiete  et  contreinte  daiiant  ses  pas,  et  la  garder  d'extrauaguer  ny  ça  ny  la, 
hors  les  ornières  que  l'usage  et  les  loix  luy  tracent.  Parquoy  il  vous  fiera  20 
mieux  de  vous  refferrer  dans  le  train  accouftumé,  quel  qu'il  foit, 
que  de  ietter  voftre  uol  à  cette  licence  effrénée.  Mais  fi  quelqu'vn  de 
ces  nouueaux  docteurs  entreprend  de  faire  l'ingénieux  en  voftre 
prefence,  aux  defpens  de  fon  falut  &  du  voftre;  pour  vous  deffaire 
de  cette  dangereufe  pefte  qui  fe  refpand  tous  les  iours  en  vos  cours,  25 
ce  preferuatif,  à  l'extrême  neceflité,  empefchera  que  la  contagion  de 
ce  venin  n'oftencera  ny  vous  ny  voftre  afliftance. 


Texte  88. —  2)  tous  defreglez,  &  defbordez  —  5)  fes  pas,  il  —  6)  parinduftrie 
&  par  art  —  9)  &  fa  defbauche,  il  —  10)  vn  corps  monftrueux,  diuers  —  lé)  vn 
dangereux  glaiue,  à  qui  —  22)  voftre  iugement  à  cette  liberté  defreglée.  Mais 


Var.  ms.  —  20)  que  V example,  l'usage...  luy  taillent.  Parquoy 
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La  liberté  donq  &  gaillardise  de  ces  efprits  anciens  produifoit  en 
la  philofophie  &  fciences  humaines  plufieurs  fectes  d'opinions 
différentes,  chacun  entreprenant  de  iuger  &  de  choifir  pour  prendre 
party.  Mais  à  prefent  que  les  Ixymes  iiont  tous  un  trein,  «qui  certis 
5  quibusdam  destinatisque  sententijs  addicti  et  œnsecrati  sunt,  ut  etiam  qua' 
non  probant,  cogantur  defendcre»,  et  que  nous  receuons  les  arts  par 
ciuile  authorité  &  ordonnance,  si  que  les  escoles  n'ont  qu'un  patron 
et  pareille  institution  et  discipline  circumscrite,  on  ne  regarde  plus  ce 
que  les  monnoyes  poifent  &  valent,  mais  chacun  à  fon  tour  les 

10  reçoit  félon  le  pris  que  l'approbation  commune  &  le  cours  leur 
donne.  On  ne  plaide  pas  de  l'alloy,  mais  de  l'vfage  :  ainfi  fe  mettent 
égallement  toutes  chofes.  On  reçoit  la  médecine  comme  la  Géo- 
métrie; &  les  batelages,  les  enchantemens,  les  liaifons,  le  commerce 
des  efprits  des  trefpaffez,  les  prognoftications,  les   domifications 

15  &  iufques  à  cette  ridicule  pourfuitte  de  la  pierre  philolbphale,  tout 
fe  met  fans  contredict.  Il  ne  faut  que  fçauoir  que  le  lieu  de  Mars 
loge  au  miheu  du  triangle  de  la  main,  celuy  de  Venus  au  pouce, 
&  de  Mercure  au  petit  doigt;  &  que,  quand  la  menfale  coupe  le 
tubercle  de  l'enfeigneur,  c'eft  figne  de  cruauté;  quand  elle  faut  foubs 

20  le  mitoyen  &  que  la  moyenne  naturelle  fait  vn  angle  auec  la  vitale 
foubs  mefme  endroit,  que  c'eft  figne  d'vne  mort  miferable.  Que  fi, 
à  vne  femme,  la  naturelle  eft  ouuerte,  &  ne  ferme  point  l'angle 
auec  la  vitale,  cela  dénote  qu'elle  fera  mal  chafte.  le  vous  appelle 


Texte  88.  —  i)  &viuacitéde  —  2)  fectes  &  pars  d'opinions  —  7)  ordonnance, 
&  que  noftre  inftitution  eft  prefcripte  &  bridée,*  on 

Var.  ms.  —  6)  par  ^u  —  7)  ordonnance,  et  que  par  usage  et  par  la  prescription 
du  de  loLx  les  escoles  11  ont  qu'une  route  a  tenir,  ut  omnia  quœ  prxscripta  et  imputata  sunt 
defendamus  necessitate  cogimur^  &  que  (teste  88,  1.  7.)  —  patron  et  paru  l  magistrat 
—  8)  discipline  drcumscnpte 

•    Avant  d'effacer  cette  variante,  Montaigne  se  contente  de  remplacer  bridée  par  boniee 

'  La  citation  latine  a  été  effacée  soit  avant  soit  après  le  reste  de  cette  variante,  mais  pas  en  même 
temps.         * 
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VOUS  mefme  à  tefmoin,  il  auec  cette  fcience  vn  homme  ne  peut 
pafler  auec  réputation  &  faueur  parmy  toutes  compaignies. 

Theophraflus  difoit  que  l'humaine  cognoiflance,  acheminée  par 
les  fens,  pouuoit  iuger  des  caufes  des  chofes  iufques  à  certaine 
mefure,  mais  qu'eftant  arriuée  aux  caufes  extrêmes  &  premières,  5 
il  fliUoit  qu'elle  s'arreflat  &  qu'elle  rebouchât,  à  caufe  ou  de  fa 
foiblefle  ou  de  la  difficulté  des  chofes.  C'eft  vne  opinion  moyenne 
&  douce,  que  noflre  fuffifance  nous  peut  conduire  iufques  à  la 
cognoiflance  d'aucunes  chofes,  &  qu'elle  a  certaines  mefures  de 
puifîance,  outre  lefquelles  c'eil  témérité  de  l'employer.  Cette  opinion  10 
eft  plaufible  &  introduicte  par  gens  de  compofition  ;  mais  il  eft 
malaifé  de  donner  bornes  à  noftre  efprit  :  il  eft  curieux  &  auide, 
&  n'a  point  occafion  de  s'arrefter  plus  toft  à  mille  pas  qu'à  cinquante. 
Ayant  eflayé  par  expérience  que  ce  à  quoy  l'vn  s'eftoit  failly,  l'autre 
y  eft  arriué,  &  que  ce  qui  eftoit  incogneu  à  vn  ftecle,  le  fiecle  15 
fuyuant  l'a  efclaircy,  &  que  les  fciences  &  les  arts  ne  fe  iettent  pas 
en  moule,  ains  fe  forment  &  figurent  peu  à  peu  en  les  maniant 
&  polliflant  à  plufieurs  fois,  comme  les  ours  façonnent  leurs  petits 
en  les  léchant  à  loifir  :  ce  que  ma  force  ne  peut  defcouurir,  ie  ne 
laifle  pas  de  le  fonder  &  eflayer;  ik,  en  retaftant  &  pétriflant  cette  20 
nouuelle  matière,  la  remuant  &  l'efchautant,  i'ouure  à  celuy  qui  me 
fuit  quelque  facilité  pour  en  iouir  plus  à  fon  ayfe,  &  la  luy  rends 
plus  foupple  &  plus  maniable, 

vt  hymettia  foie 
Cera  remollefcit,  tractatâque  pollice,  multas  25 

Vertitur  in  faciès,  ipfoque  lit  vtilis  vfu. 

Autant  en  fera  le  fécond  au  tiers  :  qui  est  cause  que  la  difficuhé  ne 
me  doit  pas  defefperer,  ny  auffi  peu  mon  impuifîance,  car  ce  n'eft 
que  la  mienne.   L'homme  eft  capable  de  toutes  chofes,  comme 

Texte  88.  —  27)  qui  faict  que  J 
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d'aucunes;  &  s'il  aduouc,  comme  dit  Thcophraftus,  l'ignorance  des 
caufes  premières  &  des  principes,  qu'il  me  quitte  hardiment  tout  le 
relie  de  fli  Icience  :  fi  le  fondement  luy  faut,  fon  difcours  eft  par 
terre;  le  difputer  &  l'enquérir  n'a  autre  but  &  arreft  que  les  principes; 
5  fi  cette  fin  n'arrefte  fon  cours,  il  fe  iette  à  vne  irrefolution  infinie. 
«Non  potest  aliud  alio  magis  minusue  conipreJxndi,  qiioniam  omnium 
reriim  una  est  definitio  comprehendendi.  » 

Or  il  eft:  vray-femblable  que,  fi  l'ame  fçauoit  quelque  cl^ofe,  elle 

fe  fçauroit  premièrement  elle  mefme;  &,  fi  elle  fçauoit  quelque  chofe 

10     hors  d'elle,  ce  feroit  fon  corps  &  fon  efl;uy,  auant  toute  autre  chofe. 

Si  on  void  iufques  auiourd'huy  les  dieux  de  la  médecine  fe  debatre 

de  noftre  anatomie, 

Mulciber  in  Troiam,  pro  Troia  ftabat  Apollo, 

quand  attendons  nous  qu'ils  en  foyent  d'accord  ?  Nous  nous 
15  fommes  plus  voifins  que  ne  nous  eft  la  blancheur  de  la  nege  ou 
la  pefanteur  de  la  pierre.  Si  l'homme  ne  fe  connoit,  comment 
connoit  il  fes  fiinctions  &  fes  forces?  Il  n'eft:  pas,  à  l'auanture,  que 
quelque  notice  véritable  ne  loge  chez  nous,  mais  c'eft  par  hazard. 
Et  d'autant  que  par  mefme  voye,  mefme  façon  &  conduite,  les 
20  erreurs  fe  reçoiuent  en  noftre  ame,  elle  n'a  pas  dequoy  les  diftinguer, 
ny  dequoy  choifir  la  vérité  du  menfonge. 

Les  Académiciens  receuoyent  quelque  inclination  de  iugement, 
&  trouuoyent  trop  crud  de  dire  qu'il  n'eftoit  pas  plus  vrav-femblable 
que  la  nege  fuft  blanche  que  noire,  &  que  nous  ne  fuftjons  non 
25  plus  afleurez  du  mouuement  d'vne  pierre  qui  part  de  noftre  main, 
que  de  celuy  de  la  huictiefme  fphere.  Et  pour  éuiter  cette  difficulté 
&  eftrangeté,  qui  ne  peut  à  la  vérité  loger  en  noftre  imagination  que 
malaiféement,  quoy  qu'ils  eftabliflent  que  nous  n'eftions  aucunement 


Texte  88.  —  14)  d'accord,  s'ils  ne  le  font  mefhuy  après  tant  de  fiecles?  Nous  — 
17)  il  fes  opérations  &  —  21)  vérité  de  la  menfonge 
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capables  de  fçauoir,  &  que  la  vérité  eft  engoufrée  dans  des  profonds 
abyfmes  où  la  veuc  humaine  ne  peut  pénétrer,  fi  aduouoint  ils  les 
vnes  chofes  plus  vray-femblables  que  les  autres,  &  receuoyent  en 
leur  iugement  cette  faculté  de  fe  pouuoir  incliner  plullofl  à  vne 
apparence  qu'à  vn'autre  :  ils  luy  permettoyent  cette  propenfion,  luy  5 
defandant  toute  refolution. 

L'aduis  des  Pyrrhoniens  eft  plus  hardy  &,  quant  &  quant,  plus 
uraisemblahk.  Car  cette  inclination  Académique  &  cette  propenfion 
à  vne  propofition  plullofl  qu'à  vne  autre,  qu'efl-ce  autre  chofe  que 
la  recognoiflance  de  quelque  plus  apparente  vérité  en  cette  cy  qu'en  10 
celle  la?  Si  noftre  entendement  efl  capable  de  la  forme,  des  lineamens, 
du  port  &  du  vifage  de  la  vérité,  il  la  verroit  entière  aufli  bien  que 
demie,  naiflante  &  imperfecte.  Cette  apparence  de  verifimilitude  qui 
les  faict  pendre  pluflofl  à  gauche  qu'à  droite,  augmentez  la;  cette 
once  de  verifimilitude  qui  incline  la  balance,  niiiltiplie:^  la  de  cent,  15 
de  mille  onces,  il  en  aduiendra  en  fin  que  la  balance  prendra  party 
tout  à  faict,  &  arreflera  vn  chois  &  vne  vérité  entière.  Mais  comment 
fe  lailîent  ils  pHer  à  la  vray-femblance,  s'ils  ne  cognoifTent  le  vray? 
Comment  cognoifTent  ils  la  femblance  de  ce  dequoy  ils  ne  connoifTent 
pas  l'efTence?  Ou  nous  pouuons  iuger  tout  à  faict,  ou  tout  à  faict  20 
nous  ne  le  pouuons  pas.  Si  noz  facultez  intellectuelles  &  fenfibles 
font  fans  fondement  &  fans  pied,  fi  elles  ne  font  que  floter  &  vanter, 
pour  néant  laiffons  nous  emporter  noftre  iugement  à  aucune  partie 
de  leur  opération,  quelque  apparence  qu'elle  femble  nous  prefenter; 
&  la  plus  feure  affiete  de  noftre  entendement,  &  la  plus  heureufe,  25 
ce  feroit  celle  là  où  il  fe  maintiendroit  rafiTis,  droit,  inflexible,  fans 
branfle  &  fans  agitation.  «Inter  iiisa  uera  aut  falsa  ad  aninii  assensiim 
niJnl  inter  est.  » 

Qj-ie  les  chofes  ne  logent  pas  chez  nous  en  leur  forme  &  en  leur 

Texte  88.  —  7)  quant  &  quant  beaucoup  plus  véritable,  &  plus  ferme  :  car  — 
14)  droite,  multipliez  la,  augmentez  —  15)  balance,  augmentez  la  —  18)  cognoiflent 
point  le  —  20)  pas  le  corps  &  l'eflence 
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eflence,  &  nV  facent  leur  entrée  de  leur  force  propre  &  authorité, 
nous  le  voyons  affez  :  par  ce  que,  s'il  eftoit  ainfi,  nous  les  receurions 
de  mefme  fiiçon;  le  vin  feroit  tel  en  la  bouche  du  malade  qu'en  la 
bouche  du  fain.  Celuy  qui  a  des  creuaffes  aux  doits,  ou  qui  les 
5  a  gourdes,  trouueroit  vne  pareille  durté  au  bois  ou  au  fer  qu'il 
manie,  que  fait  vn  autre.  Les  fubiets  eftrangers  fe  rendent  donc 
à  noilre  mercy;  ils  logent  chez  nous  comme  il  nous  plaift.  Or  fi  de 
noftre  part  nous  receuions  quelque  chofe  fans  altération,  fi  les 
prifes  humaines  eftoient  aflez  capables  &  fermes  pour  faifir  la  vérité 

10  par  noz  propres  moyens,  ces  moyens  eftans  communs  à  tous  les 
hommes,  cette  vérité  fe  reiecteroit  de  main  en  main  de  l'vn  à  l'autre. 
Et  au  moins  fe  trouueroit  il  vne  chofe  au  monde,  de  tant  qu'il  y 
en  a,  qui  fe  croiroit  par  les  hommes  d'vn  confentement  vniuerfel. 
Mais  ce,  qu'il  ne  fe  void  aucune  propofition  qui  ne  foit  debatue 

15  &  controuerfe  entre  nous,  ou  qui  ne  le  puifTe  élire,  montre  bien 
que  noftre  iugement  naturel  ne  laifit  pas  bien  clairement  ce  qu'il 
faifit;  car  mon  iugement  ne  le  peut  faire  receuoir  au  iugement  de 
mon  compaignon  :  qui  eft  figne  que  ie  l'ay  faifi  par  quelque  autre 
moyen  que  par  vne  naturelle  puiffance  qui  foit  en  moy  &  en  tous 

20     les  hommes. 

Laiflbns  à  part  cette  infinie  confufion  d'opinions  qui  fe  void  entre 
les  philofophes  mefmes,  &  ce  débat  perpétuel  &  vniuerfel  en  la 
connoiflance  des  chofes.  Car  cela  eft  prefupofé  tres-veritablement, 
que  de  aucune  chofe  les  hommes,  ie  dy  les  fçau'ans  les  mieux  nais, 

25  les  plus  fuffifans,  ne  font  d'accord,  non  pas  que  le  ciel  foit  fur 
noftre  tefte;  car  ceux  qui  doutent  de  tout,  doutent  aufli  de  cela; 
&  ceux  qui  nient  que  nous  puifllons  aucune  chofe  comprendre, 
difent  que  nous  n'auons  pas  compris  que  le  ciel  foit  fur  noftre 
tefte;  &  ces  deux  opinions  font  en  nombre,  fans  comparaifon,  les 

30     plus  fortes. 

Texte  88.  —  3)  le  gouft  du  vin  —  10)  les  autres  hommes  —  11)  l'autre,  car 
la  vérité  n'eft  iamais  qu'vne.  Et 
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Outre  cette  diuerfité  &  diuifion  infinie,  par  le  trouble  que  noftre 
iugement  nous  donne  à  nous  mefines,  &  l'incertitude  que  chacun 
fent  en  foy,  il  eft  ayfé  à  voir  qu'il  a  fon  aflîete  bien  mal  aflurée. 
Combien  diuerfement  iugeons  nous  des  chofes?  combien  de  fois 
changeons  nous  nos  fantafies?  Ce  que  ie  tiens  auiourd'huy  &  ce  5 
que  ie  croy,  ie  le  tiens  &  le  croy  de  toute  ma  croyance;  tous  mes 
vtils  &  tous  mes  reflbrts  empouignent  cette  opinion  &  m'en  refpondent 
fur  tout  ce  qu'ils  peuuent.  le  ne  fçaurois  ambrafler  aucune  vérité 
ny  conferuer  auec  plus  de  force  que  ie  fay  cette  cy.  l'y  fuis  tout 
entier,  i'y  fuis  voy rement;  mais  ne  m'efl  il  pas  aduenu,  non  vne  10 
fois,  mais  cent,  mais  mille,  &  tous  les  iours,  d'auoir  ambrafle 
quelqu'autre  chofe  à  tout  ces  mefmes  inflrumens,  en  cette  mefme 
condition,  que  depuis  i'aye  iugée  fauce?  Au  moins  faut  il  deuenir 
fage  à  fes  propres  defpans.  Si  ie  me  fuis  trouué  fouuent  trahy  fous 
cette  couleur,  fi  ma  touche  fe  trouue  ordinairement  fauce,  &  ma  15 
balance  inégale  &  iniufte,  quelle  affeurance  en  puis-ie  prendre  à  cette 
fois  plus  qu'aux  autres?  N'eil-ce  pas  fottife  de  me  laifler  tant  de 
fois  piper  à  vn  guide?  Toutesfois,  que  la  fortune  nous  remue  cinq 
cens  fois  de  place,  qu'elle  ne  face  que  vuyder  &  remplir  fans  cefle, 
comme  dans  vn  vaifTeau,  dans  noftre  crovance  autres  &  autres  20 
opinions,  toufiours  la  prefente  &  la  dernière  c'eft  la  certaine 
&  l'infallible.  Pour  cette  cy  il  faut  abandonner  les  biens,  l'honneur, 
la  vie  &  le  falut,  &  tout. 


pofterior  res  illa  reperta, 
Perdit,  &  immutat  fenfus  ad  priflina  qu^que, 

Quoy  qu'on  nous  prefche,  quoy  que  nous  aprenons,  il  faiidroit 
toufiours  fe  fouuenir  que  c'eft  l'homme  qui  donne  &  l'homme  qui 
reçoit;  c'eft  vne  mortelle  main  qui  nous  le  prefente,  c'eft  vne 


Texte  88. —  7)  reflbrts  faififlent  cette  —   15)  cette  mefme  couleur  —   18)  vn 
mefme  guide  —  26)  il  faut  toufiours 


-i) 
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mortelle  main  qui  l'accepte.  Les  chofes  qui  nous  viennent  du 
ciel,  ont  feules  droict  &  auctorité  de  perfuafion;  feules,  marque  de 
vérité  :  laquelle  aussi  ne  voyons  nous  pas  de  nos  yeux,  ny  ne  la 
receuons  par  nos  moyens  :  cette  fainte  &  grande  image  ne  pourroit 
5  pas  en  vn  fi  chetif  domicile,  ii  Dieu  pour  cet  vfage  ne  le  prépare, 
fi  Dieu  ne  le  reforme  &  fortifie  par  fa  grâce  &  faueur  particulière 
&  fupernaturelle. 

Aumoins  deuroit  noflre  condition  fautiere  nous  faire  porter  plus         a 
modérément  &  retenuement  en  noz  changemens.  Il  nous  deuroit 

ro  fouuenir,  quoy  que  nous  receufllons  en  l'entendement,  que  nous 
V  receuons  fouuent  des  chofes  fauces,  &  que  c'eft  par  ces  mefmes 
vtils  qui  fe  démentent  &  qui  fe  trompent  fouuent. 

Or  n'ell  il  pas  merueille  s'ils  fe  démentent,  eftant  fi  ayfez  à 
incliner  &  à  tordre  par  bien  légères  occurrences.  Il  eft  certain  que 

15  noftre  apprehenfion,  noftre  iugement  &  les  facultez  de  noflre  ame 
en  gênerai  fouffrent  félon  les  mouuemens  &  altérations  du  corps, 
lelquelles  altérations  font  continuelles.  N'auons  nous  pas  Fefprit 
plus  efueillé,  la  mémoire  plus  prompte,  le  difcours  plus  vif  en  fanté 
qu'en  maladie?  La  ioye  &  la  gayeté  ne  nous  font  elles  pas  receuoir 

20     les  fubiets  qui  fe  prefentent  à  noftre  ame  d'vn  tout  autre  vifage  que 
le  chagrin  &  la  melancholie?  Penfez-vous  que  les  vers  de  Catulle 
ou  de  Sapho  rient  à  vn  vieillart  auaritieux  &  rechigné  comme  à  vn 
ieune  homme  vigoreux  &  ardent?  Cleomenes,  fils  d'Anaxandridas,         B 
eftant  malade,  fes  amys  luy  reprochoient  qu'il  auoit  des  humeurs 

25     &  fantafies  nouuelles  &  non  accouftumées  :  le  croy  bien,  fit-il;  aufîî 
ne  fuis-ie  pas  celuy  que  ie  fuis  eftant  fain  :  eftant  autre,  aufli  font 
autres  mes  opinions  &  fantafies.  En  la  chicane  de  nos  palais  ce  mot  eft         a 
en  vfage,  qui  fe  dit  des  criminels  qui  rencontrent  les  iuges  en  quelque 
bonne  trampe  douce  &  débonnaire  :  gavdeat  de  bona  fortvna 

30     qu'il  iouifle  de  ce  bon  heur;  car  il  eft  certain  que  les  iugemens  fe 

Texte  88.  —  3)  vérité.  Aufli  celle  là,  ne  la  voyons 

Il  40 
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rencontrent  par  fois  plus  tendus  à  la  condamnation,  plus  efpineux 
&  afpres,  tantoft  plus  faciles,  ayfez  &  enclins  à  l'excufe.  Tel  qui 
raporte  de  fa  maifon  la  douleur  de  la  goûte,  la  ialoufie,  ou  le 
larrecin  de  son  valet,  ayant  toute  l'ame  teinte  &  abreuuée  de  colère, 
il  ne  faut  pas  douter  que  fon  iugement  ne  s'en  altère  vers  cette  5 
B  part  la.  Ce  vénérable  fenat  d'Aréopage  iugeoit  de  nuict,  de  peur  que 
A  la  veue  des  pourfuiuans  corrompit  fa  iuflice.  L'air  mefme  &  la 
ferenité  du  ciel  nous  apporte  quelque  mutation,  comme  dit  ce  vers 
Grec  en  Cicero, 

Taies  funt  hominum  mentes,  quali  pater  ipfe  10 

luppiter  auctifera  luftrauit  lampade  terras. 

Ce  ne  font  pas  feulement  les  fieures,  les  breuuages  &  les  grands 
accidens  qui  renuerfent  nollre  iugement;  les  moindres  chofes  du 
monde  le  tourneuirent.  Et  ne  faut  pas  douter,  encores  que  nous 
ne  le  fentions  pas,  que,  fi  la  fieure  continue  peut  atterrer  noflre  15 
ame,  que  la  tierce  n'y  apporte  quelque  altération  félon  fa  mefure 
&  proportion.  Si  l'apoplexie  affoupit  &  efleint  tout  à  fait  la  veuë  de 
noflre  intelligence,  il  ne  faut  pas  doubter  que  le  morfondement  ne 
l'efblouifTe  ;  &,  par  confequent,  à  peine  fe  peut  il  rencontrer  vne  feule 
heure  en  la  vie  où  noflre  iugement  fe  trouue  en  fa  deuë  afTiete,  20 
noflre  corps  eflant  fubiect  à  tant  de  continuelles  mutations,  &  eflofé 
de  tant  de  fortes  de  refforts,  que  (l'en  croy  les  médecins)  combien 
il  efl  malaifé  qu'il  n'y  en  ayt  toufiours  quelqu'vn  qui  tire  de  traiiers. 
Au  demeurant,  cette  maladie  ne  fe  defcouure  pas  fi  aifément,  fi 
elle  n'eft  du  tout  extrême  &  irrémédiable,  d'autant  que  la  raifon  va  25 
toufiours,  &  torte,  &  boiteufe,  &  deflianchée,  &  auec  le  menfonge 
comme  auec  la  vérité.  Par  ainfin  il  eft  malaifé  de  defcouurir  fon 
mefconte  &  defreglement.  l'appelle  toufiours  raifon  cette  apparence 

Texte  88.  —  4)  de  fes  valets,  ayant  —  15)  peut  renuerfer  noflre  —  21)  conti- 
nuelles altérations  &  —  23)  qui  cloche.  Au  —  26)  defhanchée.  Elle  va  &  de  tort 
&  de  trauers,  &  auec 
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de  difcours  que  chacun  forge  en  foy  :  cette  raifon,  de  la  condition 
de  laquelle  il  y  en  peut  auoir  cent  contraires  autour  d'vn  mefme 
fubiect,  c'eft  vn  inftrument  de  plomb  &  de  cire,  alongeable,  ployable 
&  accommodable  à  tous  biais  &  à  toutes  mefures;  il  ne  refle  que 
5  la  fuffilance  de  le  fçauoir  contourner.  Quelque  bon  deflein  qu'ait 
vn  iuge,  s'il  ne  s'efcoute  de  prez,  à  quoy  peu  de  gens  s'amufent, 
l'inclination  à  l'amitié,  à  la  parenté,  à  la  beauté  &:  à  la  vengeance, 
&  non  pas  feulement  chofes  fi  poifantes,  mais  cet  inflint  fortuite 
qui  nous  faict  fauorifer  vne  choie  plus  qu  vne  autre,  &  qui  nous 

10  donne,  fans  le  congé  de  la  raifon,  le  chois  en  deux  pareils  fubiects, 
ou  quelque  vmbrage  de  pareille  vanité,  peuuent  infinuer  infenfi- 
blement  en  fon  iugement  la  recommandation  ou  defFaueur  d'vne 
caufe  &  donner  pente  à  la  balance. 

Moy  qui  m'efpie  de  plus  prez,  qui  ay  les  yeux  inceflamment 

15     tendus  fur  moy,  comme  celuy  qui  n'ay  pas  fort  a-faire  ailleurs, 

quis  fub  Arcto 
Rex  gelid^e  metuatur  or^e, 
Quid  Tyridatem  terreat,  vnice 
Securus, 

20  à  peine  oferoy-ie  dire  la  vanité  &  la  foiblefle  que  ie  trouue  chez 
moy.  l'ay  le  pied  fi  inflable  &  fi  mal  afiTis,  ie  le  trouue  fi  ayfé 
à  croler  &  fi  preft  au  branle,  &  ma  veuë  fi  defreglée,  que  à  iun  ie 
me  sens  autre  qu'après  le  repas;  fi  ma  fanté  me  rid  &  la  clarté  d'vn 
beau  iour,  me  voyla  honnefte  homme;  fi  i'ay  vn  cor  qui  me  prefle 

25     l'orteil,  me  voyla  renfroigné,  mal  plaifant  &  inacceflible.  Vn  mefme         B 
pas  de  cheual  me  femble  tantoft  rude,  tantofl  ayfé,  &  mefme  chemin 
à  cette  heure  plus  court,  vne  autrefois  plus  long,  &  vne  mefme 
forme  ores  plus,  ores  moins  agréable.  Meinteuant  ie  fuis  à  tout  faire,         a 

Texte  88.  —  22)  preft  au  mouuement  &  au  branle  —  23)  me  trouue  autre  — 
28)  forme  tantoft  plus  tantoft  moins  agréable.  Tantoft  ie  fuis  à  tout  faire,  tantoft 
à  rien 
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meinteiiant  à  rien  faire;  ce  qui  m'eft  plaifir  à  cette  heure,  me  fera 
quelquefois  peine.  Il  fe  faict  mille  agitations  indiscrètes  &  casiielles  chez 
moy.  Ou  l'humeur  melancholique  me  tient,  ou  la  cholérique;  &  de 
fon  authorité  priuée,  à  cet'  heure  le  chagrin  prédomine  en  moy, 
à  cet' heure  l'alegreffe.  Quand  ie  prens  des  liures,  i'auray  apperceu  5 
en  tel  palHige  des  grâces  excellentes  &  qui  auront  féru  mon  ame; 
qu'vn'  autre  fois  i'y  retombe,  i'ay  beau  le  tourner  &  virer,  i'ay  beau 
le  plier  &  le  manier,  c'eil  vne  mafle  inconnue  &  informe  pour  moy. 
En  mes  efcris  mefmes  ie  ne  retrouue  pas  toufiours  l'air  de  ma 
première  imagination  :  ie  ne  fçay  ce  que  i'ay  voulu  dire,  &  m'efchaude  10 
fouuent  à  corriger  &  y  mettre  vn  nouueau  fens,  pour  auoir  perdu 
le  premier,  qui  valloit  mieux,  le  ne  fay  qu'aller  &  venir  :  mon 
ingénient  ne  tire  pas  toufiours  en  aiiant;  il  flote,  il  uague, 

velut  minuta  magno 
Deprenfa  nauis  in  mari  vefaniente  vento.  15 

Maintes-fois  (comme  il  m'aduient  de  faire  volontiers)  ayant  pris 
pour  exercice  &  pour  efbat  à  maintenir  vne  contraire  opinion  à  la 
mienne,  mon  efprit,  s'applicant  &  tournant  de  ce  coflé  la,  m'y 
attache  fi  bien  que  ie  ne  trouue  plus  la  raifon  de  mon  premier  adiiis, 
ik  m'en  defpars.  le  m'entraine  quafi  où  ie  penche,  comment  que  ce  20 
foit,  &  m'emporte  de  mon  pois. 

Chacun  à  peu  près  en  diroit  autant  de  foy,  s'il  fe  regardoit  corne 
moy.  Les  prefcheurs  fçauent  que  l'émotion  qui  leur  vient  en  parlant, 
les  anime  vers  la  créance,  &  qu'en  cholere  nous  nous  adonnons 
plus  à  la  deffence  de  noftre  propofition,  l'imprimons  en   nous     25 
&  l'embrafTons  auec  plus  de  véhémence  &  d'approbation  que  nous  ne 

Texte  88.  —  i)  fera  tantoft  peine  —  3)  moy,  fans  le  congé  du  iugement  :  ou 
—  7)  virer  en  cent  vifages,  i'ay  —  13)  ne  va  pas  toufiours  en  mieux,  il  va  flotant 
&  roulant,  velut  —  19)  premier  iugement,  &  —  21)  mon  propre  pois  —  22)  regar- 
doit bien.  Les 

Xkv..  MS. —  13)  \\  floie  Sa  roule  \t\\xx 
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faifons  eftant  en  noftre  fens  froid  &  repofé.  Vous  recitez  fimplemcnt 
vne  caufe  à  l'aduocat,  il  vous  y  refpond  chancellant  &  doubteux  :  vous 
fentez  qu'il  luy  eft  indiffèrent  de  prendre  à  fouftenir  Fvn  ou  l'autre 
party;  l'auez  vous  bien  payé  pour  y  mordre  &  pour  s'en  formalifer, 
)  commence  il  d'en  élire  intereffé,  y  a-il  efchauffé  fa  volonté?  fa 
railon  &  fa  fcience  s'y  efchauffent  quant  &  quant;  voila  vne  apparente 
&  indubitable  vérité  qui  fe  prefente  à  fon  entendement;  il  y  defcouure 
vne  toute  nouuelle  lumière,  &  le  croit  à  bon  efcient,  &  fe  le  perfuade 
ainfi.  Voire,  ie  ne  fçay  fi  l'ardeur  qui  naift  du  defpit  &  de  l'obftination 

10  à  rencontre  de  l'impreffion  &  violence  du  magiftrat  &  du  danger, 
ou  Viuterest  de  la  réputation  n'ont  enuoyé  tel  homme  fouftenir  iufques 
au  feu  l'opinion  pour  laquelle,  entre  fes  amys,  &  en  liberté,  il  n'euft 
pas  voulu  s'efchauder  le  bout  du  doigt. 

Les  fecouffes  &  eibranlemens  que  noftre  ame  reçoit  par  les  paflions 

1 3  corporelles,  peuuent  beaucoup  en  elle,  mais  encore  plus  les  fiennes 
propres,  aufquelles  elle  eft  fi  fort  en  prinse  qu'il  eft  à  l'aduanture 
fouftenable  qu'elle  n'a  aucune  autre  alleure  &  mouuement  que  du 
fouffle  de  fes  vents,  &  que,  fans  leur  agitation,  elle  refteroit  fans 
action,  comme  vn  nauire  en  pleine  mer,  que  les  vents  abandonnent 

20  de  leur  fecours.  Et  qui  maintiendroit  cela  suiuant  le  parti  des  Peripa- 
teticiens  ne  nous  feroit  pas  beaucoup  de  tort,  puis  qu'il  eft  eonu  que 
la  plulpart  des  plus  belles  actions  de  l'ame  procèdent  &  ont  befoin 
de  cette  impulfion  des  paftlons.  La  vaillance,  difent-ils,  ne  fe  peut 
parfaire  fans  l'afiiftance  de  la  cholere. 

Semper  Aiax  fortiSy  fortissimus  tatnen  in  furore.^ 


Texte  88.  —  10)  danger,  n'a  maintesfois  enuoyé- —  16)  en  bute,  qu'il  —  21)  eft 
auoué  par  la  philofophie,  que  —  22)  plus  réglées  actions  de  l'ame,  &  plus  nobles, 
procèdent 

'  Au-dessus  de  cette  citation  Montaigne  écrit  uers.  Elle  est  d'une  date  postérieure  à  l'addition 
manuscrite  qui  la  suit. 

'    Pour  première  correction,  Montaigne  substitue  ùtlt  au  mot  a 
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Ny  ne  court  on  sus  aus  mescham  et  aus  emmis  asses  iiigoreiisemcnt,  si  on 
nest  courroucé;  et  ueulent  que  l'aduocat  inspire  Je  courrons  aus  iuges 
pour  en  tirer  iustice.  Les  cupidité^  esmeurêt  Themistocles,  esmeurent 
Demosthenes,  [^/]  ont  pousse  les  fihsophes  ans  trauaus,  ueillees  et  pérégri- 
nations; nous  meinêt  a  l'honur,  a  la  doctrijîe,  a  la  santé,  fins  utiles.  Et  5 
cette  Jachete  d'ame  a  souffrir  Vennuy  et  la  fâcherie  sert  a  nourrir  en  la 
càsciance  la  pœnitence  et  la  repantance,  et  a  sentir  les  fleaus  de  dieu  pour 
nostre  chatiement  et  les  fleaus  de  la  correction  politique.  La  compaflion 
fert  d'aiguillon  à  la  *  clémence,  &  la  prudence  de  nous  confemer 
et  gouuerner  eft  efueillée  par  noftre  crainte;  &  combien  de  belles  10 
actions  par  l'ambition?  combien  par  la  prefomption?  'Aucune 
eminente  &  gaillarde  vertu  en  lin  n'eft  fans  quelque  agitation 
defreglée.  Seroit-ce  pas  l'vne  des  raifons  qui  auroit  meu  les  Epicu- 
riens à  defcharger  Dieu  de  tout  foin  &  follicitude  de  nos  affaires, 
d'autant  que  les  effects  mefmes  de  fa  bonté  ne  fe  pouuoient  exercer  15 
enuers  nous  fans  efbranler  fon  repos  par  le  moyen  des  paflions, 
qui  font  comme  des  piqueures  &  follicitations  acheminant  l'ame  aux 
citions  vertueufes?  Ou  bien  ont  ils  creu  autremant  et  les  ont  prinses  corne 
tempestes  qui  dcshauchent  honteusement  Vaine  de  sa  tranquillité?  «  Vt  maris 


Texte  88.  —  10)  crainte  &  lâcheté,  &  —  lé)  repos  &  fa  tranquillité,  par  — 
17)  follicitations,  qui  acheminent  l'ame  aux  opérations  vertueufes?  Au  moins  cecy  ne 
fçauons  nous  que  trop,'  que  les  paffions  produifent  infinies  &  perpétuelles  mutations 
en  noftre  ame,  &  la  tyrannifent  merueilleufement.  Le  iugement  d'vn  homme  courroucé, 
ou  de  celuy  qui  eft  en  crainte,  eft-ce  le  iugement  qu'il  aura  tantoft,  quand  il  fera 
raflîs?-  Quelles  (p.  319,  l.  4.) 

Var.  ms.  —  2)  et  u eut  on  que  —  4)  1°  :  peregrinatious  pour  eh^uhi't^  quelque  chose 
a  appand)^  s'instruire.  Et  2°  :  pérégrinations.  La  cupidité  nous  meine  a  l'honur  — 
6)  d'ame  a  receuoir  Vennuy  —  14)  affaires,  neqiie  ira  neque  gratia  teneri  quod  qux  talia 
essent  imhccilla  essent  omnia  :  d'autant  —  18)  vertueufes?  et  qui  la  deshauchent  de  sa 
tranquillité  Au  (texte  88,  l.  17.)  —  autremant  les  ont  ils  pas  prinses 

1     Avant  d'effacer  ce  passage  Montaigne  avait  ajouté  ici  :  par  CXperMnce, 

'     Montaigne  avait  primitivement  modifié  cette  fin  de  phrase  de  la  façon  suivante  :    tantoft,   rafllS 

qu'il  sera? 
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tranquillitas  intelligitur,  jiuUa  ne  minwia  quidem  aurafliictus  œmmouenîe  : 
sic  animi  quietus  et  placatiis  status  cernitur,  quum  pertiirbatio  nulla  est  qiia 
moueri  queat.  » 

Quelles  différences  de  fens  &  de  raifon,  quelle  contrariété 
5  d'imaginations  nous  prefente  la  diuerfité  de  nos  paflions!  Quelle 
affeurance  pouuons  nous  donq  prendre  de  chofe  fi  inftable  &  fi 
mobile,  fiibiecte  par  fa  condition  à  la  maiftrife  du  trouble,  n'alant 
iamais  qu'un  pas  force  &  emprunte?  Si  noftre  iugement  eft  en  main 
à  la  maladie  mefines  Se  à  la  perturbation;  fi  c'eft  de  la  folie  &  de  la 

10  tenuritc  qu'il  eft  tenu  de  receuoir  l'impreflîon  des  chofes,  quelle 
feurté  pouuons  nous  attendre  de  luy? 

N'y  a  il  point  de  la  hardiesse  a  la  pMosopljie  d'estimer  \des]  homes 
qu'ils  produisent  leurs  plus  grans  effaicts  &  plus  aprochans  de  la  diuinite, 
quand  ils  sont  lx)rs  d'eus  et  furieus  et  insensé::^?  Nous  nous  anuindons  par 

1 5  la  priuation  de  nostre  raison  et  son  assopissement.  Les  deus  uoyes  naturelles 
pour  entrer  au  cabinet  des  dieus  et  y  preuoir  le  cours  des  destinées  sont  la 
furur  et  le  sommeil.  Ceci  est  plaisant  a  considérer  :  par  la  dislocation  que 
les  passions  aportent  a  nostre  raiscni,  nous  deuenons  uertuetis;  par  son 
extirpation  que  la  fureur  ou  [l']inmge  de  la  mort  aporte,  nous  deuenons 

20  prof  êtes  et  diuins.  Iamais  plus  uolontiers  te  ne  l'en  creus.  C'est  un  pur 
entlx)usiasme  que  la  saincte  uerite  a  inspire  en  l'esprit  plnlosophique,  qui 
luy  arrache,  contre  sa  proposition,  que  V estât  tranquille  de  nostre  a  me, 

Texte  88.  —  7)  du  defreglement  &  de  la  cécité?  Si  —  8)  main  à  la  faucetc 
mefmes,  &  à  Terreur,  fi...  &  de  la  menfonge,  qu'il 

Var.  ms. —  12)  1°:  de  l'imfnidance  a  2°:  d'impudatice  a  —  14)  furieus  et  fols  et 
insenseii  Est  ce  leur  faire  hotieur  [dir.e  qu'ils  uaillent  tnieus  [d'es'  tre  d^smis  de  leur  gouuer- 
nemant  :  et  rauis  U  emp&rUs  par  une  uiolance  temerere  et  fortuite.  Lors  sont  ils  capables  [dé] 
uaticination  Et  lors  aussi  que  par  un  le  sommeil  ils  ont  leurs  forces  assopies  abatues  et  esteintes. 
[No]s  songes  selon  Platon  ualêt  mieus  que  nos  discours.  Nous  nous  amandons  par  l'estouffe- 
ment  de  nostre  raison  et  son  assopissement.  Contrahi  enim  animum  Zeno  et  quasi  labi  putat 
atque  concidere  \et  ipsum  esse  dormire.  Les  deus  formes  naturelles  de  àiuiner  sont  par 
rauissement  et  par  songe.  le  (p.  320,  1.  10.)  —  15)  naturelles  de  preuoir  les  choses  futures 
[et]  d'entrer  —  16)  dieus  pour  y  —  sontUmuU  —  17)  la  tempeste  et  dislocation  — 
19)  extirpation  nous  deuenons  diuins  —  19)  deuenons  diuitis  —  22)  luy  a  arrache 
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[r]estat  rassis,  V estât  plus  sain  que  la  philosophie  luy  puisse  acquérir  ncst 
pas  son  ineillur  estât.  Nostre  ueillee  est  plus  endormie  que  le  dormir;  nostrc 
sagesse,  moins  sage  que  la  folie.  Nos  songes  ualent  mieus  qiœ  nos  discours. 
La  pire  place  que  nous  puissions  prendre,  c'est  en  nous.  Mais  pense  elle  pas 
que  nous  aïons  [l'^aduisement  de  remarquer  que  la  uoix  qui  faict  l'esprit,  5 
quand  il  est  despris  de  l'hotne,  si  cleruoiat,  si  grand,  [si]  par  faict  &,  pandant 
qu'il  est  en  l'home,  si  terrestre,  ignorant  et  tenebreus,  c'est  une  uoix  partant 
de  l'esprit  qui  est  partie  de  l'home  terrestre,  ignorant  et  tenebreus,  et 
a  cette  cause  uoix  infiable  et  incroiable  ? 

le  n'ay  point  grande  expérience  de  ces  agitations  véhémentes  10 
(eftant  d'vne  complexion  molle  &  poifante)  defquelles  la  plufpart 
furprennent  fubitement  noftre  ame,  fans  luy  donner  loifir  de  fe 
connoiftre.  Mais  cette  paflion  qu'on  dict  eftre  produite  par  l'oifiueté 
au  cœur  des  ieunes  hommes,  quoy  qu'elle  s'achemine  auec  loilir 
&  d'vn  progrés  mefuré,  elle  reprefente  bien  euidemment,  à  ceux  F) 
qui  ont  eflayé  de  s'oppofer  à  fon  effort,  la  force  de  cette  conuerfion 
&  altération  que  noftre  iugement  fouffre.  l'ay  autrefois  entrepris 
de  me  tenir  bandé  pour  la  fouftenir  &  rabatre  (car  il  s'en  faut  tant 
que  ie  fois  de  ceux  qui  conuient  les  vices,  que  ie  ne  les  fuis  pas 
feulement,  s'ils  ne  m'entrainent),  ie  la  fentois  naiftre,  croiftre,  20 
&  s'augmenter  en  defpit  de  ma  refiftance,  &  en  fin,  tout  voyant 
&  viuant,  me  faifir  &  poffeder  de  façon  que,  comme  d'vne  yureffe, 
l'image  des  chofes  me  commençoit  à  paroiftre  autre  que  de  coullume; 
ie  voyois  euidemment  grofîir  &  croiftre  les  auantages  du  fubiet  que 
i'allois  défirant,  &  agrandir  &  enfler  par  le  vent  de  mon  imagination;     25 


Texte  88,  —  lé)  ont  quelquefois  effayé 

Var.  ms.  —  i)  rassis  V estât  sainte  meillur  estai  qitc  la  philosophie  luy  puisse  acquérir  est 
un  estât  misérable  et  chetif  que  nostre  ueillee  est  plus  sonieillaute  que  le  sommeil  &  nostre  sagesse 

jo  ;  ^.g^^fif  gj^(f  1°  ;  i^-est 

plus  folle  que  la  pure  folie.  [So]me  C     o-  .  -^  ^^^^  ^     o-  w     ^  la  place  la 

plus  inutile  que  nous  puissions  prendre,  c'est  d'eslre  en  —    5)  faict  la  nature  de  l'esprit  — 
7)  /'/  est  partie  de  l'home  —  8)  esprit  partie  —  tenebreus  Et  partant  une  uoix 
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les  difficultez  de  mon  entreprinfe  s'aifer  &  fe  planir,  mon  difcours 
&  ma  confcience  fe  tirer  arrière;  mais,  ce  feu  eftant  euaporé,  tout 
à  vn  inftant,  comme  de  la  clarté  d'vn  efclair,  mon  ame  reprendre 
vne  autre  forte  de  veuë,  autre  eftat  &  autre  iugement;  les  difficultez 
5  de  la  retraite  me  fembler  grandes  &  inuincibles,  &  les  mefmes 
chofes  de  bien  autre  gouft  &  vifage  que  la  chaleur  du  defir  ne  me 
les  auoit  prefentées.  Lequel  plus  véritablement,  Pyrrho  n'en  fçait 
rien.  Nous  ne  fommes  iamais  fans  maladie.  Les  fiéures  ont  leur 
chaud  &  leur  froid;  des  effects  d'vne  paffion  ardente  nous  retombons 
lo     aux  efîects  d'vne  paffion  frilleufe. 

Autant  que  ie  m  eftois  ietté  en  auant,  ie  me  relance  d'autant  en 
arrière  : 

Qualis  vbi  alterne  procurrens  gurgite  pontus 
Xunc  mit  ad  terras,  fcopuHfque  fuperiacit  vndam, 
i)  Spumeus,  extremdmque  finu  perfundit  arenam; 

Nunc  rapidus  rétro  atque  ïeftu  reuoluta  reforbens 
Saxa  fiigit,  littûfque  vado  labente  relinquit. 

Or  de  la  cognoiffance  de  cette  mienne  volubilité  i'ay  par  accident 
engendré  en  moy  quelque  confiance  d'opinions,  &  n'ay  guiere  altéré 

20  les  miennes  premières  &  naturelles.  Car,  quelque  apparence  quil 
y  a}1;  en  la  nouuelleté,  ie  ne  change  pas  aifément,  de  peur  que  i'ay 
de  perdre  au  change.  Et,  puis  que  ie  ne  fuis  pas  capable  de  choilir, 
ie  pren  le  chois  d'autruy  &  me  tien  en  l'affiette  où  Dieu  m'a  mis. 
Autrement,  ie  ne  me  fçauroy  garder  de  rouler  fans  ceffe.  Ainfi  me 

25  fuis-ie,  par  la  grâce  de  Dieu,  conferué  entier,  fans  agitation  &  trouble 
de  confcience,  aux  anciennes  créances  de  noftre  religion,  au  trauers 
de  tant  de  fectes  &  de  diuifions  que  noftre  fiecle  a  produittes.  Les 
efcrits  des  anciens,  ie  dis  les  bons  efcrits,  pleins  &  folides,  me 

Texte  88.  —  11)  m'eftois  roulé  en  auant,  ie  me  reboute  d'autant  —  18)  volubi- 
lité &  imperfection,  i'ay  —  19)  confiance  &  fermeté  d'opinions  —  24)  fçauroy  pas 
garder  —  25)  conferué  pur  &  entier 

11  41 
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tentent  i<c  remuent  quafi  où  ils  veulent;  celu}^  que  i'oy  me  femble 
toufiours  le  plus  roide;  ie  les  trouue  auoir  raifon  chacun  à  fon  tour, 
quoy  qu'ils  fe  contrarient.  Cette  aifance  que  les  bons  efprits  ont  de 
rendre  ce  qu'ils  veulent  vray-femblable,  &  qu'il  n'eft  rien  fi  eilrange 
à  quoy  ils  n'entreprennent  de  donner  aflez  de  couleur  pour  tromper  3 
vne  fimplicité  pareille  à  la  mienne,  cela  montre  euidemment  la 
foiblefle  de  leur  preuue.  Le  ciel  &  les  eftoilles  ont  branlé  trois  mille 
ans;  tout  le  monde  l'auoit  ainfi  creu,  iufques  à  ce  que  Cleanthes  le 
Samien  ou,  selon  Theophraste,  Nicetas  Siracusieii  s'auifa  de  maintenir 
que  c'eftoit  la  terre  qui  fe  mouuoit  par  le  cercle  oblique  du  Zodiaque  10 
tournant  a  Ventour  de  son  aixieu;  &,  de  noftre  temps,  Copernicus  a  fi 
bien  fondé  cette  doctrine  qu'il  s'en  fert  tres-regléement  à  toutes  les 
confequences  Astronomiques.  Que  prendrons  nous  de  là,  fmon  qu'il 
ne  nous  doit  chaloir  le  quel  ce  soit  des  deus?  Et  qui  fçait  qu'vne  tierce 
opinion,  d'icy  à  mille  ans,  ne  renuerfe  les  deux  précédentes?  15 

Sic  voluenda  aetas  commutât  tempora  rerum  : 

Quod  fuit  in  pretio,  fit  nullo  denique  honore; 

Porro  aliud  fuccedit,  &  è  contemptibus  exit, 

Inque  dies  magis  appetitur,  florétque  repertum 

Laudibus,  &  miro  eft  mortales  inter  honore.  20 

Ainfi,  quand  il  fe  prefente  à  nous  quelque  doctrine  nouuelle, 
nous  auons  grande  occafion  de  nous  en  defîier,  &  de  confiderer 
qu  auant  qu'elle  fut  produite  fa  contraire  eftoit  en  uogue-,  &,  comme 
elle  a  eflé  renuerfée  par  cette-cy,  il  pourra  naistre  à  l'aduenir  vne 
tierce'  inuention  qui  choquera  de  mefme  la  féconde.  Auant  que     25 


Texte  88.  —  i)  &  me  remuent  —  8)  ce  qu'il  y  a  enuiron  i8.  cens  ans,  que 
quelqu'vn  s'auifa  —  13)  confequences  Aftrologiennes.  Que...  qu'il  n'y  a  guiere 
d'affeurance,  ny  en  l'vn,  ny  en  l'autre  :  &  qui  —  23)  en  crédit  &  authorité,  &  — 
24)  l'aduenir  naiftre  vne 

*  Au  dessus  de  tierce  est  le  mot  SUtuailte  qui  .1  été  effacé  avec  le  doigt,  avant  que  l'encre  ne 
fût  sèche. 
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les  principes  qu'Ariftote  a  introduicts,  fuflent  en  crédit,  d'autres 
principes  contentoient  la  raifon  humaine,  comme  ceux-cy  nous 
contentent  à  cette  heure.  Quelles  lettres  ont  ceux-cy,  quel  priuilege 
particulier,  que  le  cours  de  noflre  inuention  s'arrefte  à  eux,  &  qu'à 
5  eux  appartient  pour  tout  le  temps  aduenir  la  pofleffion  de  noflre 
créance?  ils  ne  font  non  plus  exempts  du  boute-hors  qu'eftoient 
leurs  deuanciers.  Quand  on  me  prefle  d'vn  nouuel  argument,  c'eft 
à  moy  à  eftimer  que,  ce  à  quoy  ie  ne  puis  fatis-faire,  vn  autre 
y  fatisfera  :  car  de  croire  toutes  les  apparences  defquelles  nous  ne 

10  pouuons  nous  defFaire,  c'eft  vne  grande  fimplefte.  Il  en  aduiendroit 
par  là  que  tout  le  vulgaire,  &  nous  somes  tous  du  uuJgiiere,  aiiroit  sa 
créance  contournable  comme  vne  girouette  :  car  leur  ame,  eftant 
molle  &  fans  refiftance,  feroit  forcée  de  receuoir  fans  celle  autres 
&  autres  impreflions,  la  dernière  effaçant  toufiours  la  trace  de  la 

15  précédente.  Celuy  qui  fe  trouue  foible,  il  doit  refpondre,  fuyuant 
la  pratique,  qu'il  en  parlera  à  fon  confeil,  ou  s'en  raporter  aux  plus 
fages,  defquels  il  a  receu  fon  apprentiffage.  Combien  y  a-il  que  la 
médecine  eft  au  monde?  On  dit  qu'vn  nouueau  venu,  qu'on  nomme 
Paracelfe,   change  &  renuerfe  tout  l'ordre  des   règles  anciennes, 

20  &  maintient  que  iufques  à  cette  heure  elle  n'a  feruy  qu'à  faire 
mourir  les  hommes,  le  croy  qu'il  vérifiera  aiféement  cela;  mais  de 
mettre  ma  vie  à  la  preiiue  de  fa  nouuelle  expérience,  ie  trouue  que 
ce  ne  feroit  pas  grand  fageffe. 

Il  ne  faut  pas  croire  à  chacun,  dict  le  précepte,  par  ce  que  chacun 

25     peut  dire  toutes  chofes. 

Vn  homme  de  cette  profefTion  de  nouuelletez  &  de  reformations 
pjjysiques  me  difoit,  il  n'y  a  pas  long  temps,  que  tous  les  anciens 
s'eftoient  euidemment  mefcontez  en  la  nature  &  mouuemens  des 
vents,  ce  qu'il  me  feroit  tres-euidemment  toucher  à  la  main,  fi  ie 


Texte  88. —  i)  introduicts  de  matière,  forme,  &  priuation,  fuflent  —  11)  &  les 
hommes  du  commun,  auroient  leur  créance  —  22)  la  mercy  de 
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voulois  /'entendre.  Apres  que  i'eus  eu  vn  peu  de  patience  à  ouyr 
les  arguments,  qui  auoient  tout  plein  de  verifimilitude  :  Comment 
donc,  luy  fis-ie,  ceux  qui  nauigeoient  foubs  les  loix  de  Theophrafle, 
alloient  ils  en  occident,  quand  ils  tiroicnt  en  leuant?  alloient-ils 
à  cofté,  ou  à  reculons?  —  C'ell  la  fortune,  me  refpondit-il  :  tant  5 
y  a  qu'ils  fe  mefcontoient.  le  luy  repliquay  lors  que  i'aymois  mieux 
l'uyure  les  effets  que  la  raifon.  Or  ce  font  chofes  qui  fe  choquent 
fouuent;  &  m'a  l'on  dit  qu'en  la  Géométrie  (qui  penfe  auoir  gaigné 
le  haut  point  de  certitude  parmy  les  fciences)  il  fe  trouue  des 
demonftrations  ineuitables  fubuertiffins  la  vérité  de  l'expérience  :  10 
comme  laques  Peletier  me  difoit  chez  moy  qu'il  auoit  trouué  deux 
lignes  s'acheminans  l'vne  vers  l'autre  pour  fe  ioindre,  qu'il  verifioit 
toutefois  ne  pouuoir  iamais,  iufques  à  l'infinité,  arriuer  à  fe  toucher; 
&  les  Pyrrhoniens  ne  fe  feruent  de  leurs  argumens  &  de  leur  raifon 
que  pour  ruiner  l'apparence  de  l'expérience;  &  eft  merueille  iufques  15 
où  la  fouppleffe  de  noflre  raifon  les  a  fuiuis  à  ce  deffein  de  combatre 
l'euidence  des  effects  :  car  ils  vérifient  que  nous  ne  nous  mouuons 
pas,  que  nous  ne  parlons  pas,  qu'il  n'y  a  point  de  poifant  ou  de 
chaut,  auecques  vne  pareille  force  d'argumentations  que  nous 
vérifions  les  chofes  plus  vray-femblables.  Ptolemeus,  qui  a  eflé  vn  20 
grand  perfonnage,  auoit  eftably  les  bornes  de  noflre  monde;  tous 
les  philofophes  anciens  ont  penfé  en  tenir  la  mefure,  fauf  quelques 
Ifles  efcartées  qui  pouuoient  efchapper  à  leur  cognoiffance  :  c'eufl 
efté  Pyrrhonifer,  il  y  a  mille  ans,  que  de  mettre  en  doute  la  fcience 
de  la  Cofmographie,  &  les  opinions  qui  en  efloient  receuës  d'vn  25 
chacun;  c'eftoit  herefie  d'auouer  des  Antipodes'  :  voila  de  nofl;re 
fiecle  vne  grandeur  infinie  de  terre  ferme,  non  pas  vne  ifle  ou  vne 
contrée  particulière,  mais  vne  partie  efgale  à  peu  près  en  grandeur 


Texte  88.  —    i)   entendre  fon  difcours.  Apres   —    15)   pour  combatre  &  ruiner 
19)  force  &  fubtilité  d'argumentations  —  20)  chofes  les  plus 


c'eftoit...   Antipodes  addition  de  i)î 
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à  celle  que  nous  cognoiflions,  qui  vient  d'eftre  defcouuerte.  Les 
Géographes  de  ce  temps  ne  faillent  pas  d'afleurer  que  mefhuy  tout 
cft  trouué  &  que  tout  eft  veu, 

Nam  quod  adeft  prœfto,  placet,  &  pollere  videtur. 

5     Sçauoir  mon,  li  Ptolomée  s'y  eft  trompé  autrefois  fur  les  fondemens 

de  fa  raifon,  fi  ce  ne  feroit  pas  fottife  de  me  fier  maintenant  à  ce 

que  ceux  cv  en  dilent;  et  s'il  n'est  pas  plus  uraisambJabk  que  ce  grand 

cors  que  nous  apelons  le  monde,  est  cJx)se  bien  autre  que  nous  ne  iugeôs. 

Platon  tient  qu'il  change  de  uisage  a  tout  sens;  que  le  ciel,  les  estoiles 

10  &  le  soleil  renuersent  par  fois  le  niouuemât  que  nous  [y]  uoions,  cJxingeât 
l'oriant  en  occidant.  Les  prcstres  ^giptiens  dirent  a  Hérodote  que  despuis 
leur  premier  Roy,  de  quoi  il  y  auoit  onse  mille  tant  d'ans  (et  de  tous  leurs 
Roy  s  ils  luy  firent  noir  les  effigies  en  statues  tirées  après  le  uif)  le  Soleil 
auoit  change  quatre  fois  de  route;  que  la  mer  et  la  terre  se  changent 

1 5  alternatiucment  l'un  en  l'autre;  que  la  naissance  du  monde  est  indéterminée; 
Aristote,  Cicero,  de  mesmes;  et  quelcû  d'entre  nous,  qu'il  est,  de  totiti' 
éternité,  mortel  et  renaissant  a  plusieurs  uicissitudes,  apelant  a  tesmoin 
SaloT7wn  et  Esaïe,  [pour^  euiter  ces  oppositions  que]  Dieu  a  este  quelquefois 
creatur  sans  créature,  qu'il  a  este  oisif,  [qu'il  s'est  desdict  de  son  oisiueté, 

20     mettant  la  main  a  cet  ouurage,  et  qu'ail  est  par  consequât  subiet  a  mutation. 

Texte  88.  —  7)  difent.  Ariftote  dict  que  toutes  les  opinions  humaines,  ont  efté 
par  le  pafle,  &  feront  à  l'aduenir,  infinies  autres  fois  :  Platon,  qu'elles  ont  a  renouueller 
&  reuenir  en  eftre,  après  trente  fix  mille  ans.  Epicurus  (p.  326, 1.  18.) 

Var.  ms.  —  8)  autre  que  ce  que  nous  en  iugeôs  —  10)  \y]  t  —  11)  occidant. 
1°  :  Aristote  qu'où  est  la  mer  ce  ont  esté  des  champs  fertiles  et  qu'elle  sera  un  tour  ou  nous 
somes.  [Et]  quelcun  des  nostres  dict  que  le  monde  est  mortel  et  renaissant  a  plusieurs  uicissi- 
tudes que  toutes  (teste  88, 1.  7.)  2°  :  Aristote  que  la  mer  sera  terre  un  tour  et  l'a  este  autresfois. 
Que  nos  opinions  ne  fout  qu'aler  et  uenir  les  influences  et  causes  célestes  retûhât  en  Uur^ 
après  leur  reuolution  en  pa  au  pouint  ou  elles  sôt  a  presant.  Epicurus  (p.  326,  l.  18.)  — 
Les  Mg  —  14)  quatre  de  —  15)  la  uie  du  monde  est  infinie.  Aristota.  —  16)  est  mortel 
—  17)  a  diu€rs€i  ui  infinies  uicissitudes  —  tesmoin  VEcclesiaste  et 

•  Le  fragment  qui  va  depuis  pOUr  jusqu'à  renatstrc  (p.  326,  1.  10),  a  été  ajouté  nltcrieurement 
et  inséré  à  cette  place  par  un  signe  de  renvoi. 
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En  la  plus  fameuse  des  Grecques  escoles,  le  monde  est  tenu  un  dieu  faict 
par  un  autre  dieu  plus  grand,  et  est  compose  d'un  cors  et  d'une  ame  qui 
loge  en  son  centre,  s'espandât  par  nombres  de  musique  a  sa  circonferance, 
diuin,  treshureus,  tresgrâd,  tressage,  xternel.  En  liiy  sont  d'autres  dieus, 
la  terre,  la  mer,  les  astres,  qui  s'entretienent  d'um  harmonieuse  et  perpetuele  5 
agitation  et  danse  diuine,  tantost  se  rencontrans,  tantost  s'eslouignans,  se 
cachans,  se  montrans,  changeans  de  ranc,  ores  dauant  et  ores  derrière. 
Heraclytus  estahlissoit  le  monde  estre  compose  par  feu  &,  par  l'ordre  des 
destinées,  se  deiioir  enflammer  &  résoudre  en  fu  quelque  iour,  &  quelque 
iour  encore  renaistre.  Et  des  homes  dict  Apuleie  :  «  Sigillatim  mortales,  10 
cunctim  perpetiii.  »  Alexandre  escriuit  a  sa  mère  la  narration  d'un 
prestre  jEgiptien  tirée  de  leurs  monumans,  tesmouignât  l'antienete  de 
cette  nation  infinie  et  coniprenât  la  naissâce  et  progrès  des  autres  pais 
au  urai.  Cicero  et  Diodorus  disent  de  leur  temps  que  les  Chaldees  tenoint 
regitre  de  quatre  cens  mille  tant  d'ans;  Aristote,  Pline  et  autres,  que  15 
Zoroastre  uiuoit  six  mille  ans  auât  l'eage  de  Platon.  Platon  dict  que  cens 
de  la  îiille  de  Sais  [ont]  des  mémoires  par  escrit  de  huit  milV  ans,  et  que 
la  uille  d'Athènes  fut  bastie  mille  ans  auât  la  dicte  inlle  de  Sais;  Epicurus, 
qu'en  mefme  temps  que  les  choses  sont  icy  corne  nous  les  noions,  elles 
font  toutes  pareilles,  &  en  mefme  façon,  en  plufieurs  autres  mondes.  20 
Ce  qu'il  eufl:  dit  plus  affuréement,  s'il  euft  veu  les  fimilitudes 
&  conuenances  de  ce  nouueau  monde  des  Indes  occidentales  auec  le 
noftre,  prefant  &  pafTé,  en  fi  eftranges  exemples. 

En  uerité,  côsiderant  ce  qtn  est  iienu  a  nostre  sciance  du  cours  de  cete 
police  terrestre,  ie  me  suis  sonnent  esmerueillé  de  noir,  en  une  tresgrande     25 
distance  de  liens  [et]  de  temps,  les  rencontres  d'un  grand  nombre  d'opinions 

Texte  88.  —  19)   temps  qu'elles  font  icy,  elles  —   22)  monde  des  Indes  auec 

(Montaigne  s'était  d'abord  contenté  d'efFacer  des  Indes) 

Var.  ms.  —  2)  grand  et  compose  —  3)  centre  espandàt  a  ses  circonferances  son  înfluance 
diuine  treshureiise  tresgràde  tressage  éternelle.  En  —  6)  agitation  tantost  —  13)  progre:;^ 
ad  —  14)  tenoint  de  —  15)  Aristote  ^la  —  23)  exemples.  Et  côsiderant  —  25)  ter- 
restre en  nerite  ie  —  noir  es  peuples  en  une  si  grande  distance  et  de  lieus  [et]  de  temps  ce 
rencontre  d'opinions  populeres  en  u  monstrueuses  et  eteroclites  des  meurs 
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popukrcs  monstrueuses  et  des  meurs  et  créances  saunages,  et  qui,  par  aucun 
biaii,  7ie  semblent  tenir  a  ttostre  naturel  discours.  C'est  un  grand  ouurier 
de  miracles  que  l'esprit  humain;  mais  cette  relation  Ixi  ie  ne  sçai  quoi 
encore  de  plus  hétéroclite;  elle  se  treuue  aussi  en  noms,  en  accidans  et  en 
5  mille  autres  cljoses.  Car  on  y  trouue  des  nations  n'ayans,  que  nous 
sacldons,  ouy  nouuelles  de  nous,  où  la  circoncifion  eftoit  en  crédit;  où 
il  y  auoit  des  eftats  &  grandes  polices  maintenues  par  des  femmes, 
iiins  hommes;  où  nos  ieufnes  &  noftre  carefme  eftoit  reprefenté, 
V  adiouftant  l'abllinence  des  femmes;  où  nos  croix  efloient  en 

10  diuerfes  façons  en  crédit  :  icy  on  en  honoroit  les  fepultures;  on  les 
appliquoit  là,  &  nomeemant  celle  de  S.  André,  à  fe  deffendre  des 
vilions  nocturnes  &  à  les  mettre  fur  les  couches  des  enfans  contre 
les  enchantements;  ailleurs  ils  en  rencontrèrent  vne  de  bois,  de 
grande  hauteur,  adorée  pour  Dieu  de  la  pluye,  &  celle  là  bien  fort 

1 5  auant  dans  la  terre  ferme  :  on  y  trouua  vne  bien  expreffe  image  de 
nos  penitentiers;  l'vfage  des  mitres,  le  cœlibat  des  preftres,  l'art 
de  diuiner  par  les  entrailles  des  animaux  facrifiez;  Vahstinance  de  toute 
sorte  de  chair  et  poisson  a  leur  uiure;  la  façon  aux  preftres  d'vfer  en 
officiant  de  langue  particulière  &  non  vulgaire;  &  cette  fantafie, 

20  que  le  premier  dieu  fut  chafle  par  vn  fécond,  fon  frère  puifné; 
qu'ils  furent  créés  auec  toutes  commoditez,  lefquelles  on  leur  a 
depuis  retranchées  pour  leur  péché,  changé  leur  territoire  &  empiré 
leur  condition  naturelle;  qu'autresfois  ils  ont  efté  fubmergez  par 
l'innondation  des  eaux  celeftes;  qu'il  ne  s'en  fauua  que  peu  de 

25  familles,  qui  fe  ietterent  dans  les  hauts  creux  des  montaignes, 
lefquels  creux  ils  bouchèrent,  fi  que  l'eau  n'y  entra  poinct,  ayant 
enfermé  la  dedans  plufieurs  fortes  d'animaux;  que,  quand  ils  fentirent 
la  pluye  cefler,  ils  mirent  hors  des  chiens,  lefquels  eftans  reuenus 

Texte  88.  —  5)  n'ayans,  comme  l'on  eftime,  iamais  ouy  —  11)  &mefmes  celle 

Var.  ms.  —  2)  ne  tienent  a  —  4)  plus  miraculeus.  Car  —   noms  et  en  plusieurs 
accidans  et  mille 
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nets  &  mouillez,  ils  iugerent  l'eau  n'eftre  encore  guiere  abaiflee; 
depuis,  en  ayant  fait  fortir  d'autres  &  les  voyans  reuenir  bourbeux, 
ils  fortirent  repeupler  le  monde,  qu'ils  trouuerent  plain  feulement 
de  ferpens.  On  rencontra  en  quelque  endroit  la  perfuafion  du  iour 
du  iugement,  fi  qu'ils  s'offençoient  merueilleufement  contre  les  5 
Efpaignols,  qui  efpendoient  les  os  des  trefpaflez  en  fouillant  les 
richefles  des  fepultures,  difant  que  ces  os  efcartez  ne  fe  pourroient 
fmlemèt  reioindre;  la  trafique  par  efchange,  &  non  autre,  foires 
&  marchez  pour  cet  effect;  des  neins  &  perfonnes  difformes  pour 
l'ornement  des  tables  des  princes;  l'vfage  de  la  fauconnerie  félon  la  10 
nature  de  leurs  oifeaux;  fubfides  tyranniques;  delicatefles  de  iardi- 
nages;  dances,  fauts  batelerefques;  mufique  d'inilrumens;  armoiries; 
ieux  de  paume,  ieu  de  dez  &  de  fort  auquel  ils  s'efchauffent  fouuent 
iufques  à  s'y  iouer  eux  mefmes  &  leur  liberté;  médecine  non  autre 
que  de  charmes;  la  forme  d'efcrire  par  figures;  créance  d'vn  feul  15 
premier  homme,  père  de  tous  les  peuples;  adoration  d'vn  dieu  qui 
vefquit  autrefois  homme  en  parfaite  virginité,  ieufne  &  pœnitence, 
prefchant  la  loy  de  nature  &  des  cerimonies  de  la  religion,  &  qui 
difparut  du  monde  fans  mort  naturelle;  l'opinion  des  géants;  l'vfage 
de  s'enyurer  de  leurs  breuuages  &  de  boire  d'autant;  ornemens  20 
religieux  peints  d'oflements  &  tefles  de  morts,  furplys,  eau-benifle, 
afpergez  ;  femmes  &  feruiteurs  qui  fe  prefentent  à  l'enuy  à  fe  brufler 
&  enterrer,  auec  le  mary  ou  maiftre  trefpafle;  loy  que  les  aifnez 
fuccedent  à  tout  le  bien,  &  n'efl  referué  aucune  part  au  puifné,  que 
d'obeiffance;  couflume,  à  la  promotion  de  certain  ofiice  de  grande  25 
authorité,  que  celuy  qui  eil  promeu  prend  vn  nouueau  nom  &  quitte 
le  fien;  de  verfer  de  la  chaux  fur  le  genou  de  l'enfiint  frefchement 
nav,  en  luy  difant  :  Tu  es  venu  de  poudre  &  retourneras  en  poudre; 


Texte    88.  —    7)    pourroient   raffembler   audit'    iour  :    la    —    9)     perfonnes 
monftrueufes  pour 

1     Avant  d"effacer  cette  variante,  Montaigne  se  contente  de  remplacer  aUûlt   par  II  CC 
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l'art  des  augures.  Ces  vains  ombrages  de  noftre  religion  qui  fe 
voyent  en  aucuns  exemples,  en  tefmoignent  la  dignité  &  la  diuinité. 
Non  feulement  elle  s'eft  aucunement  infinuée  en  toutes  les  nations 
infidèles  de  deçà  par  quelque  imitation,  mais  à  ces  barbares  auffi 
5  comme  par  vne  commune  &  fupernaturelle  infpiration.  Car  on  y 
trouua  aufli  la  créance  du  purgatoire,  mais  djvne  forme  nouuclle  : 
ce  que  nous  donnons  au  feu,  ils  le  donnent  au  froid,  &  imaginent 
les  âmes  &  purgées  &  punies  par  la  rigueur  d'vne  extrême  froidure. 
Et  m'aduertit  cet  exemple  d'vne  autre  plaiûmte  diuerfité  :   car, 

10  cornme  il  s'y  trouua  des  peuples  qui  aymoyent  à  deffubler  le  bout 
de  leur  membre  &  en  retranchoient  la  peau  à  la  xMahumetane  &  à  la 
luifue,  il  s'y  en  trouua  d'autres  qui  faifoient  fi  grande  confcience 
de  le  deffubler  qu'à  tout  des  petits  cordons  ils  portoient  leur  peau 
bien  foigneufement  eftiree  &  attachée  au  delTus,  de  peur  que  ce  bout 

15  ne  vit  l'air.  Et  de  cette  diuerfité  aufli,  que,  comme  nous  honorons 
les  Roys  &  les  feftes  en  nous  parant  des  plus  honneftes  veftements 
que  nous  ayons  :  en  aucunes  régions,  pour  montrer  toute  difparité 
&  fubmiflîon  à  leur  Roy,  les  fubiects  fe  prefentoyent  à  luy  en  leurs 
plus  viles  habillements,  &  entrant  au  palais  prenent  quelque  vieille 
robe  defchiree  fur  la  leur  bonne,  à  ce  que  tout  le  luflre  &  l'ornement 
soit  au  maiftre.  Mais  fuyuons. 

Si  nature  enferre  dans  les  termes  de  fon  progrez  ordinaire,  comme  A 
toutes  autres  chofes,  aufli  les  créances,  les  iugemens  &  opinions' 
des  hommes;  fi  elles  ont  leur  reuolution,  leur  ûiifon,  leur  naiflance, 
leur  mort,  comme  les  chous;  fi  le  ciel  les  agite  &  les  roule  à  fa  pofte, 
quelle  magiftrale  authorité  &  permanante  leur  allons  nous  attribuant  ? 
Si  par  expérience  nous  touchons  à  la  main  que  la  forme  de  noftre  n 
eftre  defpend  de  l'air,  du  climat  &  du  terroir  où  nous  naiffons,  non 

Texte  88.  —   2)   en  ces  exemples  icy  en  tefmoignent  la  noblefle  &  la  diuinité, 
car  non  —  19)  palais  prenoyent  quelque  —  20)  l'ornement  fut  au 
Var.  ms.  —  24)  hommes,  s'ils  ont 

'     &  opinions  effacé  pais  rétabli. 

II  42 


20 
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feulement  le  tainct,  la  taille,  la  complexion  &  les  contenances, 
mais  encore  les  facultez  de  l'ame,  «  et  plaga  cœli  non  solum  ad  rohur 
corponim,  scd  etiam  animorum  facit,  »  dict  Vegece; 

et  que  la  déesse  fondatrice  de  la  mile  d'Athènes  choisit  a  la  situer  une 
température  de  pais  qui  fit  les  homes  prudans,  come  les  prestres  d'JBgipte  5 
aprindrent  a  Solon,  «  Aihenis  tenue  cœlum,  ex  quo  etiam  acutiores  putantur 
Attici;  crassum  Thehis,  itaqiie  pingues  Thehani  et  uakntes  »  ;  en  manière 
que,  ainsi  que  les  fruicts  naiflent  diuers  &  les  animaux,  les  hommes 
naifTent  auifi  plus  &  moins  belliqueux,  iuftes,  temperans  &  dociles  : 
icy  fubiects  au  vin,  ailleurs  au  larecin  ou  à  la  paillardife;  icy  enclins  10 
à  fuperftition,  ailleurs  à  la  mefcreance;  icy  a  la  liberté,  icy  a  la  seruitiide; 
capables  d'vne  fcience  ou  d'vn  art,  groffiers  ou  ingénieux,  obeïflans 
ou  rebelles,  bons  ou  mauuais,  félon  que  porte  l'inclination  du  lieu 
où  ils  font  afîis,  &  prennent  nouuelle  complexion  fi  on  les  change 
de  place,  comme  les  arbres  :  qui  fut  la  raifon  pour  laquelle  Cyrus  15 
ne  voulut  accorder  aux  Perfes  de  ahandoner  leur  païs  afpre  &  boffu 
pour  fe  tranfporter  en  vn  autre  doux  &  plain,  disant  qu£  les  terres 
grasses  et  molles  font  les  homes  mois,  et  les  fertiles  les  esprits  infertiles;  fi 
nous  voyons  tantofl  fleurir  vn  art,  vne  opinion,  tantofl  vne  autre, 
par  quelque  influance  celefte;  tel  fiecle  produire  telles  natures  20 
&  inchner  l'humain  genre  à  tel  ou  tel  ply;  les  efpris  des  hommes 
tantôt  gaillars,  tantofl  maigres,  comme  nos  chams;  que  deuiennent 
toutes  ces  belles  prerogatifues  dequoy  nous  nous  allons  flatant? 
Puis  qu'vn  homme  fage  fe  peut  mefconter,  &  cent  hommes, 
&  plufieurs  nations,  voire  &  l'humaine  nature  félon*  nous  fe  mefconte     23 

Texte  88. —  8)  que  comme  les  —  lé)  de  changer  leur  —  22)  tantoft  fertiles, 
tantoft  infertiles,  comme 

Var.  ms.  —  4)  a  la  ha' —  6)  Solon.  Et^  Cyrus  apriiit  ans  Perses  que  les  terres  grasses  ef 
molles  font  les  homes  mois  et  les  fertiles  les  esprits  infertilles  Athenis  —  18)  mois  Us  rudes 
—  infertiles  les  païs  aspres  & 

1     Au-dessus  de  felon  Montaigne  a  écrit  puis  effacé  un  mot  qui  est  peut-être  COmmC 
'    Et  Cyrus  et  la  suite,  addition  ultérieure. 
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plufieurs  fiecles  en  cecy  ou  en  cela,  quelle  feureté  auons  nous  que 
par  fois  elle  ceffe  de  fe  mefconter,  et  qu'en  ce  siecJe  elle  ne  soit  en  mesconte? 
Il  me  femble,  entre  autres  tefmoignages  de  noftre  imbécillité, 
que  celui-cy  ne  mérite  pas  d'eftre  oublié,  que  par  defir  mefmes 
5  l'homme  ne  fçache  trouuer  ce  qu'il  luy  faut;  que,  non  par  iouyflance, 
mais  par  imagination  &  par  fouhait,  nous  ne  puiflîons  eftre  d'accord 
de  ce  dequoy  nous  auons  befoing  pour  nous  contenter.  Laiflbns 
à  noftre  penfée  tailler  &  coudre  à  son  plaisir,  elle  ne  pourra  pas 
feulement  defirer  ce  qui  luy  eft  propre,  et  se  satisfaire  : 

10  quid  enim  ratione  timemus 

Aut  cupimus?  quid  tam  dextro  pede  concipis,  vt  te 
Conatus  non  pœniteat  votique  peracti  ? 

Ceft  pourquoy  Socrates  ne  reqiieroit  les  dieus  sinon  de  luy  doner  ce  qu'ils 
sçauoint  luy  estre  salutere.  Et^  la  prière  des  Lacedemoniens,  publique  et 
1 5     priuee,  portoit  simplement  les  clx)ses  bones  et  belles  leur  estre  ottroiees  : 
remetant  [a]  la  discrétion  diiiine  le  triage  et  clxns  d'icelles  : 

Coniugium  petimus  partumque  vxoris;  at  illi 
Xotum  qui  pueri  quaiifque  futura  fit  v^or. 

Et  le  Chrestien  fupplie  Dieu  que  fa  volonté  foit  faite,  pour  ne  tumber 

20     en  rincoinieniant  que  les  poètes  feignent  du  Roy  Midas.  Il  requift  les 

dieux  que  tout  ce  qu'il  toucheroit  fe  conuertit  en  or.  Sa  prière  fut 

exaucée  :  fon  vin  fut  or,  fon  pain  or,  &  la  plume  de  iii  couche,  &  d'or 

Texte  88.  —  8)  à  fa  pofte,  elle  —  13)  pourquoy  le  Chreftien  plus  humble, 
&  plus  fage,  &  mieux  recognoiflant  que  c'eft  que  de  luy,  fe  raporte  à  fon  créateur  de 
choisir  &  ordonner  ce  qu'il  luy  faut.  Coniugium  —  18)  vxor.  Il  ne  le  fupplie  d'autre 
chofe,  finon  que  fa  —  19)  faite  :  autrement  il  luy  aduiendroit  à  l'auanture  ce  que 

Var.  ms.  —  14)  estre  bon  :  le  Chreftien  (texte  88,  1.  15.)  —  15)  priuee  ne  portoit 
1°  :  autre  chose  que  de  2°  :  sinon  de  leur  ottroier  les  choses  hones  et  belles.  Coniugium  — 
i(>)  la  bonté  diuine  —  19)  Chrestien  le  fupplie  suletnant,  que 

i  .'Vvant  Et  est  un  mot  à  demi  rogné  au-dessns  duquel  est  écrit  le  mot  Sûlutere  et  dont  on  ne 
peut  distinguer  que  la  dernière  syllabe  :  uin.  Montaigne  avait-il  substitué  le  mot  diuiu  ou  un  mot 
analogue  au  mot  bon  ?  (X'oir  variante  manuscrite,  1.  14). 
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fa  chemife  &  fon  veftement;  de  façon  qu'il  fe  trouua  accablé  foubs 
la  iouiflancc  de  fon  defir  &  eftrené  d'vne  commodité  infuportable. 
Il  luy  falut  defprier  fes  prières, 

Attonitus  nouitate  mali,  diuefqiic  miferque, 

Effugere  optât  opes,  &  qure  modo  vouerat,  odit.  5 

B  Difons  de  moy-mefme.  le  demandais  a  la  fortune,  autant  qu'autre 

chofe,  l'ordre  Sainct  Michel,  eftant  ieune  :  car  c'eftoit  lors  l'extrême 
marque  d'honneur  de  la  nobleffe  Françoife  &  trefrare.  Elle  me 
l'a  plaifamment  accordé.  Au  lieu  de  me  monter  &  haufler  de  ma 
place  pour  y  auaindre,  elle  m'a  bien  plus  gratieufement  traité,  elle  l'a     lo 
rauallé  &  rabaiffé  iufques  à.  mes  efpaules  &  au  deffoubs. 

Cleohis  et  Biton,  Trophoniiis  et  Agamedes,  aïaiis  requis,  cens  Ja  leur 
déesse,  ceus  cy  leur  dieu,  d'une  reconipanse  digue  de  leur  pieté,  eurent  la 
mort  pour  presant,  tant  les  opinions  célestes  sur  ce  qu'il  nous  faut,  sont 
diuerses  ans  nostres.  1 5 

A  Dieu  pourroit  nous  ottroyer  les  richeffes,  les  honneurs,  la  vie 

&  la  fanté  mefme,  quelquefois  à  noftre  dommage  :  car  tout  ce  qui 
nous  efl;  plaifant,  ne  nous  eft  pas  toufiours  falutaire.  Si,  au  Heu  de 
la  guerifon,  il  nous  enuoye  la  mort  ou  l'empirement  de  nos  maux, 
«  Virga  tua  &:  baculus  tuus  ipfa  me  confolata  funt,  »'  il  le  fait  par  les  20 
raifons  de  fa  prouidence,  qui  regarde  bien  plus  certainement  ce  qui 
nous  eft  deu  que  nous  ne  pouuons  faire;  &  le  deuons  prendre  en 
bonne  part,  comme  d'vne  main  tres-fage  &  tres-amie  : 


fi  confilium  vis 
Permittes  ipfis  expendere  numinibus,  quid 
Conueniat  nobis,  rebûfque  fit  vtile  noftris 
Charior  eft  illis  homo  quam  fibi. 


Texte  88.  —  6)  le  requerois  de  la 
^'AR.  MS.  —  14)  opinions  de  dieu  sur 

•     Cette  citation  est  une  addition  de  1588. 
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Car  de  les  requérir  des  honneurs,  des  charges,  c'eft  les  requérir 
qu'ils  vous  iettent  â  vne  bataille  ou  au  ieu  de  dez,  ou  telle  autre 
chofe  de  laquelle  l'ifTue  vous  eft  incognue  &  le  fruict  doubteux. 
Il  n'efl  point  de  combat  fi  violent  entre  les  philofophes,  &:  fi  afpre, 
5  que  celuy  qui  le  drefle  fur  la  queftion  du  fouuerain  bien  de  l'homme, 
duquel,  par  le  calcul  de  Farro,  7jasquircnt  288  sectes. 

«  Qui  auiem  de  sumnio  hono  dissentit,  de  toia  philosoplnœ  ratioiic 
dissentit.  » 

Très  mihi  conuiuas  prope  diffentire  videntur, 
10  Pofcentes  vario  multum  diuerfa  palato  : 

Quid  dem?  quid  non  dem?  Renuis  tu  quod  iubet  alter; 
Quod  petis,  id  fané  eft  inuifum  acidùmque  duobus. 

Nature  deuroit  ainfi  refpondre  à  leurs  conteftations  &  à  leurs  débats. 

Les  vns  difent  noftre  bien  eflre  loger  en  la  vertu,  d'autres  en  la 

15     volupté,  d'autres  au  confentir  à  nature;  qui,  en  la  fcience;  qui,  a 

nauoir  point  de  dolur;  qui,  à  ne  fe  laifler  emporter  aux  apparences 

(&  à  cette  fiintafie  femble  retirer  cet'autre,  de  l'antien  Pythagoras,' 

Nil  admirari  prope  res  eft  vna,  Numaci, 
Solâque  qu£e  poflît  facere  &  feruare  beatum, 

20  qui  eft  la  fin  de  la  fecte  Pyrrhoniene)  ;  Aristote  attribue  a  mûgnanimite 
rien  n  admirer.  Et  difoit  Archefilas  les  fouftenemens  &  l'eftat  droit 
iSi  inflexible  du  iugement  eftre  les  biens,  mais  les  confentements 
&  applications  eftre  les  vices  &  les  maux.  Il  eft  vray  qu'en  ce  qu'il 
l'eftabliflbit  par  axiome  certain,  il  fe  départoit  du  Pvrronifme.  Les 

25  Pyrrhoniens,  quand  ils  difent  que  le  fouuerain  bien  c'eft  l'Ataraxie,  qui 
eft  l'immobilité  du  iugement,  ils  ne  l'entendent  pas  dire  d'vne  façon 

Var.  ms.  —  20)  Aristote  attribua  a 
*    de  l'antien  Pythagoras  addition  de  1588. 
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afîirmatiue;  mais  le  mefme  branfle  de  leur  ame  qui  leur  faict  fuir 
les  précipices  &  fe  mettre  à  couuert  du  ferein,  celuy  la  mefme  leur 
prefente  cette  fantafie  &  leur  en  faict  refufer  vne  autre. 

Combien  ie  defire  que,  pendant  que  ie  vis,  ou  quelque  autre,  ou 
luflus  Lipfius,  le  plus  fçauant  homme  qui  nous  refte,  d'vn  efprit  5 
trefpoly  &  iudicieux,  vrayement  germain  à  mon  Turnebus,  eufl  &  la 
volonté,  &  la  fanté,  &  aflez  de  repos  pour  ramafler  en  vn  regiftre, 
félon  leurs  diuifions  &  leurs  clafles,  fincerement  &  curieufement, 
autant  que  nous  y  pouuons  voir,  les  opinions  de  l'ancienne  philofo- 
phie  fur  le  fubiect  de  noftre  eftre  &  de  noz  meurs,  leurs  controuerfes,  10 
le  crédit  &  fuitte  des  pars,  l'application  de  la  vie  des  autheurs 
&  fectateurs  à  leurs  préceptes  es  accidens  mémorables  &  exemplaires. 
Le  bel  ouurage  &  vtile  que  ce  feroit  ! 

Au  demeurant,  fi  c'eft  de  nous  que  nous  tirons  le  règlement  de  nos 
meurs,  à  quelle  confufion  nous  reiettons  nous!  Car  ce  que  noftre     15 
raifon  nous  y  confeille  de  plus  vray-femblable,  c'eft  généralement 
à  chacun  d'obéir  aux  loix  de  fon  pays,  comme  est  Vadiiis  de  Socrates 
inspire,  dict  il,  d'un  conseil  diiiin.  Et  par  la  que  veut  elle  dire,  finon 
que  noftre  deuoir  n'a  autre  règle  que  fortuite?  La  vérité  doit  auoir 
vn  vifage  pareil  &  vniuerfel.  La  droiture  &  la  iuftice,  fi  l'homme  en     20 
connoiflbit  qui  euft  corps  &  véritable  eflence,  il  ne  l'atacheroit  pas 
à  la  condition  des  couftumes  de  cette  contrée  ou  de  celle  la;  ce  ne 
feroit  pas  de  la  fantafie  des  Perfes  ou  des  Indes  que  la  vertu  prendroit 
fa  forme.  Il  n'eft  rien  fubiect  à  plus  continuelle  agitation  que  les 
loix.  Dépuis  que  ie  fuis  nay,  i'ay  veu  trois  &  quatre  fois  rechanger     25 
celles  des  Anglois,  noz  voifms,  non  feulement  en  fubiect  politique, 
qui  eft  celuy  qu'on  veut  difpenfer  de   conftance,  mais  au  plus 

Texte  88.  —  17)  comme  l'oracle  de  Socrates  luy  auoit  apris,  que  exactement 
faire  deuoir  de  pieté,  n'eft  autre  chofe  que  feruir  Dieu  félon  l'vfage  de  fa  nation.'  Et 

*  Montaigne  s'était  d'abord  contenté  d'effacer  l'oracle  et  luy  aUoit  apris  et  de  remplacer  ces 
mots  par  CSt  l'aduis  et  par  UISpire...  àillin.  Mais  il  avait  conservé  la  suite  de  la  variante.  Il  ne  l'a 
effacée  qu'ultérieurement.  Cette  variante  :  COmme...  nation  est  une  addition  de  1588. 
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important  fubiect  qui  puifTe  eftre,  à  fçauoir  de  la  religion.  Dequoy 
iay  honte  &  defpit,  d'autant  plus  que  c'eft  vne  nation  à  laquelle 
ceux  de  mon  quartier  ont  eu  autrefois  vne  fi  priuée  accointance 
qu'il  refte  encore  en  ma  maifon'  aucunes  traces  de  noftre  ancien 
5     coufinage. 

Et  cljes  nous  icy,  t'ai  veu  telle  chose  qui  nous  estait  capitale,  deuaiir 
légitime;  et  nous,  qui  en  tenons  d'autres,  somes  a  mesmes,  selon  V incertitude 
de  la  fortune  guerrière,  d'estre  un  iour  criminels  de  lèse  maiesté  humaine 
et  diuine,  nostre  iustice  tumhant  a  la  merci  de  Viniustice,  et,  en  l'espace  de 

10    peu  d'anmes  de  possession,  prenant  une  essance  contrere. 

Cornant  pouuoit  ce  Dieu  antien  plus  cleremât  accuser  en  l'humaine 
conoissancc  l'ignorance  de  l'estre  diuin,  et  aprandre  aus  homes  que  la 
religion  n'estoit  qu'une  pièce  de  leur  inuantion,  propre  a  lier  leur  société, 
qu'en  déclarant,  com'  il  fit,  a  cens  qui  en  recherclxnnt  l'instruction  de  son 

15  trepie,  que  le  urai  culte  a  chacun  estoit  celuy  qu'il  trouuoit  obserue  par 
l'usage  du  lieu  ou  il  estoit?  0  dieu!  qu'elV  obligation  n'auons  tious  a  la 
bénignité  de  nostre  souuerein  creatur  pour  auoir  desniaise  nostre  créance  de 
ces  uagabondes  et  arbitreres  dénotions  et  l'auoir  logée  sur  l'éternelle  base 
de  sa  saincte  parolle! 

20  Que  nous  dira  donc  en  cette  necefîîté  la  philofophie?  Que  nous 
fuyuons  les  loix  de  noftre  pays  ?  c'eft  à  dire  cette  mer  flotante  des 
opinions  d'vn  peuple  ou  d'vn  Prince,  qui  me  peindront  la  iuftice 
d'autant  de  couleurs  &  la  reformeront  en  autant  de  vifages  qu'il 
y  aura  en  eux  de  changemens  de  passion}  le  ne  puis  pas  auoir  le 

Texte  88.  —  24)  changemens  d'humeurs  :  ie 

\\R.  MS.  —  é)  chose  nous  estre  capitale  —  8)  guerrière  de  deu  —  maiesté  :  i°  :  les 
loix  tumhant  en  la  possession  du  pire  parti.  Que  (1.  20.)  2°  :  la  iustice  tumbant  en  la  posses- 
sion de  l'iniuste  parti.  Que  —  9)  tumhant  en  la  possession  de  Viniuste  parti  :  et  —  14)  son 
oracle  que  —  17)  pour  nous  auoir  —  18)  logée  au  giron  de  sa  1°  :  saincte  uerite  et 
éternelle.  Que   2°  :  saincte  et  xternelle  uerite.  Que 

*    en  ma  maifon  addition  de  1588. 
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iugement  fi  flexible.  Quelle  bonté  eil-ce  que  ie  voyois  hyer  en 
crédit,  et  demain  plus,  et  que  le  traiet  d'une  riuiere  faict  crime  ? 

Quelle  uerite  que  ces  montaignes  bornent,  qui  est  mensonge  au  monde 
qui  se  tient  au  delà  ? 

Mais  ils  font  plaifans  quand,  pour  donner  quelque  certitude  aux     5 
loix,  ils  difent  qu'il  y  en  a  aucunes  fermes,  perpétuelles  &  immuables, 
qu'ils  nomment  naturelles,  qui  font  empreintes  en  l'humain  genre 
par  la  condition  de  leur  propre  efl"ence.  Et,  de  celles  là,  qui  en  fait 
le  nombre  de  trois,  qui  de  quatre,  qui  plus,  qui  moins  :  figne  que 
c'eft  vne  marque  aufli  douteufe  que  le  refte.  Or  ils  font  fi  defortunez     10 
(car  comment  puis  ie  autrement  nommer  cela  que  deffortune,  que 
d'vn  nombre  de  loix  fi  infiny  il  ne  s'en  rencontre  au  moins  vne 
que  la  fortune'  et  témérité  du  sort  ait  permis  eftre  vniuerfellement 
receuë  par  le  confentement  de  toutes  les  nations?)  ils  font,  dis-ie, 
fi  misérables  que  de  ces  trois  ou  quatre  loix  choifies  il  n'en  y  a  vne     1 5 
feule  qui  ne  foit  contredite  &  defaduoëe,  non  par  vne  nation,  mais 
par  plufieurs.  Or  c'efl:  la  feule  enfeigne  vray-femblable,  par  laquelle 
ils  puiffent  argumenter  aucunes  loix  naturelles,  que  l'vniuerfité  de 
l'approbation.  Car  ce  que  nature  nous  auroit  véritablement  ordonné, 
nous  l'enfuiurions  fans  doubte  d'vn  commun  confentement.  Et  non     20 
feulement  toute  nation,  mais  tout  homme  particulier,  reffentiroit 
la  force  &  la  violence  que  luy  feroit  celuy  qui  le  voudroit  pouifer 
au  contraire  de  cette  loy.  Qu'ils  m'en  montrent,  pour  voir,  vne 

Texte  88.  —  i)  eft-ce,  &  quelle  droiture,  que  —  2)  crédit,  qui  en  l'efpaced'vn 
iour  a  peu  receuoir  vn  fi  eftrange  changement,  d'eftre  deuenu  vice.  Mais  —  15)  il 
mariieureux  que 

Var.  ms.  —  i)  Quelle  bonté  eft-ce,  que  ie  voyais  hyer  en  crédit,  qui  en  l'efpace 
d'vn  iour  a  peu  receuoir  vn  fi  eftrange  changement,  d'eftre  deuenu  vice.  Quelle  droiture 
que  le  iraiet  d'une  riuiere  faict  crime}'^  Mais  —  3)  que  deusinoutaigncs  bornent  qui  deuieiit 
mensonge 

*  fortune  effacé  et  remplacé  par  témérité,  puis  rétabli  devant  témérité,  mais  d'une  écriture  un 
peu  différente,  qu'on  rencontre  çà  et  là  dans  le  Manuscrit,  et  qui  pourrait  bien  ne  pas  être  l'écriture  de 
Montaigne. 

-     Écrit  d'abord  au  bas  de  la  page  ;  effacé  et  transporté  avec  corrections  dans  l'interligne. 
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de  cette  condition.  Protagoras  &  Arifton  ne  donnoyent  autre 
effence  à  la  iuftice  des  loix  que  l'authorité  &  opinion  du  Icgiflateur; 
&  que,  cela  mis  à  part,  le  bon  &  l'honnefte  perdoyent  leurs  qualitez 
&  demeuroyent  des  noms  vains  de  chofes  indifférentes.  Thrafimacus 
5  en  Platon  eftime  qu'il  n'y  a  point  d'autre  droit  que  la  commodité 
du  fuperieur.  Il  n'eft  chofe  en  quoy  le  monde  foit  fi  diuers  qu'en 
couflumes  &  loix.  Telle  chofe  eft  icy  abominable,  qui  apporte 
recommandation  ailleurs,  comme  en  Lacedemone  la  fubtilité  de 
defrober.  Les  mariages  entre  les  proches  font  capitalement  défendus 
lo     entre  nous,  ils  font  ailleurs  en  honneur, 

genres  effe  feruntur 
In  quibus  &  nato  genitrix,  &  nata  parenti 
lungitur,  &  pietas  geminato  crefcit  amore. 

Le  meurtre  des  enfons,   meurtre  des  pères,   communication  de 
î)     femmes,  trafique  de  voleries,  licence  à  toutes  fortes  de  voluptez, 

il  n'eft  rien  en  fomme  fi  extrême  qui  ne  fe  trouue  receu  par  Fvfage 

de  quelque  nation. 

Il  eft  croyable  qu'il  y  a  des  loix  naturelles,  comme  il  fe  voit  es         H 

autres  créatures;  mais  en  nous  elles  font  perdues,  cette  belle  raifon 
20     humaine  s'ingerant  par  tout  de  maiftrifer  6c  commander,  brouillant 

&  confondant  le  vifage  des  chofes  félon  fa  vanité  &  inconftance. 

«Nihil  itaqiie  ampli  us  nostrum  est  :  qiiod  nostnim  dico,  artis  est.  » 
Les  fubiets  ont  diuers  luftres  &  diuerfes  confiderations  :  c'eft  de         a 

la  que  s'engendre  principalement  la  diuerfité  d'opinions.  Vne  nation 
25     regarde  vn  fubiect  par  vn  vifage,  &  s'arrefte  à  celuy  la;  l'autre,  par 

vn  autre. 

11  n'eft  rien  fi  horrible  à  imaginer  que  de  manger  fon  père.  Les 

peuples  qui  auoyent  anciennement  cette  couftume,  la  prenoyent 

toutesfois  pour  tefmoignage  de  pieté  &  de  bonne  affection,  cerchant 

Texte  88.  —  18)  a  quelques  loix  —  21)  inconftance.  Tout  ce  qui  eft  au  monde, 
tous  les  fubiets  —  24)  principalement  la  diuerfité 

II  43 
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par  la  à  donner  à  leurs  progeniteurs  la  plus  digne  &  honorable 
fcpulture,  logeant  en  eux  mefmes  &  comme  en  leurs  moelles  les 
corps  de  leurs  pères  &  leurs  reliques,  les  viuifiant  aucunement 
&  régénérant  par  la  tranfmutation  en  leur  chair  viue  au  moyen  de  la 
digeftion  &  du  nourriflement.  11  ell  ayfé  à  confiderer  quelle  cruauté  5 
&  abomination  c'eufl  elle,  à  des  hommes  abreuuez  &  imbus  de  cette 
fuperftition,  de  ietter  la  defpouille  des  parens  à  la  corruption  de  la 
terre  &  nourriture  des  belles  &  des  vers. 

Licurgus  confidera  au  larrecin  la  viuacité,  diligence,  hardiefle 
&  adrefle  qu'il  y  a  à  furp rendre  quelque  chofe  de  fon  voifin,  &  l'vtilité  10 
qui  renient  au  public,  que  chacun  en  regarde  plus  curieufement  à  la 
conferuation  de  ce  qui  ell  fien;  &  eflima  que  de  cette  double 
inflitution,  à  alTaillir  &  à  defandre,  il  s'en  tiroit  du  fruit  à  la  difcipline 
militaire  (qui  eftoit  la  principale  fcience  &  vertu  à  quoy  il  vouloit 
duire  cette  nation)  de  plus  grande  confideration  que  n'elloit  le  15 
defordre  &  l'iniullice  de  fe  preualoir  de  la  chofe  d'autruy. 

Dionyfius  le  tyran  offrit  à  Platon  vne  robe  à  la  mode  de  Perfe, 
longue,  damafquinée  &  parfumée;  Platon  la  refufa,  difant  qu'eilant 
nay  homme,  il  ne  fe  veiliroit  pas  volontiers  de  robe  de  femme; 
mais  Arillippus  l'accepta,  auec  cette  refponce  que  nul  accoutrement  20 
ne  pouuoit  corrompre  vn  chafle  courage.  [Ses]  amis  tansoint  sa  lâcheté 
[de]  pi'endre  si  peu  a  ceur  [que]  Diojiisius  luy  eut  craché  [au]  uisage  :  Les 
pescheurs,  dict  il,  souffrent  bien  d'estre  baignes  des  ondes  de  la  mer  [de]puis 
la  teste  iusqu'aus  pieds  pour  atraper  un  goion.  Diogenes  lauoit  ses  chous, 
et  le  uoiant  passer  :  [Si]  tu  sçauies  uiure  de  chous,  tu  ne  feries  pas  la  court  25 
a  un  tiran.  [A]  quoi  Aristippus  :  Si  tu  sçauies  uiure  entre  les  homes,  tu 
ne  laueries  pas  des  chous.  Voyla  comant  la  raison  fournit  d'apparance 

Texte  88.  —  4)  viue,  par  le  moyen  —  27)  Voyla  comme  ils  auoyent  tous  deux 
raifon  de  diuers* 

Var.  ms.  —  21)  amis  h 

*    Ayant  d'effacer  définitivement  cette  variante,  Montaigne  se  contente  de  remplacer  COmmC  par 

cornant 
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a  diuers  eflfects.  Ceft  vn  pot  à  deux  ances,  qu'on  peut  faifir  à  gauche        B 
&  à-  dextre  : 

bellum,  ô  terra  hofpita,  portas; 
Bello  armantur  equi,  bellum  haec  armenta  minantur. 
5  Sed  tamen  ijdem  olim  curru  fuccedere  fueti 

Quadrupèdes,  &  frena  iugo  concordia  ferre; 
Spes  eft  p^cis. 

On  prechoit  Solon  de  ncspandre  pour  la  mort  de  son  fis  des  larmes 
impuissantes  et  inutilles  :  Et  c'est  pour  cela,  dict  il,  que  plus  iustemant  ie 

10     les  espans,  quelles  sont  inutiles  et  impuissantes.  La  femme  de  Socrates 
rengregeoit  [son]  deuil  par  telle  circonstance  :  0  qu'iniustement  {le]  fotit 
mourir  ces  meschans  iuges!  —  Aimerois  tu  donq  mieus  que  ce  fut  iustenunt, 
luy  replica  il. 
Nous  portons  les  oreilles  percées;  les  Grecs  tenoient  cela  pour        a 

15  vne  marque  de  feruitude.  Nous  nous  cachons  pour  iouir  de  nos 
femmes,  les  Indiens  le  font  en  public.  Les  Schythes  immoloyent  les 
ellrangers  en  leurs  temples,  ailleurs  les  temples  feruent  de  franchife. 

Inde  furor  vulgi,  quod  numina  vicinorum  B 

Odit  quifque  locus,  cum  folos  credat  habendos 
20  Efle  Deos  quos  ipfe  colit. 

Fay  ouy  parler  d'vn  iuge,  lequel,  où  il  rencontroit  un  afpre  conflit         A 
entre  Bartolus  &  Baldus,  &  quelque  matière  agitée  de  plufieurs 
contrarietez,  mettoit  au  marge  de  fon  Hure  :  Queftion  pour  l'amy;   . 
c'eft  à  dire  que  la  vérité  efloit  fi  embrouillée  &  debatue  qu'en  pareille 

Texte  88.  —  7)  pacis.  Il  adulent  de  cette  diuerfité  de  vifages,  que  les  iugemens 
s'appliquent  diuerfement  au  chois  des  chofes.*  Nous  —  21)  rencontroit  quelque  afpre 

Var.  ms.  —  9)  dicl  que  —   10)  femme  rengregeoit  —  11)  circotistance  sup  h 
*    Avant  d'efiâcer  cette  variante,  Montaigne  se  contente  de  remplacer  diuerfîté  par  uaricté 
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caufe  il  pourroit  fauorifer  celle  des  parties  que  bon  luy  fembleroit. 
Il  ne  tenoit  qu'à  faute  d'efprit  &  de  fuffifancc  qu'il  ne  peut  mettre 
par  tout  :  Qiieftion  pour  l'amy.  Les  aduocats  &  les  iuges  de  noftre 
temps  trouuent  à  toutes  caufes  aflez  de  biais  pour  les  accommoder 
où  bon  leur  femble.  A  vne  fcience  fi  infinie,  dépandant  de  l'authorité  5 
de  tant  d'opinions  &  d'vn  fubiect  li  arbitraire,  il  ne  peut  eflre 
qu'il  n'en  naiffe  vne  confufion  extrême  de  iugemens.  Auflî  n'eft-il 
guiere  fi  cler  procès  auquel  les  aduis  ne  fe  trouuent  diuers.  Ce 
qu'vne  compaignie  a  iugé,  l'autre  le  iuge  au  contraire,  &  elle 
mefmes  au  contraire  vne  autre  fois.  Dequoy  nous  voyons  des  10 
exemples  ordinaires  par  cette  licence,  qui  tafche  merueilleufement 
la  cerimonieufe  authorité  &  luftre  de  noftre  iuftice,  de  ne  s'arrefler 
aux  arrefls,  &  courir  des  vns  aux  autres  iuges  pour  décider  d'vne 
mefme  caufe. 

Quant  à  la  liberté  des  opinions  philofophiques  touchant  le  vice  15 
&  la  vertu,  c'eft  chofe  où  il  n'eft  befoing  de  s'eflendre,  &  où  il  fe 
trouue  plufieurs  aduis  qui  valent  mieux  teus  que  publiez  ans  foihks 
esprits.  Arcefilaus  difoit  n'eflre  confiderable  en  la  paillardife,  de  quel 
cofté  et  par  ou  on  le  fut.  ((Et  obscœnas  uoluptates,  si  natiira  requirit, 
non  génère,  aut  loco,  [aut]  ordine,  sed  forma,  œtate,  figura  metiendas  20 
Epicunis  putat.  » 

Texte  88.  —  i)  fauorifer  à  celle  —  2)  mettre  quafi  par  —  3)  iuges  corrompus 
de  —  10)  mefmes  à  l'aduenture  encores  au  —  17)  plufieurs  difcours,  qui  —  19)  fut: 
tout  eft  plein  de  tels  excez.  Les  (p.  341,  1.  6.) 

Var.  ms. —  17)  publiez.  Oie:^  ce  uers  en  Tbeophrastiis]  philosofe  si  délicat  &  si  ljin](}) 
Vitam  régit  fortiina  tion  sapieniia  traduit  par  Cicero.  AvceCihus  —  19)  fut:  opinion  suiuie 
par  usage  receu  en  l'isle  de  Lcsbos.  Et  est  une  question  de  la  secte  Sloique  [:]  lusques  a  quel 
eage  les  garçons  sont  bons  a  estre  ainiei.  Tout  eft  (texte  88,  l.  19).  Puis  Montaigne  efface  Tout 
et  reprend  après  ainiei  :  Oyes  Catou  Ne  amores...  arhitrantur  (p.  341,  l.  i).  Tout  eft.  De 
nouveau  Montaigne  efface  Tout  et  reprend  après  arhUrantur  :  Oïes  Seueque  Qiixramus...  sint. 

Tout  eft.  Une  fois  de  plus  .Montaigne  efface  Tout;  et  il  écrit  Cela  CSt  Stoique.  Tout.  Il  efface 
encore  :  il  rature  Stoique.  Tout,  et  il  ajoute  mesnies  Sloique.  Tout.  Enfin  cette  dernière  addition 
est  effacée  avec  tout  ce  qui  précède  depuis  siut,  et  Montaigne  ajoute  après  5/7//  ;  CeS  (p.  341,  1.  2.)  et 
la  suite.  Et  ohsCCCnas...  putat  est  une  addition  ultérieure. 
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«  Ne  amores  quidem  sancios  a  sapientc  alienos  esse  arhitranttir.  Qiixramiis 

ad  quant  usque  â'tatem  iuuenes  arnandi  sint.»  Ces  deus  derniers  liens  Stoiques 

et,  sur  ce  propos,  le  reprahe  de  Dicœarchus  a  Platon  mesnu,^  montrent 

combien  la  plus  saine  plnlosophie  souffre  de  licences  eslouignees  de  l'usage 

5     commun  et  excessiues.   . 

Les  loix  prennent  leur  authorité  de  la  pofTeflion  &  de  l'vfage;  il 
eft  dangereux  de  les  ramener  à  leur  naiflance  :  elles  grofliflent 
&  s'ennoblilîent  en  roulant,  comme  nos  riuieres  :  fuyuez  les 
contremont  iniques  à  leur  fource,  ce  n'eft  qu'vn  petit  furion  d'eau 

10  à  peine  reconnoiflable,  qui  s'enorgueillit  ainlin  &  fe  fortifie  en 
vieillilîant.  Voyez  les  anciennes  confiderations  qui  ont  donné  le 
premier  branle  à  ce  fameux  torrent,  plein  de  dignité,  d'horreur 
&  de  reuerence  :  vous  les  trouuerez  fi  légères  &  fi  délicates,  que  ces 
gens  icy  qui  poifent  tout  &  le  ramènent  à  la  raifon,  &  qui  ne 

15  reçoiuent  rien  par  authorité  &  à  crédit,  il  n'eft  pas  merueille  s'ils 
ont  leurs  iugemens  fouuent  tres-efloignez  des  iugémens  publiques. 
Gens  qui  prennent  pour  patron  l'image  première  de  nature,  il  n  eft 
pas  merueille  fi,  en  la  plufpart  de  leurs  opinions,  ils  gauchiflent  la 
voye  commune.  Comme,  pour  exemple  :  peu  d'entre  eux  enflent 

20  approuué  les  conditions  &  contreintes  de  nos  mariages;  et  la  plus  part 
ont  uolu  les  famés  communes  et  sans  obligation.-  Ils  refufoient  nos 
cérémonies.  Chryfippus  difoit  qu'vn  philofophe  fera  vne  douzaine 
de  culebutes  en  public,  voire  fans  haut  de   chauflTes,  pour  vne 


Texte  88.  —  18)  gauchiflent  à  la  —  19)  commune  &  ordinaire.  Comme  — 
20)  conditions  &  formes  de  —  21)  refufoient  &  defdaignoient  la  plufpart  de  nos 
cérémonies.  Chacun  a  ouy  parler  de  la  des-hontée  façon  de  viure  des  philofophes 
Cynicques.  Chr}fippus  (des-hontée  effacé  puis  rétabli.) 

Var.  ms.  —  2)  deus  liens  tîre:^  de  la  secte  Stoique  montrent  combien  ailleurs  tout  «[5/] 
(rédartion  inachevée.)  —  4)  combien  tOiU 

mcsmâ  effacé  puis  rétabli. 
-    Inséré  primitivement  entre  cérémonies  et  Chacun    (teste  88,  1.  21.) 
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douzaine  d'oliues.  A  peine  eut  il  done  adiiis  [a\  Clisthems  de  refuser  [la] 
belle  Agariste,  sa  fille,  a  Hippoclides  pour  liiy  auoir  veu  fiiire  l'arbre 
fourché  sur  une  table. 

MetrocleT^  lâcha  un  peu  indiscretemêt  [un']  pet  en  disputant,  en  presame 
de  son  escole,  et  [se]  tenoit  en  sa  maison,  cache  de.  honte,  iusques  a  ce  que  5 
Crates  le  fut  uisiter;  et,  adioutant  a  [ses]  côsolations  et  raisons  [l']exemple 
de  sa  liberté,  se  metant  a  peter  a  Vemii  aueq  luy,  il  [Juy]  osta  ce  scrupide, 
&  déplus  [le]  retira  a  sa  secte  Stoïque,  plus  franche,  de  la  secte  Peripatetique, 
plus  ciuile,  la  quelle  iusques  lors  il  auoit  suiid. 

Ce  que  nous  apelons  honestete,  de  n'oser  faire  a  descouuert  ce  qui  nous  10 
est  honeste  de  faire  a  couuert,  ils  l'apeloint  sotise;  et  de  faire  le  fin  a  taire 
et  desaduomr  ce  que  nature,  costume  et  nostre  désir  publient  et  proclament 
de  nos  actions,  ils  l'estimoint  uice.  Et  leur  sembloit  que  c'estoit  affoler  les 
mystères  de  Venus  que  de  les  oster  du  retire  sacraire  de  son  temple  pour  les 
exposer  a  la  mue  du  peuple,  et  q}  tirer  ses  ieus  hors  du  rideau,  c'estoit  les  1 5 
auilir  (c'est  un'  espèce  de  pois  que  la  honte;  la  recelation,  reseruation. 


Texte  88.  —  i)  d'oliues.  Et  cette  honnefteté  &  reuerence,  que  nous  appelions, 
de  couurir  &  cacher  aucunes  de  nos  actions  naturelles  &  légitimes,  de  n'ofer  nommer 
les  chofes  par  leur  nom,  de  craindre  à  dire  ce  qu'il  nous  eft  permis  de  faire,  n'euflent- 
ils  pas  peu  dire  auec  raifon,  que  c'eft  pluftoft  vne  affetterie  &  molleffe,  inuentée  aux 
cabinets  mefmes  de  Venus,  pour  donner  pris  &  poincte  à  fes  ieux  ?  N'eft-ce  pas  vn 
alechement,  vne  amorce,  &  vn  aiguillon  à  la  volupté?  Car  l'vfage  nous  fait  fentir 
euidemment  que  la  cerimonie,  la  vergougne,  &  la  difficulté,  ce  font  efguifemens 
&  allumettes  a  ces  fieures  là  :*  c'eft  ce  que  difent  (p.  343,  l.  4). 

Var.  ms.  —  i)  d'oliues.  [Et]  n'eut  pas  esté^  de  son  aduis  que  Clisthenes  eut  refusé  la 
belle  A^mie  A  sa  ^U  —  4)  Metroclei  aiant  faict  [un]  pet  en  disputant  [se]  tenoit  — 
é)  a  [sa]  consolation  que  les  choses  naturelles  ne  doiuent  estre  honteuses  [les]  exemples  de  — 
7)  se  pe...  aueq  luy  et  [luy]  —  S)  &  [le]...  secte  plus  —  9)  ciuile  &  respectueuse.  Et 
cette  (texte  88,  1.  i.)  —  12)  nostre  plaistp  publie  —  14)  du  1°  :  sécpet  sacmirê  de  son 
temple   2°  :  secret  retire  de  son  temple  —  15)  et  tirer...  rideau  que  c'estoit 

1  Avant  de  supprimer  ce  long  passage,  où  il  a  d'ailleurs  oublié  de  rayer  que  noUS,  Montaigne  fait 
les  corrections  manuscrites  suivantes  :  il  efface     1°  :    COUUrir  &    2°  :    &  légitimes    3°  :    ce  (dans 

ce  font).  Il  remplace  que  c'eft  pluftoft  par  estimer  estre  et  molleffe  par  délicatesse, 
esté  ajouté  ultérieurement. 
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circonscription,  parties  de  V estimation ) ;  que  la  uolupte  tresingenieiisement 
faisait  instance,  sous  le  masque  de  la  uertti,  de  nestre  prostituée  au  milieu 
des  carrefours,  foulée  des  pieds  &  des  yeus  de  la  commune,  trouuant  a  dire 
la  dignité  &  commodité  de  ses  cabinet:^  acostume:^.  De  la  difent  aucuns, 
5  que  d'ofter  les  bordels  publiques,  c'efl  non  feulement  efpandre 
par  tout  la  paillardife  qui  efloit  aflignée  à  ce  lieu  là,  mais  encore 
efguillonner  les  hommes  à  ce  vice  par  la  malaifance  : 

Mœchus  es  Aufidiae,  qui  vir,  Coruine,  fuifti; 
Riualis  fuerat  qui  tuus,  ille  vir  eft. 
10  Cur  aliéna  placet  tibi,  qu»  tua  non  placet  vxor? 

Nunquid  fecurus  non  potes  arrigere? 

Cette  expérience  fe  diuerfifie  en  mille  exemples  : 

Nullus  in  vrbe  fuit  tota  qui  tangere  vellet 
Vxorem  gratis,  Casciliane,  tuam, 
15  Dum  licuit;  fed  nunc,  pofîtis  cuftodibus,  ingens 

Turba  fututorum  eft.  Ingeniofus  homo  es. 

On  demandoit  à  vn  philofophe,  qu'on  furprit  à  mefme,  ce  qu'il  faifoit. 
Il  refpondit  tout  froidement  :  le  plante  vn  homme,  ne  rougiiTant 
non  plus  d'eftre  rencontré  en  cela  que  li  on  l'euil  trouué  plantant 
20     des  aulx. 

C'est,  corne  t  estime,  d'une  opinion  trop  tendre  &  respectueuse,  qu'un 

Texte  88.  —  7)  hommes  vagabonds  &  oififs  à  —  17)  On  demanda  à  —  19)  en 
cette  action,  que  —  20)  des  choux.  Solon  fut  a  ce  qu'on  dict  le  premier  qui  donna 
par  fes  loix  liberté  aux  femmes,  de  faire  profit  publique  de  leur  corps.*  Et  celle  de 
toutes  les  fectes  de  philofophie,  qui  a  le  plus  honoré  la  vertu,  elle  n'a  en  fomme  pofé 
autre  bride  à  l'vfage  des  voluptez,  de  toutes  fortes,  que  (p.  345.  l.  5.) 

Var.  ms.  —  3)  carrefours  pour  estre  foulée  —  commune  ei  d'estre  remise  se  (lecture 

,       .  .  ^  1°  •  scrupuleuse   ^       , 

douteuse.)  —  21  )  opuiton  trop  ^  /  .  ^  au  aucutts  ttetient  Cette 

^    ^  ^   ^  2°  :  respectueuse        ^ 

*     Avant  d'effacer  cette  variante,  Montaigne  avait  inséré  à  cette  place  l'addition  manuscrite  suivante  : 

toutesfois  si  ie  ne  me  trompe  Hérodote  recite  auant  luy  cet  usage  receu  en  asses  de  polices. 

n  raye   toutesjois  si  ie  ne  me  trompe  avant  de  rayer  la  suite.   Cf.  p.  545,  note  i. 
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grant  et  relligieiis  auteur  tient  cette  action  si  necesserement  obligea  a 
l'occultation  et  a  la  uergouigne,  qu'en  la  licence  des  embrassemens  cyniques 
il  ne  se  peut  persuader  que  la  besouigne  en  tant  a  sa  fin,  eins  qu'elle  s' arrêtent 
a  représenter  des  mouuemens  lascifs  sulement,  pour  maintenir  l'impudame 
de  la  profession  de  leur  escole;  et  que,  pour  eslancer  ce  que  la  honte  aiioit  5 
contreint  et  retire,  il  leur  estoit  encore  après  besouin  de  chercher  l'ombre. 
Il  n'auoit  pas  iieu  asses  auant  en  leur  dcsbauche.  Car  Diogems,  exerçant 
en  publiq  sa  masturbation,  faisoit  souhet  en  presance  du  peuple  assistant, 
qu'il  peut  aisi  saouler  son  iientre  en  le  f rotant.  A  ceus  qui  luy  demandoint 
pourquoi  il  ne  cherchoit  lieu  plus  commode  a  manger  qu'en  pleine  rue  :  10 
C'est,  respondoit  il,  que  i'ay  faim  en  pleine  rue.  Les  fentes  philosofes,  qui 
se  mesloint  a  leur  secte,  se  mesloint  aussi  a  leur  persone  en  tout  lieu,  sans 
discrétion;  et  Hiparchia  ne  fut  receue  en  la  société  de  Crates  qu'en  condition 
de  suiure  en  toutes  choses  les  us  et  costumes  de  sa  règle.  Ces  philosophes  icy 
donoint  extrême  pris  a  la  uertu  &  refusoint  toutes  autres  disciplines  que     1 5 


Var.  ms.  —   2)  des  cyniques  de  d'embrasser  les  famés  en  plein  marche  ils  ne  se  peuuent 

persuader  —   3)  fin  sérieuse  :  eins   —    6)  retire  ils  auoint  he  encore   —    ombre.  On 

x°  '.  au  marche 
demanda  a  Diogenes  pourquoi  il  disnoit  C     o*       1   hl    >  ^  Parce  que  i'ay  faim  1°:  au 

marche  desfaicte. ..  2°  :  en  la  place  disoit  il  :  desfaicte  qui  luy  seruoit  a  toules  ses  autres 
licences  :  de  manière  qu'en  l'exercice  d'une  deshontee  masturbation  il  preschoit  le  peuple  assis- 
tant combien  il  serait  a  désirer  qu'on  peut  ainsi  saouler  son  uentre  en  le  frotant.  Par^  ou 
il  app  Par  ou  il  appert  que  la  secte  qui  a  le  plus  honoré  la  uertu  n'a  point  trouue  autre 
bride  ans  actions  du  sage  que  &    î°  :  a  toutes  uoluptes    2°  :  a  l'usage  de  toutes  uoluptes 

que  (p.  345,  1.  3.)    Puis  Montaigne  efface  la  dernière  phrase   Par  OU...  UolupteS  et  il  reprend  :  Les 

.  .1°:  stoique  entreprenoint  leurs     ^       .  ... 

femes  mesmes  imbues  de  cette  image  de  ute  CT  ;..•'.,  pnuilieges 

*  2°  :  cynique  touissoint  de  mesmes        ^  * 

('/  Hipparchia  contre  la  notante  de  ses  parans  d  esprise  de  Vamour  de  Crates  entreprint  de  le 

suiure  aus  conditions  1°  :  dedcshôtee  [...^]  de  sa  secte  s' accouplant...   2°  :  des  loix  deshontees 

de  sa  secte  s' accouplant...    5°  :  de  ses  loix  deshontees  s' accouplant  a  luy  en  publiq.  Ramenât 

toutes  choses  aus  p)^  formes  uniuerselles  [...]  que  toutes  les  autres  sectes    1°  :  si  donoint  ils 

2°  :  si  ne  donoint  ils   3°  :    ils  ne  donott  [...]  meurs  toutes  autres  [...]    —    12)   secte  se 

mesloint  q  a  leur  persone  pareillement  en —  14)  règle.  Les  cyniques  donoint —  15)  extrême 

pois  a 

*     La    marge   inférieure   sur  laquelle   est  écrite   cette  variante   se   trouve   profondément   rognée.   Je 
représente  par  ces  points  entre  crochets  les  mots  disparus,  que  je  ne  peux  restituer. 
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la  morale;  si  est  ce  qu'en  toutes  actions  ils  attrihuoint  la  soiiuereine  autlxyritc 
a  l'élection  de  leur  sage  &  au  dessus  des  loix  :  et  n'ordonoint  ans  uoluple:^^ 
autre  bride  que  la  modération  &  la  conferuation  de  la  liberté  d'autruy. 
Heraclitus  et  Protagoras,  de  ce  que  le  vin  femble  amer  au  malade 
5  &  gracieux  au  lain,  l'auiron  tortu  dans  l'eau  &  droit  à  ceux  qui  le 
voient  hors  de  la,  &  de  pareilles  apparences  contraires  qui  le  trouuent 
aux  fubiects,  argumentèrent  que  tous  fubiects  auoient  en  eux  les 
caufes  de  ces  apparences;  &  qu'il  y  auoit  au  vin  quelque  amertume 
qui  fe  rapportoit  au  gouft  du  malade,  l'auiron  certaine  qualité  courbe 

lo  fe  rapportant  à  celuy  qui  le  regarde  dans  l'eau.  Et  ainfi  de  tout  le 
refte.  Qui  ell  dire  que  tout  eft  en  toutes  chofes,  &  par  confequent 
rien  en  aucune,  car  rien  n'ell  où  tout  eft. 

Cette  opinion  me  ramentoit  l'expérience  que  nous  auons,  qu'il 
n'eft  aucun  fens  ny  vifage,  ou  droict,  ou  amer,  ou  doux,  ou  courbe, 

i)  que  l'efprit  humain  ne  trouue  aux  efcrits  qu'il  entreprend  de  fouiller. 
En  la  parole  la  plus  nette,  pure  &  parfaicte  qui  puiffe  eftre,  combien 
de  fauceté  &  de  menfonge  a  Ion  fait  naiftre?  quelle  herefie  n'y 
a  trouué  des  fondements  aflez  &  tefmoignages,  pour  entreprendre 
&  pour  fe  maintenir?  C'eft  pour  cela  que  les  autheurs  de  telles 

20  erreurs  ne  fe  veulent  iamais  départir  de  cette  preuue,  du  tefmoignage 
de  l'interprétation  des  mots.  Vn  perfonnage  de  dignité,  me  voulant 
approuuer  par  authorité  cette  quefte  de  la  pierre  philofophale  où  il 
eft  tout  plongé,  m'allégua  dernièrement  cinq  ou  fix  paflages  de  la 
Bible,  fur  lefquels  il  difoit   s'eftre   premièrement   fondé  pour  la 


Texte  88.  —  3)  d'autruy.  Et  plufieurs  fes  fectateurs  fe  font  licenciez  d'en  efcrire 
&  publier  des  Hures  hardis  outre  niefure.'  Heraclitus  —  21)  perfonnage  de  grande 
dignité 

Var.  ms.  —  i)  ils  donoint  la  souuereine  authoriie  de  l'élection  a  leur  —  2)  loix;  et  tie 
doue  ans 

•     A  la  suite  de   nicfure   Montaigne  avait  inséré  l'addition  manuscrite  suivante  qu'il  a  définitivement 

rayée  :  Soloii  doua  par  ses  loix  pet^tnissioH  permit  ans  fe  mes  de  faire  profit  pu  de  leurs  corps  : 
Vsage  que  Hérodote  dict  atiàt  luy  auoir  este  receu  c  plusieurs  polices  (Voir  ci-dessus  p.  545,  note  i.) 

II  41 
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defcharge  de  fa  confcience  (car  il  efl  de  profefTion  ecclefiaflique)  ;  &,  à 
la  vérité,  l'inuention  n'en  eftoit  pas  feulement  plaifante,  mais  encore 
bien  proprement  accommodée  à  la  defFence  de  cette  belle  fcience. 

Par  cette  voye  fe  gaigne  le  crédit  des  fables  diuinatrices.  Il  n'eft 
prognoftiqueur,  s'il  a  cette  authorité  qu'on  le  daigne  feuilleter,  5 
&  rechercher  curieufement  tous  les  plis  &  luftres  de  fes  paroles,  à  qui 
on  ne  face  dire  tout  ce  qu'on  voudra,  comme  aux  Sybilles  :  car  il 
y  a  tant  de  moyens  d'interprétation  qu'il  efl  malaifé  que,  de  biais 
ou  de  droit  fil,  vn  efprit  ingénieux  ne  rencontre  en  tout  fuiet  quelque 
air  qui  luy  férue  à  son  poinct.  10 

Pour  tant  se  treuue  un  stik  nuhileus  et  douhteus  en  si  freqmnt  et  antien 
usage!  Que  Vautheur  puisse  gaigner  cela  d'attirer  et  enhesouigmr  [a]  soy 
h  postérité  (ce  que  7ion  sulement  la  suffisance,  mais  autant  ou  plus  la 
faneur  fortuite  de  la  matière  peut  gaigner);  qu'au  demurant  il  [se']  présente, 
par  hestise  ou  par  finesse,  un  peu  ohscuremant  [et]  diuersemant  :  il  ne  luy  1 5 
chaille!  Nombre  d'esprits,  le  helutant  et  secouant,  en  exprimeront  quantité 
de  formes,  ou  selofi,  ou  a  coste,  [ou]  au  contrere  de  la  siene,  qui  luy 
fairont  toutes  honur.  [//]  se  uerra  enrichi  des  moyens  de  ses  disciples,  corne 
[les]  regens  du  Landy. 

C'eft  ce  qui  a  faict  valoir  plufieurs  chofes  de  néant,  qui  a  mis  en     20 
crédit  plufieurs  efcrits,  &  charge  de  toute  forte  de  matière  qu'on 
a  voulu  :  vne  mefme  chofe  receuant  mille  &  mille,  &  autant  qu'il 
nous  plaifi;  (^images  et  considérations  diuerfes.  Est  il  possible  que  Homère 

Texte  88.  —  4)  diuinatrices,  d'autant  que  nous  propofant  par  fineffe,  vn  ftile 
ambigu  &  difficile,  il  n'eft  —  lo)  à  ce  qu'il  voudra.  C'eft  —  20)  néant,  qui  a 
ennobly  &  mis  —  21)  &  enrichy  de  —  23)  plaift  d'interprétations  diuerfes.  Homère 
eft  auffi  grand  qu'on  voudra,  mais  il  n'eft  pas  poffible,  qu'il  ait  penfé  à  reprefenter 
tant  de  formes,  qu'on  luy  donne.  Les  legiflateurs  y  ont  diuiné  des  inftructions  infinies, 
pour  leur  faict  :  autant  les  gens  de  guerre  :  &  autant  ceux  qui  ont  traité  des  arts  : 
quiconque^ 

Var.  ms.  —  lé)  chaille.  Diuer s  esprits  —  21)  Se  kôuê  —  23)  plaift  ^'rtiV^  ^/ 

*  Avant  d'effacer  cette  variante,  Montaigne  se  contente  de  rayer  le  dernier  &  et  il  ajoute  après 
arts  :  autant  les  théologiens. 
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aye  uohi  dire  tout  ce  qu'on  luy  faict  dire;  &  qu'il  se  soit  preste  a  tant  &  si 
diucrses  figures  que  les  théologiens,  legislaturs,  capitenes,  philosophes,  toute 
sorte  de  gens  qui  frètent  sciances,  pour  différemment  et  contrerement  qu'ils 
les  iraictent,  s'appuient  de  luy,  s'en  raportent  a  luy  :  nuiistre  gênerai 
5  a  tous  offices,  ouurages  et  artisans;  gênerai  conseillier  a  toutes  entreprinses. 
Quiconque  a  eu  befoin  d'oracles  &  de  prédictions,  en  y  a  trouué 
pour  fon  faict.  Vn  perfonnage  fçauant,  &  de  mes  amis,  c'eft  merueille 
quels  rencontres  &  combien  admirables  il  en  faict  naître  en  faueur 
de  noftre  religion;  &  ne  fe  peut  ayfément  départir  de  cette  opinion, 

10  que  ce  ne  foit  le  deffein  d'Homère  (fi  luy  eft  cet  autheur  aufli 
familier  qu'à  homme  de  noftre  fiecle).  Et  ce  qu'il  trouiie  en  faueur  de 
la  nostrc,  plusieurs  antienemêt  l'auoint  trouiie  en  fauur  des  leurs. 

Voyes  dememr  et  agiter  Platon.  Chacun,  s 'honorant  de  l'appliquer  a  soi, 
le  couche  du  coste  qu'il  le  tient.  On  le  promeine  et  l'insère  a  toutes  les 

1 5     nouuelles  opinions  que  le  monde  reçoit  ;  et  le  différente  Ion  a  soimesmes  selon 

le  différant  cours  des  choses.  On  faict  desaduouer  a  son  sens  les  meurs  licites 

en  son  siècle,  d'autant  qu'elles  sont  illicites  au  nostre.  Tout  cela  uifuement 

et  puissamment,  autant  qu'est  puissant  et  iiif  l'esprit  de  l'interprète. 

Sur  ce  mefme  fondement  qu'auoit  Heraclitus  &  cette  fienne 

20  fentence,  que  toutes  chofes  auoient  en  elles  les  vifages  qu'on  y 
trouuoit,  Democritus  en  tiroit  vne  toute  contraire  conclufion,  c'eft 
que  les  fubiects  n  auoient  du  tout  rien  de  ce  que  nous  y  trouuions; 
&  de  ce  que  le  miel  eftoit  doux  à  l'vn  &  amer  à  l'autre,  il  argumentoit 
qu'il  n'eftoit  ny  doux  ny  amer.  Les  Pyrrhoniens  diroient  qu'ils  ne 

25     fçauent  s'il  eft  doux  ou  amer,  ou  ny  l'vn  ny  l'autre,  ou  tous  les 

deux  :  car  ceux-cy  gaignent  toufiours  le  haut  point  de  la  dubitation. 

Les  Cirenœiens  tenoint  que  rien  n'estoit  perceptible  par  le  dehors,  et  que 

cela  estoit  sulement  perceptible,  qui  nous  touclxnt  par  l'interne  atoucljcmant, 

Texte  88.  —  7)  fon  feruice  :  vn  —  8)   il  y  trouue  en  —   11)  fiecle).  D'autres 
religions  y  ont  trouué  auffi  autresfois  leur  appuy.  Sur 

Var.  ms. —  II)  quildkt  —   12)  antienement  en  aucnt  trouue.  Sur  —  fauur  d4  la 
—  17)  son  temps  d'autant 
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corne  la  dohir  et  la  uohiptc,  ne  reconoissâs  ny  ton  iiy  colur,  mais  certenes 
affections  siilement  qui  nons  en  aciioint; 

et  que  l'home  naiioit  autre  siège  de  son  iugement.  Protagoras  estimoit 
estre  urai  a  chacun  ce  qui  semble  a  chacun.  Les  épicuriens  logent  ans  sens 
tout  iugement  et  en  la  notice  des  choses  et  en  la  uolupté.  Platon  a  nolu  le     5 
iugement  de  la  uerite  et  la  ucrite  mesmes,  retirée  des  opinions  &  des  sens, 
apartenir  a  l'esprit  &  a  la  cogitation. 

Ce  propos  m'a  porté  fur  la  confideration  des  fens,  aufquels  gift 
le  plus  grand  fondement  &  preuue  de  noftre  ignorance.  Tout  ce  qui 
fe  connoift,  il  se  connoift  fans  doubte  par  la  faculté  du  cognoiffant  :  10 
car,  puis  que  le  iugement  vient  de  l'opération  de  celuy  qui  iuge, 
c'eft  raifon  que  cette  opération  il  la  parface  par  fes  moiens  &  volonté, 
non  par  la  contrainte  d'autruy,  comme  il  aduiendroit  fi  nous 
connoiflions  les  chofes  par  la  force  &  félon  la  loy  de  leur  efTence. 
Or  toute  cognoiffance  s'achemine  en  nous  par  les  fens  :  ce  font  nos  15 
maiftres, 

via  qua  munita  fidei 
Proxima  fert  humanum  in  pectus  templâque  mentis. 

La  fcience  commence  par  eux  &  fe  refout  en  eux.  Apres  tout,  nous 
ne  fçaurions  non  plus  qu'vne  pierre,  fi  nous  ne  fçauions  qu'il  y  a  20 
fon,  odeur,  lumière,  faueur,  mefure,  pois,  molleffe,  durté,  afpreté, 
couleur,  poliffeure,  largeur,  profondeur.  Voyla  le  plant  &  les  principes 
de  tout  le  bafliment  de  noftre  fcience.  Et,  selô  aucuns,  sciance  n'est 
autre  chose  [^//c]  sentimant.  Quiconque  me  peut  pouffer  à  contredire 
les  fens,  il  me  tient  à  la  gorge,  il  ne  me  fçauroit  faire  reculer  plus     25 

Var.  ms. —    i)   lie  reconoitrcQ)  iiy  (lequel  Ion  ny  de quele  col itr  —   3)  estimoit  urai 
1°  :  ce^  que  chacun  pensoit  estre  urai  (rédaction  inachevée.)   2°  :  ce  que  chacû  (écrit  à  la  suite 

de  la  variante  précédente  et  inachevé.)     3°  :    Ce  qui  a  chaCÛ  (inachevé  et  transformé  en  la  rédaction 

finale  :  ce  qui  Semble  a  chacun)  —  6)  mesmes  estr^  de  la  agitation  &  deU-  tirée  de  l'opinion 
&  des  sens  —  7)  cogitation.  Z-mo  —  23)  fcience.  Voila  pourquoi  selô 

*     ce  addition  ultérieure. 
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arrière.  Les  fens  font  le  commencement  &  la  fin  de  l'humaine 
cognoiflance  : 

Inuenies  primis  ab  fenfibus  efle  creatam 
Notitiam  veri,  neque  fenfus  pofle  refelli. 
5  Quid  maiore  fîde  porro  quam  fenfus  haberi 

Débet? 

Qu'on  leur  attribue  le  moins  qu'on  pourra,  toufiours  faudra  il  leur 
donner  cela,  que  par  leur  voye  &  entremife  s'achemine  toute  noftre 
inftruction.  Cicero  dict  que  Chrifippus,  ayant  eflayé  de  rabattre  de 

lo  la  force  des  fens  &  de  leur  vertu,  fe  reprefenta  à  foy  mefmes  des 
argumens  au  contraire  &  des  oppofitions  fi  véhémentes  qu'il  n'v 
peut  fatisfaire.  Sur  quoy  Carneades,  qui  maintenoit  le  contraire  party, 
fe  vantoit  de  fe  feruir  des  armes  mefmes  &  paroles  de  Chryfippus 
pour  le  combattre,  &  s'efcrioit  à  cette  caufe  contre  luy  :  O  miferable, 

15  ta  force  ta  perdu!  Il  n'eft  aucun  abfurde  félon  nous  plus  extrême 
que  de  maintenir  que  le  feu  n'efchaufe  point,  que  la  lumière  n'efclaire 
point,  qu'il  n'y  a  point  de  pefanteur  au  fer  ny  de  fermeté,  qui  font 
notices  que  nous  apportent  les  fens,  ny  créance  ou  fcience  en 
l'homme  qui  fe  puifle  comparer  à  celle-là  en  certitude. 

20  La  première  confideration  que  i'ay  fur  le  fubiect  des  fens,  c'eft 
que  ie  mets  en  doubte  que  l'homme  foit  prouueu  de  tous  fens 
naturels.  le  voy  plufieurs  animaux  qui  viuent  vne  vie  entière 
&  parfaicte,  les  vns  fans  la  veuë,  autres  fans  l'ouye  :  qui  fçait  11  en 
nous  aufli  il  ne  manque  pas  encore  vn,  deux,  trois  &  plufieurs 

25  autres  fens?  car,  s'il  en  manque  quelqu'vn,  noftre  difcours  n'en  peut 
découurir  le  défaut.  C'eft  le  priuilege  des  fens  d'eftre  l'extrême  borne 
de  noftre  aperceiiancc  :  il  n'y  a  rien  au  delà  d'eux  qui  nous  puifl^^c 

Texte  88.  —  27)  noftre  fcience  :  il 

\'ar.  ms.  —   6)  Débet?  Par  ou  Protagoras  œnclmit  que  l'bonu  estait  la  mesure  de 
toutes  choses.  Qu'on 
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feruir  à  les  defcouurir;  voire  ny  l'vn  fens  n'en  peut  defcouurir 
l'autre, 

An  poterunt  oculos  aures  reprehendere,  an  aures 

Tactus,  an  hune  porro  tactum  fapor  arguer  oris. 

An  confutabunt  nares,  oculiue  reuincent?  5 

Ils  font  treftous  la  ligne  extrême  de  noftre  faculté, 

feorfum  cuique  poteftas 
Diuifa  eft,  fua  vis  cuique  eft. 

Il  eft  impoflible  de  faire  conceuoir  à  vn  homme  naturellement 
aueugle  qu'il  n'y  void  pas,  impoflible  de  luy  faire  defirer  la  veue     lo 
&  regretter  fon  défaut.  Parquoy  nous  ne  deuons  prendre  aucune 
afleurance  de  ce  que  noftre  ame  eft  contente  &  fatisfaicte  de  ceux 
que  nous  auons,  veu  qu'elle  n'a  pas  dequoy  fentir  en  cela  fa  maladie 
&  fon  imperfection,  fi  elle  y  eft.  11  eft  impoflible  de  dire  chofe  à  cet 
aueugle,  par  difcours,  argument  ny  fimilitude,  qui  loge  en  fon     15 
imagination  aucune  apprehenfion  de  lumière,  de  couleur  &  de  veue. 
Il  n'y  a  rien  plus  arrière  qui  puifle  pouflfer  le  fens  en  euidence.  Les 
aueugles  nais,  qu'on  void  deflrer  à  y  voir,  ce  n'eft  pas  pour  entendre 
ce  qu'ils  demandent  :  ils  ont  appris  de  nous  qu'ils  ont  à  dire  quelque 
chofe,  qu'ils  ont  quelque  chofe  à  defirer,  qui  eft  en  nous,  la  quelle  ils     20 
noment  bien,  et  ses  effaicts  et  consequaiices;  mais  ils  ne  fçauent  pourtant 
pas  que  c'eft,  ny  ne  l'aprehendent  ny  près  ny  loin. 

l'ay  veu  vn  gentil-homme  de  bonne  maifon,  aueugle  nay,  aumoins 
aueugle  de  tel  aage  qu'il  ne  fçait  que  c'eft  que  de  veuë  :  il  entend  fi 
peu  ce  qui  luy  manque,  qu'il  vfe  &  fe  fert  comme  nous  des  paroles  25 
propres  au  voir,  &  les  applique  d'vne  mode  toute  fienne  &  particulière. 
On  luy  prefentoit  vn  enfant  du  quel  il  eftoit  parrain;  l'ayant  pris 
entre  fes  bras  :  Mon  Dieu,  dict-il,  le  bel  enfant!  qu'il  le  faict  beau 

Texte  88.  —  23)  aueugle  naturel,  aumoins 
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voir!  qu'il  a  le  vifage  guay!  Il  dira  comme  l'vn  d'entre  nous  :  Cette 
fale  a  vne  belle  veue  :  il  faict  clair,  il  faict  beau  soleil.  Il  y  a  plus  : 
car,  par  ce  que  ce  font  nos  exercices  que  la  chafle,  la  paume,  la 
bute,  &  qu'il  l'a  ouy  dire,  il  s'y  afFectionne  &  s'y  embefoigne,  &  croid 
5  y  auoir  la  mefme  part  que  nous  y  auons;  il  s'y  picque  &  s'y  plaift, 
&  ne  les  reçoit  pourtant  que  par  les  oreilles.  On  luy  crie  que  voyla 
vn  Heure,  quand  on  est  en  quelque  belle  fplanade  où  il  puifle  picquer; 
&  puis  on  luy  dict  encore  que  voyla  vn  Heure  pris  :  le  voyla  aulTi 
fier  de  fa  prife,  comme  il  oit  dire  aux  autres  qu'ils  le  font.  L'efleuf, 

10  il  le  prend  à  la  main  gauche  &  le  pouffe  à  tout  fa  raquette;  de  la 
harqueboufe,  il  en  tire  à  l'aduenture,  &  fe  paye  de  ce  que  fes  gens 
luy  difent  qu'il  efl  ou  haut  ou  coftié. 

Que  fçait-on  fi  le  genre  humain  faict  une  fottife  pareiUe,  à  faute 
de  quelque  fens,  &  que  par  ce  défaut  la  plus  part  du  vifage  des 

i)  chofes  nous  foit  caché?  Que  fçait-on  fi  les  difficultez  que  nous 
trouuons  en  plufieurs  ouurages  de  nature  \nennent  de  là?  &  fi 
plufieurs  effets  des  animaux  qui  excédent  noftre  capacité,  font 
produits  par  la  faculté  de  quelque  fens  que  nous  ayons  à  dire?  &  fi 
aucuns  d'entre  eux  ont  vne  vie  plus  pleine  par  ce  moyen  &  entière 

20  que  la  nofire?  Nous  faififfons  la  pomme  quafi  par  tous  nos  fens; 
nous  y  trouuons  de  la  rougeur,  de  la  poliffeure,  de  l'odeur  &  de 
la  douceur;  outre  cela,  elle  peut  auoir  d'autres  vertus,  comme 
d'affeicher  ou  reftreindre,  aufquelles  nous  n'auons  point  de  fens 
qui  fe  puiffe  rapporter.  Les  proprietez  que  nous  apellons  occultes 

2)  en  plufieurs  chofes,  comme  à  l'aimant  d'attirer  le  fer,  n'efl-il  pas 
vray-femblable  qu'il  y  a  des  facultez  fenfitiues  en  nature,  propres 
à  les  iuger  &  à  les  apperceuoir,  &  que  le  défaut  de  telles  facultez 
nous  apporte  l'ignorance  de  la  vraye  effence  de  telles  chofes?  C'efl 
à  l'auanture  quelque  fens  particulier  qui  defcouure  aux  coqs  l'heure 


Texte  88.  —  2)  faict  beau  voir  cecy  ou  cela.  Il  fait  plus  —  4)  croid  fans  doute 
y  —  6)  ne  les  goûte  pourtant  —  7)  on  voit  quelque  —  13)  faict  quelque  fottife 
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du  matin  &  de  minuict,  &  les  efmeut  à  chanter;  qiii.apnint  ans  poules, 
auant  tout  usage  et  experiance,  de  creindre  un  esparuier,  et  non  nn  oye, 
ny  vu  paon,  plus  grandes  bestes;  qui  auertit  les  poulet^  de  la  qualité  hostile 
qui  est  au  chat  contre  eus  et  a  ne  se  desfier  du  cinen,  s'armer  contre  le 
mionement,  uoix  aucunement  flateuse,  non  contre  Vahhaier,  uoix  aspre  et  5 
quereleuse;  aus^  frelons,  ausformis  &  aus  rats,  de  choisir  tousiours  le  meillur 
fromage  et  la  meillure  poire  auât  que  d'y  auoir  tasté;  &  qui  achemine 
le  cerf,  l'elefant,  le  serpant  à  la  cognoifTance  de  certaine  herbe  propre 
à  leur  guerifon.  Il  n'y  a  fens  qui  n'ait  vne  grande  domination,  &  qui 
n'apporte  par  fon  moyen  vn  nombre  infiny  de  connoiflances.  Si  10 
nous  auions  à  dire  l'inteUigence  des  fons,  de  l'harmonie  &  de  la  voix, 
cela  apporteroit  vne  confufion  inimaginable  b.  tout  le  relie  de  noftre 
fcience.  Car,  outre  ce  qui  eft  attaché  au  propre  effect  de  chafque  fens, 
combien  d'argumens,  de  confequences  &  de  conclufions  tirons  nous 
aux  autres  chofes  par  la  comparaifon  de  l'vn  fens  à  l'autre!  Qu'vn  15 
homme  entandu  imagine  l'humaine  nature  produicte  originellement 
fans  la  veue,  &  difcoure  combien  d'ignorance  &  de  trouble  luy 
apporteroit  vn  tel  défaut,  combien  de  ténèbres  &  d  aueuglement  en 
nollre  ame  :  on  verra  par  là  combien  nous  importe  à  la  cognoifTance 
de  la  vérité  la  priuation  d'vn  autre  tel  fens,  ou  de  deux,  ou  de  trois,  20 
fi  elle  eft  en  nous.  Nous  auons  formé  vne  vérité  par  la  confultation 
&  concurrence  de  nos  cinq  fens;  mais  à  l'aduanture  falloit-il  l'accord 
de  huict  ou  de  dix  fens  &  leur  contribution  pour  l'apperceuoir 
certainement  &  en  fon  effence. 

Les  fectes  qui  combatent  la  fcience  de  l'homme,  elles  la  combatent     25 
principalement  par  l'incertitude  &  foibleffe  de  nos  fens  :  car,  puis  que 
toute  cognoifTance  vient  en  nous  par  leur  entremife  &  moyen,  s'ils 
faillent  au  raport  qu'ils  nous  font,  s'ils  corrompent  ou  altèrent  ce 

Texte  88.  —  8)  cerf  ou  le  chien  à  —  lé)  homme  fçauant  imagine 
Var.  ms.  —  2)  oye  et  vn  —  5)  ahhaier  aspre  et  se  hatani 

*     aus  frelons .. .  tasté  addition  ultérieure. 
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qu'ils  nous  charrient  du  dehors,  fi  la  lumière  qui  par  eux  s'écoule 
en  noftre  ame,  eft  obfcurcie  au  palTage,  nous  n'auons  plus  que  tenir. 
De  cette  extrême  difficulté  font  nées  toutes  ces  fantafies  :  que 
chaque  fubiet  a  en  foy  tout  ce  que  nous  y  trouuons;  qu'il  n'a  rien 
5  de  ce  que  nous  y  pcnfons  trouuer;  &  celle  des  Epicuriens,  que  le 
Soleil  n'eft  non  plus  grand  que  ce  que  noftre  veuë  le  iuge, 

Quicquid  id  eft,  nihilo  fertur  maiore  figura  B 

Quam  noftris  oculis  quam  cernimus,  efle  videtur; 

que  les  apparences  qui  reprefentent  vn  corps  grand  à  celuy  qui  en         A 
10     eft  voifin,  &  plus  petit  à  celuy  qui  en  eft  efloigné,  font  toutes  deux 
vrayes, 

Nec  tamen  hic  oculis  falli  concedimus  hilum  B 

Proinde  animi  vitium  hoc  ocuHs  adfingere  noli; 

&  refoluement  qu'il  n'y  a  aucune  tromperie  aux  fens;  qu'il  faut  A 
15  pafler  à  leur  mercy,  &  cercher  ailleurs  des  raifons  pour  excufer  la 
différence  &  contradiction  que  nous  y  trouuons;  voyre  inuenter 
toute  autre  menfonge  &  refuerie  (ils  en  viennent  iufques  là)  pluftoft 
que  d'accufer  les  fens.  Timagoras  iuroit  que,  pour  presser  ou  hiai-^er  son 
euil,  il  naiioit  ianiais  aperceu  doubler  la  lumière  de  la  chandelle,  et  que 
-o  cete  seblâce  uenoit  du  uice  de  l'opinion,  nô  de  Vinstrument.  De  toutes  les 
abfurditez  la  plus  abfurde  ans  Epicuriens  eft  defauoùer  la  force  &  effaicl 
des  sens. 

Proinde  quod  in  quoque  eft  his  vifum  tempore,  verum  eft. 
Et,  fi  non  potuit  ratio  diftbluere  caufam, 
-5  Cur  ea  quae  fuerint  iuxtim  quadrata,  procul  fint 

Vifa  rotunda,  tamen  praeftat  rationis  egentem 
Reddere  mendofè  caufas  vtriûfque  figurx, 
Quam  manibus  manifefta  fuis  emittere  quoquam. 

Texte   88.  —    18)   fens.  Car  de  toutes   —   21)   abfurde,  c'cft  difent-ils,  de  les 
defauoùer 

Var.  ms.  —  19)  que  cela  sêhloit  du 

»  45 
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Et  violare  fidem  primam,  &  conuellere  tota 

Fundamenta  quibus  nixatur  vita  falûfque. 

Non  modo  enim  ratio  mat  omnis,  vita  quoque  ipfa 

Concidat  extemplo,  nili  credere  fenfibus  aufis, 

Praecipitéfque  locos  vitare,  &  caetera  quœ  fint  5 

In  génère  hoc  fugienda. 

Ce  conseil  désespéré  et  si  peu  philosophique  ne  represante  autre  chose,  si  non 
que  l'humaine  sciame  ne  se  peut  meintenir  que  par  raison  desraisonahle, 
foie  et  forcenée;  mais  qu'encore  uaut  il  mieus  que  l'home,  pour  se  faire 
ualoir,  s'en  serue  et  de  tout  autre  remède,  tant  fantastique  soit  il,  que  10 
d' allouer  sa  necessere  hestise  :  uerite  si  desauàtageuse!  Il  ne  peut  fuir  que 
les  sens  ne  soint  les  souuereins  maistres  de  sa  conoissance;  mais  ils  sont 
incerteins  &  falsïbliahles  a  toutes  circonstances.  C'est  la  ou  il  se  faut  battre 
a  outrâce,  et,  si  les  forces  iustes  nous  faillent,  come  elles  font,  y  emploier 
l'opiniâtreté,  la  témérité,  l'impudance.  15 

Au  cas  que  ce  que  difent  les  Epicuriens  foit  vray,  afçauoir  que 
nous  n'auons  pas  de  fcience  fi  les  apparences  des  fens  font  fauces; 
&  ce  que  difent  les  Stoïciens,  s'il  efl  aufli  vray  que  les  apparences 
des  fens  font  fi  fauces  qu'elles  ne  nous  peuuent  produire  aucune 
fcience  :  nous  conclurrons,  aux  defpens  de  ces  deux  grandes  fectes  20 
dogmatiftes,  qu'il  n'y  a  point  de  fcience. 

Quant  à  l'erreur  &  incertitude  de  l'opération  des  fens,  chacun 
s'en  peut  fournir  autant  d'exemples  qu'il  luy  plaira,  tant  les  fautes 
&  tromperies  qu'ils  nous  font,  sont  ordinaires.  Au  retantir  d'vn  valon, 
le  fon  d'vne  trompette  femble  venir  deuant  nous,  qui  vient  d'vne     25 
lieue  derrière  : 

Texte  88.  —   23)  plaira  :  car  la  faute  &  tromperie,  qu'ils  nous  font,  elle  eft  quafi 
ordinaire.'  Au 

Var.  ms. —  8)  desraisonahle  mais  —  10)  remède  pour  fantastique  qu'il  soit  (c'est  avaui 
de  continuer,  que  Montaigne  remplace  pOUr  par  tant  et  qu'il  efface  qu  il,  conservant  pour  la  rédaction 

définitive  fantastique  et  soit). 

*     Avant  de  corriger  cette  phrase  Montaigne  se  contente  d'eftacer  quafl 

\ 
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Extantefque  procul  medio  de  gurgite  montes 

lidem  apparent  longé  diuerfi  licet 
Et  fugere  ad  puppim  colles  campique  videntur 

Quos  agimus  propter  nauim 
5  vbi  in  medio  nobis  equus  acer  obh^efit 

Flumine,  equi  corpus  tranfuerfumYerre  videtur 
Vis,  &  in  aduerfum  flumen  contrudere  raptim. 

A  manier  vne  balle  d'arqueboufe  foubs  le  fécond  doigt,  celuy  du 
milieu  ellant  entrelafle  par  deffus,  il  faut  extrêmement  fe  contraindre, 

10  pour  aduoùer  qu'il  n'y  en  ait  qu'vne,  tant  le  fens  nous  en  reprefente 
deux.  Car  que  les  fens  foyent  maintesfois  maiftres  du  difcours,  &  le 
contraignent  de  receuoir  des  impreflions  qu'il  fçait  &  iuge  eftre 
fauces,  il  fe  void  à  tous  coups.  le  laifTe  à  part  celuy  de  l'atouchement, 
qui  a  fes  opérations  plus  voifines,  plus  viues  &  fubftantielles,  qui 

1 5  renuerfe  tant  de  fois,  par  l'effet  de  la  douleur  qu'il  apporte  au  corps, 
toutes  ces  belles  refolutions  Stoïques,  &  contraint  de  crier  au  ventre 
celuy  qui  a  ellably  en  fon  ame  ce  dogme  auec  toute  refolution, 
que  la  colique,  comme  toute  autre  maladie  &  douleur,  eft  chofe 
indifférente,  n'ayant  la  force  de  rien  rabatre  du  fouuerain  bonheur 

20  &  félicité  en  laquelle  le  fage  eft  logé  par  fa  vertu.  Il  n'eft  cœur  fi  mol 
que  le  fon  de  nos  tabourins  &  de  nos  trompetes  n'efchaufe;  ny  fi  dur, 
que  la  douceur  de  la  mufique  n'efueille  &  ne  chatouille;  ny  ame  fi 
reuefche  qui  ne  fe  fente  touchée  de  quelque  reuerence  à  confiderer 
cette  vaftité  fombre  de  nos  Eglifes,  la  diuerlité  d'ornemens  &  ordre 

2)  de  nos  cérémonies,  &  ouyr  le  ion  deuotieux  de  nos  orgues,  &  la 
harmonie  fi  pofée  &  religieufe  de  nos  voix.  Ceux  mefme  qui  y 


Texte  88.  —  23)  quelque  religieufe  reuerence  —  26)  fi  douce,  pofée 

Var.  ms.  —  26)  voix.  Pythagoras  tenait  que  \°  :  cens  qui  s'engagent  aus  saincts  liens 
transforment  leur  esperit  en  vn  autre  esperit  plus  pur.  Ceux  2°  :  a  cens  qui  s'engagent  aus 
saincts  liens  est  infuse  un  ame  estràgiere  pure  et  nette.  Ceux  (transporté  ultérieurement  après 

opinion,  p.  356,  1.  2,  avant  d'être  définitivement  supprimé.) 
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entrent  auec  mefpris,  fentent  quelque  friflbn  dans  le  cœur,  &  quelque 
horreur,  qui  les  met  en  deffiance  de  leur  opinion. 

Quant  à  moy,  ie  ne  m'eftime  point  aflez  fort  pour  ouyr  en  fens 
raflis  des  vers  d'Horace  &  de  Catulle,  chantez  d'vne  voix  fuffifante 
par  vne  belle  &  ieune  bojache.  5 

Et  Zenon  aiioit  raison  de  dire  que  la  uoix  estoit  h  fleur  de  h  béante. 
On  m'a  uolu  faire  accroire  que  un  home,  que  tous  nous  autres  françois 
conessons,  m'auoit  imposé  en  me  recitant  des  lier  s  qu'il  auoit  faicts,  qu'ils 
nestoint  pas  tels  sur  le  papier  qu'en  l'air,  &  que  mes  yens  en  fairoint 
contrerc  ingénient  a  mes  oreilles,  tant  la  prononiiation  a  de  crédit  a  doner  lo 
pris  et  façon  ans  ouurages  qui  passent  a  sa  merci.  Sur  quoi  Philoxenus 
ne  fut  pas  fachcus,  lequel  oiant  un  doner  mauues  ion  a  quelque  siene 
composition,  se  prit  a  fouler  ans  pieds  et  casser  de  la  brique  qui  estoit  a  Iny, 
disant  :  le  romps  ce  qui  est  a  toi,  corne  tu  corromps  ce  qui  est  a  moy. 

A  quoy  faire  ceux  mefmes  qui  fe  font  donnez  la  mort  d'vne  15 
certaine  refolution,  deftournoyent  ils  la  face  pour  ne  voir  le  coup 
qu'ils  fe  faifoyent  donner?  &  ceux  qui  pour  leur  fanté  défirent 
&  commandent  qu'on  les  incife  &  cauterife,  ne  peuuent  fouftenir 
la  veuë  des  aprets,  vtils  &  opération  du  chirurgien?  attendu  que 
la  veuë  ne  doit  auoir  aucune  participation  à  cette  douleur.  Cela  20 
ne  font  ce  pas  propres  exemples  à  vérifier  l'authorité  que  les  fens 
ont  fur  le  difcours?  Nous  auons  beau  fçauoir  que  ces  treffes  font 
empruntées  d'vn  page  ou  d'vn  laquais;  que  cette  rougeur  eft  venue 

Texte  88.  —  i)  mefpris,  ils  fentent  —  i6)  ils  le  vifage,  ou  couuroyent  leurs 
yeux,  pour  —  18)  cauterife,  cachent  leur  vifage,  &'  ne 

Var.  ms. —  7)  que  n  —  9)  &  mes  —  11)  quoi  cet  antien  greq  ne  fut  pas  facheus 
40mc  di  ei]  qui  oiant  un  autre  doner  mauues  ton  &  desauantageus  a  qudq^  1°  :  en  lisant 
quelque...  2°  :  a  quelque  sien  escrit  se print  a  luy  casser  1°  :  ses  tuiles  en  disant  (inachevé) 
2°  :  les  tuiles  en  sa  de  sa  maison  en  disant...  3°  :  les  briques  en  disant  :  ie  romps  ce  qui  est  a 
toi,  corne  tu  corromps  ce  qui  est  a  moy.-  A  quoy  —  13)  ^<^  ""'  a  fouler  aus  pieds  de  la 

'    Avant  d'effacer  cette  variante,  Montaigne  fait  cette  correction  :    caUterife,  SC  Câchent,  & 

2  Montaigne  a  tout  effacé  depuis  ton  jusqu'à  moy  et  le  texte  définitif  pour  cette  partie  est  entière- 
ment récrit. 
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d'Efpaigne,  &  cette  blancheur  &  polifleure  de  la  mer  Oceane,  encore 
faut  il  que  la  veuë  nous  force  d'en  trouuer  le  fubiect  plus  aimable 
&  plus  agréable,  contre  toute  raifon.  Car  en  cela  il  n'y  a  rien  du 
lien, 

5  Auferimur  cultu;  gemmis  aurôque  teguntur 

Crimina  :  pars  minima  eft  ipfa  puella  fui. 
Saepe  vbi  fit  quod  âmes  inter  tam  multa  requiras  : 
Decipit  hac  oculos  Aegide,  diues  amor. 

Combien  donnent  à  la  force  des  fens  les  poètes,  qui  font  Narciflc 
10     efperdu  de  l'amour  de  fon  ombre, 

Cunctàque  miratur,  quibus  eft  mirabilis  ipfe; 

Se  cupit  imprudens;  &  qui  probat,  ipfe  probatur; 

Dumque  petit,  petitur;  paritérque  accendit  &  ardet; 

&  l'entendement  de  Pygmalion  fi  trouble  par  l'imprelTion  de  la  veuë 
15     de  fa  flatue  d'iuoire,  qu'il  l'aime  &  la  férue  pour  viue  ! 

Ofcula  dat  reddique  putat,  fequiturque  tenetque. 
Et  crédit  tactis  digitos  infidere  membris; 
Et  metuit  preffos  veniat  ne  liuor  in  artus. 

Qu'on  loge  vn  philofophe  dans  vne  cage  de  menus  filets  de  fer 
20  cler-femez,  qui  foit  fufpendue  au  haut  des  tours  noftre  Dame  de 
Paris,  il  verra  par  raifon  euidante  qu'il  eft  impolTible  qu'il  en 
tombe,  &  fi  ne  fe  fçauroit  garder  (s'il  n'a  accouftumé  le  meftier  des 
recouureurs)  que  la  veuë  de  cette  hauteur  extrême  ne  l'efpouuante 
&  ne  le  tranfifle.  Car  nous  auons  aflez  affaire  de  nous  affeurer  aux 
25  galeries  qui  font  en  nos  clochiers,  û  elles  font  façonnées  à  iour, 
encores  qu'elles  foyent  de  pierre.  Il  y  en  a  qui  n'en  peuuent  pas 
feulement  porter  la  penfée.  Qu'on  iette  vne  poutre  entre  ces  deux 


Texte  88.  —  14)  fi  trouble  par  —   19)  fer  fort  cler-femez  —  25)  qui  font  aux 
cimes  de  nos 


358  ESSAIS      DE     MONTAIGNE. 

tours,  d'vne  groffeur  telle  qu'il  nous  la  faut  à  nous  promener  deflus, 
il  n'y  a  fagefle  philofophique  de  fi  grande  fermeté  qui  puifle  nous 
donner  courage  d'y  marcher  comme  nous  ferions,  fi  elle  efloit  à 
terre.  l'ay  fouuent  effayé  cela  en  noz  montaignes  de  deçà  (&  fi  fuis 
de  ceux  qui  ne  s'effrayent  qm  mediocrcmant  de  telles  chofes)  que  ie  5 
ne  pouuoy  foufrir  la  veuë  de  cette  profondeur  infinie  fans  horreur 
&  tramblement  de  iarrets  &  de  cuiffes,  encores  qu'il  s'en  fallut  bien 
ma  longueur  que  ie  ne  fuffe  du  tout  au  bort,  &  n'euffe  fçeu  choir 
fi  ie  ne  me  fuffe  porté  à  efcient  au  dangier.  l'y  remerquay  auffi, 
quelque  hauteur  qu'il  y  eufl,  pourueu  qu'en  cette  pente  il  s'y  10 
prefentafl  vn  arbre  ou  boffe  de  rochier  pour  foufi;enir  vn  peu  la 
veuë  &  la  diuifer,  que  cela  nous  aUegc  &  donne  affeurance,  comme 
fi  c'eftoit  chofe  dequoy  à  la  cheute  nous  peuffions  receuoir  fecours; 
mais  que  les  précipices  coupez  &  vniz,  nous  ne  les  pouuons  pas 
feulement  regarder  fans  tournoyement  de  tefte  :  i(ut  despici  sine  15 
ucrtigine  siniul  oculorum  animiqm  non  possit;»  qui  eft  vne  euidente 
impoflure  de  la  veuë.  Ce  beau  philofophe  fe  creua  les  yeux  pour 
defcharger  l'ame  de  la  defbauche  qu'elle  en  receuoit,  &  pouuoir 
philofopher  plus  en  fiberté. 

Mais,  à  ce  conte,  il  fe  deiioit  auffi  faire  eftouper  les  oreilles,  *que  20 
Theophraftus  dict  eftre  le  plus  dangereux  inftrument  que  nous 
ayons  pour  receuoir  des  impreffions  violentes  à  nous  troubler 
&  changer,  *&  fe  deuoit  priuer  en  fin  de  tous  les  autres  fens,  c'eft 
à  dire  de  fon  efl:re  &  de  fa  vie.  Car  ils  ont  tous  cette  puiffance  de 
commander  nofl:re  difcours  &  nofi:re  ame.  «Fit  etiam  sxpe  specie  25 
quadam,  sxpe  uocnni  grauitate  et  cantihm,  iit  peUantur  animi  uehementius ; 
sxpe  etiam  cura  et  timoré.  »  Les  médecins  tiennent  qu'il  y  a  certaines 
complexions  qui  s'agitent  par  aucuns  fons  &  inftrumens  iufques  à  la 
fureur.  l'en  ay  veu  qui  ne  pouuoient  ouyr  ronger  vn  os  foubs  leur 

Texte  88. —  5)  qui  s'effrayent  auffi  peu  de —  12)  nousamufe& —  13)  receuoir 
quelque  fecours  —  16)  euidente  piperie  &  impofture  —  17)  veuë.  Ce  fut  pourquoy 
ce  —  18)  defbauche  &  impreffion  qu'elle  —  20)  il  fe  deuoyent  auffi  (faute  d'impression.) 
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table  fans  perdre  patience;  &  n'eft  guiere  homme  qui  ne  fe  trouble 
à  ce  bruit  aigre  &  poignant  que  font  les  limes  en  raclant  le  fer; 
comme,  à  ouyr  mafcher  prez  de  nous,  ou  ouyr  parler  quelqu'vn  qui 
ait  le  paffage  du  gofier  ou  du  nez  empefché,  plufieurs  s'en  efmeuuent 
5  iufques  à  la  colère  &  la  haine.  Ce  fleuteur  protocole  de  Gracchus, 
qui  amoliflbit,  roidiffoit  &  contournoit  la  vois  de  fon  maiftre  lors 
qu'il  haranguoit  à  Rome,  à  quoy  feruoit  il,  fi  le  mouuement  &  qualité 
du  fon  n'auoit  force  à  efmouuoir  &  altérer  le  iugement  des  auditeurs? 
Vrayement  il  y  a  bien  dequoy  faire  fi  grande  fefte  de  la  fermeté  de 

10  cette  belle  pièce,  qui  fe  laifle  manier  &  changer  au  branle  &  accidens 
d'vn  fi  léger  vent! 

Cette  mefme  piperie  que  les  fens  apportent  à  noftre  entendement, 
ils  la  reçoiuent  à  leur  tour.  Noftre  ame  par  fois  s'en  reuenche  de 
mefme;  ils  mentent  et  se  trompêt  a  Vemii.  Ce  que  nous  voyons  &:  oyons 

15     agitez  de  colère,  nous  ne  l'oyons  pas  tel  qu'il  eft, 

Et  folem  geminum,  &  duplices  fe  oftendere  Thebas. 

Uobiet  que  nous  aymons  nous  femble  plus  beau  qu'il  n'eft, 

Multimodis  igitur  prauas  turpéfque  videmus 
Efle  in  delitiis,  fummôque  in  honore  vigere, 

20  &  plus  laid  celuy  que  nous  auons  à  contre  cœur.  A  vn  homme 
ennuyé  &  affligé  la  clarté  du  iour  femble  obfcurcie  &  tenebreufe. 
Nos  fens  font  non  feulement  altérez,  mais  fouuent  hebetez  du  tout 
par  les  pafflons  de  l'ame.  Combien  de  chofes  voyons  nous,  que 
nous  n'apperceuons  pas  fi  nous  auons  noftre  efprit  empefché  ailleurs? 

25  In  rébus  quoque  apertis  nofcere  poflis. 

Si  non  aduertas  animum,  proinde  efle,  quafi  omni 
Tempore  femotze  fuerint,  longéque  remotas. 

Texte  88.  —  8)  n'auoit  quelque  force 
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Il  femble  que  l'ame  retire  au  dedans  &  amufe  les  puissances  des  fens. 
Par  ainfin,  &  le  dedans  &  le  dehors  de  l'homme  efl  plein  de  foiblelTe 
&  de  menfonge. 

Ceux  qui  ont  apparié  noflre  vie  à  vn  fonge,  ont  eu  de  la  raifon, 
à  l'auanture  plus  qu'ils  ne  penfoyent.  Quand  nous  fongeons,  nollre 
ame  vit,  agit,  exerce  toutes  fes  facultez,  ne  plus  ne  moins  que 
quand  elle  veille;  mais  fi  plus  mollement  &  obfcurement,  non  de 
tant  certes  que  la  difîerance  y  foit  comme  de  la  nuit  à  vne  clarté 
vifue;  ouy,  comme  de  la  nuit  à  l'ombre  :  là  elle  dort,  icy  elle 
fommeille,  plus  &  moins.  Ce  font  toufiours  ténèbres,  &  ténèbres 
Cvmmerienes. 

Nous  ueiUons  donnans,  et  ueillans  dormons.  le  ne  iiois  pas  si  cler  dans 
le  sommeil;  mais,  quand  au  neiller,  te  ne  le  treuue  iamais  asses  pur  et  sans 
nuage.  Encores  le  sommeil  en  sa  profondur  endort  par  fois  les  songes. 
Mais  nostre  iieiller  n'est  iamais  si  esueillé  qu'il  purge  et  dissipe  bien  a  point 
les  resueries,  qui  sont  les  songes  des  iieiUans,  &  pires  que  songes. 

Nostre  raison  et  nostre  ame,  receuant  les  fantasies  &  opinions  qui  hiy 
naissent  en  dormant,  et  authorisant  les  actions  de  nos  songes  de  pareille 
approbation  qu'elle  faict  celles  du  iour,  pour  quoi  ne  mettons  nous  en  doubte 
si  fiostre  penser,  nostre  agir,  n'est  pas  un  autre  songer,  et  nostre  ueillcr 
quelque  espèce  de  dormir? 

Si  les  fens  font  noz  premiers  iuges,  ce  ne  font  pas  les  noftres  qu'il 
faut  feuls  appeller  au  confeil,  car  en  cette  faculté  les  animaux  ont 
autant  ou  plus  de  droit  que  nous.  Il  eft  certain  qu'aucuns  ont  Touye 
plus  aiguë  que  l'homme,  d'autres  la  veue,  d'autres  le  fentiment, 
d'autres  l'atouchement  ou  le  gouft.  Democritus  difoit  que  les  Dieux 
&  les  belles  auoyent  les  facultez  fenfitiues  beaucoup  plus  parfaictes 
que  l'homme.  Or,  entre  les  effects  de  leurs  fens  c>:  les  noftres,  la 


10 


15 


20 


^) 


Tkxte  88.  —  i)  les  opérations  des  —  2)  plein  de  fauceté,  de 

Var.  ms. —  12)  ueUlons  en  dormant  et  en  neillanl  dormons  —  18)  et  les  authorisant 


1°  :  corne  de  pareille 
et  le  ueiller 


corne  nous  faisons  en  songe  de  pareille  —  20^  penser  n'est 
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différence  efl  extrême.  Notre  faliue  nettoyé  &  afîeche  nos  playes, 
elle  tue  le  ferpent  : 

Tantaque  in  his  rébus  diftantia  differitdfque  eft, 
Vt  quod  alis  cibus  eft,  aliis  fuat  acre  venenum. 
5"  Siepe  etenim  ferpens,  hominis  contacta  faliua, 

Difperit,  ac  fefe  mandendo  conficit  ipfa. 

Quelle  qualité  donnerons  nous  à  la  faliue?  ou  félon  nous,  ou 
félon  le  ferpent?  Par  quel  des  deux  fens  vérifierons  nous  fa  véritable 
elfence  que  nous  cerchons?  Pline  dit  qu'il  y  a  aux  Indes  certains 

10  Heures  marins  qui  nous  font  poifon,  &  nous  à  eux,  de  manière  que 
du  feul  attouchement  nous  les  tuons  :  qui  fera  véritablement  poilon, 
ou  l'homme  ou  le  poifTon?  à  qui  en  croirons  nous,  ou  au  poifTon 
de  l'homme,  ou  à  l'homme  du  poifTon  ?  Quelque  qualité  d'air  infecte 
l'homme,  qui  ne  nuict  point  au  bœuf;  quelque  autre,  le  bœuf,  qui 

15  ne  nuict  point  à  l'homme  :  laquelle  des  deux  fera,  en  venté  &  en 
nature,  peflilente  qualité?  Ceux  qui  ont  la  iauniffe,  ils  voyent  toutes 
chofes  iaunatres  &  plus  pafles  que  nous  : 

Lurida  prîeterea  fiunt  quascunque  tuentur 
Arquati. 


20 


-) 


Ceux  qui  ont  cette  maladie  que  les  médecins  nomment  Hypofphragma,  A 
qui  efl  vne  fuffufion  de  fang  fous  la  peau,  voient  toutes  chofes  rouges 
&  fanglantes.  Ces  humeurs  qui  changent  ainfi  les  opérations  de 
noftre  veuë,  que  fçauons  nous  û  elles  prédominent  aux  befles  &  leur 
font  ordinaires  ?  Car  nous  en  voyons  les  vues  qui  ont  les  yeux  iaunes 
comme  noz  malades  de  iauniffe,  d'autres  qui  les  ont  fanglans  de 
rougeur;  à  celles  la  il  efl  vray-femblable  que  la  couleur  des  obiects 
paroit  autre  qu'à  nous  :  quel  iugement  des  deux  fera  le  vray?  Car  il 
n'efl  pas  dict  que  l'effence  des  chofes  fe.  raporte  à  l'homme  feul. 
La  durté,  la  blancheuf,  la  profondeur  &  l'aigreur  touchent  le  feruice 
&  fcience  des  animaux,  comme  la  noflre  :  nature  leur  en  a  donné 


46 
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l'vfage  comme  à  nous.  Qiiand  nous  preffons  l'œil,  les  corps  que 
nous  regardons,  nous  les  aperceuons  plus  longs  &  eftendus;  plufieurs 
belles  ont  l'œil  ainfi  prefle  :  cette  longueur  eft  donc  à  l'auanture  la 
véritable  forme  de  ce  corps,  non  pas  celle  que  noz  yeux  luy  donnent 
en  leur  afliete  ordinaire.  Si  nous  serrons  l'œil  par  deflbubs,  les  chofes  5 
nous  femblent  doubles, 

Bina  lucernarum  florentia  lumina  flammis. 
Et  duplices  hominum  faciès,  &  corpora  bina. 

Si  nous  auons  les  oreilles  empefchées  de  quelque  chofe,  ou  le 
paflage  de  l'ouye  reflerré,  nous  receuons  le  fon  autre  que  nous  ne  lo 
faifons  ordinairement;  les  animaux  qui  ont  les  oreilles  velues,  ou 
qui  n'ont  qu'vn  bien  petit  trou  au  lieu  de  l'oreille,  ils  n'oyent  par 
confequent  pas  ce  que  nous  oyons  &  reçoiuent  le  fon  autre.  Nous 
voyons  aux  fefles  &  aux  théâtres  que,  oppofant  à  la  lumière  des 
flambeaux  vne  vitre  teinte  de  quelque  couleur,  tout  ce  qui  eft  en  15 
ce  lieu  nous  appert  ou  vert,  ou  iaune,  ou  violet. 

Et  vulgo  faciunt  id  lutea  ruflaque  vêla 

Et  furruginea,  cum  magnis  intenta  theatris 

Per  malos  volgata  trabefque  trementia  pendent  : 

Namque  ibi  confeffum  caueai  fubter,  &  omnem  20 

Scenai  fpeciem,  patrum,  matrumque,  deorumque 

Inficiunt,  coguntque  fuo  volitare  colore, 

il  eft  vray-femblable  que  les  yeux  des  animaux,  que  nous  voyons 
eftre  de  diuerfe  couleur,  leur  produifent  les  apparences  des  corps 
de  mefmes  leurs  yeux.  25 

Pour  le  iugement  de  l'action  des  fens,  il  faudroit  donc  que  nous 
en  fuflions  premièrement  d'accord  auec  les  beftes,  fecondement  entre 
nous  mefmes.  Ce  que  nous  ne  fommes  aucunement;  &  entrons  en 
débat  tous  les  coups  de  ce  que  l'vn  oit,  void  ou  goûte  quelque 

Texte  88.  —  26)  de  l'opcration  des 
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chofe  autrement  qu'vn  autre;  &  debatons,  autant  que  d'autre  chofe, 
de  la  diuerfité  des  images  que  les  fens  nous  raportent.  Autrement 
oit  &  voit,  par  la  règle  ordinaire  de  nature,  &  autrement  goufte  vn 
enfant  qu'vn  homme  de  trente  ans,  &  cettuy-cy  autrement  qu'vn 
5  fexagenaire.  Les  fens  font  aux  vns  plus  obfcurs  &  plus  fombres, 
aux  autres  plus  ouuerts  &  plus  aigus.  Nous  receuons  les  chofes 
autres  &  autres,  félon  que  nous  fommes  &  qu'il  nous  femble.  Or 
noftre  fembler  eftant  fi  incertain  &  controuerfé,  ce  n'efl  plus  miracle 
fi  on  nous  dict  que  nous  pouuons  auouër  que  la  neige  nous  apparoit 

ro  blanche,  mais  que  d'eftablir  fi  de  fon  effence  elle  ell  telle  &  à  la 
vérité,  nous  ne  nous  en  fçaurions  refpondre  :  &,  ce  commencement 
efbranlé,  toute  la  fcience  du  monde  s'en  va  necefliiirement  à  vau-l'eau. 
Quoy,  que  nos  fens  mefmes  s'entr'empefchent  l'vn  l'autre?  Vne 
peinture  femble  efleuée  à  la  veue,  au  maniement  elle  femble  plate; 

15  dirons  nous  que  le  mufc  foit  aggreable  ou  non,  qui  refiouit  noftre 
fentiment  &  offence  noftre  goufl?  Il  y  a  des  herbes  &  des  vnguens 
propres  à  vne  partie  du  corps,  qui  en  blessent  vne  autre;  le  miel 
eft  plaifant  au  goufl:,  mal  plaifant  à  la  veue.  Ces  bagues  qui  font 
entaillées  en  forme  de  plumes,  qu'on  appelle  en  deuife  :  pennes 

20  fans  fin,  il  n'y  a  œil  qui  en  puiffe  difcerner  la  largeur  &  qui  fe  fceut 
deffendre  de  cette  piperie,  que  d'vn  cofté  eJJes  naiUêt  en  eflargiflant, 
&  s'apointant  &  eftrefîiflant  par  l'autre,  mefmes  quand  on  les  roule 
autour  du  doigt;  toutesfois  au  maniement  elles  vous  semblêt  eqiiables 
en  largeur  &  par  tout  pareilles. 

25  Ces  perfonnes  qui,  pour  aider  leur  volupté,  fe  feruoient  ancien- 
nement de  miroirs  propres  à  groffir  &  aggrandir  l'obiect  qu'ils 

Texte  88.  —  6)  aigus.  Les  malades  preftent  de  ramertume  aux  chofes  douces  :' 
par  où  il  nous  appert,  que  nous  ne  receuons  pas  les  chofes  comme  elles  font,  mais 
autres  —  17)  en  offencent  vne  —  21)  cofté  elle  n'aille  en  —  22)  on  la  roule  — 
23)  maniement  elle  vous  femble  equable...  tout  pareille.  Ces 

*     Avant  d'effacer  cette  variante,  Montaigne  avait  inséré  ici  cette  addition  manuscrite  qu'il  a  rayée  : 

]es  sains  de  affa  [mes'\  de  la  douceur  aus  ameres 
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reprefentent,  affin  que  les  membres  qu'ils  auoient  à  embefoigner, 
leur  pleuflent  d'auantage  par  cette  accroiflance  oculaire;  auquel  des 
deux  fens  donnoient-ils  gaigné,  ou  à  la  veue  qui  leur  reprefentoit 
ces  membres  gros  &  grands  à  fouhait,  ou  à  l'attouchement  qui  les 
leur  prefentoit  petits  &  defdaignables?  5 

Sont-ce  nos  fens  qui  preftent  au  fubiect  ces  diuerfes  conditions, 
&  que  les  fubiets  n'en  ayent  pourtant  qu'vne?  comme  nous  voyons 
du  pain  que  nous  mangeons  :  ce  n'eft  que  pain,  mais  noftre  vfage 
en  faict  des  os,  du  fang,  de  la  chair,  des  poils  &  des  ongles  : 

Vt  ci  bus,  in  membra  atque  artus  cum  diditur  omnes,  10 

Difperit,  atque  aliam  naturam  fufficit  ex  fe. 

L'humeur  que  fucce  la  racine  d'vn  arbre,  elle  se  fait  tronc,  feuille 
&  fruit;  &  l'air  n'eftant  qu'vn,  il  fe  faict,  par  Tappliquation  à  vne 
trompette,  diuers  en  mille  fortes  de  fons  :  font-ce,  dis-ie,  nos  fens 
qui  façonnent  de  mefme  de  diuerfes  qualitez  ces  fuiects,  ou  s'ils     15 
les  ont  telles?  Et  fur  ce  doubte,  que  pouuons  nous  refoudre  de  leur 
véritable  elTence?  D'auantage,  puis  que  les  accidens  des  maladies, 
de  la  refuerie  ou  du  fommeil,  nous  font  paroiftre  les  chofes  autres 
qu'elles  ne  paroilTent  aux  fains,  aux  fages  &  à  ceux  qui  veillent, 
n'eft-il  pas  vrayfemblable  que  noftre  afliette  droitte  &  nos  humeurs     20 
naturelles  ont  aufli  de  quoi  donner  vn  eftre  aux  chofes,  fe  rapportant 
à  leur  condition,  &  les  accommoder  a  foy,  comme  font  les  humeurs 
defreglées?  &  notre  fanté  auiTi  capable  de  leur  fournir  son  vifage, 
comme  la  maladie?  Pourquoi  n'a  le  tempéré  quelque  forme  des  obiects 
relatiue  a  soi,  corne  Vintemperé,  et  ne  leur  imprimera  il  pareillemêt  son     25 
caractère  ? 


Texte  88.  —  19)  veillent  :  puis  que  cet  eftat  là,  à  force  de  donner  aux  chofes 
vn  autre  eftre,  que  celuy  qu'elles  ont  :  puis  qu'vne  humeur  iaunâtre,  nous  change 
toutes  chofes  en  iaune,  n'eft-il  —  20)  afliette  ordinaire,  &  —  21)  naturelles,  font 
aufll  capables  de  donner  —  22)  &  de  les  —  23)  leur  donner  quelque  vifage,  comme 
noftre  maladie 
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Le  desgonté  cJxirge  la  fadeur  au  iiin;  le  sain,  la  saueur;  l'altéré,  la 
friandise. 

Or,  noftrc  eftat  accommodant  les  chofes  à  foy  &  les  transformant 
félon  foy,  nous  ne  fçauons  plus  quelles  font  les  chofes  en  vérité  : 
5  car  rien  ne  vient  à  nous  que  falfifié  &  altéré  par  nos  fens.  Où  le 
compas,  l'efquarre  &  la  règle  font  gauches,  toutes  les  proportions 
qui  s'en  tirent,  tous  les  baftimens  qui  fe  dreflent  à  leur  mefure,  font 
aufli  necefliiirement  manques  &  defaillans.  L'incertitude  de  nos  fens 
rend  incertain  tout  ce  qu'ils  produifent  : 

10  Denique  vt  in  fabrica,  (i  praua  eft  régula  prima, 

Normaque  fi  fallax  rectis  regionibus  exit, 
Et  libella  aliqua  fi  ex  parte  claudicat  hilum, 
Omnia  mendofè  fieri  atque  obftipa  neceflTum  eft, 
Praua,  cubantia,  prona,  fupina,  atque  abfona  tecta, 

15  lam  ruere  vt  quidam  videantur  velle,  ruântque 

Prodita  iudiciis  fallacibus  omnia  primis. 
Hic  igitur  ratio  tibi  renim  praua  necefle  eft 
Falfaque  fit,  falfis  quaecumque  à  fenfibus  orta  eft. 

Au  demeurant,  qui  fera  propre  à  iuger  de  ces  différences?  Comme 
20  nous  difons,  aux  débats  de  la  religion,  qu'il  nous  faut  vn  iuge  non 
attaché  à  l'vn  ny  à  l'autre  party,  exempt  de  chois  &  d'affection,  ce 
qui  ne  fe  peut  parmy  les  Chrefliens,  il  adulent  de  mefme  en  cecy; 
car,  s'il  efl  vieil,  il  ne  peut  iuger  du  fentiment  de  la  vieilleffe,  eftant 
luy  mefme  partie  en  ce  débat;  s'il  efl  ieune,  de  mefme;  fain,  de 
25  mefme;  de  mefme,  malade,  dormant  &  veillant.  Il  nous  faudroit 
quelqu'vn  exempt  de  toutes  ces  qualitez,  afin  que,  fans  praeoccupation 
de  iugement,  il  iugeafl  de  ces  propofitions  comme  à  luy  indifférentes; 
&  à  ce  conte  il  nous  faudroit  vn  iuge  qui  ne  fut  pas. 

Pour  iuger  des  apparences  que  nous  receuons  des  fubiets,  il  nous 


Texte  88.  —  4)  vérité,  ny  quelle  eft  leur  nature  :  car  —  27)   iugement,  &  fans 
inclination,  ou  chois,  il 
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fiiudroit  vn  inftrument  iudicatoire;  pour  vérifier  cet  inftrument,  il 
nous  y  faut  de  la  demonftration;  pour  vérifier  la  demonftration,  vn 
inftrument  :  nous  voila  au  rouet.  Puis  que  les  fens  ne  peuuent 
arrefter  nollre  difpute,  eilans  pleins  eux-mefmes  d'incertitude,  il 
faut  que  ce  foit  la  raifon;  aucune  raifon  ne  s'eflablira  fans  vne  autre  5 
raifon  :  nous  voyla  à  reculons  iufques  à  l'infiny.  Noflre  fantafie  ne 
s'applique  pas  aux  chofes  eftrangeres,  ains  elle  efl:  conceue  par 
l'entremife  des  fens;  &  les  fens  ne  comprennent  pas  le  fubiect 
eftranger,  ains  feulement  leurs  propres  pafiTions;  &  par  ainfi  la  fantafie 
&  apparence  n'efl  pas  du  fubiect,  ains  feulement  de  la  pafiTion  10 
&  fouffrance  du  fens,  laquelle  pafiion  &  fubiect  font  chofes  diuerfes  : 
parquoy  qui  iuge  par  les  apparences,  iuge  par  chofe  autre  que  le 
fubiect.  Et  de  dire  que  les  paflions  des  fens  rapportent  à  l'ame  la 
qualité  des  fubiects  eftrangers  par  reffemblance,  comment  fe  peut 
l'ame  &  l'entendement  afieurer  de  cette  reffemblance,  n'ayant  de  foy  1 5 
nul  commerce  auec  les  fubiects  eftrangers?  Tout  ainfi  comme,  qui 
ne  cognoit  pas  Socrates,  voyant  fon  pourtraict,  ne  peut  dire  qu'il 
luy  reflemble.  Or  qui  voudroit  toutesfois  iuger  par  les  apparences  : 
fi  c'eft  par  toutes,  il  eft  impoflible,  car  elles  s'entr'empefchent  par  leurs 
contrarietez  &  difcrepances,  comme  nous  voyons  par  expérience;  20 
fera  ce  qu'aucunes  apparences  choifies  règlent  les  autres  ?  Il  faudra 
vérifier  cette  choifie  par  vne  autre  choifie,  la  féconde  par  la  tierce; 
&  par  ainfi  ce  ne  fera  iamais  faict. 

Finalement,  il  n'y  a  aucune  constante  exiftence,  ny  de  noftre  eftre, 
ny  de  celuy  des  obiects.  Et  nous,  &  noftre  ingénient,  &  toutes  chofes     25 
mortelles,  vont  coulant  &  roulant  fans  cefle.  Ainfin  il  ne  fe  peut 
eftablir  rien  de  certain  de  l'vn  à  l'autre,  &  le  iugeant  &  le  iugé  eftans 
en  continuelle  mutation  &  branle. 

Nous  n'auons  aucune  communication  à  l'eftre,  par  ce  que  toute 
humaine  nature  eft  toufiours  au  milieu  entre  le  naiftre  &  le  mourir,     30 

Texte  88.  —  24)  aucune  confiance,  exiftence 
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ne  baillant  de  foy  qu'vne  obfcure  apparence  &  ombre,  &  vne  incertaine 
&  débile  opinion.  Et  fi,  de  fortune,  vous  fichez  voftre  penfée  à 
vouloir  prendre  fon  eftre,  ce  fera  ne  plus  ne  moins  que  qui  voudroit 
empoigner  l'eau  :  car  tant  plus  il  ferrera  &  preflera  ce  qui  de  fa 
5  nature  coule  par  tout,  tant  plus  il  perdra  ce  qu'il  vouloit  tenir 
&  empoigner.  Ainfin,  eftant  toutes  chofes  fubiectes  à  pafler  d'vn 
changement  en  autre,  la  raifon,  y  cherchant  vne  réelle  fubfiflance, 
fe  trouue  deceue,  ne  pouuant  rien  appréhender  de  fubfiftant  &  per- 
manant,  par  ce  que  tout  ou  vient  en  eftre  &  n'eft  pas  encore  du 

10  tout,  ou  commence  à  mourir  auant  qu'il  foit  nay.  Platon  difoit  que 
les  corps  n'auoient  iamais  exiftence,  ouy  bien  naiffance  :  estimant  que 
Homère  eiit  faict  l'océan  père  des  Dieiis,  et  Thetis  la  mère,  pour  nous 
môtrer  que  toutes  choses  sont  en  fluxion,  muance  et  uariation  perpétuelle  : 
opinion  commune  a  tous  les  PJnlosofes  auant  sô  temps,  cotne  il  dict, 

15  sauf  le  sul  Parmenides,  qui  refusoit  mouuemât  aus  clx)ses,  de  la  force  du 
quel  il  faict  grand  cas;^  Pythagoras,  que  toute  matière  est  coulante  et 
labile\  les  Stoiciens,  qu'il  n'y  a  point  de  temps  prefent,  &  que  ce  que 
nous  appelions  prefent,  nest  que  la  iointure  &  aflemblage  du  futur 
&  du  paffé;  Heraclitus,  que  iamais  homme  n'eftoit  deux  fois  entré 

20  en  mefme  riuiere;  'Epicharmus,  que  celuy  qui  a  pieça  emprunté  de 
l'argent,  ne  le  doit  pas  maintenant;  &  que  celuy  qui  cette  nuict 
a  efté  conuié  à  venir  ce  matin  difner,  vient  auiourd'huy  non  conuié, 
attendu  que  ce  ne  font  plus  eux  :  ils  font  deuenus  autres;  *&  qu'il 
ne  fe  pouuoit  trouuer  vne  fubftance  mortelle  deux  fois  en  mefme 

25     eftat,  car,  par  foudaineté  &  légèreté  de  changement,  tantoft  elle 


Texte  88.  —  lé)  matière  eftoit  fluide  :  les-  —  17)  n'y  auoit  point  —  18)  nous 
appellions  prefent,  n'eftoit  que 

Var.  ms.  —    II)    que  pour  cette  cause  Honiere   —   13)  choses  en  —   14)  auant  le 
temps  de  Platon  came  —  15)  sauf  de  Parmenides  —  lé)  grand  conte.  Pythagoras 

'    opinion...  cas  addition  ultérieure. 

*    Première  correction  :  eftoit  COulante  et  fluide 
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diflipe,  tantoft  elle  raflemble;  elle  vient  &  puis  s'en  va.  De  façon  que 
ce  qui  commence  à  naiflre  ne  paruient  iamais  iufques  à  perfection 
d'eftre,  pourautant  que  ce  naiflre  n'acheue  iamais,  &  iamais  n'arrefte, 
comme  eftant  à  bout,  ains,  depuis  la  femence,  va  toufiours  fe 
changeant  &  muant  d'vn  à  autre.  Comme  de  femence  humaine  fe  5 
fait  premièrement  dans  le  ventre  de  la  mère  vn  fruict  fans  forme, 
puis  vn  enfant  formé,  puis,  eftant  hors  du  ventre,  vn  enfant  de 
mammelle;  après  il  dénient  garfon;  puis  confequemment  un  iouuen- 
ceau;  après  vn  homme  faict;  puis  vn  homme  d'aage;  à  la  fin 
décrépite  vieillard.  De  manière  que  l'aage  &  génération  fubfequente  10 
va  toufiours  desfaifant  &  gaftant  la  précédente  : 

Mutât  enim  mundi  naturam  totius  xtas. 

Ex  aliôque  alius  ftatus  excipere  omnia  débet, 

Nec  manet  vlla  fui  fimilis  res  :  omnia  migrant, 

Omnia  commutât  natura  &  vertere  cogit.  15 

Et  puis  nous  autres  fottement  craignons  vne  espèce  de  mort,  là  où 
nous  en  auons  défia  paffé  &  en  paflbns  tant  d'autres.  Car  non 
feulement,  comme  difoit  Heraclitus,  la  mort  du  feu  cft  génération 
de  l'air,  &  la  mort  de  l'air  génération  de  l'eau,  mais  encor  plus 
manifeftement  le  pouuons  nous  voir  en  nous  mefmes.  La  fleur  20 
d'aage  fe  meurt  &  pafle  quand  la  vieillefle  furuient,  &  la  ieunefle  fe 
termine  en  fleur  d'aage  d'homme  faict,  l'enfance  en  la  ieunefle,  &  le 
premier  aage  meurt  en  l'enfance,  &  le  iour  d'hier  meurt  en  celuy  du 
iourd'huy,  &  le  iourd'huy  mourra  en  celuy  de  demain;  8c  n'y  a  rien 
qui  demeure  ne  qui  foit  toufiours  vn.  Car,  qu'il  foit  ainfi,  fi  nous  25 
demeurons  toufiours  mefmes  &  vns,  comment  eft-ce  que  nous 
nous  efiouyflbns  maintenant  d'vne  chofe,  &  maintenant  d'vne  autre? 
Comment  eft-ce  que  nous  aymons  chofes  contraires  ou  les  haïflbns, 
nous  les  louons  ou  nous  les  blafmons?  Comment  auons  nous 

Te^te  88.  —  16)  vne  forte  de  —  23)  le  iourd'huy  hier 
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différentes  affections,  ne  retenant  plus  le  mefme  fentiment  en  la 
mefme  penfée?  Car  il  n'efl  pas  vray-femblable  que  fans  mutation 
nous  prenions  autres  paffions;  &  ce  qui  fouffre  mutation  ne  demeure 
pas  vn  mefme,  &,  s'il  n'efl  pas  vn  mefme,  il  n'efl;  donc  pas  auffi. 
5  Ains,  quant  &  l'eflre  tout  vn,  change  auffi  l'eflre  llmplement, 
deuenant  toufiours  autre  d'vn  autre.  Et  par*confequent  le  trompent 
&  mentent  les  fens  de  nature,  prenans  ce  qui  apparoit  pour  ce  qui 
efl,  à  faute  de  bien  fçauoir  que  c'efl  qui  efl.  Mais  qu'efl-ce  donc  qui 
efl  véritablement?  Ce  qui  efl  éternel,  c'efl  à  dire  qui  n'a  iamais  eu 

10  de  naiffance,  ny  n'aura  iamais  fin;  à  qui  le  temps  n'apporte  iamais 
aucune  mutation.  Car  c'efl  chofe  mobile  que  le  temps,  &  qui 
apparoit  comme  en  ombre,  auec  la  matière  coulante  &  fluante 
toufiours,  fans  iamais  demeurer  fiable  ny  permanente;  à  qui  appar- 
tiennent ces  mots  :  deuant  &  après,  &  a  eflé  ou  fera,  lefquels  tout 

1 5  de  prime  face  montrent  euidemment  que  ce  n'efl  pas  chofe  qui  foit  : 
car  ce  feroit  grande  fottife  &  fauceté  toute  apparente  de  dire  que 
cela  foit  qui  n'efl  pas  encore  en  eflre,  ou  qui  défia  a  ceffé  d'eflre. 
Et  quant  à  ces  mots  :  prefent,  inilant,  maintenant,  par  lefquels  il 
femble  que  principalement  nous  soiistenons  &  fondons  l'intelligence 

20  du  temps,  la  raifon  le  defcouurant  le  deflruit  tout  fur  le  champ  :  car 
elle  le  fend  incontinent  &  le  part  en  futur  &  en  paffé,  comme  le 
voulant  voir  neceffairement  defparty  en  deux.  Autant  en  aduient-il 
à  la  nature  qui  efl  mefurée,  comme  au  temps  qui  la  mefure.  Car  il 
n'y  a  non  plus  en  elle  rien  qui  demeure,  ne  qui  foit  fubfiflant;  ains 

25  y  font  toutes  chofes  ou  nées,  ou  naifllmtes,  ou  mourantes.  Au 
moyen  dequoy  ce  feroit  péché  de  dire  de  Dieu,  qui  efl  le  feul  qui 
efl,  qu'il  fut  ou  il  fera.  Car  ces  termes  là  font  declinaifons, 
paffages  ou  vicifTitudes  de  ce  qui  ne  peut  durer  ny  demeurer  en 
eflre.  Parquoy  il  faut  conclurre  que   Dieu  feul  efl,  non   poinct 

30     félon  aucune  mefure  du  temps,  mais  félon  vne  éternité  immuable 

Texte  88.  —  19)  nous  fouftenions  & 

M  47 
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&  immobile,  non  mefurée  par  temps,  ny  fubiecte  à  aucune  decli- 
naifon;  deuant  lequel  rien  n'eft,  ny  ne  fera  après,  ny  plus  nouueau 
ou  plus  récent,  ains  vn  realement  eftant,  qui,  par  vn  feul  maintenant 
emplit  le  toufiours;  &  n'y  a  rien  qui  véritablement  foit  que  luy  feul, 
fans  qu'on  puifle  dire  :  Il  a  efté,  ou  :  Il  fera;  fans  commencement  5 
&  fans  fin. 

A  cette  conclufion  fi  religieufe  d'vn  homme  payen  ie  veux 
ioindre  feulement  ce  mot  d'vn  tefmoing  de  mefme  condition,  pour 
la  fin  de  ce  long  &  ennuyeux  difcours,  qui  me  fourniroit  de  matière 
fans  fin  :  O  la  vile  chofe,  dict-il,  &  abiecte,  que  l'homme,  s'il  ne  10 
s'efleue  au  deflus  de  l'humanité!  Voila  un  bon  mot  et  un  utile  désir, 
mais  pareillement  absurde.  Car  de  faire  la  poignée  plus  grande  que  le 
poing,  la  bralfée  plus  grande  que  le  bras,  &  d'efperer  eniamber  plus 
que  de  l'eftanduë  de  nos  iambes,  cela  eft  impoffible  &  monftrueux. 
Ny  que  l'homme  fe  monte  au  deffus  de  foy  &  de  l'humanité  :  car  il  15 
ne  peut  voir  que  de  fes  yeux,  ny  faifir  que  de  fes  prifes.  Il  s'efleuera 
fi  Dieu  lui  prefi;e  extraordinairement  la  main;  il  s'efleuera,  aban- 
donnant &  renonçant  à  fes  propres  moyens,  &  fe  laiflant  haufier 
&  foubfleuer  par  les  moyens  purement  célestes. 

C'est  a  nostre  foi  Chrestiene,  non  a  sa  mrtu  Stoique,  de  pretandre  a    20 
cette  diuine  et  miraculeuse  metamorfose. 


Texte  88.  —  11)  l'humanité.  Il  n'eft  mot  en  toute  fa  fecte  Stoique  plus  véritable, 
que  celuy-là  :  mais  de  —  19)  par  la  grâce  diuine  :  mais  non  autrement. 

Var,  ms.  —  19)  foubfleuer  par  les  moyens  célestes  par  la  force  de  la  foi  non  de  sa 
sagesse  et  point  autrement.  ^  C'est  a  la  secte  Chresiiene  non  a  sa  secte  Stoique  de  luy  apratidre 
cette  diuine  &  miraculeuse  métamorphose.  —  20)   C'est  a  la  foi  Chrestiene  non  a  la  sagesse 


Stoique  de  pretandre 

*    et  point  autrement  effacé  avant  toute  autre  correction. 


Chapitre    XIII 


DE  IVGER  DE  LA  MORT  D  AVTRVY. 


Quand  nous  iugeons  de  l'affeurance  d'autruy  en  la  mort,  qui  eft 
fans  doubte  la  plus  remerquable  action  de  la  vie  humaine,  il  fe  faut 
prendre  garde  d'vne  chofe  :  que  mal  aifément  on  croit  eftre  arriué 
à  ce  point.  Peu  de  gens  meurent  refolus  que  ce  foit  leur  heure 
5  dernière,  &  n'efl  endroit  où  la  piperie  de  l'efperance  nous  amufe 
plus.  Elle  ne  cefle  de  corner  aux  oreilles  :  D'autres  ont  bien  efté 
plus  malades  fans  mourir;  l'affaire  n'efl  pas  fi  defefperé  qu'on  penfe; 
&,  au  pis  aller,  Dieu  a  bien  fait  d'autres  miracles.  Et  adulent  cela 
de  ce  que  nous  faison  trop  de  cas  de  nous.  Il  femble  que  l'vniuerfité 

10  des  chofes  fouffre  aucunement  de  noflre  aneantiffement,  &  qu'elle 
foit  compafTionnée  à  noflre  eftat.  D'autant  que  noflre  veuë  altérée 
fe  reprefente  les  chofes  de  mefmes;  &'  nous  efl  aduis  qu'elles  luy 
faillent  à  mefure  qu'elle  leur  faut  :  comme  ceux  qui  voyagent  en 
mer,  a  qui  les  montaignes,  les  campaignes,  les  villes,  le  ciel,  &  la 

15     terre  iiont  mefme  branle,  &  quant  &  quant  eux, 

Prouehimur  portu,  terrasque  vrbéfque  recedunt. 

Texte  88.  —  8)  cela  (à  mon  aduis)  de  ce  que  ayant  raporté  tout  à  nous  — 
10)  aucunement  intereft  à  noftre  —  14)  mer  aufquels  il  femble  que  les  montaignes 
—  15)  terre  aille  mefme 

^     Montaigne  avait  rayé  &  et  l'avait  remplacé  par  il  ;  puis  il  a  effacé  cette  correction. 
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Qui  veit  iamais  vieilleffc  qui  ne  louafl  le  temps  pafle  &  ne  blafmafl 
le  prefent,  chargeant  le  monde  &  les  meurs  des  hommes  de  ûi 
mifere  &  de  fon  chagrin? 

lamque  caput  quaflans  grandis  fufpirat  arator, 

Et  cum  tempora  temporibus  praefentia  confert  5 

Praeteritis,  landat  fortunas  faepe  parentis, 

Et  crepat  antiquum  genus  vt  pietate  repletum. 

Nous  entrainons  tout  auec  nous. 

D'où  il  senfuit  que  nous  eflimons  grande  chofe  noflre  mort, 
&  qui  ne  pafle  pas  fl  aifément,  ny  fans  folenne  confultation  des  10 
aftres,  ((  M  circa  ununi  caput  tumultiiantes  deos.  »  Et  le  penfons  d'autant 
plus  que  plus  nous  nous  prisons.  Cornant?  tant  de  sciance  se  perderoit  elle 
aueq  tant  de  domage,  sans  particulier  souci  des  destinées?  Un  ame  si  rare 
et  examplere  ne  coûte  elle  non  plus  a  tuer  qu'un  ame  populere  &  inutile? 
Cette  nie,  qui  en  couure  tant  d'autres,  de  qui  tant  d'autres  nies  despandcnt,  15 
qui  occupe  tât  de  monde  par  son  usage,  remplit  tant  de  places,  se  desplacc 
elle  come  celle  qui  tient  a  son  simple  neud? 

Nîd  de  nous  ne  pense  asses  n'estre  qu'un. 

De  la  viennent  ces  mots  de  Caefar  à  fon  pilote,  plus  enflez  que 
la  mer  qui  le  menaflbit,  20 

Italiam  fi,  cœlo  authore,  recufas, 
Me  pete  :  fola  tibi  caufa  hase  eft  iufta  timoris, 
Vectorem  non  noffe  tuum;  perrumpe  procellas, 
Tutela  fecure  mei. 

Et  ceux  cy  :  25 

crédit  iam  digna  pericula  Cœfar 
Fatis  effe  fuis  :  Tantûfque  euertere,  dixit. 
Me  fuperis  labor  eft,  parua  quem  puppe  fedentem 
Tarn  magno  petiere  mari. 

Texte  88.  —  12)  nous  auons  les  efprits  enleuées,  &  courages  hautains.  De 

Var.  ms. —  12)  elle  au  monde  aucq  tant  d'intcrest  sans parficulier  soin  des  —  13)  rare 
si  pleine  et  —  15)  despandent  se  luge  elle  sans  respet  de  son  importance  spéciale?  De 
{spéciale  a  été  ajouté  ultérieurement.)  —  i8)  pensc  n'estre 
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Et  cette  refuerie  publique,  que  le  Soleil  porta  en  fon  front,  tout  le 
long  d'vn  an,  le  deuil  de  fa  mort  : 

nie  etiam,  extinao  miferatus  Gefare  Romam, 
Cum  caput  obfcura  nitidum  ferrugine  texit; 

5  &  mille  femblables,  dequoy  le  monde  fe  laifle  fi  ayféement  piper, 
eftimant  que  nos  interefts  alterêt  le  Ciel,  et  que  son  infinité  se  formalise 
de  nos  nie  nue  s  distinctions  :  «  Non  tan  ta  cœJo  societas  nobiscum  est,  ut  nostro 
fato  mortaJis  sit  ilîe  quoque  siderum  fulgor.  » 

Or,  de  iuger  la  refolution  &  la  confiance  en  celuy  qui  ne  croit 

10  pas  encore  certainement  eflre  au  danger,  quoy  qu'il  y  foit,  ce  neft 
pas  raifon;  &  ne  fuffit  pas  qu'il  foit  mort  en  cette  defmarche,  s'il  ne 
s'y  eftoit  mis  iuflement  pour  cet  effect.  Il  adulent  à  la  plufpart  de 
roidir  leur  contenance  &  leurs  parolles  pour  en  acquérir  réputation, 
qu'ils  efperent  encore  iouir  viuans.  D'autant  que  i'en  ai  veu  mourir, 

15  la  fortune  a  dispose  les  contenances,  non  leur  dessein.  Et  de  ceux  mefmes 
qui  fe  font  anciennement  donnez  la  mort,  il  y  a  bien  à  choiiir 
fi  c'eft  vne  mort  foudaine,  ou  mort  qui  ait  du  temps.  Ce  cruel 
Empereur  Romain  difoit  de  fes  prifonniers  qu'il  leur  vouloit  faire 
fentir  la  mort;  &,  fi  quelcun  fe  defFaifoit  en  prifon  :  Celuy  la  m'efl 

20  efchapé,  difoit-il.  Il  vouloit  eftendre  la  mort  &  la  faire  sentir  par  les 
tourmens  : 

Vidimus  &  toto  quamuis  in  corpore  caefo 
Nil  animae  létale  datum,  moremque  nefandas 
Dumm  fasuitis  pereuntis  parcere  morti. 


Texte  88.  —  6)  que  le  pois  de  nos  interefts  altère  aufli  le  Ciel,  &  qu'vn  grand 
Roy  luy  coufte  plus  à  tuer  qu'vne  puce.'  Or  —  20)  faire  goufter  par 

Var.  ms.  —   14)  viuans.  De  ceus  que  t'ai  veii  —    15)  1  plus  dispose  les  contenances 
que  leur 

•    Première  correction  manuscrite  :  Roy,  un  sçauunt  honu  un  boH  capitetne,  luy  poise  plus 
qu'vne  puce. 
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De  vray  ce  n'eft  pas  fi  grande  chofe  d'eftablir,  tout  fain  &  tout 
raflis,  de  fe  tuer;  il  eft  bien  aifé  de  faire  le  mauuais  auant  que  de 
venir  aux  prifes  :  de  manière  que  le  plus  efféminé  homme  du 
monde,  Heliogabalus,  parmy  fes  plus  lâches  voluptez,  delfeignoit 
bien  de  fe  faire  mourir  delicatemant  où  l'occafion  l'en  forceroit;  &,  afin  5 
que  fa  mort  ne  dementifl  point  le  refte  de  fa  vie,  auoit  fait  baftir 
exprès  vne  tour  fomptueufe,  le  bas  &  le  deuant  de  laquelle  eftoit 
planché  dais  enrichis  d'or  &  de  pierrerie  pour  fe  précipiter;  &  aufli 
fait  faire  des  cordes  d'or  &  de  foye  cramoifie  pour  s'eftrangler; 
&  battre  vne  efpée  d'or  pour  s'enferrer;  &  gardoit  du  venin  dans  10 
des  vaifleaux  d'emeraude  &  de  topaze  pour  s'enpoifonner,  félon 
que  l'enuie  luy  prendroit  de  choifir  de  toutes  ces  façons  de  mourir  : 

Impiger  &  fortis  virtute  coacta. 

Toutesfois,  quant  à  cettuy-cy,  la  molleffe  de  fes  aprets  rend  plus 
vray-femblable  que  le  nez  luy  eut  feigne,  qui  l'en  eut  mis  au  propre.  15 
Mais  de  ceux  mefmes  qui,  plus  vigoureux,  fe  font  refolus  à  l'exé- 
cution, il  faut  voir  (dis-ie)  fi  ça  efté  d'vn  coup  qui  oftat  le  loifir 
d'en  fentir  l'effect  :  car  c'eft  à  deuiner,  à  voir  efcouler  la  vie  peu 
à  peu,  le  fentiment  du  corps  fe  méfiant  à  celuy  de  l'ame,  s'offrant 
le  moyen  de  fe  repentir,  û  la  confiance  s'y  fut  trouuée  &  l'obftination  20 
en  vne  fi  dangereufe  volonté. 

Aux  guerres  civiles  de  Caefar,  Lucius  Domitius,  pris  en  la  Prufl"e, 
s'eflant  empoifonné,  s'en  repantit  après.  Il  eft  aduenu  de  noftre  temps 
que  tel,  refolu  de  mourir,  &  de  fon  premier  effay  n'ayant  donné 
affez  auant,  la  demangefon  de  la  chair  luy  repouffant  le  bras,  fe  25 
rebleffa  bien  fort  à  deux  ou  trois  fois  après,  mais  ne  peut  iamais 
gaigner  fur  luy  d'enfoncer  le  coup.  Pandant  qu'on  faisait  le  procès  a 
Plautius  Siluarins,  Urgidania,  sa  mère  grant,  luy  enuoia  un  pouignard, 
du  quel  naïant  peu  tienir  a  bout  de  se  tuer,  il  se  fit  couper  les  ueines  a  ses 
gens.  Albucilla,  du  temps  de  Tibère,  s'eftant  pour  fe  tuer  frappée  30 
trop  mollement,  donna  encores  à  fes  parties  moyen  de  l'emprifonner 
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&  faire  mourir  à  leur  mode.  Autant  en  fit  le  Capitaine  Demofthenes 
après  fa  route  en  la  Sicile.  Et  C.  Fimhria,  s' estant  f râpe  tropfoihleniant, 
impetra  de  son  iialet  de  Vacheuer.  Au  rebours,  Ostorius,  le  quel,  ne  se 
pouuât  seridr  de  son  bras,  desdeigna  d'emploier  celuy  de  son  seruitur  a 
5     autre  chose  qu'a  tenir  le  pouignard  droit  et  ferme,  et,  se  donât  le  branle, 

porta  luymesme  sa  gorge  a  Vencontre,  et  la  tràsperça.  Ceft  vne  viande,         A 
à  la  vérité,  qu'il  faut  engloutir  fans  mâcher,  qui  n'a  le  gofier  ferré 
à  glace;  &  pourtant  l'Empereur  Adrianus  feit  que  fon  médecin 
merquat  &  circonfcript  en  fon  tetin  iuftement  l'endroit  mortel  où 

10     celuy  eut  à  vifer,  à  qui  il  donna  la  charge  de  le  tuer.  Voyla  pourquoy 
Caefar,  quand  on  luy  demandoit  quelle  mort  il  trouuoit  la  plus 
fouhaitable  :  La  moins  préméditée,  refpondit-il,  &  la  plus  courte. 
Si  Caefar  l'a  ofé  dire,  ce  ne  m'eft  plus  lâcheté  de  le  croire.  B 

Vne  mort  courte,  dit  Pline,  eft  le  fouuerain  heur  de  la  vie  humaine.         A 

15  II  leur  fâche  de  la  reconnoiftre.  Nul  ne  fe  peut  dire  eflre  refolu  à  la 
mort,  qui  craint  à  la  marchander,  qui  ne  peut  la  fouftenir  les  yeux 
ouuers.  Ceux  qu'on  voit  aux  fupplices  courir  à  leur  fin,  «Se  hafler 
l'exécution  &  la  preiler,  ils  ne  le  font  pas  de  refolution  :  ils  fe  veulent 
ofter  le  temps  de  la  confiderer.  L'eflre  mort  ne  les  fâche  pas,  mais 

20     ouy  bien  le  mourir, 

Emori  nolo,  fed  me  efle  mortuum  nihili  «ftimo. 

Ceft  vn  degré  de  fermeté  auquel  î'ay  expérimenté  que  ie  pourrois 
arriuer,  ainsi  que  ceux  qui  fe  iettent  dans  les  dangers  comme  dans 
la  mer,  à  yeux  clos. 
2$  //  n'y  a  rien,  selon  moi,  plus  illustre  en  la  uie  de  Socrates  que  d'auoir 
eu  trante  tours  entiers  a  ruminer  le  décret  de  sa  mort;  de  l'auoir  digérée 
tout  ce  temps  la  d'une  trescerteine  espérance,  sans  esmoi,  sans  altération. 

Texte  88.  —  7)  faut  aualler  fans  tafter,  qui    —    18)    de  vraye  refolution  — 
23)  arriuer,  comme  ceux 

Var.  ms.  —  4)  bras  y  empima  cdu^  de  s&n 
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et  d'un  trein  d'actions  et  de  paroles  raiiale  plus  tost  et  anonchali  que  tendu 
et  releue  par  le  pois  d'une  telle  cogitation. 

Ce  Pomponius  Atlicus  à  qui  Cicero  efcrit,  eftant  malade,  fit 
appeller  Agrippa,  fon  gendre,  &  deux  ou  trois  autres  de  fes  amys, 
&  leur  dit  qu'ayant  effayé  qu'il  ne  gaignoit  rien  à  fe  vouloir  guérir,     5 
&  que  tout  ce  qu'il  faifoit  pour  alonger  fa  vie,  allongeoit  aufli 
&  augmentoit  fa  douleur,  il  eftoit  délibéré  de  mettre  fin  à  l'vn  &  à 
l'autre,  les  priant  de  trouuer  bonne  fa  délibération,  &,  au  pis  aller, 
de  ne  perdre  point  leur  peine  à  l'en  détourner.  Or,  ayant  choifi  de 
fe  tuer  par  abflinence,  voyla  fa  maladie  guérie  par  accidant  :  ce     10 
remède  qu'il  auoit  employé  pour  fe  deffaire,  le  remet  en  fanté.  Les 
médecins  &  fes  amis,  faiûms  fefte  d'vn  fi  heureux  euenement  &  s'en 
refiouyfifans  auec  luy,  fe  trouuerent  bien  trompez;  car  il  ne  leur  fut 
pofiible  pour  cela  de  luy  faire  changer  d'opinion,  difant  qu'ainfi 
comme  ainfi  luy  failloit  il  vn  iour  franchir  ce  pas,  &  qu'en  eftant  fi     1 5 
auant,  il  fe  vouloit  ofter  la  peine  de  recommancer  vn'  autre  fois. 
Cettuy-cy,  ayant  reconnu  la  mort  tout  à  loifir,  non  feulement  ne  fe 
defcourage  pas  au  ioindre,  mais  il  s'y  acharne;  car,  eftant  fatis-fait 
en  ce  pourquoy  il  efi:oit  entré  en  combat,  il  fe  picque  par  brauerie 
d'en  voir  la  fin.  C'eft  bien  loing  au  delà  de  ne  craindre  point  la     20 
mort,  que  de  la  vouloir  taster  &  fauourer. 

L'histoire  [du]  philosofe  Cleanthes  est  fort  pareille.  Les  gengines  luy 
estoint  enflées  &  pourries  ;  les  médecins  lui  côseillarent  [d'juser  d'une  grande 
abstinance.  Aiant  iune  deus  iours,  [il]  est^  si  bien  aniande  qu'ils  luy  declarèt 
[sa]  guerison  et  permetêt  [de]  retourner  a  son  trein  de  uiure  acostume.  Luy,     2  5 
au  rebours,  goustant  desia  quelque  douceur  en  cette  défaillance,  entreprât 

Texte  88.  —  21)  vouloir  goufter  & 

Var.  ms.  —  i)  depad  —  22)  L'histoire  de  la  mort  [du]...  est  pat^ille  —  24)  amande 
que  [les]  médecins  luy  —  25)  et  luy  permetêt  \^de]  retourner  au  —  2b)  défaillance  de  forces 
et  [vois]in  de  la  mort  entreprât  [de]  se 

*  Au-dessus  de  est  se  trouve  un  mot  rayé,  peut-être  le  mot  ////  que  Montaigne  aurait  un  instant 
voulu  substituer  à  est 
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[dé]  ne  se  retirer  plus  arrière  et  franchit  le  pas  qu'il  auoit  [si]  fort 
auance. 

Tullius  Marcellinus,  icunc  homme  Romain,  voulant  anticiper 
l'heure  de  la  deftinée  pour  le  deflaire  d'vne  maladie  qui  le  gour- 
5  mandoit  plus  qu'il  ne  vouloit  fouffrir,  quoy  que  les  médecins  luy 
en  promirent  guerilon  certaine,  linon  ii  foudaine,  appella  les  amis 
pour  en  délibérer.  Les  vns,  dit  Seneca,  luy  donnoyent  le  confeil 
que  par  lâcheté  ils  euflent  prins  pour  eux  mefmes;  les  autres,  par 
flaterie,  celuy  qu'ils  penfoyent  luy  deuoir  eftre  plus  agréable;  mais 

lo  vn  Stoïcien  luy  dit  ainfi  :  Ne  te  trauaille  pas,  Marcellinus,  comme 
Il  tu  deliberois  de  chofe  d'importance  :  ce  n'efl  pas  grand'  chofe  que 
viure,  tes  valets  &  les  beftes  viuent;  mais  c'eft  grand'  chofe  de 
mourir  honeftement,  lagement  &  conftamment.  Songe  combien  il 
y  a  que  tu  tais  mefme  chofe  :  manger,  boire,  dormir;  boire,  dormir 

15  &  manger.  Nous  rouons  fans  celGTe  en  ce  cercle;  non  feulement  les 
mauuais  accidans  &  infupportables,  mais  la  fatieté  mefme  de  viure 
donne  enuie  de  la  mort.  MarceUinus  n' auoit  befoing  d'homme  qui 
le  confeillat,  mais  d'homme  qui  le  fecourut.  Les  feruiteurs  crai- 
gnoyent  de  s'en  méfier,  mais  ce  philosofe  leur  fit  entendre  que  les 

20  domeftiques  font  Ibupçonnez,  lors  feulement  qu'il  eft  en  doubte  11 
la  mort  du  maiflre  a  elle  volontaire;  autrement,  qu'il  feroit  d'aufli 
mauuais  exemple  de  l'empelcher  que  de  le  tuer,  d'autant  que 

Inuitum  qui  feraat  idem  facit  occidenti. 

Apres  il  aduertit  Marcellinus  qu'il  ne  feroit  pas  mefleant,  comme 
25  le  deflert  des  tables  le  donne  aux  afllllans,  nos  repas  faicts,  aufli,  la 
vie  finie,  de  diftribuer  quelque  chofe  à  ceux  qui  en  ont  efté  les 
miniftrcs.  Or  efloit  Marcellinus  de  courage  franc  &  libéral  :  il  fit 
départir  quelque  Ibmme  à  fes  feruiteurs,  &  les  confola.  Au  refte,  il 

Texte  88.  —  19)  ce  Stoïcien  leur 
Var.  ms. —    1)  et  franchir  le 

Il  48 
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n'y  euft  bcloing  de  fer  ny  de  fang  :  il  entreprit  de  s'en  aller  de  cette 
vie,  non  de  s'en  fuir;  non  d'efchapper  à  la  mort,  mais  de  l'eflayer. 
Et,  pour  fe  donner  loilir  de  la  marchander,  ayant  quitté  toute 
nourriture,  le  troiliefme  iour  après,  sellant  faict  arrofer  d'eau  tiède, 
il  défaillit  peu  à  peu,  &  non  fans  quelque  volupté,  à  ce  qu'il  difoit.  5 
De  vray,  ceux  qui  ont  en  ces  défaillances  de  cœur,  qui  prennent 
par  foiblefle,  difent  n'y  fentir  aucune  douleur,  voire  pluftoft  quelque 
plaifir,  comme  d'vn  paflage  au  fommeil  &  au  repos. 

Voyla  des  morts  eftudiées  &  digérées. 

Mais,  afin  que  le  feul  Caton  peut  fournir  a  tout  exemple  de  vertu,  ic) 
il  femble  que  fon  bon  deftin  luy  fit  auoir  mal  en  la  main  dequoy 
il  fe  donna  le  coup,  pour  qu'il  euft  loifir  d'affronter  la  mort  &  de  la 
coleter,  renforceant  le  courage  au  dangier,  au  lieu  de  l'amollir.  Et  fi 
ç'euft  efté  à  moy  â  le  reprefenter  en  fa  plus  fuperbe  afliete,  c'euft 
efté  defchirant  tout  enfanglanté  fes  entrailles,  pluftoft  que  l'efpée  au  1 5 
poing,  comme  firent  les  ftatueres  de  fon  temps.  Car  ce  fécond 
meurtre  fut  bien  plus  furieux  que  le  premier. 

Texte  88.  —  6)  ont  eflavc  ces  —  10)  fournir  de  tout 


Chapitre    XIV. 


COMME   XOSTRE   ESPRIT   S  EMPESCHE   SOY-MESMES. 


Ceft  vnc  plaifante  imagination  de  conceuoir  vn  cfprit  balancé 
iuflement  entre-deux  pareilles  enuyes.  Car  il  eft  indubitable  qu'il  ne 
prendra  iamais  party,  d'autant  que  YûppUcatioii  &  le  chois  porte 
inequalité  de  pris;  &  qui  nous  logeroit  entre  la  bouteille  &  le 

5  iambon,  auec  eguaî  appétit  de  boire  &  de  menger,  il  n'y  auroit  fans 
doute  remède  que  de  mourir  de  foif  &  de  fain.  Pour  pouruoir  à  cet 
inconuenient,  les  Stoïciens,  quand  on  leur  demande  d'où  vient  en 
noftre  ame  reskction  de  deux  choies  indifférentes,  &  qui  faict  que 
d'vn  grand  nombre  d'efcus  nous  en  prenions  pluftofl  l'vn  que 

ro  l'autre,  eftans  tous  pareils,  &  n'y  ayans  aucune  raifon  qui  nous 
incline  a  la  preferance,  refpondent  que  ce  mouuement  de  l'ame  eft 
extraordinaire  &  déréglé,  venant  en  nous  d'vne  impulfion  cftrangiere, 
accidentale  &  fortuite.  Il  fe  pourroit  dire,  ce  me  femble,  pluftoft,  que 
aucune  chofe  ne  fe  prefente  à  nous  où  il  n'y  ait  quelque  différence, 

i)  pour  legiere  qu'elle  foit;  &  que,  ou  à  la  veuë  ou  à  l'atouchement, 
il  y  a  toufiours  quelque  plus  qui  nous  attire,  quov  que  ce  foit 
imperceptiblement.  Pareillement  qui  prefuppofera  vne  fiffelle  égale- 
ment forte  par  tout,  il  eft  impoffible  de  toute  impoifibilité  qu'elle 

Texte  88.  —  3)  que  l'inclination  &  —  5)  auec  pareille  enuie  de  —  S)  ame  le 
chois  de  —  10)  nous  pouflfe  au  chois,  refpondent  —  16)  quelque  chois,  qui  nous 
touche  &.  attire 
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rompe;  car  par  où  voulez  vous  que  la  liiucée  commence?  6c  de 
rompre  par  tout  enfemble,  il  n'efl  pas  en  nature.  Qui  ioindroit 
encore  à  cecy  les  propofitions  Géométriques  qui  concluent  par  la 
certitude  de  leurs  demonflrations  le  contenu  plus  grand  que  le 
contenant,  le  centre  aufli  grand  que  la  circonférence,  &  qui  trouuent  5 
deux  lignes  s'approçhant  fans  ceiïc  l'vne  de  l'autre  ^  ne  fe  pouuant 
iamais  ioindre,  &  la  pierre  philofophale,  &  quadrature  du  cercle,  où 
la  raifon  &  l'effect  font  fi  oppofites,  en  tireroit  à  l'aduenture  quelque 
argument  pour  fecourir  ce  mot  hardy  de  Pline,'  «folum  certum 
nihil  elle  certi,  6s;  homine  nihil  miferius  aut  fuperbius.  »  10 


Texte  88.  —  10)  fuperbius,  qu'il  n'eft  rien  certain  que  l'incertitude,  &:  rien  plus 
niiferable  &  plus  fier  que  l'homme. 

^     de  Pline    effacù  puis  rctabli. 


CHAPITRE     XV 


Q.VE   XOSTRE    DESIR   S  ACCROIT   PAR   LA    MALAISANXE. 


11  n'y  a  raifon  qui  n'en  aye  vne  contraire,  dict  le  plus  fage  party 
des  philofophes.  le  remachois  tantoft  ce  beau  mot  qu'vn  ancien 
allègue  pour  le  mefpris  de  la  vie  :  Nul  bien  nous  peut  apporter 
plailir,  fi  ce  n'efl  celuy  à  la  perte  duquel  nous  fommes  préparez  : 

5  «  In  œqiio  est  doJor  amissœ  rei,  et  timor  amitteiidœ  »  ;  voulant  gaigner 
par  la  que  la  fruition  de  la  vie  ne  nous  peut  eflre  vrayement 
plaifante,  li  nous  fommes  en  crainte  de  la  perdre.  Il  fe  pourroit 
toutes-fois  dire,  au  rebours,  que  nous  ferrons  &  embraflbns  ce  bien, 
d'autant  plus  estroit  &  auecques  plus  d'affection  que  nous  le  voyons 

10  nous  eflre  moins  feur  &  craignons  qu'il  nous  soit  oflé.  Car  il  fe  fent 
euidemment,  comme  le  feu  fe  picque  à  l'affiflance  du  froid,  que 
noftre  volonté  s'efguife  auffi  par  le  contrafte  : 

Si  nunquam  Danaen  habuiflet  ahenea  turris. 
Non  effet  Danae  de  loue  facta  parens; 

15  &  qu'il  n'eft  rien  naturellement  fi  contraire  à  noftre  gouft  que  la 
fatieté  qui  vient  de  l'aifance,  ny  rien  qui  l'éguife  tant  que  la  rareté 

Texte  88.  —  2)  ce  trefbeau  mot  &  tres-veritable,  qu'vn  —  9)  plus  ferme,  &. 
10)  &  que  nous  le  craignons  nous  eftre  ofté 
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&  difficulté.    «Omnium  rerum   voluptas  iplb   quo  débet   fugarc 
periculo  crelcit.  » 

Galla,  nega  :  fatiatur  amor,  nifi  gaudia  torquent. 

Pour  tenir  l'amour  en  haleine,  Licurgue  ordonna  que  les  mariez 
de  Lacedemone  ne  fe  pourroient  prattiquer  qu'à  la  defrobée,  &  que  ce     5 
feroit  pareille  honte  de  les  rencontrer  couchés  enfemble,  qu'auecques 
d'autres.  La  difficulté  des  affignations,  le  dangier  des  furprifes,  la 
honte  du  lendemain, 

&  languor,  &  filentium. 
Et  latere  petitus  imo  fpiritus,  10 

c'eft  ce  qui  donne  pointe  à  la  fauce.  Combien  de  ieus  treslaschiemenf 
phisans  naissent  de  Vhoneste  [ef\  uergouigneuse  manière  de  parler  des 
on  tirages  de  T amour!  La  volupté  mefmc  cerche  à  s'irriter  par  la 
douleur.  Elle  efl:  bien  plus  fucrée  quand  elle  cuit  &  quand  elle 
efcorche.  La  Courtifane  Flora  difoit  n'auoir  iamais  couché  auecques  1 5 
Pompeius,  qu'elle  ne  luy  eutfaict  porter  les  merques  de  fes  morfurcs  : 

Quod  petiere  premunt  arctè,  faciûntque  dolorem 

Corporis,  &  dentés  inlidunt  faspe  labellis  : 

Et  ftimuli  fubfunt,  qui  inftigant  lasdere  idiplum, 

Quodcunque  eft,  rabies  vnde  illae  germina  furgunt.  20 

Il  en  va  ainfi  par  tout;  la  difficulté  donne  pris  aux  chofes. 

Ceux  de  la  marque  d'Ancone  font  plus  volontiers  leurs  veuz 
à  Saint  laques,  &  ceux  de  Galice  à  Noftrc  Dame  de  Lorete;  on  faict 
au  Liège  grande  fefte  des  bains  de  Luques,  &  en  la  Tofcane  de  ceux 
d'Afpa;  il  ne  fe  voit  guiere  de  Romain  en  l'efcole  de  l'efcrime     25 
à  Romme,  qui  eft  plaine  de  François.  Ce  grand  Caton  fe  trouua, 

Textk  88. —  16)  luy  fit  porter 
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aiifli  bien  que  nous,  defgoufté  de  fa  femme  tant  qu  elle  fut  fiene, 
&  la  defira  quand  elle  fut  à  vn  autre. 

l'ay  chasse  au  haras  tin  uieiis  clxuaJ  du  queJ,  a  la  sentur  des  iumaus, 

on  ne  pouuoit  uenir  a  bout.  La  facilite  Va  incontinant  saoule  enuers  les 

5     sienes;  mais,  enuers  les  estrangieres  \  et]  la  première  qui  passe  le  long  de  son 

pastis,  il  renient  [a]  ses  importuns  hanissemens  et  a  ses  clxilurs  furieuses 

corne  [de]uant. 

Noftre  appétit  mefprife  &  outrepafle  ce  qui  luy  eft  en  main,  pour 
courir  après  ce  qu'il  n'a  pas  : 

10  Tranfuolat  in  medio  pofita,  &;  fugientia  captât. 

Nous  défendre  quelque  chofe,  c'eft  nous  en  donner  enuie  : 

nifi  tu  feniare  puellam 
Incipis,  incipiet  definere  efle  mea. 

Nous  l'abandonner  tout  à  faict,  c'eft  nous  en  engendrer  mefpris. 
15     La  faute  &  l'abondance  retombent  en  mefme  inconuenient, 

Tibi  quod  fupereft,  mihi  quod  défit,  dolet  : 

Le  defir  &  la  iouyflance  nous  mettent  pareillement  en  peine.  La 
rigueur  des  maiftrefles  eft  ennuyeufe,  mais  l'aifance  &  la  facilité 
l'eft,  à  dire  vérité,  encores  plus  :  d'autant  que  le  mefcontentement 
20  &  la  cholere  naiflent  de  l'eftimation  en  quoy  nous  auons  la  chofe 
defirée,  éguifent  l'amour  &  le  refchauffent;  mais  la  fatieté  engendre 
le  dégouft  :  c'eft  vne  paflîon  moufle,  hébétée,  lafle  &  endormie. 

Si  qua  volet  regnare  diu,  contemnat  amantem  : 
contemnite,  amantes, 
25  Sic  hodie  veniet  fi  qua  negauit  heri. 

Pourquoi  inuanta  Poppxa  de  masquer  les  beauté:^  de  son  uisage,  que  pour 

Texte  88.  —  17)  peine  pareille.  La  —  21)  l'amour,  le  picquent  & 
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les  renchérir  a  ses  amans?  Pourquoy  a  l'on  voilé  iulqucs  au  deflbubs 
des  talons  ces  beautez  que  chacune  defire  montrer,  que  chacun  defire 
voir?  Pourquoy  couurent  elles  de  tant  d'empefchemens  les  vns  fur 
les  autres  les  parties  où  loge  principallement  noflre  defir  &  le  leur  ? 
Et  à  quoy  feruent  ces  gros  baftions,  dequoy  les  nollres  viennent  5 
d'armer  leurs  flancs,  qu'à  lurrer  noflre  appétit  &  nous  attirer  à  elles 
en  nous  efloignant? 

Et  fugit  ad  falices,  &  fe  cupit  ante  videri. 

Interdum  tiinica  duxit  operta  moram.' 

A  quoy  fert  l'art  de  cette  honte  virginalle?  cette  froideur  raflifc,     10 
cette   contenance  seiiere,   cette   profeflion   d'ignorance  des  chofes 
qu'elles  fçauent  mieux  que  nous  qui  les  en  inflruifons,  qu'à  nous 
accroiftre  le  defir  de  vaincre,  gourmander  &  fouler  à  noflre  appétit 
toute  cette  cérémonie  &  ces  obstacles}  Car  il  y  a  non  feulement  du 
plaifir,  mais  de  la  gloire  encore,  d'affolir  <i\:  defbaucher  cette  molle     15 
douceur  &  cette  pudeur  enfantine,  &  de  ranger  à  la  mercy  de  noflre 
ardeur  vne  granité  fiere  &  magiflrale  :  C'efl  gloire,  difent-ils,  de 
triompher  de  la  rigueur,  de  la  modeflie,  de  la  chafleté  &  de  la 
tempérance;  &  qui  defconfeille  aux  Dames  ces  parties  là,  il  les  trahit 
&  foy-rnefmes.  Il  faut  croire  que  le  cœur  leur  frémit  d'eflroy,  que     20 
le  fon  de  nos  mots  blefle  la  pureté  de  leurs  oreilles,  qu'elles  nous 
en  haiflent  &  s'accordent  à  noflre  importunité  d'vne  force  forcée. 
La  beauté,  toute  puifTante  qu'elle  efl,  n'a  pas  dequoy  fe  faire  liiuourer 
fans  cette  entremife.  Voyez  en  Italie,  où  il  y  a  plus  de  beauté 

Texte  88.  —  2)  que  chacun  defire  —  6)  appétit  par  la  difficulté,  &  — 
II)  contenance  pleine  de  feuerité?  cette  —  12)  fçauent  mille  fois  mieux  — 
14)  &  tous  ces  refpects?  Car  —  17)  vne  feuerité  fiere  —  22)  haifi^ent  mortelle- 
ment, &  —   25)  fauourer  &  gouftcr,  fans 

\'ar.'  ms.  —  i)  les  enchérir  a 

*    A  droite  de  ce  vers,  Montaigne  écrit  :  CH  Çd   - 
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à  vendre,  &  de  la  plus^zz/r,  comment  il  faut  qu'elle  cherche  d'autres 
moyens  eftrangers  &  d'autres  arts  pour  fe  rendre  aggreable;  &  fi, 
à  la  vérité,  quoy  qu'elle  face,  eftant  vénale  &  publique,  elle  demeure 
foible  i^  languiffante  :  tout  ainfi  que,  mefme  en  la  vertu,  de  deux 
5  effets  pareils,  nous  tenons  ce  ncantmoins  celuy-là  le  plus  beau 
&  plus  digne  auquel  il  y  a  plus  d'empcfchement  &  de  hazard 
propofé. 

Ceft  vn  effect  de  la  Prouidence  diuine  de  permettre  fa  faincte 
Eglife  eftre  agitée,  comme  nous  la  voyons,  de  tant  de  troubles 

10  &  d'orages,  pour  efueiller  par  ce  contrafte  les  âmes  pies,  &  les  r'auoir 
de  l'oifiueté  &  du  fommeil  où  les  auoit  plongez  vne  fi  longue 
tranquillité.  Si  nous  contrepoilbns  la  perte  que  nous  auons  faicte 
par  le  nombre  de  ceux  qui  fe  font  defuoyez,  au  gain  qui  nous  vient 
pour  nous  eftre  remis  en  haleine,  refufcité  noftre  zèle  &  nos  forces 

15  à  Foccafion  de  ce  combat,  ie  ne  fçay  fi  r\tilité  ne  furmonte  point 
le  dommage. 

Nous  auons  penfé  attacher  plus  ferme  le  neud  de  nos  mariages 
pour  auoir  ofté  tout  moyen  de  les  diffoudre;  mais  d'autant  s'eft 
dépris  &  relâché  le  neud  de  la  volonté  &  de  l'affection,  que  celuy 

20  de  la  contrainte  s'eft  eftroicy.  Et,  au  rebours,  ce  qui  tint  les  mariages 
à  Rome  fi  long  temps  en  honneur  &  en  feurté,  fut  la  liberté  de  les 
rompre,  qui  voudroit.  Ils  aymoient  mieux  leurs  femmes  d'autant 
qu'ils  les  pouuoient  perdre;  &,  en  pleine  licence  de  diuorces,  il  fe 
pafTa  cinq  cens  ans  &  plus,  auant  que  nul  s'en  feruit. 

25  Quod  licet,  ingratum  eft;  quod  non  licet,  acrius  vrit. 

A  ce  propos  fe  pourroit  ioindre  l'opinion  d'vn  ancien,  que  les 
fupplices  aiguifent  les  vices  pluftoft  qu'ils  ne  les  amortiffent;  'qu'ils 
n'engendrent  point  le  foing  de  bien  faire,  c'eft  l'ouurage  de  la  raifon 

Texte  88.  —  i)  plus  parfaite  qu'en  aucune  autre  nation,  comment 
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&  de  la  difcipline,  mais  suJemant  vn  foing  de  n'eflre  furpris  en  faifant 
mal  : 

Latius  excifae  peftis  contagia  ferpunt. 

le  ne  fçay  pas  qu'elle  foit  vraye,  mais  cecy  fçay-ie  par  expérience  que 
iamais  police  ne  fe  trouua  reformée  par  là.  L'ordre  &  le  règlement     5 
des  meurs  dépend  de  quelque  autre  moyen. 

Les  histoires  grecques  font  mantion  des  Argippees,  iioisins  de  la  Scythie, 
qui  îiiuent  sans  iierge  et  sans  bâton  a  offancer;  que  non  suJemant  nul 
n'entreprant  d'aller  attaquer,  mais  quiconque  s'y  peut  sauuer,  il  est  en 
franchise,  a  cause  de  leur  uertu  et  sainctete  de  nie;  et  n'est  aticun  si  osé  d'y  10 
toucher.  On  recourt  a  eus  pour  apointer  les  differans  qui  naissent  entre  les 
homes  d'ailleurs. 

Il  y  a  nation  où  la  clofture  des  iardins  &  des  champs  qu'on  veut 
conferuer,  fe  faict  d'vn  filet  de  coton,  &  fe  trouue  bien  plus  feure 
&  plus  ferme  que  nos  foffez  &  nos  hayes.  15 

[«Furemsignata  sollicitant.  Aperta  effractarius  prœterit.^))  A  l'aduentiire 
sert  entre  autres^  moiens  l'aisance,  a  couurir  ma  maison  de  la  uiolance  de 
nos  guerres  ciuilles.  La  defame  attire  l'entreprinse,  et  la  desfiance  l'offance. 
l'ay  affoihli  le  dessein  des  soldats,  ostant  a  leur  exploit  le  hasard  et  toute 
matière  de  gloire  militere  qui  a  acostume  de  leur  seruir  de  tiltre  et  d'excuse.  20 
Ce  qui  est  faict  courageusemant,  est  tousiours  faict  honorablemant,  en  temps 
ou  la  iustice  est  morte.  le  leur  rans  la  conqueste  de  ma  maison  lâche  et 
trahistresse.  Elle  n'est  close  apersone  qui  y  hurte.  Il  n'y  a  pour  toute  prouision 
qu'un  portier  d'antien  usage  &  cérémonie,  qui  ne  sert  pas  tant  a  defandrc 
ma  porte  qu'a  l'offrir  plus  decemmant  et  gratieusemant.  le  n'ay  ny  garde  ny  25 
sentinelle  que  celle  que  les  astres  font  pour  moi.  Vn  gentilhome  a  tort  [de]  faire 
montre  d'estre  en  defame,  s'il  ne  l'est  parfaictemant.  Qui  est  ouuert  d'un 

Texte  88.  —  i)  mais  pluftoft  vn 

Var.  ms. —  8)  a  se  deffaudre  que  —  ii)  naissent  ailleurs  entre  les  homes.  Il  — 
27)  montre  de  se  garder,  s'il  ne  le  faict  parfaictemant 

'     Cette  citation  terminait  cet  Essai.  Elle  fut  effacée,  puis  rétablie  avec  la  suite. 
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coste,  l'est  par  tout.  Nos  pères  [tie]  pansarent  pas  a  hastir  des  places  frontières. 
Les  inoiens  d'assailïir,*  te  dis  sans  baterie  &  sans  armée,  et  de  surprandre 
nos  maisotis,  croissent  tottts  les  iours  aiidessus  des  moiens  de  [se]  garder. 
Les  esperits  s'eguisent  generakmant  [de]  ce  coste  la.  Linuasion  touche  tous. 
La  defance  non,  que  les  ricljes.  La  miene  estoit  forte  selon  le  temps  quelle 
fut  faicte.  le  n'y  ai  rien  adiouté  de  ce  costé  la,  et  creinderois  que  sa  force 
se  tournât  contre  moinusme;  iouint  qu'un  temps  paisible  requerra  qu'on 
les  desfortifie.  Il  est  dangereus  de  ne  les  pouuoir  regaigner.  Et  est  difficile 
de  s'en  assurer.  Car  en  matière  de  guerres  intestines,  uostre  ualet  peut  estre 
du  parti  que  nous  creigne^.  Et  ou  la  religion  sert  de  prétexte,  les  parante:;^ 
mesme  deuienêt  infiahles,  aueq  couuerture  de  iustice.  Les  finances  publiques 
n'entretienderont  pas  nos  garnisons  domestiques  :  elles  s'y  espuiseroint. 
Nous  n'auons  pas  de  quoi  le  faire  sans  nostrc  ruine,  ou,  plus  incommode- 
mant  et  iniurieuseniant,  sans  celle  du  peuple.  Lestât  de  ma  perte  ne  seroit  de 

J5  guiere  pire.  Au  dcmurant,  nous  y  perdes  nous?  nos  amis  mesme  s'amusent, 
plus  qu'a  nous  pleindre,  a  accuser  uostre  inuigilame  &  improuidame, 
et  l'ignorance  ou  nonchalance  aus  offices  de  uostre  profession.  Ce  que  tant 
de  maisons  gardées  se  sont  perdues,  ou  cettecy  dure,  tne  faict  supçoner 
quelles  se  sont  perdues  de  ce  qu'elles  estoint  gardées.  Cela  dom  et  Venuie 

20  (^t  la  raison  a  l'assaillant.  Toute  garde  porte  uisage  de  guerre.  Qui  se 
iettera,  si  dieu  ueut,  cJxs  moi;  mais  tant  y  a  que  ie  ne  l'y  apelerai  pas. 
C'est  la  retrete  a  me  reposer  des  guerres.  l'essaie  de  soièstrere  ce  coin  a  la 
tempeste  publique,  come  ie  fois  un  autre  coin  en  mon  ame.  Nostre  guerre 
a  beau  changer  de  formes,  se  multiplier  et  diuersifier  en  nouueaus  partis; 
pour  moi,  ie  ne  bouge.  Entre  tant  de  nmisons  armées,  moi  sul,  que  ie 
sache  en  france,  de  ma  condition,  ai  fie  puremant  au  ciel  la  protection  de 

\'KR.  MS.  —  2)  armée  croissent  —  3)  \jé\  emtu  —  8)  dangereus  de  se  meUre  en  estât 
de  ne  les  pouuoir  regaigner,  estât  faâl'u]  a  perdf^  difficile  —  12)  espuiseroint  tw  — 
14)  perte  n'est  de  —  18)  cettecy  a  dure  non  defandue  :  me  —  19)  ce  mesme  qu'elles  — 
20)  guerre.  Elle  se  iettera  si  elle  ueut  chfs  m  —  23)  come  un  —  24)  formes  la  miene  ne 
bouge  —  26)  sache  ai  fie  puremant  au  dd  la  pro 

•    A  la  suite  de  asSoilUr,  Montaigne  ajoute,  puis  supprime  :  et  de  SUrprandre 
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Ja  miene.  Et  n'en  ai  jamais  osté  ny  ccuiUier  d 'argent,  ny  titre.  le  ne  neus 
ny  me  creindre,  ny  me  sanuer  a  demi.  Si  une  pleine  reconoissance  acquiert 
lafaimir  dinine,  elle  me  durera  insqnau  bout;  si  non,  i'ay  tous  iours  asses 
duré  [pour  rendre  ma  durée  remerquahJe]  et  enregistrable.  Comât?  il  y 
a  hien^  trante  ans. 

\kK.  MS.  —  i)  osié  ianlosi  tout  un  siècle,  ny  —  3)  non.  î'arois  ions 
*     A  la  suite  de  t)teu,  Montaigne  ajoute  dans  l'interligne,  puis  efface  :  tfiuiost 


Chapitre    XVI 


DE   LA   GLOIRE. 


Il  y  a  le  nom  &  la  chofe  :  le  nom,  c'efl  vne  voix  qui  remerque 
&  fignifie  la  chofe;  le  nom,  ce  n'eft  pas  vne  partie  de  la  chofe  ny 
de  la  fubftance,  c'efl  vne  pièce  eftrangere  ioincte  à  la  chofe,  &  hors 
d'elle. 
5  Dieu,  qui  efl  en  foy  toute  plénitude  &  le  comble  de  toute  perfec- 
tion, il  ne  peut  s'augmenter  &  accroiftre  au  dedans;  mais  fon  nom 
fe  peut  augmenter  &  accroiftre  par  la  bénédiction  &  louange  que 
nous  donnons  à  fes  ouurages  extérieurs.  Laquelle  louange,  puis  que 
nous  ne  la  pouuons  incorporer  en  luy,  d'autant  qu'il  n'y  peut  auoir 

10  accefllon  de  bien,  nous  l'attribuons  à  fon  nom,  qui  eft  la  pièce  hors 
de  luy  la  plus  voifine.  Voila  comment  c'efl  à  Dieu  feul  à  qui  gloire 
&  honneur  appartient;  &  il  n'efl  rien  fi  efloigné  de  raifon  que  de  nous 
en  mettre  en  quefte  pour  nous  :  car,  eflans  indigens  &  neceffiteux 
au  dedans,  noftre  effence  eftant  imparfaicte  &  ayant  continuellement 

15  befoing  d'amélioration,  c'efl  là  à  quoy  nous  nous  deuons  trauailler. 
Nous  fommes  tous  creux  &  vuides  :  ce  n'efl  pas  de  vent  &  de  voix 
que  nous  auons  à  nous  remplir;  il  nous  faut  de  la  fubftance  plus 
folide  à  nous  reparer.  Vn  homme  affamé  feroit  bien  fimple  de 
chercher  à  fe  pour  noir  pluftoft  d'vn  beau  veftement  que  d'vn  bon 

Texte  88.  —  12)  rien  fi  vain,  ne  fi  efloigné  —  19)  fe  garnir  pluftoft 
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repas  :  il  faut  courir  au  plus  prefTé.  Comme  difent  nos  ordinaires 
prières  :  «  Gloria  in  excelfis  Deo,  &  in  terra  pax  hominibus.  »  Nous 
lommes  en  difette  de  beauté,  fanté,  fagefle,  vertu,  &  telles  parties 
eflentieles  :  les  ornemens  externes  fe  chercheront  après  que  nous 
aurons  proueu  aux  chofes  necelTaires.  La  Théologie  traicte  ample-  5 
ment  &  plus  pertinemment  ce  fubiect,  mais  ie  n'y  fuis  guiere  verfé. 

Chryfippus  &  Diogenes  ont  eflé  les  premiers  autheurs  &  les  plus 
fermes  du  mefpris  de  la  gloire;  &,  entre  toutes  les  voluptez,  ils 
difoient  qu'il  n'y  en  auoit  point  de  plus  dangereufe  ny  plus  à  fuir  que 
celle  qui  nous  vient  de  l'approbation  d  autruy.  De  vray,  l'expérience  10 
nous  en  faict  fentir  plufieurs  trahifons  bien  dommageables.  Il  n'efl 
chofe  qui  empoifonne  tant  les  Princes  que  la  flatterie,  ny  rien  par 
où  les  mefchans  gaignent  plus  aiféement  crédit  autour  d'eux;  ny 
maquerelage  fi  propre  &  fi  ordinaire  à  corrompre  la  chafteté  des 
femmes,  que  de  les  paiftre  &  entretenir  de  leurs  louanges.  15 

Le  premier  enchantement  que  les  Sirènes  employent  à  piper 
Vlifîes,  eft  de  cette  nature. 

Deçà  vers  nous,  deçà,  ô  treilouable  Vlifle, 

Et  le  plus  grand  honneur  dont  la  Grèce  fleurilTe. 

Ces  philofophes  là  difoient  que  toute  la  gloire  du  monde  ne     20 
meritoit  pas  qu'vn  homme  d'entendement  eftandit  feulement  le 
doigt  pour  l'acquérir  : 

Gloria  quantalibet  quid  erit,  fi  gloria  tantum  eft? 

ie  dis  pour  elle  feule  :  car  elle  tire  fouuent  à  fa  fuite  plufieurs 
commoditez  pour  lefquelles  elle  fe  peut  rendre  defirable.  Elle  nous     25 
acquiert  de  la  bienueillance;  elle  nous  rend  moins  expose^  aux  iniures 
&  ofFences  d'autruy,  &  chofes  femblables. 

Texte  88.  —  5)  chofes  plus  neceflaires...  traicte  plus  amplement  —  26)    moins 
en  bute  aux 
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Ceftoit  auflî  des  principaux  dogmes  d'Epicurus  :  car  ce  précepte 
de  fa  fecte  :  cache  ta  vie,  qui  deffend  aux  hommes  de  s'empefcher 
des  charges  &  negotiations  pubHques,  prefuppofe  auflî  neceflairement 
qu'on  mefprife  la  gloire,  qui  eft  vne  approbation  que  le  monde  fait 
3  des  actions  que  nous  mettons  en  euidence.  Celuy  qui  nous  ordonne 
de  nous  cacher  &  de  n'auoir  foing  que  de  nous,  &.  qui  ne  veut  pas 
que  rtous  foyons  connus  d'autruy,  il  veut  encores  moins  que  nous 
en  Ibions  honorez  &  glorifiez.  Auflî  confeille  il  à  Idomeneus  de  ne 
régler  aucunement  fes  actions  par  l'opinion  ou  réputation  commune, 

10  fi  ce  n'efl:  pour  éuiter  les  autres  incommodité/  accidentales  que  le 
mefpris  des  hommes  luy  pourroit  apporter. 

Ces  difcours  là  font  infiniment  vrais,  à  mon  aduis,  &  raifonnables. 
Mais  nous  fommes,  ie  ne  fçay  comment,  doubles  en  nous  mefmes, 
qui  faict  que  ce  que  nous  croyons,  nous  ne  le  croyons  pas,  &  ne 

15  nous  pouuons  deflaire  de  ce  que  nous  condamnons.  Voyons  les 
dernières  paroles  d'Epicurus,  &  qu'il  dict  en  mourant  :  elles  font 
grandes  &  dignes  d'vn  tel  philofophe,  mais  fi  ont  elles  quelque 
marque  de  la  recommendation  de  fon  nom,  &  de  cette  humeur  qu'il 
auoit  décriée  par  fes  préceptes.  Voicy  vne  lettre  qu'il  dicta  vn  peu 

20     auant  fon  dernier  foufpir  : 

Epicvrvs  a  Hermachvs,   salvt. 

Ce  pendant  que  ie  paflbis  l'heureux  &  celuy-là  mefmes  le  dernier 
iour  de  ma  vie,  i'efcriuois  cecy,  accompaigné  toute-fois  de  telle 
douleur  en  la  veflîe  &  aux  intefi;ins,  qu'il  ne  peut  rien  efl:re  adioufté 
25  à  fa  grandeur.  Mais  elle  eftoit  compenfée  par  le  plaifir  qu'apportoit 
à  mon  ame  la  fouuenance  de  mes  inuentions  &  de  mes  difcours. 
Or  toy,  comme  requiert  l'aflection  que  tu  as  eu  des  ton  enfance 
enuers  moy  &  la  philofophie,  embrafle  la  protection  des  enfans  de 
Metrodorus. 

Texte  88.  —  8)  il  luy  mefmes  à  —  17)  quelque  gouft  de  la 
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Voila  fa  lettre.  Et  ce  qui  me  faict  interpréter  que  ce  plailir  qu'il  dit 
lentir  en  fon  ame,  de  fes  inuentions,  regarde  aucunement  la  réputation 
qu'il  en  efperoit  acquérir  après  fa  mort,  c'ell  l'ordonnance  de  fon 
teftament,  par  lequel  il  veut  que  Aminomachus  &  Thimocrates,  fes 
lieritiers,  fourniffent,  pour  la  célébration  de  fon  iour  natal,  tous  les  5 
mois  de  lanuier,  les  frais  que  Hermachus  ordonneroit,  &  aufli  pour 
la  defpence  qui  fe  feroit,  le  vingtiefme  iour  de  cliafque  lune,  au 
traitement  des  philofophes  fes  familiers,  qui  s'aflembleroient  à 
l'honneur  de  la  mémoire  de  luy  &  de  Metrodorus. 

Carneades  a  efté  chef  de  l'opinion  contraire,  &  a  maintenu  que  la     10 
gloire  eftoit   pour   elle   mefme   defirable  :   tout   ainfi   que   nous 
ambraffons  nos  pofthumes  pour  eux  mefmes,  n'en  ayans  aucune 
connoilTance  ny  iouiffance.  Cette  opinion  n'a  pas  failly  d'eftre  plus 
communément  fuyuie,  comme  font  volontiers  celles  qui  s'accom- 
modent le  plus  à  nos  inclinations.  Aristote  luy  donc  le  premier  rauc     15 
entre  les  biens  externes.  Eiiite,  coive  deiis  extrêmes  uitieus,  Vimmoderation 
et  a  la  rechercher  et  a  lafuir\  le  croy  que,  fi  nous  auions  les  liures  que 
Cicero  auoit  efcrit  sur  ce  subiet,  il  nous  en  conteroit  de  belles  :  car 
cet  homme  là  fut  fi  forcené  de  cette  paflion  que,  s'il  euft  ofé,  il  fut, 
ce  crois-ie,  volontiers  tombé  en  l'excès  où  tombarent  d'autres  :  que     20 
la  vertu  mefme  n'eftoit  dehrable  que  pour  l'honneur  qui  fe  tenoit 
toufiours  à  fa  fuitte, 

Paulum  lepulta;  diftat  inertia: 
Celata  virtus. 


Qui  eft  vn'  opinion  fi  fiiuce  que  ie  fuis  dépit  qu'elle  ait  iamais  peu 

Texte  88.  —   14)  volontiers  les  pires,  &  qui   —   15)   nos  vitieufes  inclinations 
—  18)  efcrit  de  la  gloire,  il  —  19)  û  pipé  &  forcené  —   25)  fauce  &  û  vaine,  que 

Var.  ms, —  16)  l'immoderation  a 

*     La  phrase  :   Elllie...  Jltlt'  semble  être  une  addition  ultérieure. 
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entrer  en  l'entendement  d'homme  qui  euft  cet  honneur  de  porter  le 
nom  de  philolbphe. 

Si  cela  cfloit  vray,  il  ne  faudroit  eftre  vertueux  qu'en  public; 
&  les  opérations  de  l'ame,  où  eft  le  vray  iiege  de  la  vertu,  nous 
5     n'aurions  que  taire  de  les  tenir  en  règle  &  en  ordre,  finon  autant 
qu'elles  deburoient  venir  à  la  connoiflance  d'autruy. 

I  N'y  ua  il  donc  que  de  faillir  finement  et  subtilement  ?  Si  tu  sçais,  dit 
Canieades,]  un  serpant  caché  en  ce  lieu,  auquel,  sans  y  panser,  se  ua  soir 
celuy  de  la  mort  du  quel  tu  espères  profit,  tu  faicts  mescliammant  si  tu  ne 

10  l'en  auertis;  et  d'autant  plus  que  ton  action  ne  doit  estre  comte  que  de  toy. 
Si  nous  ne  prenons  de  nous  mesmes  la  loy  de  bien  faire,  si  l'impunité  nous 
est  iustice,  a  combien  de  sortes  de  meschancetes  auons  nous  tous  les  tours 
a  nous  abandoner!  Ce  que  S.  Peduceus  fist,  de  randre  fidelemât  ce  que 
C.  Plotius  auoit  commis  a  sa  suie  sciance  [de\  ses  riclxsses,  et  ce  que  i'en 

15  [ai]  faict  souuant  de  mesmes,  [ie]  ne  le  trémie  pas  tant  louable  come  ie 
trouuer[ois\  exécrable  qu'il  y  eut  failli.  Et  treuue  bon  et  utile  a  ramanteuoir 
en  \nos"\  iours  l'exemple  de  P.  Sextilius  Rufus,  que  Cicero  accuse  pour 
auoir  receuilli  une  hérédité  contre  sa  consciance,  non  sulement  non  contre 
les  loix,  mais  par  les  loix  tnestnes.  [Et]  M.  Crassus  et  Q.  Hortensias,  les 

20  quels  a  cause  de  leur  autJxyrite  et  puissâce  aiant  este  pour  certeines  quotlntes 
apeles  par  vn  estrangier  a  la  succession  [d']un  testamant  faus,  afin  que 
par  ce  moïen  il  y  establit  sa  part,  se  contantarent  de  \ji  \estre  participas  de 
la  faucete  et  ne  refusarent  [d'\en  tirer  quelque  fruit,  asses  couuers  [s']ils  se 
tenoint  a  l'abri  des  accusaturs,  et  des  tcsmoins,  &  ides]  loix.  «Meminerint 
Deum  [sel  habere  testent,  id  est  (ut  ego  arbitror)  mentem  siiam. » 

La  vertu  eft  chofe  bien  vaine  &  triuole  fi  elle  tire  fa  recommen- 
dation  de  la  gloire.  Pour  néant  entreprendrions  nous  de  luy  faire 
tenir  fon  rang  à  part  &  la  déioindrions  de  la  fortune  :  car  qu'eft-il 


Var.  ms.  —  8)  soir  tmi  g  —  9)  quel  tu  dmi  —  13)  abandoner  sans  îesmouins  Ce 
—    14)  auoit  jk  a   —    19)  niais  aueq   —   22)    il  y   s  establit  en  la  meillure  part    — 

23)  fruit.  Memiuerit  deum  se  habere  testent,  Ui  est  (ut  ego  arbitror)  mentem  suam.  La  — 

24)  accusaturs  des  tesmoins 

Il  GO 


2î 


394  ESSAIS      DE      MONTAIGNE. 

plus  fortuite  que  la  réputation?  «Profectofortuna  in  omni  re  dominatiir: 
m  res  cunctas  ex  Ubidim  magis  quam  ex  uero  célébrât  ohsciiratque.  »  De 
taire  que  les  actions  foient  connues  &  veuës,  c'efi;  le  pur  ouurage 
de  la  fortune. 

C'est  le  sort  qui  fions  applique  la  gloire  selon  sa  témérité.  le  l'ai  veue     5 
fort  soimât  marcher  auât  le  mérite  et  sonnant  outrepasser  [/^1  mérite  d'une 
longue  mesure.  Celuy  qui,  premier,  s'auisa  de  la  ressàhlâce  de  l'ôbre  a  lu 
gloire,  fit  mieus  qu'il  ne  uouloit.  Ce  sot  choses  excell amant  neines. 

Elle  na  aussi  quelque  fois  danât  son  cors,  et  quelque  fois  l'excède  de 
beaucoup  en  longur.  10 

Ceux  qui  apprennent  à  la  noblesse  de  ne  chercher  en  la  vaillance 
que  l'honeur,  «quasi  non  sit  honestum  quod  nobilitatû  non  sit,»  que 
gaignent-ils  par  là  que  de  les  inflruire  de  ne  fe  hazarder  iamais  si  on 
ne  les  îioid,  &  de  prendre  bien  garde  s'il  y  a  des  tefmoins  qui  puiflent 
rapporter  nouuelles  de  leur  ualeur,  là  où  il  fe  prefente  mille  occafions  1 5 
de  bien  faire  fans  qu'on  en  puilTe  eftre  remarqué?  Combien  de  belles 
actions  particulières  s'enfeueliflent  dans  la  foule  d'vne  bataille? 
Quiconque  s'amufe  à  contreroller  autruy  pendant  vne  telle  méfiée, 
il  n'y  eft  guiere  embefoigné,  &  produit  contre  foy  mefmes  le 
tefmoignage  qu'il  rend  des  deportemens  de  les  compaignons.  20 

«  Fera  et  sapiens  animi  magnitudo  honestum  illud  quod  maxime 
naturam  sequitur,  in  factis  positum,  non  in  gloria,  iudicat.  »  Toute  la 
gloire  que  ie  pretans  de  ma  tue,  c'est  de  l'auoir  uescne  tranquille  :  tranquille 
[non]  selon  Metrodorus,  ou  Arcesilas,  ou  Aristippus,  mais  selon  moi. 
Puis  que  la  philosofie  n'a  sceu  trouuer  aucune  noie  pour  la  tranquillité,  25 
qui  fut  boue  en  commun,  que  chacun  la  cherche  en  son  particidier!   . 

Texte  88.  —   11)  à  nos  gens  de  guerre  d'auoir  l'honneur  pour  leur  but,  &  de  ne 
chercher  en  la  vaillance  que  la  réputation,  que  gaignent-ils  (première  correction  :  &  ne) 

—  13)  iamais,  qu'ils  ne  foient  a  la  veue  de  leurs  compaignons,  6c  —  14)  tefmoins 
auec  eux,  qui  —  15)  leur  vaillance?  là 

Var.  ms. —   5)  C est  elle  qui  —   6)   atiàt  le  mérite  corne  [V]  ombre  est  par  fois  dauàt 
1°  :  nous.  Et   2°  :  son  corps.  Et  —  7)  mesure  :  cela  faict  aussi  parfois  l'ombre.  Celuy 

—  9)  et  l'-euinpas  —  11)  vaillance  que  la  réputation  quasi 
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A  qui  doiuent  Caefar  &  Alexandre  cette  grandeur  infinie  de  leur 
renommée  qu'à  la  fortune  ?  Combien  d'hommes  a  elle  efteint  fur  le 
commencement  de  leur  progrés,  defquels  nous  n'auons  aucune 
connoiflance,  qui  y  apportoient  mefine  courage  que  le  leur,  fi  le 
5  malheur  de  leur  fort  ne  les  eut  arreftez  tout  court,  fur  la  naiffance 
de  leurs  entreprinfes  !  Au  trauers  de  tant  &  ii  extrêmes  dangers,  il 
ne  me  fouuient  point  auoir  leu  que  Caefar  ait  elle  iamais  bleffé. 
Mille  font  morts  de  moindres  périls  que  k  moindre  de  ceux  qui! 
francJnt.  Infinies  belles  actions  fe  doiuent  perdre  fans  tefmoignage 

10  auant  qu'il  en  vienne  vne  à  profit.  On  n'eft  pas  toufiours  fur  le  haut 
d'vne  brefche  ou  à  la  tefte  d'vne  armée,  à  la  veuë  de  fon  gênerai, 
comme  fur  vn  efchafFaut.  On  eft  furpris  entre  la  haye  &  le  fofle;  il 
faut  tenter  fortune  contre  vn  poullaillier;  il  faut  dénicher  quatre 
chetifs  harqueboufiers  d'vne  grange;  il  faut  feul  s'efcarter  de  la 

15  trouppe  &  entreprendre  feul,  félon  la  neceflité  qui  s'offre.  Et  fi  on 
prend  garde,  on  trouuera  qu'il  aduient  par  expérience  que  les  moins 
efclattantes  occafions  font  les  plus  dangereufes;  &  qu'aux  guerres 
qui  fe  font  paflees  de  noftre  temps,  il  s'eft  perdu  plus  de  gens  de 
bien  aux  occafions  légères  &  peu  importantes  &  à  la  conteftation 

20     de  quelque  bicoque  qu'es  lieux  dignes  &  honnorables. 

Qui  tient  sa  mort  pour  mal  empJoiee  si  ce  n'est  en  occasion  seignaîee, 
au  lieu  d'illustrer  sa  mort,  il  obscurcit  uolontiers  sa  uie,  laissant  eschaper 
cepandatit  plusieurs  iustes  occasions  de  se  hasarder.  Et  toutes  les  iustes  sont 
illustres  asses,  sa  consciance  les  trompetant  suffisammant  a  chacun.  «  Gloria 

25     nostra  est  testimonium  conscientix  nostra\» 


Texte  88.  —  5)  naiffance  mefme  de  —  7)  bleffé  :  mais  d'Hannibal  ie  fçay  bien 
qu'on  le  dit,  &  de  Scanderberc*  :  mille  &  mille  —  8)  ceux  qu'ils  franchirent.  Infinies 
—  16)  trouuera  à  mon  aduis,  qu'il 

Var.  ms.  —  7)  bleffé  :  mais  on  lit  de  Scanderherc  qu'il  ne  le  fut  uimais  et  d'asses 
d'autres.  Mille  —  24)  asses  twsU^  msù  sa  consciance  les  luy  trompetant  suffisammant.  Qui 

*    mais...  Scanderberc  addition  de  1588. 
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Qui  n'efl  homme  de  bien  que  par  ce  qu'on  le  fçaura,  &  par  ce 
qu'on  l'en  eftimera  mieux  après  l'auoir  fceu;  qui  ne  veut  bien  faire 
qu'en  condition  que  la  vertu  vienne  à  la  connoifllince  des  hommes  : 
celuy-là  n'ell;  pas  homme  de  qui  on  puifle  tirer  beaucoup  de  leruice. 

Credo  che'l  refto  di  quel  verno  cofe  5 

FacefTe  degne  di  tenerne  conto; 

Ma  fur  fin'  a  quel  tempo  li  nafcofe, 

Che  non  è  colpa  mia  s'hor'  non  le  conto  : 

Perche  Orlando  a  far  opre  virtuofe, 

Piu  ch'a  narrarle  poi,  fempre  era  pronto,  10 

Ne  mai  fu  alcun'  de  li  fuoi  fatti  efpreflb, 

Senon  quando  hebbe  i  teftimonij  apreffo. 

Il  faut  aller  à  la  guerre  pour  fon  deuoir,  &  en  attendre  cette  recom- 
penfe,  qui  ne  peut  faillir  à  toutes  belles  actions,  pour  occultes 
qu'elles  foient,  non  pas  mefmes  aux  vertucufes  penfées  :  c'ell  le  15 
contentement  qu'vne  confcience  bien  réglée  reçoit  en  foy  de  bien 
fiiire.  Il  faut  eftre  vaillant  pour  foy-mefmes  &  pour  l'auantage  que 
c'eft  d'auoir  fon  courage  logé  en  vne  alîiette  ferme  &  affeurée  contre 
les  affauts  de  la  fortune  : 

Virtus,  repulfe  ncfcia  fordidx\  20 

Intaminatis  fulget  honoribus, 

Nec  fumit  aut  ponit  fecures 

Arbitrio  popularis  aunt. 


Ce  n'eft  pas  pour  la  montre  que  noftre  ame  doit  iouer  fon  rolle, 
c'eft  chez  nous,  au  dedans,  où  nuls  yeux  ne  donnent  que  les  noftres  : 
là  elle  nous  couure  de  la  crainte  de  la  mort,  des  douleurs  &  de  la 
honte  mefme;  elle  nous  affeure  là  de  la  perte  de  nos  enfans,  de  nos 
amis  &  de  nos  fortunes,  &,  quand  l'opportunité  s'y  prefente,  elle 

Var.  ms.  —  25)  dedans  non  cmolumeuto  aliqno  scd  ipsiiis  honestatis  décore  où 
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nous  conduit  aufll  aux  hazards  de  la  guerre.  «  Non  emolumento  aliquo, 
sal  ipsiiis  hnestatis  décore.  »  Ce  profit  eft  bien  plus  grand  &  bien  plus 
digne  d'ellre  fouhaité  &  efperé,  que  l'honneur  &  la  gloire,  qui  n'eft 
qu  vn  fauorable  iugement  qu'on  faict  de  nous. 
5  II  faut  trier  de  toute  vne  nation  vne  douzaine  d'hommes  pour 
iuger  d'vn  arpent  de  terre;  &  le  iugement  de  nos  inclinations  &  de 
nos  actions,  la  plus  difficile  matière  &  la  plus  importante  qui  foit, 
nous  la  remettons  à  la  voix  de  la  commune  &  de  la  tourbe,  mère 
d'ignorance,  d'iniuftice  &  d'inconftance.  Est  ce  raison  faire  dépendre 
10     la  nie  d'un  sage  du  iugement  des  fols? 

«An  quidquam  stultius  quam  quos  singulos  contemnas,  eos  aliquid 
putare  esse  uniuersos?» 

Quiconque  vife  à  leur  plaire,  il  n'a  iamais  faict;  c'efl  vne  bute  qui 
n'a  ny  forme  ny  prife. 
1 5         «  NiJnl  tam  inœstimahilc  est  quam  animi  multitudinis.  » 

Demetrius  disait  pksammant  de  la  uoix  du  peuple,  qu'il  ne  faisoit  non 
plus  de  recette  de  celle  qui  luy  sortoii  par  en  Imuî,  que  de  celle  qui  luy  sortoit 
par  en  bas. 

Celuila  dict  encore  plus  :  «Ego  Ixk  iudicOj  siquando  turpe  non  sitl 
20     tamen  non  esse  non  turpe,  quum  id  a  multitudine  laudetur,  » 

Nuir  art,  nulle  foupplefle  d'efprit  pourroit  conduire  nos  pas  à  la 
fuitte  d'vn  guide  li  defuoyé  &  fi  defreiglé.  En  cette  confufion 
venteufe  de  bruits  de  raports  &  opinions  uulgueres  qui  nous  pouffent, 
il  ne  le  peut  eftablir  aucune  route  qui  vaille.  Ne  nous  propofons 
point  vne  fin  fi  flotante  &  uagabonde  :  allons  conflammant  après  la 


-) 


Texte  88.  —  3)  n'eft  autre  cbofe  qu'vn  —  4)  iugement  que  les  autres  font  de 
—  5)  II  nous  faut  tirer  de  —  8)  voix  du  peuple  &  —  13)  à  luy  plaire  —  23)  opi- 
nions publiques  qui  —  25)  &  volage,  allons 

Var.  ms. —  i)  guerre.  Gloria  nostra  est  testtinatiiumcotiscientiœnosir^.  Ce  Cf.  p.  395 , 
1.  24.  —  9)  inconftance.  Quid  iui^ius  quam  sapUnU-^  Est  ce  pas  felie  imiistice  de  faire  — 
15)  tam  incerlum  et  inxsiimahile...  multitudinis  :  ce  que  lions  îiiy  doiiei  de  [îa^,  droite  il  le 
praiit  de  la  gauche  :  ce  que  nous  luy  done:^  pour  l'appaiser  l'aigrit.  Null'  art  —  17)  plus 
de  conte  de  celle. . .  par  haut 
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raifon  :  que  l'approbation  publique  nous  fuyue  par  la,  fi  elle  veut; 
&,  comme  elle  defpend  toute  de  la  fortune,  nous  n'auons  point  loy 
de  l'efperer  pluftoft  par  autre  voye  que  par  celle  la.  Quand  pour  fa 
droiture  ie  ne  fuyuerois  le  droit  chemin,  ie  le  fuyurois  pour  auoir 
trouué  par  expérience  qu'au  bout  du  conte  c'eft  communément  le  5 
plus  heureux  &  le  plus  vtile.  k  Dédit  hoc  prouidentia  hominihus  munus, 
ut  bonesta  magis  hiiutrent.  »  Le  marinier  antien  difoit  ainfin  à  Neptune 
en  vne  grande  tempefte  :  O  Dieu,  tu  me  fauueras,  fi  tu  veux;  tu  me 
perderas,  fi  tu  veux  :  mais  fi  tienderai  ie  toufiours  droit  mon  timon, 
l'ay  veu  de  mon  temps  mill'  hommes  foupples,  mellis,  ambigus,  10 
&  que  nul  ne  doubtoit  plus  prudans  mondains  que  moy,  fe  perdre 
où  ie  me  fuis  fauué  : 

Rifî  fucceflu  pofle  carere  dolos. 

PauVxmik,  allant  en  sa  glorieuse  expédition  de  Macédoine,  auertit  sur 
tout  le  peuple  a  Rome  de  contenir  leur  langue  de  ses  actions  pandant  son  1 5 
àbsance.  Que  la  licence  des  iugemens  est  un  grâd  destourbier  ans  graiis 
affaires!  D'autàt  que  chacun  n'a  pas  la  fermeté  de  Fabius  a  V  encontre  des 
uoix  cômiines,  contreres  &  iniurieuses,  qui  eima  mieus  laisser  desmemhrer 
son  authorite  ans  ueincs  fantasies  des  homes,  que  faire  moins  bien  sa  charge 
aueq  fauorable  réputation  &  populere  consentemant.  20 

Il  y  a  ie  ne  fçay  quelle  douceur  naturelle  à  fe  fentir  louer,  mais 
nous  luy  preftons  trop  de  beaucoup. 

Laudari  haud  metuam,  neque  enim  mihi  cornea  fibra  eft; 

Sed  recti  finemque  extremumque  efTe  recufo 

Euge  tuum  &  belle.  25 

le  ne  me  foucie  pas  tant  quel  ie  fois  chez  autruy,  comme  ie  me 
foucie  quel  ie  fois  en  moy  mefme.  le  veux  élire  riche  ^^r  moi,  non  par 

Texte  88.  —  27)  riche  de  mes  propres  richefles,  non  des  richefles  empruntées.  Les 
Var.  ms,  —  6)  prouidentia  munusj  ut  hemsta  magis  iuua4^ui  —  15)  peuple  de 
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emprunt.  Les  eftrangers  ne  voyent  que  les  euenemens  &  apparences 
externes;  chacun  peut  faire  bonne  mine  par  le  dehors,  plein  au 
dedans  de  fiebure  &  d'efFroy.  Ils  ne  voyent  pas  mon  cœur,  ils  ne 
vovent  que  mes  contenances.  On  a  raifon  de  defcrier  l'hipocrifie 
5  qui  fe  trouue  en  la  guerre  :  car  qu  efl  il  plus  aifé  à  vn  homme 
pratic  que  de  gauchir  aux  dangers  &  de  contrefaire  le  mauuais, 
ayant  le  cœur  plein  de  mollefle?  Il  y  a  tant  de  moyens  d'euiter  les 
occafions  de  fc  bazarder  en  particulier,  que  nous  aurons  trompé 
mille  fois  le  monde,  auant  que  de  nous  engager  à  vn  dangereux  pas; 

10  &,  lors  mefme,  nous  y  trouuant  empêtrez,  nous  fçaurons  bien  pour 
ce  coup  couurir  noftre  ieu  d'vn  bon  vifage  &  d'vne  paroUe  afleurée, 
quoy  que  l'amc  nous  tremble  au  dedans.  Et  qui  aurait  l'usage  de 
Vanneau  Platonique,  rendant  inuisihle  celuy  qui  le  portait  au  doit,  si  on 
luy  douait  le  tour  vers  le  plat  \de\  la  main,  asses  de  gens  saunât  se  cache- 

15  raint  au  il  [se]  faut  presanter  le  plus,  et  \_se~\  repentiraint  d'estre  place:^  en 
lieu  si  lx)norablc,  au  quel  la  nécessite  les  rend  assure:^. 

Falfus  honor  iuuat,  &  mendax  infamia  terret 
Quem,  nifi  mendQfum  &  mendacem? 

Voyla  comment  tous  ces  iugemens  qui  fe  font  des  apparences 
20     externes,  font  merueilleufement  incertains  &  douteux;  &  n'elt  aucun 

si  affeuré  tefmoing  canu  chacun  à  foy-mefme. 

En  celles  la  combien  auons  nous  de  gouiats,  compaignons  de 

nollre  gloire?  Celuy  qui  fe  tient  ferme  dans  vne  tranchée  defcouuerte, 

que  faict  il  en  cela  que  ne  facent  deuant  luy  cinquante  panures 
25     pioniers  qui  luy  ouurent  le  pas  &  le  couurent  de  leurs  corps  pour 

cinq  fous  de  paie  par  iour  ? 

Texte  88.  —  5)  homme  vn  peu  pratic,  que  de  fçauoir  gauchir  —  20)  n'eft  nul 
affeuré  tefmoing,  que  chacun 

Var.  ms.  —  1 3)  doit  quand  on  —  14)  vers  h  dedans  de  la  main  nous  uerrions  des 
gens  souuàt  se  cacher  on  il  se  faut  le  plus  presanter  et  [se^  repantir  d' estre  —  16)  honorable 
et  esclatât  \ou\  la  nécessite  rend 
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Non,  quicquid  turbida  Roma 
Eleuet,  accédas,  examenque  improbum  in  illa 
Caftiges  trutina  :  nec  te  quœfiueris  extra. 

Nous   appelions   agrandir  noftre   nom,   leftandre  &   femer  en 
plufieurs  bouches;  nous  voulons  qu'il  y  foit  receu  en  bonne  part     5 
&  que  cette  fienne  accroifliuice  luy  vienne  à  profit  :  voyla  ce  qu'il 
y  peut  auoir  de  plus  excufable  en  ce  deflein.  Mais  l'excès  de  cette 
maladie  en  va  iufques  là  que  plufieurs  cerchent  de  faire  parler  d'eux 
en  quelque  façon  que  ce  foit.  Trogus  Pompeius  dict  de  Heroftratus, 
&  Titus  Liuius  de  Manlius  Capitolinus,  qu'ils  efloyent  plus  defireux     10 
de  grande  que  de  bonne  réputation.  Ce  vice  eft  ordinaire.  Nous 
nous  foignons  plus  qu'on  parle  de  nous,  que  comment  on  en  parle; 
&  nous  efl  aflez  que  noftre  nom  coure  par  la  bouche  des  hommes, 
en  quelque  condition  qu'il  y  coure.  11  femble  que  l'eftre  conneu,  ce 
foit  aucunement  auoir  fa  vie  &  fa  durée  en  la  garde  d'autruy.  Moy,     15 
ie  tiens  que  ie  ne  fuis  que  chez  moy;  &,  de  cette  autre  mienne  vie 
qui  loge  en  la  connoiflance  de  mes  amis,  a  la  considérer  nue  et  siniple- 
niant  en  soy,  ie  fçay  bien  que  ie  n'en  fens  fruict  ny  iouyflance  que 
par  la  vanité  d'vne  opinion  fantaftique.  Et,  quand  ie  feray  mort,  ie 
m'en  refentiray  encores  beaucoup  moins;  et  si  perderai  tout  net  l'usage     20 
des  u raies  utilité^  qui  accidètaJement  la  suiuent  par  fois;  ie  n'auray  plus 
de  prife  par  où  faifir  la  réputation,  ny  par  où  elle  puifTe  me  toucher 
ny  arriuer  à  moy.  Car  de  m'attcndre  que  mon  nom  la  reçoiue, 
premièrement  ie  n'ay  point  de  nom  qui  foit  allez  mien  :  de  deux  que 
l'ay,  l'vn  eft  commun  à  toute  ma  race,  voire  encore  à  d'autres.  Il  y     25 
a  vne  famille  à  Paris  &  à  Montpelier  qui  fe  furnomme  Montaigne; 
vne  autre,  en  Bretaigne  &  en  Xaintonge,  de  la  Montaigne.  Le 


Texte  88.  —  11)  eft  fort  ordinaire  —  13)  hommes,  de  quelque  gouft  qu'il  y 
Ibit  reçeu.  Il  —  15)  Moy  ie  fçay  bien  que  —  22)  réputation  :  ie  ne  vois  pas  par'  — 
23)  moy.  Et  de  —  24)  mien  :  car  de  deux  que  l'en  ay 

1     Première  correction  manuscrite  :  réputation  :  et  ne 
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remuement  d'vne  feule  fyllabe  méfiera  nos  fufées,  de  façon  que 
i'auray  part  à  leur  gloire,  &  eux,  à  l'aduenture,  à  ma  honte;  &  fi  les 
miens  fe  font  autres-fois  furnommez  Eyquem,  furnom  qui  touche 
encore  vne  maifon  cogneuë  en  Angleterre.'  Quant  à  mon  autre 
5  nom,  il  eft  à  quiconque  aura  enuie  de  le  prendre.  Ainfi  i'honorerav 
peut  cftre  vn  crocheteur  en  ma  place.  Et  puis,  quand  i'aurois  vnc 
marque  particulière  pour  moy,  que  peut  elle  marquer  quand  ie  n'v 
fuis  plus  ?  Peut  elle  defigner  et  fauorir  l'inanité? 

Nunc  leuior  cyppus  non  imprimit  ofla? 
10  Laudat  pofteritas  :  nunc  non  è  manibus  illis, 

Nunc  non  è  tumulo  tortunatdque  fauilla 
Nafcuntur  violae? 

Mais  de  cecy  i'en  ay  parlé  ailleurs. 

Au  demeurant,  en  toute  vne  bataille  où  dix  mill'  hommes  font 

15  stropie:^  ou  tuez,  il  n'en  eft  pas  quinze  dequoy  on  parle.  Il  faut  que 
ce  foit  quelque  grandeur  bien  eminente,  ou  quelque  confequence 
d'importance  que  la  fortune  y  ait  iointe,  qui  face  valoir  vn'  action 
priuée,  non  d'\n  harqueboufier  feulement,  mais  d\n  Capitaine.  Car 
de  tuer  vn  homme,  ou  deux,  ou  dix,  de  fe  prefenter  courageufement 

20  à  la  mort,  c'eft  à  la  vérité  quelque  chofe  à  chacun  de  nous,  car  il  v 
va  de  tout;  mais  pour  le  monde  ce  font  chofes  li  ordinaires,  il  s'en 
voit  tant  tous  les  iours,  8c  en  faut  tant  de  pareilles  pour  produire 
vn  efFect  notable,  que  nous  n'en  pouuons  attendre  aucune  particu- 
lière recommandation, 

25  cafus  multis  hic  cognitus  ac  iam 

Tritus,  &  e  medio  fortunaï  ductus  aceruo. 


Texte  88.  —  8)  l'inanité  :  quel  proufit  m'en  reuient  il  ?  nunc  —  14)  fonteftropiez 
ou 

'    furnom...  Angleterre  addition  de  1588. 

n  ôi 
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De  tant  de  miliafles  de  vaillans  hommes  qui  font  morts  dépuis 
quinze  cens  ans  en  France,  les  armes  en  la  main,  il  n'y  en  a  pas  cent 
qui  Ibyent  venus  à  noflre  cognoifTance.  La  mémoire  non  des  chefs 
feulement,  mais  des  batailles  &  victoires,  efl  enfeuelie. 

Les  fortuites  de  plus  de  h  moitié  du  monde,  a  faute  de  registre,  m  bougent     5 
de  leur  place  et  s'eiianouissent  sans  durée. 

Si  i'auois  en  ma  possession  les  euenemens  inconus,  i'en  penserois  très 
facilement  supplanter  les  coniis  en  toute  espèce  d'exemples. 

Quoy,  que  des  Romains   mefmes   &   des  Grecs,   parmy  tant 
d'efcriuains  &  de  tefmoins  &  tant  de  rares  &  nobles  exploits,  il  en     10 
elt  venu  fi  peu  iufques  à  nous! 

Ad  nos  vix  tenuis  famae  perlabitur  aura. 

Ce  fera  beaucoup  fi,  d'yci  à  cent  ans,  on  fe  fouuient  en  gros  que,  de 
noftre  temps,  il  y  a  eu  des  guerres  ciuiles  en  France. 

Les  Lacedemoniens  facrifioient  aux  mufes,  entrant  en  bataille,     15 
afin  que  leurs  geftes  fulfent  bien  &  dignement  efcris,  eflimant  que 
ce  fut  vne  faueur  diuine  &  'non  commune  que  les  belles  actions 
trouuaflent  des  tefmoings  qui  leur  fçeulTent  donner  vie  &  mémoire. 

Penfons  nous  qu'à  chaque  harqueboufade  qui  nous  touche,  i^  à 
chaque  hazard  que  nous  courons,  il  y  ayt  soudein  vn  greffier  qui  20 
l'enrolle?  &  cent  greffiers,  outre  cela,  le  pourront  efcrire,  defquels  les 
commenteres  ne  dureront  que  trois  iours  &  ne  viendront  à  la  ueue  de 
perfonne.  Nous  n'auons  pas  la  miUieme  partie  des  efcrits  anciens  : 
c'eft  la  fortune  qui  leur  donne  vie,  ou  plus  courte,  ou  plus  longue, 
félon  fa  faueur;  et  ce  que  nous  en  auôs,  il  nous  est  loisible  de  doubter  si  25 
c'est  le  pire,  71'aïant  pas  ueu  le  demurant.  On  ne  faict  pas  des  hiftoires 
de  chofes  de  fi  peu  :  il  faut  auoir  efté  chef  à  conquérir  vn  Empire 

Texte   88.  —    20)    ayt  quant  &  quant  vn    —    21)    les  regiftres  ne    —    22)    la 
cognoifTance  de 

Var.  ms.  —  25)  faueur  ;  les  histoires  romeines  sont  toutes  perdues  :.et 
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OU  vn  Royaume;  il  faut  auoir  gaigné  cinquante  deux  batailles 
aflîgnées,  toufiours  plus  foible  en  nombre,  comme  Caefar.  Dix  mille 
bons  compaigmns  &  plufieurs  grands  capitaines  moururent  à  fa  fuite, 
vaillamment  &  courageufement,  defquels  les  noms  n'ont  duré 
5     qu'autant  que  leurs  femmes  &  leurs  enfants  vefquirent, 

quos  fama  obfcura  recondit. 

De  ceux  mefme  que  nous  voyons  bien  faire,  trois  mois  ou  trois 
ans  après  qu'ils  y  font  demeurez,  il  ne  s'en  parle  non  plus  que  s'ils 
n'euflent   iamais   efté.   Quiconque  confiderera  auec  iufte   mefure 

10  &  proportion  de  quelles  gens  &  de  quels  faits  la  gloire  fe  maintient 
en  la  mémoire  des  hures,  il  trouuera  qu'il  y  a  de  noflre  fiecle  fort 
peu  d'actions  &  fort  peu  de  perfonnes  qui  y  puiflent  prétendre  nul 
droit.  Combien  auons  nous  veu  d'hommes  vertueux  furuiure  à  leur 
propre  réputation,  qui  ont  veu  &  fouffert  efteindre  en  leur  prefence 

15  l'honneur  &  la  gloire  tres-iuftement  acquife  en  leurs  ieunes  ans? 
Et,  pour  trois  ans  de  cette  vie  fantaltique  &  imaginere,  allons  nous 
perdant  noflre  vraye  vie  &  efTentielle,  &  nous  engager  à  vne  mort 
perpétuelle?  Les  ûiges  fe  propofent  vne  plus  belle  &  plus  iufte  fin 
à  vne  fi  importante  entreprife. 

20         ((  Recte  facti,  fecisse  inerces  est.  » 

((  Officij  fructiis  ipsiim  officnim  est.  » 

Il  feroit  à  l'aduanture  excufable  à  vn  peintre  ou  autre  artifan,  ou 
encores  à  vn  Rhetoricien  ou  Grammairien,  de  fe  trauailler  pour 
acquérir  nom  par  fes  ouurages;  mais  les  actions  de  la  vertu,  elles 

25  font  trop  nobles  d'elles  mefmes  pour  rechercher  autre  loyer  que  de 
leur  propre  valeur,  &  notamment  pour  la  chercher  en  la  vanité  des 
iugemens  humains. 

Si  toute-fois  cette  fauce  opinion  fert  au  public  à  contenir  les 


Texte  88.  —  2)  nombre  d'hommes,  comme  —  3)  bons  hommes  &  —  11)  des 
hommes,  il  —  12)  prétendre  nulle  part.  Combien  —  25)  loyer  ou  recompenfe,  que 
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hommes  en  leur  deuoir;  *fi  le  peuple  en  eft  efueillé  à  la  vertu;  fi  les 
Princes  font  touchez  de  voir  le  monde  bénir  la  mémoire  de  Traian 
&  abominer  celle  de  Néron;  fi  cela  les  efmeut  de  voir  le  nom  de 
ce  grand  pendart,  autresfois  fi  effroyable  6c  li  redoubté,  maudit 
&  outragé  fi  librement  par  le  premier  efcolier  qui  l'entreprend  :  5 
*  qu'elle  accroiffe  hardiment  &  qu'on  la  nourriffe  entre  nous  le  plus 
qu'on  pourra. 

Et  Platon,  emploiant  toutes  cljoses  a  randre  ses  citoïens  îiertimis,  leur 
conseille  aussi  de  ne  mespriser  [/a]  hone  reputatiô  et  estinuUion  des  peuples; 
et  dict  que,  par  quelque  diuinc  inspiration,  il  ad  nient  que  [les]  meschans  10 
mesmes  sçauèt  sonnant,  tant  de  parole  que  d'opinion,  iustement  distinguer 
les  bons  des  mauues.  [Ce]  personage  et  son  pédagogue  sont  merueilleus 
&  hardis  ouuriers  a  faire  iouindre  [les]  opérations  et  reuelations  diuines 
tout  par  tout  ou  faut  l'humaine  force;  (([ut]  tragici  poetœ  confugiunt  [ad] 
denni,  cuni  explicare  argumenti  exitum  non  possunt.  »  15 

Pour  tant  a  l'auâture  Vapeloit  Tinion  [l']iniuriant  :  le  grâd  forgeur  de 
miracles. 

Puis  que  les  hommes,  par  leur  infufîifance,  ne  fe  peuuent  affez 
payer  d'vne  bonne  monnoye,  qu'on  y  employé  encore  la  fauce. 
Ce  moyen  a  efté  practiqué  par  tous  les  Legiflateurs,  &  n'eft  police  20 
où  il  n'y  ait  quelque  meflange  ou  de  vanité  ceremonieufe  ou 
d'opinion  menfongere,  qui  férue  de  bride  à  tenir  le  peuple  en  office. 
Ceft  pour  cela  que  la  plufpart  ont  leurs  origines  ik  commencemens 
fabuleux  &  enrichis  de  myfteres  fupernaturels.  Ceft  cela  qui  a 
donné  crédit  aux  religions  baftardes  &  les  a  faites  fauorir  aux  gens  25 
d'entendement;  &  pour  cela  que  Numa  6c  Sertorius,  pour  rendre 
leurs  hommes  de  meilleure  créance,  les  paiffoyent  de  cette  fottife, 
l'vn  que  la  nymphe  Egeria,  l'autre  que  fii  biche  blanche  luy  apportoit 
de  la  part  des  dieux  tous  les  confeils  qu'il  prenoit. 

Texte  88.  —  4)  grand  voleur,  autresfois 

Var.  ms. —  II)  soiiuaut  imiemàtdisiinguei^' les  hom  des  mauues  —  13)  amiindre... 
diurnes  ou  faut  l'humaine  fi^tve 
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Et  l'autlMritc  que  Nu  ma  doua  a  ses  loix  sous  titre  du  patronage  de  cete 
déesse,  Zoroastrc,  legislatur  des  Bactriens  et  des  Perses,  h  doua  aus  sienes 
sous  le  nom  du  dieu  Horomasis;  Trisntegiste,  des  jEgiptiens,  de  Mercure; 
Zamohis,  des  Scytixs,  ^de]  Vesta;  Chtrondas,  des  Chakides,  de  Saturne; 
5  Mi  nos,  des  Candiots,  de  luppiler;  Licurgus,  des  Lacedemoniens,  id'jApolIo; 
Dracon  et  Solon,  des  Athéniens,  de  Minerue.  Et  toute  police  a  vn  diai  a  sa 
teste,  faucemât  les  autres,  ueritablement  celle  que  Moise  dressa  au  peuple  de 
ludee  sorti  \d']^gipte. 

La  religion  des  Bedoins,  comme  dit  le  fire  de  louinuille,  portoit, 

10     entre  autre  chofes,  que  lame  de  celuy  d'entre  eux  qui  mouroit  pour 

Ion  prince,  s'en  alloit  en  vn  autre  corps  plus  heureux,  plus  beau 

&  plus  fort  que  le  premier  :  au  moyen  dequoy  ils  en  hazardoient 

beaucoup  plus  volontiers  leur  vie  : 

In  femim  mens  prona  viris,  animaeque  capaces 
15  Mortis,  &  ignauum  eft  reditura^  parcere  vitae. 

Voyla  vne  créance  treflalutaire,  toute  vaine  qu'elle  puisse  estre. 
Chaque  nation  a  plufieurs  tels  exemples  chez  Iby;  mais  ce  fubiet 
meriteroit  vn  difcours  à  part. 

Pour  dire  encore  vn  mot  fur  mon  premier  propos,  ie  ne  confeille 

20  non  plus  aux  Dames  d'appeller  honneur  leur  deuoir  :  «ut  enim 
consuetudo  loquitur,  id  solum  dicitur  honestum  quod  est  populari  fama 
ghriosum»\  leur  deuoir  est  le  marc,  leur  lx)neur  n'est  que  Vescorce.  Ny 
ne  leur  conseille  de  nous  donner  cette  excufe  en  payement  de  leur 
refus  :  car  ie  prefuppofe  que  leurs  intentions,  leur  defir  &  leur 

25  volonté,  qui  font  pièces  où  l'honneur  n'a  que  voir,  d'autant  qu'il 
n'en  paroit  rien  au  dehors,  foyent  encore  plus  réglées  que  les  effects  : 

Qux,  quia  non  liceat,  non  facit,  illa  facit. 

Texte  88.  —  16)  qu'elle  foit.  Chaque  —  20)  deuoir  :  ny  de 

\'ar.  ms.  —  2)  Bactriens  la  —   })  sous  l'autTiorite  du  —  22)  deuoir  est  bien  Jouiii 
au  delà.  Ny 
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L'offence  &  enuers  Dieu  &  en  la  confcience  feroit  aufli  grande  de  le 
defirer  que  de  l'effectuer.  Et  puis  ce  font  actions  d'elles  mefmes 
cachées  &  occultes;  il  feroit  bien-ayfé  qu'elles  en  defrobalfent 
quelcune  à  la  connoiflance  d'autruy,  d'où  l'honneur  dépend,  fi  elles 
n'auoyent  autre  refpect  à  leur  deuoir,  &  à  l'affection  qu'elles  portent 
à  la  chafleté  pour  elle  mefme. 

Toute  persone  d'homiir  cJmsit  de  perdre  plus  tost  son  Jjoneur^  que  de 
perdre  sa  consciance. 


Chapitre    XVII. 


DE    LA    PRiESVMPTION, 


Il  y  a  vne  autre  forte  de  gloire,  qui  eft  vne  trop  bonne  opinion 
que  nous  conceuons  de  noftre  valeur.  Ceft  vn'  affection  inconfiderée, 
dequoy  nous  nous  cheriflbns,  qui  nous  reprefente  à  nous  mefmes 
autres  que  nous  ne  fommes  :  comme  la  paflion  amoureufe  prefte 
5  des  beautez  &  des  grâces  au  fubiet  qu'elle  embrafle,  &  fait  que  ceux 
qui  en  font  efpris,  trouuent,  d'vn  iugement  trouble  &  altéré,  ce 
qu'ils  ayment,  autre  &  plus  parfaict  qu'il  n'eft. 

le  ne  veux  pas  que,  de  peur  de  faillir  de  ce  cofté  la,  vn  homme 
fe  mefconnoifle  pourtant,  ny  qu'il  penfe  eftre  moins  qu^  ce  qu'il  eft. 

10  Le  iugement  doit  tout  par  tout  maintenir  fon  droit  :  c'eft  raifon 
qu'il  voye  en  ce  fubiect,  comme  ailleurs,  ce  que  la  vérité  luy 
prefente.  Si  c'eft  Cccfar,  qu'il  fe  treuue  hardiment  le  plus  grand 
Capitaine  du  monde.  Nous  ne  fommes  que  cérémonie  :  la  cérémonie 
nous  emporte,  &  laiflbns  la  fubftance  des  chofes;  nous  nous  tenons 

13  aux  branches  &  abandonnons  le  tronc  &  le  corps.  Nous  auons  apris 
aux  Dames  de  rougir  oyant  feulement  nommer  ce  qu'elles  ne 
craignent  aucunement  à  faire;  nous  n'ofons  appeller  à  droict  nos 
membres,  &  ne  craignons  pas  de  les  employer  à  toute  forte  de 
defbauche.  La  cérémonie  nous  défend  d'exprimer  par  parolles  les 

20    chofes  licites  &  naturelles,  &  nous  l'en  croyons;  la  raifon  nous 

Texte  88.  —  10)  fon  auantage  :  c'eft  —  17)  droict  nos  propres  parties  &  nos 
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défend  de  n'en  faire  point  d'illicites  &  mamieses,  &  perfonne  ne  l'en 
croit.  le  me  trouue  icy  empeftré  es  loix  de  la  cérémonie,  car  elle 
ne  permet  ny  qu'on  parle  bien  de  foy,  ny  qu'on  en  parle  mal.  Nous 
la  lairrons  là  pour  ce  coup. 

Ceux  que  la  fortune  (bonne  ou  mauuaife  qu'on  la  doiue  appeller)  5 
a  faict  pafTer  la  vie  en  quelque  eminent  degré,  ils  peuuent  par  leurs 
actions  publiques  tefmoigner  quels  ils  font.  Mais  ceux  qu'elle  n'a 
employez  qu'en  foule,  et  de  qui  persone  ne  parlera,  si  eus  mesme  [fi']en 
parlent,  ils  font  excufables  s'ils  prennent  la  hardieffe  de  parler  d'eux 
mefmes  enuers  ceux  qui  ont  intereft  de  les  connoiftre,  à  l'exemple  10 
de  Lucilius  : 

nie  velut  fidis  arcana  fodalibus  olim 

Credebat  libris,  neque,  fi  malè  cefTerat,  vfquam 

Decurrens  alio,  neque  fi  benè  :  quo  fît  vt  omnis 

Votiua  pateat  veluti  defcripta  tabella  jr 

Vita  fenis. 

Celuy  la  commettoit  à  son  papier  fes  actions  &  les  penfées,  &  s'y 
peignoit  tel  qu'il  fe  fentoit  eflre.  «  Nec  id  Rutilio  et  Scauro  citra  fideni 
aut  obtrectationi  fuit.  » 

Il  me  fouuient  donc  que,  des  ma  plus  tendre  entance,  on  remer-  20 
quoit  en  moy  ie  ne  fçay  quel  port  de  corps  &  des  gefles  tefmoignants 
quelque  vaine  &  fotte  fierté.  l'en  veux  dire  premièrement  cecy, 
qu'il  n'eft  pas  inconuenient  d'auoir  des  conditions  &  des  propenfions 
fi  propres  &  fi  incorporées  en  nous,  que  nous  n'ayons  pas  moyen 
de  les  fentir  &  reconnoiflre.  Et  de  telles  inclinations  naturelles,  le  25 
corps  en  retient  volontiers  quelque  pli  ûms  noftre  fçeu  &  confen- 
tement.  Cefloit  vne  certaine  affetteric  cousante  de  sa  beauté,  qui  faifoit 

Texte  88.  —  i)  illicites  &  illégitimes,  &  perfonne  —  lo)  mefmes  à  ceux  — 
1 7)  à  fes  papiers  fes  actions  &  fes  penfées  par  efcrit,  &  s'y  —  27)  certaine  mollefle 
iiifetée,  qui 

Var.  ms.  —  27)  certaine  mignardise  cousante 
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vn  peu  pancher  la  telle  d'Alexandre  fur  vn  codé  &  qui  rendoit  le 
parler  d'Alcibiades  mol  &  gras.  Iulius  Caefar  fe  gratoit  la  tefle  d'vn 
doigt,  qui  eft  la  contenance  d'vn  homme  remply  de  penfemens 
pénibles;  &  Ciceron,  ce  me  femble,  auoit  accouftumé  de  rincer  le 
5  nez,  qui  figniiîe  vn  naturel  moqueur.  Tels  mouuemens  peuuent 
arriuer  imperceptiblement  en  nous.  Il  y  en  a  d'autres,  artificiels, 
dequoy  ie  ne  parle  point,  comme  les  salutations  &  reuerences,  par 
où  on  acquiert,  le  plus  fouuent  à  tort,  l'honneur  d'eftre  bien  humble 
&  courtois  :  on  peut  estre  humble  de  gloire.  le  fuis  affez  prodigue  de 

10  bonnettades,  notamment  en  efté,  &  n'en  reçoys  iamais  fans  reuenche, 
de  quelque  qualité  d'homme  que  ce  foit,  s'il  n'eft  à  mes  gages.  le 
defirafle  d'aucuns  Princes  que  ie  connois,  qu'ils  en  fuffent  plus 
efpargnans  &  iuftes  difpenfateurs  :  car,  ainfin  indifcrettement  efpan- 
duës,  elles  ne  portent  plus  de  coup.  Si  elles  font  fans  esgard,  elles 

15  font  fans  efFect.  Entre  les  contenances  defreglées,  n'oublions  pas  *la 
morgue  de  Conftantius,  l'Empereur,  qui  en  publicq  tenoit  toufiours 
la  tefte  droite,  fans  la  contourner  ou  fléchir  ny  çà  ny  là,  non  pas 
feulement  pour  regarder  ceux  qui  le  faluoient  à  cofté,  avant  le  corps 
planté  immobile,  fans  fe  laiffer  aller  au  branle  de  fon  coche,  fans 

20  ofer  ny  cracher,  ny  fe  moucher,  ny  efluyer  le  vifage  deuant  les 
gens. 

le  ne  fçay  fi  ces  gefl:es  qu'on  remerquoit  en  moy,  eftoient  de 
cette  première  condition,  &  fi  à  la  vérité  i'auoy  quelque  occulte 
propenfion  à  ce  vice,  comme  il  peut  bien  eflre,  &  ne  puis  pas 

25  refpondre  des  branfles  du  corps;  mais,  quant  aux  branfles  de  l'ame, 
ie  veux  icy  confefler  ce  que  i'en  fens. 

Il  y  a  deux  parties  en  cette  gloire  :  fçauoir  eft,*  de  s'eftimer  trop. 


Texte  88.  —  2)  gras  :  eftans  douez  d'vne  extrême  beauté,  ils  s'y  aidoyent  vn  peu 
fans  y  penfer,  par  mignardife.  Iulius  —  7)  les  bonnettades,  &  —  14)  fans  regard, 
elles  —  19)  planté  &  immobile  —  27)  a  ce  me  femble  deux 

'    fçauoir  eft  addition  de  1588. 

Il  02 
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ik  n'eflimer  pas  allez  autruy.  Quant  a  Viine,  i?  me  semble  premièrement 
ces  considérations  deuoir  estre  mises  en  conte,  que  ie  me  sens  pressé  d'un' 
errur  d'ame  qui  me  despJait  &  corne  inique  et,  encore  plus  corne  importune, 
l'essaie  a  la  corriger;  mais  l'arracher,  ie  ne  puis.  C'est  que  ie  diminue 
du  iuste  pris  [les]  choses  que  ie  possède,  de  ce  que  ie  les  possède;  et  hausse  le  5 
pris  aus  choses,  d'autant  quelles  sont  estrangieres,  absantes  [et]  non  mienes. 
Cette  humeur  s'espant  bien  louin.  Corne  la  prerogatiue  de  Vauthorite  faict 
que  les  maris  regardent  les  femes  propres  d'un  uitieus  desdein,  et  plusieurs 
pères  leurs  enfants;  ainsi  fois  ie,  et  entre  deus  pareils  ouurages  poiserois 
tousiours  contre  le  mien.  Non  tant  que  la  ialousie  de  mon  auancenutnt  et  10 
amandemant  trouble  mon  iugement  et  m'enpechc  de  me  satisfaire,  corne 
que,  d'elle  mesnies,  la  maistrise  engendre  mespris  de  ce  qu'on  tient  et  régente. 
Les  polices,  les  meurs  louintenes  me  fatent,  et  les  langues;  et  m'aperçois 
que  le  latin  me  pipe  a  sa  faneur  par  sa  dignité,  au  de  la  de  ce  qui  luy 
apartient,  come  aus  enfans  et  au  uulguere.  L'Œconomie,  la  maison,  le  15 
chenal  de  mon  uoisin,  en  esgale  ualur,  uaut  mieus  que  le  mien,  de  ce  qu'il 
n'est  pas  mien.  Dauantage  que  ie  suis  tresignorant  en  mon  faict.  l'admire 
l'assurance  et  promesse  que  chacun  a  de  soi,  la  ou  il  71' est  quasi  rien  que  ie 
sache  sçauoir,  ny  que  i'ose  me  respondre  pouuoir  faire.  le  n'ay  point  mes 
moyens  en  proposition  et  par  estât;  et  n'en  suis  instruit  qu'après  l'effaict  :  20 
autant  doubteus  de  moi  que  de  toute  autre  chose.  D'où  il  aduient,  si  ie 
rencontre  louablement  en  une  besouigne,  que  ie  le  donc  plus  a  ma  fortune 

Texte  88.  —  i)  Quant  au  premier,  i'ay  (p.  411,  1.  2.) 

Var.  ms.  —  i)  premièrement  que  cette  considération  deuoir  estre  mise  en  —  9)  ie 
contre  moi  :  et  —  11)  iugement  come  —  12)  engendre  quelque  mespris  —  13)  flatent  :  et 
ie  sens  que  le  langage  latin  —  1 6)  uahir  au  mien  uaut  mieus  de  ce  qu'il  est  hors  de  ma 
main.  Dauantage  —  17)  suis  tresincertein  &  doubteus^  de  mon  —  18)  soi  et  n'est  quasi 
rien  que  i'ose  —  19)  mes  forces  en  proposition  et  n'en  —  21)  autant  incertein  de  — 
22)   rencontre  hut^use  louablement  en  quelque  besouigne 

^     il  me  semble  et  la  suite,  se  raccordait  primitivement  à  premier  (texte  88,  1.  i.) 
■^    &  doubteus  effacé,  puis  rétabli,  enfin  effacé. 
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ijii'a  ma  force  :  d'autant  que  ie  les  desseigne  toutes  au  Imsard  et  en  creinte.* 
Pareillcnient  i'ay  en  gênerai  cecy  que,  de  toutes  les  opinions  que 
l'ancienneté  a  eues  de  l'homme  en  gros,  celles  que  i'embrafle  plus 
volontiers  &  aufquelles  ie  m'attache  le  plus,  ce  font  celles  qui  nous 
5  mefprifent,  auiliflent  &  anéantirent  le  plus.  La  philofophie  ne  me 
femble  iamais  auoir  fi  beau  ieu  que  quand  elle  combat  noftrc 
prefomption  &  vanité,  quand  elle  reconnoit  de  bonne  foy  fon 
irrefolution,  la  foiblefle  &  fon  ignorance.  Il  me  femble  que  la  mère 
nourriffe  des  plus  fauces  opinions*  &  publiques  &  particulières,  c'eil 

10  la  trop  bonne  opinion  que  Vlxynie  a  de  soy.  Ces  gens  qui  fe  percJxnt 
à  cheuauchons  fur  l'epicycle  de  Mercure,  qtd  noient  si  auant  dam  h 
ciel,  ils  m'arrachent  les  dens  :  car  en  l'eflude  que  ie  fay,  duquel  le 
fubiect  c'efl;  l'homme,  trouuant  vne  fi  extrême  variété  de  iugemens, 
vn  fi  profond  labyrinthe  de  difîicultez  les  vnes  fur  les  autres,  tant 

15  de  diuerfité  &  incertitude  en  l'efchole  mefme  de  la  fapience,  vous 
pouuez  penfer,  puis  que  ces  gens  là  n'ont  peu  fe  refoudre  de  la 
connoiflance  d'eux  mefmes  &  de  leur  propre  condition,  qui  efl: 
continuellement  prefente  à  leurs  yeux,  qui  eft  dans  eux;  puis  qu'ils 
ne  fçauent  comment  branle  ce  qu'eux  mefmes  font  branler,  ny 

20  comment  nous  peindre  &  defchiffrer  les  reflbrts  qu'ils  tiennent 
&  manient  eux  mefmes,  comment  ie  les  croirois  de  la  caufe  du  flux 
&  reflux  de  la  riuiere  du  Nile.  La  curiofité  de  connoifl:re  les  chofes 
a  efl:é  donnée  aux  hommes  pour  fléau,  dit  la  faincte  parole. 

Mais,  pour  venir  à  mon  particulier,  il  efl:  bien  difficile,  ce  me 


Texte  88,  —  2)  gênerai  cett'  humeur,  que  —  9)  opinions  que  nous  ayons,  & 
—  10)  que  nous  auons  de  nous.  Ces  —  fe  logent  à  —  11)  Mercure,  il  me  femble 
qu'ils —  21)  caufe  du  mouuement  de  la  huictiefme  fphere,  &  du —  23)  la  facrofaincte 

Var.  ms.  —  i)  toutes  aiieq  desfiance  et  1°  :  irrésolution.  Pareillement  2°  :  creinte. 
Pareillement 

*  Cf.  p.  415,  var.  ms.  1.  2. 

*  opinions  effacé  puis  réubli. 
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femble,  que  aucun  autre  s'eflime  moins,  voire  que  aucun  autre 
m'eflime  moins,  que  ce  que  ie  m'eftime. 

le  me  tiens  de  la  commune  sorte,  sauf  en  ce  que  \ie\  m'en  tiens  :  coulpable 
des  défectuosité^ plus  basses  et  populeres,  mais  non  desaduouees,  non  excusées; 
et  lie  me  prise  sukmant  que  de  ce  que  ie  sçai  mon  pris.  5 

[S']ilyade  la  gloire,  elV  est  infuse  en  moy  superficiellement  par  la  trahison 
de  ma  complexion,  et  n'a  poiiint  de  corps  qui  comparoisse  a  la  ueue  de  mon 
îugement. 

l'en  suis  arrosé,  mais  non  pas  teint. 

Car,  à  la  vérité,  quand  aux  effects  de  l'efprit,  en  quelque  façon  10 
que  ce  foit,  il  n'eft  iamais  party  de  moy  chofe  qui  me  remplist; 
&  l'approbation  d'autruy  ne  me  paye  pas.  l'ay  le  gouft  tendre  &  difficile, 
&  notamment  en  mon  endroit  :  ie  me  desaduoue  sans  cesse;  et  me  fens 
par  tout  flotter  &  flefchir  de  foiblefle.  le  n'ay  rien  du  mien  dequoy 
satisfaire  mon  iugement.  Tay  la  veue  aflez  claire  &  réglée;  mais,  à  15 
l'ouurer,  elle  le  trouble  :  comme  i'eflaye  plus  euidemment  en  la 
poefie.  le  l'ayme  infiniment  :  ie  me  conois  allez  aux  ouurages  d'autruy; 
mais  ie  fay,  à  la  vérité,  l'enfant  quand  i'y  veux  mettre  la  main;  ie 
ne  me  puis  fouffrir.  On  peut  faire  le  fot  par  tout  ailleurs,  mais 
non  en  la  Poefie,  20 

mediocribus  effe  poetis 
Non  dij,  non  homines,  non  conceflere  columncT. 

Pleull  à  Dieu  que  cette  fentence  fe  trouuat  au  front  des  boutiques 

Texte  88.  —  11)  me  contentaft  :  &:  —  12)  ne  m'a  pas  payé.  l'ay  —  14)  foi- 
blefle. le  me  connoy  tant,  que  s'il  eftoit  party  de  moy  chofe  qui  me  pleut,  ie  le  deuroy 
uns  doubte  à  la  fortune.  le  —  dequoy  contenter  mon  —  17)  infiniment,  i'y  voy 
aflez  cler  aux 

Var.  ms.  —  3)  1°  :  tiens  de  la  basse  et  commune  mesure  :  et  ne  me  prise  au  dessus  que 
de  ce  que  ie  sçai  mon  pris.  Car  2°  :  iietis  hors  de  la  basse  et  commune  mesure  de  ce  seulcmêt 
que  ie  m'en  tiens  :  et  ne  me  prise  particulièrement  que  de  ce  que  sçai  3°  :  tiens  de  la  commune 
mesure  sauf  en  ce  que  ie  m'en  et  la  suite  comme  dans  la  deuxième  rédaction.  Le  classement  de  ces 
variantes  est  hypothétique.  —  6)  gloire,  et  cu  [y  a],  eW  est  naturellement  infuse 
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de  tous  nos  Imprimeurs,  pour  en  deffendre  l'entrée  à  tant  de 
verfificateurs, 

verum 
Nil  fecurius  eft  malo  Poeta. 

5  [Que  nauons  nous  de  tels  peuples?  Dionysius]  Je  père  neslimoit  rien 
tant  de  soi  que  sa  poésie.  A  la  saison  des  ieus  Olympiques,  aueq  des  cJxirriots 
surpassans  tous  autres  en  magnificence ,  il  emioia  aussi  des  poètes  et  [des] 
musiciens  pour  presanter  ses  ners,  aueq  des  tantes  \et~\  pauillons  dore:;^  et 
tapisses  Royalenmnt.  Quatui  on  uint  a  mettre  ses  ners  en  auant,  la  faneur 

10  et  excellance  [de]  la  pronontiation  attira  sur  le  comancemant  l'attention  du 
peuple;  mais  quand,  par  après,  il  uint  a  poiser  l'ineptie  de  Vouurage,  il 
entra  premièrement  en  mespris,  et,  continuant  d'aigrir  son  iugemant,  il  se 
ietta  tantost  en  furie,  et  courut  abattre  et  dessirer  par  despit  tous  ses 
pauillons.  Et  ce  que  ses  charriotT^  ne  firent  non  plus  rien  qui  uaille  en  la 

15  course,  &  que  la  nauire  qui  raportoit  ses  gens,  faillit  la  Sicile  et  fut  par  la 
tempeste  poussée  et  fracassée  contre  la  coste  de  Tarente,  il  tint  pour  certein 
que  c'estoit  Vire  des  Dieus  irrite:^  corne  luy  contre  ce  mauues  poesme.  Et 
les  mariniers  mesme  eschape^  du  naufrage  alloint  secondant  l'opinion  de  ce 
peuple. 

20  A  la  quelle  l'oracle  qui  prédit  sa  mort,  sembla  aussi  aucnnemant  souscrire. 
Il  portait  que  Dionisius  seroit  près  de  sa  fin  quand  il  aroit  uaincu  cens  qui 
uaudroint  miens  que  luy  :  ce  que  il  interpréta  des  Carthaginois  qui  le 
surpassoint  en  puissance.  Et,  aiant  affaire  a  eus,  gauclnssoit  sonnant  la 
uictoire  et  la  tempcroit,  pour  n'encourir  le  sens  de  cete  prédiction.  Mais  il 

25  l'entandoit  mal  :  car  le  dieu  merquoit  le  temps  de  l'auâtage  que,  par  faneur 
et  iniustice,  il  gaigna  a  Athènes  sur  les  poètes  tragiques  meillurs  que  luy, 
aïant  fait  iouer  a  l'enui  [/a]  siem,  i^ititulee  les  Leneïens;  soudein  après 


\'ar.  ms.  —  6)  Olympiques  a&  —  8)  ses  poèmes  aueq  —  9)  ses  poèmes  en  — 
10)  comancemant  la  faneur  du  —  12)  mespris  mais  continuant  —  13)  furie  et  alla 
dessirât  par  —  lé)  tempeste  emportée  poussée  —  20)  quelle  il  s^mb  —  21)  seroit  lors 
près 
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la  quelle  uictoire  il  trespassa,  et  en  partie  pour  Vexcessine  ioye  qu'il  en 
conceut. 

Ce  que  ie  treuue  excusable  du  mien,  ce  n'eft  pas  de  foy  &  à  la 
vérité,  mais  c'eft  à  la  comparaifon  d'autres  chofes  pires,  aufquelles 
ie  voy  qu'on  donne  crédit.  le  fuis  enuieux  du  bon-heur  de  ceux  5 
qui  fe  fçauent  refiouir  &  gratifier  en  leur  besouigne,  car  c'eft  vn 
moyen  aifé  de  fe  donner  du  plaifir,  puis  qu'on  le  tire  de  foy  mefmes.' 
Spécialement  s'il  y  a  71  n  peu  de  fermeté  en  leur  opiniatrise.  le  sçai  un  poète 
a  qui  fors,  foibles,  enfouie  et  en  chambre,  et  le  ciel  et  la  terre  crient  qu'il  n'y 
entant  guère.  Il  n'en  rabat  pour  tout  cela  rien  de  la  mesure  a  quoi  il  s'est  10 
taillé,  tousiours  recomance,  tousiours  reconsulte,  et  tousiours  persiste  ;  d'autant 
plus  fort  en  son  aiiis  et  plus  roidde  qu'il  touche  a  luy  sul  de  le  maintenir. 
Mes  ouurageSy  il  s'en  faut  tant  qu'ils  me  rient,  qu'autant  de  fois  que 
ie  les  retafte,  autant  de  fois  ie  m'en  despite  : 

Cum  relego,  scripfifre  pudet,  quia  plurima  cerno,  15 

Me  quoque  qui  feci  iudice,  digna  lini. 

l'ay  toufiours  vne  idée  en  l'ame  et  certeine  image  trouble,  qui  me 
prefente  corne  en  songe  vne  meilleure  forme  que  celle  que  i'ay  mis 
en  befongne,  mais  ie  ne  la  puis  sesir  et  exploiter.  Et  cette  idée  mesnie 
n'est  que  du  moyen  estage.  Ce  que  i'argu mante  par  là,  que  les  productio)is  20 
de  ces  riches  &  grandes  âmes  du  temps  palTé  sont  bien  loing  au  delà 
de  l'extrême  eftendue  de  mon  imagination  et  souhet.  Leurs  escris  ne 
me  fatisfont  pas  feulement  &  me  rempliflent;  mais  ils  m'eftonnent 

Texte  88.  —  3)  treuue  palTable  du  —  6)  en  leurs  ouurages,  car  —  7)  mefmes: 
les  miens  il  —  13)  me  plaifent,  qu'autant  —  14)  fois  i'en  reçois  vn  nouueau 
mefcontentement.  Cum  —  19)  Et  en  mon  imagination  mefmes,  ie  ne  conçoy  pas  les 
chofes  en  leur  plus  grande  perfection  :  ce  que  ie  connoy  par  là,  que  ce  que  ie  voy 
produit  par  ces  —  21)  paffé,  ie  les  treuue  bien  --  22)  Leurs  ouurages  ne 

Var.'  ms.  —  9)  terre  qu  —  11)  d'autant  plus  ferme  qu'il  est  sul  :  At  sihi  plaudit. 
Mes  —  12)  et  plus  coustant  qu'il  —  17)  ame  certeine 

*     puis...  mefmes  addition  de  1588. 
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&  tranfiflent  d'admiration.  le  iuge  leur  beauté;  ie  la  voy,  si  non  iusques 
au  Imit,  aumoins  si  auant  quW  m'efl:  impoflîble  d'y  aspirer.  Quoy  que 
i'entreprenne,  ie  doy  vn  facrifice  aux  grâces,  comme  dict  Plutarquc 
de  quelqu'vn,  pour  pratiquer  leur  faueur, 

5  (i  quid  enim  placer, 

Si  quid  dulce  hominum  fenfibus  influit, 
Debenmr  lepidis  omnia  gratiis. 

Elles  m'abandonnent  par  tout.  Tout  eft  groflier  chez  moy;  il  y  a 
faute  de  iantilJessc  et  de  beauté.  le  ne  fçay  faire  valoir  les  chofes  pour 

10  le  plus  que  ce  qu'elles  valent,  ma  façon  n'ayde  rien  à  la  matière. 
Voila  pourquoy  il  me  la  faut  forte,  qui  aye  beaucoup  de  prife 
&  qui  luife  d'elle  mefme.  Quand  Ven  sesis  [des']  popidcres  &  plus  gayes, 
c'est  pour  me  suiure  a  moy  qui  n'aime  pouit  une  sagesse  cérémonieuse  et 
triste,  corne  faict  [k]  monde,  et  pour  rm']esgayer,  non  pour  esgayer  mon 

15  stile,  qui  les  veut  plus  tost  graues  &  seueres  faumoins  si  ie  dois  nommer 
stile  un  parler  informe  et  sans  règle,  [un]  iargon  populere  et  un  procéder 

Texte  88.  —  i)  iuge  treftien  leur  —  voy,  mais  il  m'eft  impoflîble  de  la  repre- 
fenter.  Quoy  —  7)  gratiis.  Or  elles  —  9)  de  garbe  &  de  poliflure  :  ie  —  10)  n'ayde 
de  rien 

\'.\R.    MS.  —    2)   aspirer.     1°  :    le  m  fois  (U  mt^  nul  estât  certein  de  moy.   El 

^   1°  :  sçai  ^     ,  .,  ,  .     ,  .      , .  .  . 

"^  C     o  .       •    -^   '■"^^^  V^  *  osasse  me  respondre  poutioir  jatre  bien  a  point.   Autant 

,    ,         .    .  ,  ,  .  ^    1°  :   de  toute''  autre  chose.      ^   ^ 

dou bleus  de  la  mesure  er  portée  de  mes  forces  que  T  ,         ^    j.    ,       ,         ^  Et 

'^  ■'  ^  2°  :   du  r4sU  d  autre  chose. 

quand  elV  est  faicte  ic  la  done plus  a  Vauanture  qu'a  nwn  engin.  Quoy    2°  :  le  ne  fois  nul 

estât  résolu  de  moy.  Et  n'est  guère  rien  que  i' osasse...  faire,  fadmire  l'assurance  et  promesse 

que  chaquun  a  de  soi.  Car  ie  ne  me  treuue  plus  doubteus  et  incertein  de  nulle  mesure  que  de 

[/!a]  mesure  de  mes  forces.  A  cette  cause  quand  ie  suis  uenu  a  bout  de  quelque  besouigne  ie  le 

\^  "  iyvoix)S€ 
done  plus  a  Vauanture  qu'a  mon  engin.  D'autant  que  ie  les  d     o  ■   1  ^  toutes  aueq 

1°  :  au  hasard, 
desfance,  et  C.     ^  •      /''        /7    --^    Quoy  (Cf.  p.  410,  1.  21).   —   9)   de  iantillesse  et  de 

poliflure  :  ie  —  12)  l'en  prens  des  —  14)  monde  :  tw»  pas  pour  [su]  iuu  ma  — 
15)  ie  pui  —  lé)  populere  sans 

*    mesure  et  effacé  puis  réubli. 
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sans  définition,  sans  partitiô,  sans  conclusion,  trouble,  a  h  guise  de  celluy 
[d']Amafaniiis  &  de  Rahirius).^  le  ne  fçay  ny  plaire,  ny  reiouyr,  ny 
chatouiller  :  le  meilleur  conte  du  monde  fe  feche  entre  mes  mains 
&  fe  ternit.  le  ne  fçay  parler  qu'en  bon  efcient,  &  fuis  du  tout  dénué 
de  cette  facilité,  que  ie  voy  en  plufieurs  de  mes  compaignons,  5 
d'entretenir  les  premiers  venus  &  tenir  en  haleine  toute  vne  trouppe, 
ou  amufer  fans  fe  lafTer  l'oreille  d'.vn  prince  de  toute  forte  de  propos, 
la  matière  ne  leur  faillant  iamais,  pour  cette  grâce  qu'ils  ont  de 
fçauoir  employer  la  première  7œnue,  &  l'accommoder  à  l'humeur 
B  &  portée  de  ceux  à  qui  ils  ont  affaire.  Les  princes  n'ayment  guère  10 
A  les  difcours  fermes,  ny  moy  à  faire  des  contes.  Les  raifons  premières 
&  plus  aifées,  qui  font  communément  les  mieux  prinses,  ie  ne  fçay 
pas  les  employer  :  matines  prescheur  de  commune. 

De  toute  matière  ie  dicts  uolontiers  les  dernières  choses  que  i'en  sçai. 
Cicero  estime  que  [es']  traicte^  de  la  philosophie  le  plus  difficile  membre  ce     ^  5 
soit  Vexorde.  [S']il  est  ainsi,  ie  me  prens  a  la  conclusion. 

Si  faut-il  conduire  la  corde  à  toute  forte  de  tons;  &  le  plus  aigu 
ell  celuy  qui  vient  le  moins  fouuent  en  icu.  Il  y  a  pour  le  moins 
autant  de  perfection  à  releuer  vne  chofe  vuide  qu'cî  en  fouftenir 
vne  poifante.  Tantoft  il  faut  fuperficiellement  manier  les  chofes,  20 
tantofl  les  profonder.  le  fçay  bien  que  la  plufpart  des  hommes  fe 
tiennent  en  ce*  bas  eftage,  pour  ne  conceuoir  les  chofes  que  par 
cette  première  efcorfe  ;  mais  ie  sçai  aussi  que  les  plus  grands  maiftres, 

Texte  88.  —  4)  tout  abandonné  de  —  9)  première  qui  leur  tombe  en  main,  & 
—  Il)  contes.  Ce  que  i'ay  à  dire,  ie  le  dis  toufiours  de  toute  ma  force  :  les  — 
12)  mieux  receues,  ie  —  17)  faut-il  fçauoir  relâcher  la  —  aigu  c'eft  —  18)  en 
vfage.  Il  —  23)  mais  fi  efl-ce,  que 

Var.  ms.  —  i)  conclusion  a  —  2)  &  Rahirius  —  11)  contes.  Ce  que  i'ay  a  dire, 
c'est  quasi  toufiours  de  toute  ma  force  :  les  —  1 3)  employer  Très  inepte  a  prescher 
peuple  &  régenter  enfans.  Si  —  14)  uolontiers  toutes  les...  sçai  :  plus  pour  la  conclusion 
que  Vexorde.  Si  —  1 6)  Vexorde  Voila  pour  quoi  ie  m'-aiache  [a]  la  eoucluden  et  moy  [ié\ 
V estime  le  plus  uaiii.  Si 

*     Cette  parenthèse  est  une  addition  ultérieure. 
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&  XenopJjon  et  Platon,  on  les'  void  fouuent  fe  relafcher  à  cette  baffe 
façon,  &  populaire,  do  dire  &  traiter  les  chofes,  la  fouftenant  des 
grâces  qui  ne  leur  manquent  iamais. 

Au  demeurant,  mon  langage  n'a  rien  de  facile  &  poli  :  il  eft  afpre 

5     et  desdeigneus,  ayant  fes  difpofitions  libres  6:  defreglées;  &  me  plaift 

ainfi,  si  non  par  mon  iugement,  par  mon  inclination.  Mais  ie  fens  bien 

que  par  fois  ie  m'y  laiffe  trop  aller,  &  qu'à  force  de  vouloir  euiter 

l'art  &  l'affectation,  i'y  retombe  d'vne  autre  part  : 

breuis  effe  laboro, 
10  Obfcurus  fio. 

Platon  dict  que  h  long  ou  le  court  ne  sont  propriété:^  qui  ostent  ny 
douent  pris  au  langage. 

Quand  ïentreprendroy  de  fuyure  cet  autre  (lile  aequable,  vny 
&  ordonné,  ie  n'y  fçaurois  aduenir;  &  encore  que  les  coupures 

15  &  cadences  de  Salufte  reuiennent  plus  à  mon  humeur,  fi  eft-ce  que 
ie  trcuue  Cœfar  &  plus  grand  &  moins  aifé  à  represanter;  &  fi  mon 
inclination  me  porte  plus  à  l'imitation  du  parler  de  Seneque,  ie  ne 
laiffe  pas  d'eftimer  dauantage  celuy  de  Plutarque.  Come  a  faire,  a  dire 
aussi  ie  suy  tout  simplement  ma  forme  naturelle  :  d'où  c'eft  à  l'aduenturc 

20  que  ie  puis  plus  à  parler  qu'à  efcrirc.  Le  mouuement  &  action 
animent  les  parolles,  notamment  à  ceux  qui  fe  remuent  brufquement. 

Texte  88,  —  i)  &  fur  tout  Platon  —  fouuent,  où  l'occafion  fe  prefente,  fe  relafcher 
à  cette  molle  &  baffe  —  4)  &  fluide  :  il  —  13)  Quand  ie  voudroy  fuyure  — 
lé)  plus  admirable,  &  moins  aifé  à  imiter  :  &  —  18)  eftimer  autant  pour  le  moins, 
celuy  de  Plutarque.  le  fuy  la  forme  de  dire,  qui  eft  née  auecques  moy,  fimple  &  naifue 
autant  que  ic  puis  :  d'où  —  20)  que  i'ay  plus  d'auantage  à  —  cfcrire  :  mais  ce  peut 
auffi  eftre,  que  le 

Var.  ms. —  6)  iugement,  par  l'impression  de  ma  compUxion  forme  naturelle.  Mais  — 
20)  que  i'ay  plus  de  grâce  à 

•  Par  erreur  le  texte  de  1588  portait  les  :  Montaigne  Ta  d'abord  corrigé  en  le\  puis  après  avoir 
ajouté  Xenophon,  il  a  rétabli  les.  De  même,  ligne  2,  il  avait  corrigé  fouftenaos  en  SOUStenant 
et  ligne  5,  leur  en  lliy';  il  a  maintenu  la  correction  de  fouftcnant 

II  &3 
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comme  ie  fay,  &  qui  s'efchauffent.  Le  port,  le  vifage,  la  voix,  la 
robbe,  l'afliettc,  peuuent  donner  quelque  pris  aux  chofes  qui,  d'elles 
mefmes,  n'en  ont  guère,  comme  le  babil.  Meflala  fe  pleint  en  Tacitus 
de  quelques  accouftremens  ellroits  de  fon  temps,  &  de  la  fliçon  des 
bancs  où  les  orateurs  auoient  à  parler,  qui  afFoibliflbient  leur  5 
éloquence. 

Mon  langage  françois  eft  altéré,  &  en  la  prononciation  &  ailleurs, 
par  la  barbarie  de  mon  creu  :  ie  ne  vis  iamais  homme  des  contrées 
de  deçà  qui  ne  fentit  bien  euidemment  fon  ramage  &  qui  ne  bleflaft 
les  oreilles  pures  françoifes.  Si  n'eft-ce  pas  pour  eflre  fort  entendu  10 
en  mon  Perigordin,  car  ie  n'en  ay  non  plus  d'vfage  que  de  l'Ale- 
mand;  &  ne  m'en  chaut  guère.  C'est  un  langage,  corne  sont  autour  de 
moi,  d'une  bande  et  d'autre,  le  Poiteuin,  Xeintongeois,  Angoumoisin, 
Limosin,  Auucrgnat  :  brode,  treinant,  esfoiré.  Il  y  a  bien  au  defTus  de 
nous,  vers  les  montaignes,  vn  Gafcon,  que  ie  treuue  fmgulierement  1 5 
beau,  sec,  bref,  fignifiant,  &  à  la  vérité  vn  langage  mafle  &  militaire 
plus  qu'autre  que  i'entende;  autant  nerueus,  puissant  et  pertinmit,  corne 
le  François  est  gratieus,  délicat  et  abondant. 

Quant  au  Latin,  qui  m'a  efté  donné  pour  maternel,  i'ay  perdu 
par  des-accouftumance  la  promptitude  de  m'en  pouuoir  feruir  à     20 
parler  :  oui,  et  a  escrire,  en  quoi  autrefois  ie  me  faisois  appeler  maistre  lan. 
Voyla  combien  peu  ie  vaux  de  ce  cofté  là. 

La  beauté  efl  vne  pièce  de  grande  recommandation  au  commerce 
des  hommes;  c'efl  le  premier  mo3^en  de  conciliation  des  vns  aux 
autres,  &  n'ell  homme  fi  barbare  6v  û  rechigné  qui  ne  fe  fente     25 
aucunement  frappé  de  fa  douceur.  Le  corps  a  vne  grand'  part  à  noftre 
eilre,  il  y  tient  vn  grand  rang;  ainfm  fa  ftructure  &  compofition 

Texte  88.  —  8)  creu  :  car  ic  —  lo)  oreilles  qui  font  pures  —  15)  Gafcon  pur, 
que  —  lé)  beau,  &  defirerois  le  fçauoir  :  car  c'eft  vn  langage  bref,  fignifiant  &  preffc, 
&i  à  —  17)  plus  que  aucun  autre,  que 

Var.  ms.  —  17)  plus  qu'aucun  autre  uulgnerc  que  —  nerueus  et  puissant  et  poisau 
pertinant  qu  —  18)  et  nai  fertile.  Quant  —  26)  douceur.  Pour  moi  ie  m'y  rends.  Le 
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l'ont  de  bien  iufte  conlideration.  Ceux  qui  veulent  defprendre  nos 
deux  pièces  principales  &  les  fequcftrcr  l'vne  de  l'autre,  ils  ont  tort. 
Au  rebours,  il  les  faut  r'accoupkr  d  reioindre.  Il  faut  ordonner 
à  l'ame  non  de  fe  tirer  à  quartier,  de  s'entretenir  à  part,  de  mefprifer 
5  &  abandonner  le  corps  (aufli  ne  le  fçauroit  elle  faire  que  par  quelque 
lingerie  contrefaicte),  mais  de  fe  r'allier  à  luy,  de  l'embrafler,  le 
chcrir,  luy  aflifter,  le  contreroller,  le  confeiller,  le  redrefler  &  ramener 
quand  il  fouruoyc,  l'efpouler  en  fomme  &  luy  leruir  de  mary;  à  ce 
que  leurs  effects  ne  paroiflent  pas  diuers  &  contraires,  ains  accordans 

10  &  vniformes.  Les  Chreftiens  ont  vne  particulière  inllruction  de 
cette  liaifon  :  car  ils  fçauent  que  la  iuftice  diuine  embrafle  cette 
focieté  &  iointure  du  corps  &  de  l'ame,  iufques  à  rendre  le  corps 
capable  des  recompenfes  éternelles;  &  que  Dieu  regarde  agir  tout 
l'homme,  6c  veut  qu'entier  //  reçoiue  le  chaftiement,  ou  le  loyer, 

15     félon  fes  mentes. 

La  secte  Peripatetiqiie,  \dc\  toutes  les  sectes  la  plus  ciidlisee,  attribue  a  la 
sagesse  ce  sul  soin  i  de]  pouruoir  et  procurer  en  commun  le  bien  de  ces  deiis 
parties  associées;  et  montre  les  autres  sectes,  pour  ne  1  s'  \estre  asses  attaclxes 
a  [hf  côsideration  de  ce  meslange,  [s']estre  Ixirtialisees,  cetecy  pour  [le] 

20  corpSj  cette  autre  pour  l'ame,  \d']une  pareille  errur,  et  auoir  escarte  leur 
subiet,  qui  est  l'home,  [etl  leur  guide  qu'ils  aduouent  [en]  gênerai  estre 
nature. 

La  première  diftinction  qui  aye  elle  entre  les  hommes,  &  la 
première  confideration  qui  donna  les  prééminences  aux  vns  fur  les 
autres,  il  eft  vray-femblable  que  ce  fut  l'aduantage  de  la  beauté  : 


-) 


agros  diuifere  atque  dedere 
Pro  facie  cuiûfque  &  viribus  ingeniôque  : 
Nam  faciès  multum  valuit  viréfque  vigebant. 

Texte  88.  —  3)  reioindre  &  ratacher  :  il  —  8)  il  fe  fouruoyc  —  de  vray  mary 
14)  veut  que  l'homme  entier  —  15)  fes  démérites.  La 

Var.  ms. —   17)  sagesse  s£  sm*  —   20)  auie  impnuhmmaiit  cl  :ô'ic  misô  d'  ime  — 
21)  guide  qu'ils  protestent  estre 
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Or  ie  fuis  d'vnc  taille  vn  peu^  au  deflbubs  de  la  moyenne.  Ce  défaut 
n'a  pas  feulement  de  la  laideur,  mais  encore  de  l'incommodité, 
à  ceux  mefmement  qui  ont  des  commandements  &  des  charges  : 
car  l'authorité  que  donne  vne  belle  prefence  6^  maicfté  corporelle, 
en  eft  à  dire.  5 

C.  Marins  ne  reaiioit  pas  uohutiers  des  soldats  qui  n  'eussent  six  pieds 
de  hautiir.  Le  courtisan  a  bien  raison  de  uonhir  pour  ce  gentiUhomc 
qu\^iï\  dresse,  une  faille  commune  plus  tost  que  tout'  autre,  et  de  refuser 
pour  luy  toute  estrangete  qui  le  face  montrer  au  doit.  Mais  de  choisir  s'il 
faut  a  cette  médiocrité  qu'il  soit  plus  tost  audeça  qu'audela  d'icelle,  ie  ne  le  lo 
ferois  pas  a  un  home  militere. 

Les  petits  homes,  dict  Arislote,  sont  bien  iolis,  mais  non  pas  beaus;  et  se 
conoit  en  la  grandur  la  grand'  ame,  corne  la  beauté  en  un  grand  cœps 
&  haut. 

Les  ^thiopes  &  les  Indiens,  dit  //,  elilants  leurs  Roys  &  magiftrats,     15 
auoient  efgard  à  la  beauté  &  procerité  des  perfonnes.  Ils  auoient 
raifon  :  car  il  y  a  du  refpect  pour  ceux  qui  le  fuyuent,  &,  pour 
Tennemy,  de  TefFroy,  de  voir  à  la  tefte  d'vne  trouppe  marcher  vn 
chef  de  belle  &  riche  taille  : 

Ipfe  inter  primos  priuftanti  corpore  Turnus  20 

^''ertitul^  arma  tenens,  &  toto  vertice  fupra  eft. 

Noftre  grand  Roy  diuin  &  celeftc,  duquel  toutes  les  circonltances 
doiuent  eftre  remarquées  auec  foing,  religion  6^-  reuerence,  n'a  pas 
refufé  la  recommandation  corporelle,  «fpeciofus  forma  praî  filiis 
hominum».  25 

Texte  88.  —  15)  dit  Ariftote,  clifants  —  23)  foing  &  religion 

\'ar.  ms.  —  6)  soldats  [de]  moins  de  six  —  8)  taille  cèmum  que-  tout'-  autu  : 
^  ufme>^  et  de  11e  refuser  pour  luy  (variante  inaclievêe.)  —  9)  choisir  pouf  luy  5'//  doit  faire 
a  ce  point  qu'il  —  10)  audela  de  la  médiocrité,  ie 

'     vn  peu  addition  de  1588. 
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Et  Plalô,  iiiicq  ht  kmpcrancc  et  lu  fortitiidc,  désire  la  beauté  aus 
consenmtiirs  de  sa  république. 

Ceft  vn  grand  dcfpit  qu'on  s'adrefle  à  vous  parmy  vos  gens  pour 
vous  demander  :  Où  eft  monfieur?  &  que  vous  n'ayez  que  le  refte 
5  de  la  bonnetadc  qu'on  fait  à  voftrc  barbier  ou  a  tiostre  fecretaire. 
Comme  il  aduint  au  pauure  Philopœmen.  Eftant  arriué  le  premier 
de  fa  troupe  en  vn  logis  où  on  l'attendoit,  fon  hoftefle,  qui  ne  le 
connoiflbit  pas,  &  le  voyoit  d'aflcz  mauuaife  mine,  Femploya  d'aller 
vn  peu  aider  à  les  femmes  à  puifer  de  l'eau  ou  attifer  du  feu,  pour 

10  le  leruice  de  Philopœmen.  Les  gentils-hommes  de  fii  fuitte  eftans 
arriuez  &  l'ayant  furpris  embefongnc  à  cette  belle  vacation  (car  il 
n'auoit  pas  failly  d'obeyr  au  commandement  qu'on  luy  auoit  faict), 
luy  demandèrent  ce  qu'il  faifoit-Là  :  le  paie,  leur  refpondit-il,  la  peim 
de  ma  laideur.  Les  autres  beautez  font  pour  les  femmes;  la  beauté 

15  de  la  taille  eft  la  feule  beauté  des  hommes.  Où  eft  la  petitefle,  ny 
la  largeur  &  rondeur  du  front,  ny  la  blancheur  &  douceur  des  yeux, 
ny  la  médiocre  forme  du  nez,  ny  la  petitefle  de  l'oreille  &  de  la 
bouche,  ny  l'ordre  &  blancheur  des  dents,  ny  l'épefleur  bien  vnie 
d'vne  barbe  brune  à  efcorce  de  châtaigne,  ny  le  poil  releué,  ny  la 

20  iufte  rondur  de  tefte,  ny  la  frécheur  du  teint,  ny  l'air  du  vifage 
agréable,  ny  vn  corps  fans  fenteur,  ny  la  proportion  légitima  des 
membres,  peuuent  faire  un  bel  homme.' 

l'ay  au  demeurant  la  taille  forte  &  ramaflee;  le  vifage,  non  pas 
gras,  mais  plein;  la  complexion,  entre  le  iouial  &  le  melancholique, 
moiennement  ûmguine  &  chaude, 


-) 


Vnde  rigent  fetis  mihi  crura,  &  pectora  villis; 

Texte  88.  —  13)  la  pénitence  de  —  20)  iufte  proportion  de  —  21)  fenteur,  ou 
légitime  proportion  de  membres,  peuuent  rendre  vn  homme  auenant.  l'ay 

Var.  ms.  —  15)  hommes  qtti  sottt  audesstts  de  l'adoîesceticc.  Où  —  26)  villis;  PiJis 

iiitra  uarhim  aiilra  frnticantihiis  qttotidiana  succisio.  la 

1    Dans  cette  plirase  les  traits  suivants  :  &  rondeur;  &  douceur ;  nv  le  poil  felcué ;  ny  vn 
corps  fans  fenteur,  sont  des  additions  de  1 588. 
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la  fanté  forte  &  allègre,  iufques  bien  auant  en  mon  aage  rarement 
troublée  par  les  maladies.'  l'cftois  tel,  car  ie  ne  me  confidere  pas 
à  cette  heure  que  ie  fuis  engagé  dans  les  auenuës  de  la  vieillefle, 
ayant  pieça'  franchy  les  quarante  ans  : 

minutatim  vires  &  robur  adultum  5 

Frangit,  &  in  partem  peiorem  liquitur  œtas. 

Ce  que  ie  feray  dorefenauant,  ce  ne  fera  plus  qu'vn  demy  eftre,  ce 
ne  fera  plus  moy.  le  m'efchape  tous  les  iours  &  me  defrobe  à  moy, 

Singula  de  nobis  anni  pra-dantur  euntes. 

D'adreffe  &  de  difpofition,  ie  n'en  ay  point  eu;  &  fi  fuis  fils  d'vn     10 
père  tirs  difpofl  &  d'vne  allegreffe  qui  luy  dura  iufques  à  fon  extrême 
vieillelTe.  Il  ne  trouua  guère  homme  de  fa  condition  qui  s'egalaft 
à  luy  en  tout  exercice  de  corps  :  comme  ie  n'en  ay  trouué  guiere 
aucun  qui  ne  me  furmontat,  fauf  au  courir  (en  quoy  i'eftoy  des 
médiocres).  De  la  mufique,  ny  pour  la  voix  que  i'y  ay  trefinepte,     15 
ny  pour  les  inllrumcns,  on  ne  m'y  a  iamais  fceu  rien  apprendre. 
A  la  danfe,  à  la  paume,  à  la  luite,  ie  n'y  ay  peu  acquérir  qu'vne 
bien  fort  légère  &  vulgaire  fufîifance;  à  nager,  à  efcrimer,  à  voltiger 
&  à  fauter,  nulle  du  tout.  Les  mains,  ie  les  ay  fi  gourdes  que  ie  ne 
fçay  pas  efcrire  feulement  pour  moy  :  de  façon  que,  ce  que  i'ay     20 
barbouillé,  i'ayme  mieux  le  refaire  que  de  me  donner  la  peine  de  le 
démefler;  et  ne  lis  guère  miens.  le  me  sens  poiser  ans  escontaus.  Aulreniaut, 
bon  clerc.  le  ne  fçay  pas  clorre  à  droit  vne  lettre,  ny  ne  fçeuz  iamais 
tailler  plume,  ny  trancher  à.  table,  qui  vaille;'  ny  équiper  un  chenal  de 

Texte  88.  —  8)  à  moymefme.  Singiîla  —    11)  père  le  plus  difpoft  qui  fe  vid  de 
fon  temps,  &  —  14)  fauf  qu'au  —  22)  démener  &  relire.  le  —  24)  tailler  de  plume 

*    entre...  moiennement;  et  rarement...  maladies  additions  de  1588. 

""'     pieça  addition  de  1588. 

^    nv  trancher...  vaille  addition  de  1588. 
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son  ha  mois,  ny  porter  a  point  un  oiseau  et  \hj  laclxr,  ny  parler  ans  chiens, 
ans  oiseaus,  ans  cJxiians. 

Mes  conditions  corporelles  font  en  fomme  trefbien  accordantes 
à  celles  de  l'ame.  Il  n'y  a  rien  d'allègre  :  il  y  a  feulement  vne  vigueur 
5     pleine  et  ferme.  le  dure  bien  à  la  peine;  mais  i'y  dure,  fi  ie  m'y  porte 
moy-mefme,  &  autant  que  mon  defir  m'y  conduit, 

MoUiter  auftenim  ftudio  fallente  laborem. 

Autrement,  fi  ie  n'y  fuis  alléché  par  quelque  plaifir,  &  fi  i'ay  autre- 
guide  que  ma  pure  &  libre  volonté,  ie  n'y  vaux  rien.  Car  i'en  fuis 
10  là  que,  fauf  la  fanté  &  la  vie,  il  n'eft  chofe  pourquoi  ie  ueuille  ronger 
nies  ongles,  et  que  ie  veuille  acheter  au  pris  du  tourment  d'efprit 
&  de  la  contrainte, 

tanti  mihi  non  fît  opaci 
Omnis  arena  Tagi,  quodque  in  mare  voluitur  aurum  : 

1 5     extremetfient  oisif,  extrêmement  libre,  et  par  nature  et  par  art. 

le presterois  aussi  uolontiers  nion  sang  que  mon  so\tnn.\ 

I'ay  vne  ame  toute  fienne,  accouftumée  à  fe  conduire  à  fa  mode. 

N'ayant  eu  iufques  à  cett'  heure  ny  commandant  ny  maiftre  forcé, 

i'ay  marché  aufîi  auant  &  le  pas  qu'il  m'a  pieu.  Cela  ma  amolli 

20     &  rendu  inutile  au  feruice  d'autruy,  &  ne  m'a  faict  bon  qu'à  mov. 

Et,  pour  moi,  il  n'a  este  besoin  de  forcer  ce  naturel  poifant,  parefleux 

&  fay  néant.  Car,  m'eftant  trouué  en  tel  degré  de  fortune  des  ma 


Texte  88.  —  4)  d'allègre  &defoupple  :  il  —  5)  fenne  &  raflife.  le  —  17)  ame 
libre  &  toute  —  fa  pofte,  &  n'ay  eu  —  20)  moy  :  eftant  d'ailleurs  d  vn  naturel 

Var.  ms.  —  i)  parler  a  mon  chien.  Mes  —  15)  art.  Il  n'est  rien  [sT^  cher  pour  moi. 
On  a  tneillur  marche  de  ma  bourse.  le  ne  tremu  rien  si  cheremant  acheté  que  u  qui  nu 
couste  du  so[uin.y  I'ay 

*  Les  trois  phrases  de  cette  variante  ont  été  effacées  à  des  moments  différents.  Mais  il  est  difficile  de 
dire  dans  quel  ordre.  Rtcn  est  une  addition  ultérieure. 


424  ESSAIS     DE     MONTAIGNE. 

iiaiflance,  que  i'ay  eu  occafion  de  m'y  arrefler,  d  en  tel  degré  de  sens 
que  i'ay  senti  en  avoir  occasion,  ie  n'ay  rien  ccrché  &  u'ay  auflî  rien 
pris  : 

Non  agimur  tumidis  velis  Aquilone  fecundo; 

Non  tamen  aduerfis  astatem  ducimus  auftris  :  c 

Viribus,  ingenio,  fpecie,  virtute,  loco,  re, 

Extremi  primorum,  extremis  vfque  priores. 

le  n'ay  eu  befoin  que  de  la  fuffifance  de  me  contenter,  qui  est  pour 
tant  un  règlement  d'anic,  a  le  bien  prendre,  esgalement  difficille  en  toute 
sorte  de  condition,  et  que  par  usage  nous  noïons  se  treuuer  plus  facilement  10 
encores  en  la  nécessite  qu'en  l'abondance;  d'autant  a  l'auàture  que,  selon 
le  cours  de  fws  autres  passions,  la  faim  des  richesses  est  plus  esguisee  par 
leur  usage  que  par  leur  disette,  et  la  uertn  de  la  modération  plus  rare  que 
celle  de  la  patiance.  Et  n'ay  eu  besouin  que  de  iouir  doucement  des  biens 
que  Dieu  par  fa  libéralité  m'auoit  mis  entre  mains,  le  n'ay  gouflé  15 
aucune  forte  de  trauail  ennuieus.  le  n'ay  eu  guère  en  maniemant  que 
mes  affaires;  ou,  si  i'en  ai  eu,  ce  a  este  en  condition  de  les  manier  a  mon 
heure  et  a  ma  façon,  commis  par  gens  qui  s'en  fioint  a  moi  et  qui  ne  me 
pressoint  pas  et  me  conessoint.  Car  e mores  tirent  les  expers  quelque  seruice 
d'un  cJmial  restif  &  poussif .  20 

Mon  enfance  mesme  a  este  conduite  d'vne  façon  molle  &  libre, 
&  exempte  de  fubiection  rigoureufe.  Tout  cela  m'a  formé  une  complexion 
délicate  et  incapable  de  follicitude.  lufques  la  que  i'ayme  qu'on  me 

Texte  88.  —  7)  priores.  Eftant  né  tel,  qu'il  ne  m'a  fallu  mettre  en  quefte  d'autres 
commoditez.  le  —  8)  contenter,  &  fçauoir  iouir  —  16)  trauail  :  &  fuis  trefmal 
inftruit  à  me  fçauoir  contraindre  :  incommode  à  toute  forte  d'affaires  &  negotiations 
pénibles  :  n'ayant  iamais  guieres  eu  en  maniement  que  moy  :  eûeué  en  mon  enfance 
d'vne'  —  22)  &  lors  mefme  exempte  —  rigoureufe,  ie  fuis  deuenu  par  la  incapable 

Var.  ms.  —  9)  tant  a —  11)  V abondance  seUqm&ehn  h  eeut^  de  nos —  13)  dei°:  Ut 
modération  plus  2°  :  la  tempérance  plus  —  14)  que  de  m'arrester  en  ce  que  i'auois  :  cl 
iouir  —  18)  ttM  sorte  :  commis 

•    Première  correction  :  à  touts  affaires...  maniement  que  les  miens  :  efleué 
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cache  mes  pertes  &  les  delbrdres  qui  me  touchent  :  au  chapitre  de 
mes  mifes,  ie  loge  ce  que  nta  nonclxihncc  me  courte  à  nourrir 
&  entretenir, 

ha:c  nempe  fuperfunt, 
5  Quae  dominum  fallant,  qua;  profint  furibus. 

l'ayme  à  ne  fçauoir  pas  le  conte  de  ce  que  i'ay,  pour  fentir  moins 
exactement  ma  perte.  le  prie  ceux  qui  viuent  auec  moy,  où  l'affection 
leur  manque  &  les  bons  effects,  de  me  piper  &  payer  de  bonnes 
apparences,  A  faute  d'auoir  alfez  de  fermeté  pour  fouffrir  l'impor- 

10  tunité  des  accidens  contraires  aufquels  nous  fommes  fubiects,  &  pour 
ne  me  pouuoir  tenir  tendu  à  régler  &  ordonner  les  affaires,  ie  nourris 
autant  que  ie  puis  en  moy  cett'  opinion,  m' abandonnant  du  tout 
à  la  fortune,  de  prendre  toutes  chofes  au  pis;  &,  ce  pis  la,  me 
refoudre  à  le  porter  doucement  &  patiemment.  Cefl  à  cela  feul  que 

1 5     ie  trauaille,  &  le  but  auquel  i'achemine  tous  mes  difcours. 

A  vn  danger,  ie  ne  fonge  pas  tant  comment  i'en  efchaperay,  que 
combien  peu  il  importe  que  i'en  efchappe.  Quand  i'y  demeurerois, 
que  feroit  ce?  Ne  pouuant  reigler  les  euenemens,  ie  me  reigle 
moy-mefme,  &  m'applique  à  eux,  s'ils  ne  s'appliquent  à  moy.  le 

20  n'ay  guiere  d'art  pour  fçauoir  gauchir  la  fortune  &  luy  efchapper 
ou  la  forcer,  &  pour  drelfer  &  conduire  par  prudence  les  chofes 
à  mon  poinct.  I'ay  encore  moins  de  tolérance  pour  fupporter  le  foing 
afpre  &  pénible  qu'il  faut  à  cela.  Et  la  plus  pénible  affiete  pour  moy, 
c'eft  eftre  fufpens  es  chofes  qui  preffent,  &  agité  entre  la  crainte 

2  5  &  l'efpcrance.  Le  délibérer,  voire  es  chofes  plus  legieres,  m'importune  ; 
&  fens  mon  efprit  plus  empefché  à  fouffrir  le  branle  &  les  fecouffes 
diuerfes  du  doute  &  de  la  confultation,  qu'à  fe  ralToir  &  refoudre 
à  quelque  party  que  ce  foit,  après  que  la  chance  efl  liuree.  Peu  de 
pafTions  m'ont  troublé  le  fommeil;  mais,  des  délibérations,  la  moindre 

Texte  88.  —  5)  entretenir  ma  nonchalance.  ha;c  —  22)  de  patience,  pour 

II  54 
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me  le  trouble.  Tout  ainfi  que  des  chemins,  i'en  euite  volontiers  les 
codez  pandans  &  glilTans,  &  me  iette  dans  le  battu  le  plus  boueux 
&  enfondrant,  d'où  ie  ne  puiiïe  aller  plus  bas,  &  y  cherche  feurté  : 
aufll  i'ayme  les  malheurs  tous  purs,  qui  ne  m'exercent  &  tracaflent 
plus  après  l'incertitude  de  leur  rabillage,  &  qui,  du  premier  faut,  me  5 
poussent  droictement  en  la  foufFrance  : 

cinbia  plus  torquent  inala.^ 

Aux  euenemens  ie  me  porte  virilement;  en  la  conduicte,  puerille- 
ment.  L'horreur  de  la  cheute  me  donne  plus  de  fiebure  que  le  coup. 
Le  ieu  ne  vaut  pas  la  chandelle.  L'auaritieux  a  plus  mauuais  conte  10 
de  fa  paflion  que  n'a  le  pauure,  &  le  ialoux  que  le  cocu.  Et  y  a 
moins  de  mal  fouuant  à  perdre  fa  vigne  qu'à  la  plaider.  La  plus 
baffe  marche  eft  la  plus  ferme.  C'efl  le  fiege  de  la  confiance.  Vous 
n'y  auez  befoing  que  de  vous.  Elle  fe  fonde  la,  &  appuyé  toute  en 
foy.  Cet  exemple  d'vn  gentil'homme  que  plufieurs  ont  cogneu,  a  il  15 
pas  quelque  air  philofophique?  Il  fe  marya  bien  auant  en  l'aage, 
ayant  pafle  en  bon  compaignon  fa  ieuneffe  :  grand  difeur,  grand 
gaudifleur.  Se  fouuenant  combien  la  matière  de  cornardife  luy  auoit 
donné  dequoy  parler  &  fe  moquer  des  autres,  pour  fe  mettre 
à  couuert,  il  efpouûi  vne  femme  qu'il  print  au  lieu  où  chacun  en  20 
trouue  pour  fon  argent,  &  drefla  auec  elle. les  alliances  :  Bon  iour, 
putain.  —  Bon  iour,  cocu!  Et  n'efi;  chofe  dequoy  plus  fouuent 
&  ouuertement  il  entretint  chez  luy  les  furuenans,  que  de  ce 
fien  deflein  :  par  où  il  bridoit  les  occultes  caquets  des  moqueurs 
i^  efmouflbit  la  pouinte  de  ce  reproche.  25 

Quant  à  l'ambition,  qui  eft  voifine  de  la  prefumption,  ou  fille 
pluftoft,  il  eut  fallu,  pour  m'aduancer,  que  la  fortune  me  fut  venu 
quérir  par  le  poing.  Car,  de  me  mettre  en  peine  pour  vn'  efperance 

Texte  88.  —  5)  me  iettent  droictement 

'     Au-dessus  de  cette  citation  Montaigne  écrit  :  pU  dc  uei'S 
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incertaine  &  me  foubmettre  à  toutes  les  difîicultez  qui  accompaignent 
ceux  qui  cerchent  à  fe  pouffer  en  crédit  fur  le  commencement  de 
leur  progrez,  ie  ne  Teuffe  fçeu  faire; 

fpem  pretio  non  emo. 

5         le  m'atache  à  ce  que  ie  voy  &  que  ie  tiens,  &  ne  m'eflongne 
guiere  du  port, 

Alter  remus  aquas,  alter  tibi  radat  arenas. 

Et  puis  on  arriue  peu  à  ces  auancements,  qu'en  bazardant  première- 
ment le  fien;  &  ie  fuis  d'aduis  que,  fi  ce  qu'on  a  fuffit  à  maintenir 
10  la  condition  en  laquelle  on  eft  nay  &  dreffé,  c'eft  folie  d'en  lâcber  la 
prife  fur  l'incertitude  de  l'augmenter.  Celuy  à  qui  la  fortune  refiife 
dequoy  planter  fon  pied  &  eftablir  vn  eftre  tranquille  ik  repofé,  il  eft 
pardonnable  s'il  iette  au  hazard  ce  qu'il  a,  puis  qu'ainli  comme  ainfi 
la  neceflité  l'enuoye  à  la  quefte. 

15  Capienda  rébus  in  ttialis  prœceps  nia  est^ 

Et  i'excufe  pluftoft  \ti  cabdet  de  mettre  fa  légitime  au  vent,  que 
celuy  à  qui  l'honneur  de  la  maifon  eft  en  cbarge,  qu'on  ne  peut 
voir  neceffiteux  qu'à  fa  faute. 

l'ay  bien  trouué  le  chemin  plus  court  &  plus  aifé,  auec  le  confeil 
20     de  mes  bons  amis  du  temps  paffé,  de  me  défaire  de  ce  defir  &  de 
me  tenir  coy, 

Cui  fit  conditio  dulcis  fine  puluere  palniie  : 


Texte  88.  —  8)  on  n'arriue  guiere  à 

Var.  ms..  —  14)  quefte  ;  corne  dici  en  diuers  subUcl  mais  de  pareille  raison  Lucius 
Martius  a  ses  soldats  :  in  rébus  asperis  &  tenuihns  jortissima  qiuvqiie  consilia  ttitissinta  sunt  ; 
ce  te  sentanu  [?]  militaire  a  vn  air  [de]  pareille  raison.  Capienda 

«     Au-dessus  de  cette  ciution  Montaigne  écrit  :   Vers 
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iugeant  aufli  bien  fainement  de  mes  forces  qu'elles  n'eftoient  pas 
capables  de  grandes  chofes,  &  me  fouuenant  de  ce  mot  du  feu 
Chancelier  Oliuier,  que  les  François  semblent  des  guenons  qui  vont 
grimpant  contremont  vn  arbre,  de  branche  en  branche,  &  ne  ceflent 
d'aller  iufques  à  ce  qu'elles  font  arriuées  à  la  plus  haute  branche,  5 
&  y  monftrent  le  cul,  quand  elles  y  font. 

Turpe  eft,  quod  nequeas,  capiti  committere  pondus, 
Et  preffum  inflexo  mox  dare  terga  genu. 

Les  qualitez  mefmes  qui  font  en  moy  non  reprochables,  ie  les 
trouuois  inutiles  en  ce  fiecle.  La  facilité  de  mes  meurs,  on  l'eut  10 
nommée  lâcheté  &  foibleffe;  la  foy  &  la  confcience  s'y  feulTent 
trouuées  fcrupuleufes  &  fuperftitieufes  ;  la  franchife  &  la  liberté, 
importune,  inconfiderée  &  téméraire.  A  quelque  chofe  fert  le 
mal'heur.  Il  fait  bon  naiftre  en  vn  fiecle  fort  depraué  :  car,  par 
comparaifon  d'autruy,  vous  elles  eftimé  vertueux  à  bon  marché.  15 
Qui  n'eil  que  parricide  en  nos  iours,  ik  ûicrilegc,  il  eft  homme  de 
bien  &  d'honneur  : 

Nunc,  fi  depofitum  non  inficiatiir  amicus, 

Si  reddat  veterem  cum  tota  a^rugine  follem, 

Prodigiofa  fides  &  Tufcis  digna  libellis,  20 

Quoique  coronata  luftrari  debeat  agna. 

Et  ne  fut  iamais  temps  &  lieu  où  il  y  euft  pour  les  princes  loyer 
plus  certain  &  plus  grand  propofé  à  la  bonté  &  à  la  iuflice.  Le 
premier  qui  s'auifera  de  fe  pouffer  en  faueur  &  en  crédit  par  cette 
voye  la,  ic  fuis  bien  deçeu  fi,  à  bon  conte,  il  ne  deuançe  fes  25 
compaignons.  La  force,  la  violance  peuuent  quelque  chofe,  mais 
non  pas  toufiours  tout. 

Texte  88.  —  3)  François  fembloient  tles  —  i6)  en  mon  temps  & 
Var.  ms.  —  16)  en  mon  siècle  & 
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Les  marchim,  les  inges  de  uillage,  les  artisans,  nous  les  notons  aller 
a  pair  de  naillance  et  sciance  militere  aiieq  la  noblesse  :  ils  randent  des 
cojubats  lx)uorahleSy  &  publiques  et  priue:;^;  ils  battent,  ils  defandent  uilles 
en  nos  guerres.  Vn  priiwe  estouffe  sa  reconuiiulation  emmi  cette  presse. 
5  Qu'il  reluise  d'humanité,  de  îierite,  de  loyauté,  de  tempérance  et  sur  tout 
de  iustice  :  marques  rares,  inconues  et  exilées.  C'est  la  suie  uolœitc  des 
peuples  de  quoi  il  peut  faire  ses  affaires,  et  nulles  autres  qualité:;^  ne  peuuent 
tant  flater  leur  uolonte  corne  ccllesla  :  leur  estant  bien  plus  utilles  que  les 
autres. 

10         «Nibil  est  tam  populare  quam  bonitas.  » 

Par  cette  proportion,  ie  me  fusse  treuue  grand  et  rare,  cotm  ie  me 
treuue  pygmee  et  populere  a  la  proportion  d'aucuns  siècles  passer  ausquels 
il  estoit  uulguere,  si  d'autres  plus  fortes  qualité:^  n'y  coîwurroint,  de  voir 
un  loojnc  modéré  en  ses  vengeances,  mol  au  reflentiment  des  offences, 

15  religieux  en  l'obferuance  de  sa  paroUe,  ny  double,  ny  foupple,  ny 
accommodant  sa  foy  à  la  volonté  d'autruy  &  aux  occalions.  Pluflofl 
lairrois  ie  rompre  le  col  aux  affaires  que  de  tordre  ma  foy  pour  leur 
leruice.  Car,  quant  à  cette  nouuelle  vertu  de  faintife  &  de  diflimu- 
lation  qui  eft  à  cet  heure  fi  fort  en  crédit,  ie  la  hay  capitallement; 

20  &,  de  tous  les  vices,  ie  n'en  trouue  aucun  qui  tefinoigne  tant  de 
lâcheté  &  baflefle  de  cœur.  Cefl  vn  humeur  couarde  &  feruile  de 
s'aller  defguifer  6c  cacher  fous  vn  mafque,  et  de  n'ofer  fe  faire  veoir 
tel  qu'on  eft.  Par  la  nos  hommes  fe  dreflent  à  la  perfidie  :  eftants 
duicts  à  produire  des  parolles  fauces,  ils  ne  font  pas  confcience  d'y 
manquer.  Vn  cœur  généreux  ne  doit  point  defmentir  les  penfées; 


-) 


Texte  88.  —  11)  proportion  i'euffe  efté  modéré  en  mes  vengeances  — 
14)  offences,  trefconftant  &  religieux  —  15)  de  ma  parolle  —  16)  accommodant 
ma  foy  —  occafions  :  i'euffe  plutoft  laiffé  rompre  —  17)  de  plier  ma  foy  &  ma 
conscience  à  leur  —  25)  eft,  &  de  n'ofer  montrer  en  publicq  fon  vifage.  Ceft  par  la 
que  nos  —  25)  généreux  &  noble  ne 

\'ar.  ms.  —  i)  Les  cordoaniers  les  iuges  de  uillage  les  noteres  uoiis  —  3)  priuei  en 
ces  —  6)  C'est  le  snl  corage  des  —  8)  flater  leurs  corages  coine  —  11)  grand  Ijome  et 
—  12)  proportion  d'aucunes  sesons  des  siècles  passe^^  ausquelles  il 
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il  fe  veut  faire  voir  iufques  au  dedans.  Ou  tout  y  est  hou,  ou  auiiioiiis 
tout  y  est  bumein. 

Aristote  estime  office  de  magnanimité  haïr  &  aimer  a  descouuert,  iuger, 
parler  aueq  toute  franchise,  et,  au  pris  de  la  uerite,  ne  faire  cas  de  V appro- 
bation ou  réprobation  d'autruy.  5 

Apollonius  difoit  que  c'efloit  aux  ferfs  de  mantir,  &  aux  libres 
de  dire  vérité. 

C'est  la  première  &  fondamàtalc  partie  de  la  uertu.  Il  la  faut  aimer 
pour  elle  mesme.  Celuy  qui  dict  urai,  par  ce  qu'il  [y]  est  d'ailleurs  oblige 
&  par  ce  \qu']il  sert,  et  qui  ne  creint  point  [a]  dire  mansonge,  quand  il     lo 
[n'inijporte  a  persone,  n'est  pas  ueritable  suffisamment.  Mon  ame,  de  sa 
complexion,  refuit  la  menterie  et  hait  mesmes  a  [la  ]  penser. 

l'ay  un'  interne  uergouignc  &  un  remors  piquant,  si  par  fois  elle 
[m']eschape,  come  par  fois  elle  m'eschape,  les  occasions  me  surprenàt  \et'\ 
agitant  iniprenuditeemêt.  15 

Il  ne  faut  pas  toufiours  dire  tout,  car  ce  feroit  fottife;  mais  ce 
qu'on  dit,  il  faut  qu'il  foit  tel  qu'on  le  penfe,  autrement  c'eft  mefchan- 
ceté.  le  ne  fçay  quelle  commodité  ils  attendent  de  fe  faindre 
&  contrefaire  ûms  cefle,  fi  ce  n'eft  de  n'en  eftre  pas  creus  lors  mefme 
qu'ils  difent  vérité;*  cela  peut  tromper  vne  fois  ou  deux  les  hommes;  20 
mais  de  faire  profeflion  de  fe  tenir  couuert,  &  fe  vanter,  comme 
ont  faict  aucuns  de  nos  princes,  qu'ils  ietteroient  leur  chemife  au 
feu  11  elle  eftoit  participante  de  leurs  vrayes  intentions  (qui  efl;  vn 
mot  de  l'ancien  Metellus  Macédoniens),  6i  que,  qui  ne  fçait  le 
faindre,  ne  fçait  pas  régner,  c'eft  tenir  aduertis  ceux  qui  ont  à  les  25 
praticquer,  que  ce  n'eft  que  piperie  &  menfonge  qu'ils  difent.  ((  Quo 
quis  uersutior  et  callidior  est,  hoc  inuisior  et  suspectior,  detracta  opiniom' 

Texte  88.  —  i)  dedans  tel  qu'il  eft,  car  il  n'y  a  rien  qui  ne  foit  digne  d'eftre 
veu.  Apollonius 

Var.  ms.  —  II)  n'est  aucunetnàt  ueritable  —  pas  hi  —  12)  et  ta  hait.  Il 

'     fl.,,  vérité  addition  de  1588. 
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probilaùs.»  Ce  feroit  vne  grande  limpleflc  à  qui  fe  lairroit  amufer 
ny  au  vifage  ny  aux  parolles  de  celuy  qui  faict  eftat  d'eftre  toufiours 
autre  au  dehors  qu'il  n'efl  au  dedans,  comme  faifoit  Tibère;*  &  ne 
fçay  quelle  part  telles  gens  peuuent  auoir  au  commerce  des  hommes, 
5     ne  produifans  rien  qui  foit  reçeu  pour  contant. 

Qui  eft  defloyal  cnuers  la  vérité  l'eft  aufli  enuers  le  menfonge. 
Cens  qui,  de  nostrc  temps,  ont  considéré,  len  l']establissement  du  deuoir 
d'un  priiKC,  [le\  bien  de  ses  affaires  sulenient,  et  [l']ont  préfère  au  souin  d^ 
sa  [foi]  et  consciance,  diroint  quelque  clx)se  a  un  prime  de  qui  la  fortune 

10  [aujroit  range  a  tel  point  les  affaires  que  pour  tout  iamais  [il]  les  peut 
estahlir  par  un  sul  manquement  &  faute  a  sa  parole.  Mais  il  n'en  ua  pas 
ainsi.  On  rechoit  souuât  [en]  pareil  marché;  on  faict  plus  d'une  paix,  plus 
d'un  traité  en  sa  nie.  Le  guein  qui  les  conuie  a  la  première  desloiaute  (et 
quasi  touiours  il  s'en  presante  corne  a  toutes  autres  meschancde:^  :  les  sacrilèges, 

15  [les\  meurtres,  les  rebellions,  [les]  trahisons  s'cntreprenent  pour  quelque 
espèce  de  fruit),  mais  ce  premier  guein  aportc  infinis  domages  suiuans, 
ietant  ce  prince  Ixfrs  de  tout  commerce  et  de  tout  moien  de  negotiation  par 
l'examplc  de  cete  infidélité.  Soliman,  de  la  race  des  Ottomans,  race  peu 
sou  igné  use  de  l'obseruance  des  promesses  etpaclxs,  lors  que,  de  mon  enfance, 

20  il  fit  descendre  son  armée  a  Ottrente,  aïant  sceu  que  Mercurin  de  Gratinare 
&  les  habitans  de  Castro  estoint  détenus  prisoniers,  après  auoir  rendu  la 
place,  contre  ce  qui  auoit  este  capitide  aueq  eus,  manda  qu'on  les  relascljat; 
&  qu' aïant  en  main  d'autres  grandes  entreprinses  en  c^tte  contrée  la,  cette 
desloiaute,  quoi  qu'elV  eut  quelque  apparance  d'utilité  presante,  luy  aporteroit 

25     pour  Vauenir  un  descri  et  une  des^ance  d'infini  preiudice. 

Texte  88.  —  5)  pour  argent  contant. 

V'ar.  ms.  —  7)   qui  conseillent  aus  princes  d'auoir  tousiours  leur  profit  pour  uisee  ei 

[n'auoir  autre  souin  de  leur  [fof^  et  consciance  qu'autant  quelles  seruent  a  l'utilité  :  diro'mt 

—  8)  sulement  et  n'auoir  souin  de  sa  [foi]  et  consciance  qu'autant  qu'elles  seruent  a  l'utilité  : 
diroint  (Voir  var.  précédente.)  —  12)  [en]  mesme  marché  —  paix  pour  plus  —  13)  guein 
qui  se  presante  a  nom  eus  les  —  14)  presante  &  a  —  16)  ce  petit  guein  la  premier,  aporte 

—  21)  Castro  auoint 

'    comme  faifoit  Tibère  addition  de  1588. 
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A  Or,  de  moy,  i'ayme  mieux  élire  importun  &  indifcret  que  flateur 

&  diflimulé. 

B  l'aduoue  qu'il  fe  peut  méfier  quelque  pointe  de  fierté  &  d'opi- 

niaflreté  à  fe  tenir  ainfm   entier  &  descouuert  fans  confideration 
d'autruy;  &  me  femble  que  ie  deuiens  vn  peu  plus  libre  où  il  le     5 
faudroit  moins  eflre,  &  que  ie  m'efchaufe  par  l'oppofition  du  refpect. 
Il  peut  eflre  aufïi  que  ie  me  laifTe  aller  après  ma  nature,  à  faute 
d'art.  Prefentant  aux  grands  cette  mefme  licence  de  langue  &  de 
contenance  que  l'apporte  de  ma  maifon,  ie  fens  combien  elle  décline 
vers  l'indifcretion  &  inciuilité.  Mais,  outre  ce  que  ie  fuis  ainfi  faict,     10 
ie  n'ay  pas  l'efprit  affez  fouple  pour  gauchir  à  vne  prompte  demande 
&  pour  en  efchaper  par  quelque  deflour,  ny  pour  feindre  vne  vérité, 
ny  affez  de  mémoire  pour  la  retenir  ainfi  feinte,  ny  certes  affez 
d'affeurance  pour  la  maintenir;  &  fois  le  braue  par  foibleffe.  Parquoy 
ie  m'abandonne  à  la  nayfueté  &  cà  toufiours  dire  ce  que  ie  penfe,     15 
^  par  complexion,  &  par  difcours,  laiffant  à  la  fortune  d'en  conduire 
l'euenement. 

Aristippiis  disoit  [le]  principal  fruit  qu'il  [eut!  tire  de  la  pbilosofie,  estre 
qu'il  parlait  lihrenïèt  et  ouuertemêt  a  chacun. 

A  C'efl  vn  outil  de  merueilleux  feruice  que  la  mémoire,  &  fans     20 

lequel  le  iugement  faict  bien  à  peine  Ion  office  :  elle  me  manque  du 
tout.  Ce  qu'on  me  uent  propofer,  il  faut  que  ce  soit  à  parcelles.  Car 
de  refpondre  à  vn  propos  où  il  y  eut  plufieurs  diuers  chefs,  il  n'efl 
pas  en  ma  puiffance.  le  ne  fçaurois  receuoir  vne  charge  fans 
tablettes.  Et,  quand  i'ay  vn  propos  de  confequence  à  tenir,  s'il  eft  25 
de  longue  haleine,  ie  fuis  réduit  à  cette  vile  et  misérable  neceffité 
d'apprendre  par  cœur  mot  a  mot  ce  que  i'ay  à  dire;  autrement  ie 
n'auroy  ny  façon  ny  affeurance,  eflant  en  crainte  que  ma  mémoire 
vint  cà  me  faire  vn  mauuais  tour.  Mais  ce  moien  m'est  non  moins 


Texte  88.  —    i)   de  ma  part  i'ayme  —  4)  &  ouuert  fans   —    22)   me  voudroit 
propofer  il  faudroit  que  ce  fuft  à 
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ilifficiJk.  Pour  aprandre  trois  iiers,  il  nie  faut  trois  Imires;  et  puis,  en  un 
mien  ouurage,  la  liberté  &  authorite  de  remuer  l'ordre,  de  clxinger  un  mot, 
uariant  sans  cesse  la  înatiere,  la  rend  plus  malaisée  a  côceuoir.  Or,  plus 
ie  m'en  défie,  plus  elle  fe  trouble;  elle  me  fert  mieux  par  rencontre, 
5  il  faut  que  ie  la  folicite  nonchalamment  :  car,  fi  ie  la  prefle,  elle 
s'eftonne;  &,  depuis  qu'ell'  a  commencé  à  chanceler,  plus  ie  la  sonde^ 
plus  clic  s'empellre  &  embarrafle;  elle  me  iert  à  fon  heure,  non  pas 
à  la  mienne.  Cecy  que  ie  fens  en  la  mémoire,  ie  le  fens  en  plufieurs 
autres  parties.  le  fuis  le  commandement,  l'obligation  &  la  contrainte. 

10  Ce  que  ie  fais  ayféement  &  naturellement,  fi  ie  m'ordonne  de  le 
faire  par  vne  exprefle  &  prefcrite  ordonnance,  ie  ne  le  fçay  plus  faire. 
Au  corps  melme,  les  membres  qui  ont  quelque  liberté  &  iurifdiction 
plus  particuHere  fur  eux,  me  refufent  par  fois  leur  obeyflance,  quand 
ie  les  deftine  &  attache  à  certain  point  &  heure  de  feruice  necefTaire. 

i)     Cette  preordonnance  contrainte  &  tyrannique  les  rebute;  ils  fe 

croupiflent  d'effroy  ou  de  defpit,  &  fe  tranfiffent.  Autresfois,  eftant         B 
en  lieu  où  c'ell:  difcourtoifie  barbarefque  de  ne  refpondre  à  ceux  qui 
vous  conuient  à  boire,  quoi  qu'on  m'y  traitait  auec  toute  liberté, 
i'effaiav  de  faire  le  bon  compaignon  en  faueur  des  dames  qui  eftoyent 

20  de  la  partie,  félon  l'vfage  du  pays.  Mais  il  y  euft  du  plaifir,  car  cette 
menaffe  &  préparation  d'auoir  à  m'efforcer  outre  ma  couftume 
&  mon  naturel,  m'eftoupa  de  manière  le  gofier,  que  ie  ne  fçeuz 
aualler  vne  feule  goûte,  &  fus  priué  de  boire  pour  le  befoing  mefme 
de  mon  repas.  le  me  trouuay  faoul  &  defalteré  par  tant  de  breuage 

25     que  mon  imagination  auoit  préoccupé.  Cet  effaict  efl  plus  apparent         A 
en  ceux  qui  ont  l'imagination  plus  véhémente  &  puifTante;  mais  il 
eft  pourtant  naturel,  &  n'eft  aucun  qui  ne  s'en  reffante  aucunement. 
On  offroit  à  vn  excellant  archer  condamné  à  la  mort  de  luy  fauuer 
la  vie,  s'il  vouloit  faire  voir,  quelque  notable  preuue  de  fon  art  :  il 

Texte  88.  —  6)  la  prefle  plus  —  8)  mienne.  Ce  que  —  27)  n'eft  nul  qui 
Var.  ms.  —  16)  tranfiflent,  a  ma  grande  uergongnc.  Autresfois 

II  55 


434  ESSAIS     DE      MONTAIGNE. 

refufa  de  s'en  eflayer,  craignant  que  la  trop  grande  contention  de  {a 
volonté  lu}^  fit  fouruoier  la  main,  &  qu'au  lieu  de  fauuer  fa  vie,  il 
perdit  encore  la  réputation  qu'il  auoit  acquife  au  tirer  de  l'arc.  Vn 
homme  qui  penfe  ailleurs,  ne  faudra  point,  à  vn  pouffe  près,  de 
refaire  toufiours  vn  mefme  nombre  &  mefure  de  pas  au  lieu  où  il  5 
fe  promené;  mais,  s'il  y  elt  auec  attention  de  les  mefurer  &  conter, 
il  trouuera  que,  ce  qu'il  faifoit  par  nature  &  par  hazard,  il  ne  le  faira 
pas  fi  exactement  par  deffein. 

Ma  librerie,  qui  eft  des  belles  entre  les  libreries  de  village,  eft 
affife  à  vn  coin  de  ma  maifon  :  s'il  me  tombe  en  fantafie  chofe  que     10 
i'y  veuille  aller  cercher  ou  efcrire,  de  peur  qu'elle  ne  m'efchappe  en 
trauerfant  feulement  ma  court,  il  faut  que  ie  la  donne  en  garde 
à  quelqu'autre.  Si  ie  m'enhardis,  en  parlant,  à  me  deftourner  tant 
foit  peu  de  mon  fil,  ie  ne  faux  iamais  de  le  perdre  :  qui  faict  que  ie 
me  tiens,  en  mes  difcours,  contraint,  fec  &  refferré.  Les  gens  qui     15 
me  feruent,  il  faut  que  ie  les  appelle  par  le  nom  de  leurs  charges 
ou  de  leur  pays,  car  il  m'eft  tres-malaifé  de  retenir  des  noms.  le 
diray  bien  qu'il  a  trois  fyllabes,  que  le  fon  en  eft  rude,  qu'il  com- 
mence ou  termine  par  telle  lettre.  Et,  fi  ie  durois  à  viure  long  temps, 
ie  ne  croy  pas  que  ie  n'oubliaffe  mon  nom  propre,  comme  ont  faict     20 
d'autres.  Meffala  Coruinus  fut  deux  ans  n'ayant  trace  aucune  de 
mémoire;  ce  qu'on  dict  aussi  de  George  Trapesunce;  &,  pour  mon 
intereft,  ie  rumine  fouuent  quelle  vie  c'eftoit  que  la  leur,  &  fi  fans 
cette  pièce  il  me  reftera  affez  pour  me  fouftenir  auec  quelque  aifance; 
&,  y  regardant  de  près,  ie  crains  que  ce  défaut,  s'il  eft  parfaict,  perde     25 
toutes  les  functions  de  l'ame  :  «Memoria  certe  noii  modo  philosophiam, 
sed  omnis  uitcX  usiim  omnesque  artes  iina  maxime  continet.  » 

Plenus  rimarum  fum,  hac  atque  illac  effluo. 

Texte  88.  —  23)  la  Tienne,  &  —  25)  perde  quafi  toutes 
Var.  ms.  —  22)  Trapesunce  insqiie  a  anoir  oblie  leurs  noms,  & 
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11  m'eft  aduenu  plus  dVne  fois  d'oublier  le  mot  du  giiet  que  i'auois 
trois  Jxiires  auparaiiant  donné  ou  receu  d'vn  autre,  et  d'oublier  ou  i'auoi 
cacJjé  nui  bourse,  quoi  qu'en  die  Cicero.  le  m'aide  a  perdre  ce  que  ie  serre 
particuherment.  Ceft  le  réceptacle  &  l'eftuy  de  la  fcience  que  la 
5  mémoire  :  l'ayant  fi  deffaillante,  ie  n'ay  pas  fort  à  me  plaindre,  fi  ie 
ne  fçay  guiere.  le  fçay  en  gênerai  le  nom  des  arts  &  ce  dequoy  elles 
traictent,  mais  rien  au  delà.  le  feuillette  les  Hures,  ie  ne  les  eftudie 
pas  :  ce  qui  m'en  demeure,  c'efl  chofe  que  ie  ne  reconnois  plus  eftre 
d'autruy;'  c'eft  cela  feulement  dequoy  mon  iugement  a  faict  fon 

10     profict,  les  difcours  &  les  imaginations  dequoy  il  s'eft  imbu  ;  l'autheur, 

le  lieu,  les  mots'  &  autres  circonftances,  ie  les  oublie  incontinent. 

Et   fuis   fi   excellent   en   l'oubliance   que   mes   efcrits   mefmes 

^-  comportions,  ie  ne  les  oublie  pas  moins  que  le  relie.  On  m  allègue 

tous  les  coups  à  moy-mefme  fans  que  ie  le  fente.  Qui  voudroit 

15  fçauoir  d'où  font  les  vers  &  exemples'  que  i'ay  icy  enjtaflez,  me 
mettroit  en  peine  de  le  luy  dire  ;  &  fi  ne  les  ay  mendiez  qu'es  portes 
comies  &  fameufes,  ne  me  contentant  pas  qu  ils  fuffent  riches,  s'ils 
ne  venoient  encore  de  main  riche  &  honorable  :  l'authorité  y 
concurre  quant  &  la  railon.  Ce  n'est  pas  grand  merueilïe  si  mon  Hure 

2o  suit  la  fortune  des  autres  Hures  et  si  ma  mémoire  desimpare  ce  que  i'escris 
conte  ce  que  ie  lis,  et  ce  que  ie  done  corne  ce  que  ie  reçois. 

Outre  le  deffaut  de  la  mémoire,  i'en  ay  d'autres  qui  aydent 
beaucoup  à  mon  ignorance.  I'ay  l'efprit  tardif  &  mouffe;  le  moindre 
nuage  luy  arrefte  fa  pointe,  en  façon  que  (pour  exemple)  ie  ne  luy 

25  propofay  iamais  énigme  il  aile  qu'il  fçeut  deluelopper.  Il  n'eft  fi 
vaine  fubtilité  qui  ne  m'empefche.  Aux  ieux,  où  l'efprit  a  fa  part. 

Texte  88.  —  16)  portes  nobles  & 

Var.  ms.  —  3)  que  1°  :  ie  cache  et  que  ie  serre.  C'eft  2°  :  particulièrement  et  exqui- 
seinent  ie  serre.  C'eft  —  20)  autres  et 

*  c'eft  chofe...  d'autruy  addition  de  1)88. 

*  les  mots  addition  de  1,88. 

'    Au-dessus  de  exemples  Montaigne  écrit  et  efface  le  mot  inachevé  litU 
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des  échets,  des  cartes,  des  dames  &  autres,  ie  n'y  comprens  que  les 
plus  grofliers  traicts.  L'apprehenfion,  ie  l'ay  lente  &  embrouillée; 
mais  ce  qu'elle  tient  vne  fois,  elle  le  tient  bien  &  l'embrafle  bien 
vniuerfellement,  eftroitement  &  profondément,^  pour  le  temps 
qu'elle  le  tient,  l'ay  la  veuë  longue,  faine  &  entière,  mais  qui  fe  lalïe  5 
aiféement  au  trauail  &  fe  charge;  à  cette  occafion,  ie  ne  puis  auoir 
Joug  commerce  auec  les  liures  que  par  le  moyen  du  feruice  d'autruy. 
Le  ieune  Pline  inftruira  ceux  qui  ne  l'ont  efîiiyé,  combien  ce  retar- 
dement eft  important  à  ceux  qui  s'adonnent  à  cette  occupation. 

Il  n'efi:  point  ame  fi  chetifue  &  brutale  en  laquelle  on  ne  voye     10 
reluire  quelque  faculté  particulière;  il  n'y  en  a  point  de  fi  enfeuelie 
qui  ne  face  vne  faillie  par  quelque  bout.  Et  comment  //  aduienne 
qu'vne  ame,  aueugle  &  endormie  à  toutes  autres  chofes,  fe  trouue 
vifue,  claire  &  excellente  à  certain  particulier  efFect,  il  s'en  faut 
enquérir  aux  maiftres.  Mais  les  belles  âmes,  ce  font  les  âmes  vniuer-     15 
felles,  ouuertes  &  preftes  à  tout,  si  non  instruites,  aumoius  instridsahles  : 
ce  que  ie  dy  pour  accufer  la  mienne;  car,  foit  par  foiblefle  ou 
nonchalance  (&  de  mettre  à  nonchaloir  ce  qui  eft  à  nos  pieds,  ce 
que  nous  auons  entre-mains,  ce  qui  regarde  de  plus  près  l'usage  de 
la  vie,  c'eft  chose  bien  esloignee  de  mou  dogme),  il  n'en  eft  point  vne     20 
Il  inepte  &  fi  ignorante  que  la  mienne  de  plufieurs  telles  chofes 
vulgaires  &  qui  ne  fe  peuuent  fans  honte  ignorer.  Il  faut  que  i'en 
conte  quelques  exemples. 

le  fuis  né  &  nourry  aux  champs  &  parmy  le  labourage;  i'ay  des 
affaires  &  du  mefnage  en  main,  depuis  que  ceux  qui  me  deuançoient     25 
en  la  pofTeflion  des  biens  que  ie  iouys,  m'ont  quitté  leur  place.  Or 
ie  ne  fçay  conter  ny  à  get  ny  à  plume;  la  plufpart  de  nos  monnoyes, 
ie  ne  les  connoy  pas;  ny  ne  fçay  la  différence  de  l'vn  grain  à  l'autre. 


Texte  88.  —  12)  quelque  coin.  Et  comment  cela  aduienne  —  19)  près  le  feruice 
de  noftre  vie,  c'eft  à  mon  aduis  vne  bien  lourde  faute)  il 

*    &  profondement  addition  de  1588. 
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ny  en  la  terre,  ny  au  grenier,  H  elle  n'ell  pas  trop  apparente,  ny 
à  peine  celle  d'entre  les  choux  &  les  laictues  de  mon  iardin.  le 
n'entens  pas  feulement  les  noms  des  premiers  outils  du  mefnage, 
ny  les  plus  groflîers  principes  de  l'agriculture,  &  que  les  enfans 
5  fçauent;  'moins  aux  arts  mechaniques,  en  la  trafique  &  en  la 
connoiflance  des  marchandises,  diuerfité  &  nature  des  fiiiicts,  de 
vins,  de  viandes;  ny  à  drefler  vn  oifeau,  ny  à  medeciner  vn  cheual 
ou  vn  chien.  Et,  puis  qu'il  me  faut  faire  la  honte  toute  entière,  il  n'y 
a  pas  vn  mois  qu'on  me  furprint  ignorant  dequoy  le  leuain  feruoit 

10  à  faire  du  pain,  et  que  c'estoit  que  faire  cuiier  du  uin.  On  coniectura 
anciennement  à  Athènes  vne  aptitude  à  la  mathématique  en  celuy 
à  qui  on  voioit  ingenieufement  agencer  &  fagotter  vne  charge  de 
broflailles.  Vrayement  on  tireroit  de  moy  vne  bien  contraire 
concluiion  :  car  qu'on  me  donne  tout  Fappreft  d'vne  cuiiine,  me 

15     voila  à  la  faim. 

Par  ces  traits  de  ma  confeflion,  on  en  peut  imaginer  d'autres 
â  mes  defpens.  Mais,  quel  que  ie  me  face  connoiftre,  pourueu  que 
ie  me  face  connoiftre  tel  que  ie  fuis,  ie  fay  mon  effect.  Et  fi  ne 
m'excufe  pas  d'ofer  mettre  par  efcrit  des  propos  fi  bas  &  friuoles  que 

20  ceux-cy.  La  bafleffe  du  fuiet  m'y  ccnitreint.  Qu'on  accuse,  si  on  neuf, 
mon  proiet;  mais  mon  progn^  nofi.  Tant  y  a  que,  fans  l'aduertiffement 
d'autruy,  ie  voy  aflez  ce  peu  que  tout  cecy  vaut  &  poife,  &  la  folie 
de  mon  deflein.  C eu  prou  que  mon  iugement  ne  fe  defferre  poinct, 
duquel  ce  font  icy  les  eflais  : 

25  Nafutus  fis  vfque  licet,  fis  denique  nafiis. 

Quantum  noluerit  ferre  rogatus  Athlas, 

Texte  88.  —  6)  connoiflance  des  eftoffes,  diuerfité  —  11)  vne  inclination  â  — 
19)  fi  ineptes  &  —  20)  fiiiet,  qui  eft  moy,  n'en  peut  foufFrir  de  plus  pleins  &  folides  : 
&  au  demeurant  c'eft  vne  humeur  nouuelle  &  fantaftique  qui  me  prefle,  il  la  faut  laifler 
courir.  Tant  —  22)  la  hardiefle  &  témérité  de  —  23)  C'eft  aflez  que 

Var.  ms.  —  20)  fiiiet,  qui  eft  moy,  m'y  conireint  :  &  au  demeurant  —  21)  protêt 
non  mais  non  pas  mon  progre:^.  Tant 


438  ESSAIS      DE     MONTAIGNE. 

Et  polîls  ipfum  tu  deridere  Latinum, 

Non  potes  in  nugas  dicere  plura  meas, 
Ipfe  ego  quam  dixi  :  quid  dentem  dente  iuuabit 

Rodere  ?  carne  opus  eft,  fi  fatur  efle  velis. 
Ne  perdas  operam  :  qui  fe  mirantur,  in  illos  5 

Virus  habe;  nos  haec  nouimus  effe  nihil. 

le  ne  fuis  pas  obligé  à  ne  dire  point  de  fottifes,  pourueu  que  ie  ne 
me  trompe  pas  à  les  connoistre.  Et  de  faillir  à  mon  efcient,  cela  m'eft 
fi  ordinaire  que  ie  ne  faux  guère  d'autre  façon  :  ie  ne  faux  iamais 
fortuitement.  C'eft  peu  de  chofc  de  prefter  à  la  témérité  de  mes  10 
humeurs  les  actions  ineptes,  puis  que  ie  ne  me  puis  pas  deffendre 
d'y  prefter  ordinairement  les  vitieufes. 

le  vis  vn  iour,  à  Barleduc,  qu'on  prefentoit  au  Roy  François 
fécond,  pour  la  recommandation  de  la  mémoire  de  René,  Roy  de 
Sicile,  vn  pourtraict  qu'il  auoit  luy-mefmes  fait  de  foy.  Pourquoy  15 
n'efl-il  loifible  de  mefme  à  vn  chacun  de  fe  peindre  de  la  plume, 
comme  il  fe  peignoit  d'vn  crcon?  le  ne  veux  donc  pas  oublier 
en  cor  cette  cicatrice,  bien  mal  propre  à  produire,  en  pubHc  :  c'efi: 
l'irrefolution,  défaut  tres-incommode  à  la  négociation  des  affaires 
du  monde.  le  ne  fçay  pas  prendre  party  es  entreprinfes  doubteufes  :     20 

B  Ne  fi,  ne  no,  nel  cor  mi  fuona  intero. 

le  fçay  bien  fouftenir  vne  opinion,  mais  non  pas  la  choifir. 
A  Par  ce  que  es  chofes  humaines,  à  quelque  bande  qu'on  panche,  il 

fe  prefente  force  apparences  qui  nous  y  confirment  (et  le  philosophe 
Chrysippus  disait  quil  m  voulait  apraiidre  de  Zenon  et  Cleanthes,  ses     25 

Texte  88.  —  7)  fottifes,  prouueu  que  —  8)  les  mefconnoiftre  :  &  —  9)  façon, 
ie  ne  faux  guère  fortuitement  —  17)  creon?  Et  ne  puis-ie  reprefenter  ce  que  ie  trouue 
de  moy,  quel  qu'il  foit?  le  —  19)  l'irrefolution  :  qui  eft  vn  vice^  tres-incommode 

Var.  ms,  —  24)  et  philosophe 

»     Première  correction  :   l'irrefolution,  vice 
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maisires,  que  les  dogmes  simplement  :  car,  quant  ans  preuues  &  raisons^ 
qui]  en  fournirent  asses  de  Iny  inesmes),  de  quelque  cofté  que  ie  me 
tourne,  ie  me  fournis  toufiours  aflez  de  cause  &  de  vray-femblance 
pour  m'y  maintenir.  Ainfi  i'arrefte  chez  moi  le  double  &  la  liberté 
5  de  choifir,  iufques  à  ce  que  l'occafion  me  prefle.  Et  lors,  à  confefTcr 
la  vérité,  ie  iette  le  plus  fouuent  la  plume  au  vent,  comme  on 
dict,  et  m'abandonne  à  la  mercy  de  la  fortune  :  vne  bien  légère 
inclination  &  circonftance  m'emporte, 

Dum  in  dubio  eft  animus,  paulo  momento  hue  atque  illuc  impellitur. 

10  L'incertitude  de  mon  iugement  eft  fi  également  balancée  en  la 
plufpart  des  occurrences  que  ie  compromettrois  volontiers  à  la 
decifion  du  fort  &  des  dets;  &  remarque  auec  grande  confideration 
de  noftre  foiblefle  humaine  les  exemples  que  l'hiftoire  diuine  mefme 
nous  a  lailTez  de  cet  vfage  de  remettre  à  la  fortune  &  au  hazard  la 

15  détermination  des  élections  es  chofes  doubteufes  :  «fors  cecidit 
fuper  Mathiam.'»  La  raison  himaine  est  un  gleue  double  et  dangereus. 
Et  en  [ld\  main  mesmes  de  Socrates,  son  plus  intime  et  plus  familier  amy, 
uoyes  a  quant  de  bouts  c'est  un  baston.  Ainfi,  ie  ne  fuis  propre  qu'à 
fuyure,  &  me  laifle  ayfément  emporter  à  la  foule  :  ie  ne  me  fie  pas 

20  affez  en  mes  forces  pour  entreprendre  de  commander,  ny  guider; 
ie  fuis  bien  aife  de  trouuer  mes  pas  tralTez  par  les  autres.  S'il  faut 
courre  le  hazard  d'vn  chois  incertain,  i'ayme  mieux  que  ce  foit 
foubs  tel,  qui  s'afleure  plus  de  fes  opinions  &  les  efpoufe  plus  que 
ie  ne  fay  les  miennes,  'aufquelles  ie  trouue  le  fondement  &  le  plant 

25  gliflant.  Et  fi  m  suis  pas  trop  facile  au  change,  d'autant  que  i'ap perçois 
aux   opinions   contraires   vne   pareille   foiblefle.    «  Ipsa  consuetudo 

Texte  88.  —  3)  affez  de  raifons,  &  —  7)  dict  :  c'eft  a  dire,  ie  m'abandonne  — 
12)  auec  vne  grande  —  20)  guider,  ny  mefme  confeiller  :  ie  —  21)  par  autruy. 
S'il  —  23)  foubs  vn  autre,  qui  —  25)  fi  fuis  difficile  au 

'     A  côté  de  cette  citation  disposée  comme  un  fragment  de  vers,  Montaigne  a  écrit  :  pTOSC 
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assentiendi  perictihsa  esse  tiidetur  et  hihrica.  »  Notamment  aux  affaires 
politiques,  il  y  a  vn  beau  champ  ouuert  au  branfle  &  à  la  conteftation  : 

lufta  pari  premitur  velati  cum  pondère  libra 
Prona,  nec  hac  plus  parte  fedet,  nec  furgit  ab  illa. 

Les  difcours  de  Machiauel,  pour  exemple,  eftoient  alîez  folides  pour  5 
le  fubig:t,  û  y  a-il  eu  grand  aifance  à  les  combattre;  &  ceux  qui 
/'ont  faict,  n'ont  pas  laifle  moins  de  facillité  à  combatre  les  leurs. 
Il  s'y  trouueroit  toufiours,  à  vn  tel  argument,  dequoy  y  fournir 
refponfes,  dupliques,  répliques,  tripliques,  quadrupliques,  &  cette 
infinie  contexture  de  débats  que  noftre  chicane  a  alongé  tant  qu'elle  10 
a  peu  en  faueur  des  procez, 

Caedimur,  &  totidem  plagis  confumimus  hoftem, 

les  railons  n'y  ayant  guère  autre  fondement  que  l'expérience,  &  la 
diuerfité  des  euenements  humains  nous  présentant  infinis  exemples 
à  toute  forte  ào.  formes.  Vn*  fçauant  perfonnage  de  noftre  temps  dit  15 
qu'en  nos  almanacs,  où  ils  difent  chaud,  qui  voudra  dire  froid, 
&,  au  lieu  de  fec,  humide,  &  mettre  toufiours  le  rebours  de  ce  qu'ils 
pronofliquent,  s'il  deuoit  entrer  en  gageure  de  l'euenement  de  l'vn 
ou  l'autre,  qui  ne  fe  foucieroit  pas  quel  party  il  print,  fauf  es  chofes 
où  il  n'y  peut  efchoir  incertitude,  comme  de  promettre  à  Noël  des  20 
chaleurs  extrêmes,  &  à  la  fainct  lean  des  rigueurs  de  l'hiuer.  l'en 
penfe  de  mefmes  de  ces  difcours  politiques  :  à  quelque  rolle  qu'on 
vous  mette,  vous  auez  aufli  beau  ieu  que  voltre  compagnon, 
pourueu  que  vous  ne  venez  à  choquer  les  principes  trop  grofliers 
&  apparens.  Et  pourtant,  félon  mon  humeur,  es  afïliires  pubHques,     25 

Texte  88.  —  2)  politiques,  il  me  femble  qu'il   —  6)  qui  les  ont  combatus  n'ont 
—  14)  nous  fourniffent  infinis  —  15)  de  vifages.  Vn 

'     Devant  Vn  est  un  signe  de  renvoi  auquel  correspond  dans  la  marge  l'addition  maniwcrite  suivante  : 
Le  philosophe  ChrysippUS.  Montaigne  a  effacé  le  tout  avant  d'avoir  achevé  sa  phrase.  Cf.  p.  438,  1.  24. 
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il  n'eft  aucun  li  mauuais  train,  pourueu  qu'il  aye  de  l'aage  &  de  la 
confiance,  qui  ne  vaille  mieux  que  le  changement  &  le  remuement. 
Nos  meurs  font  extrêmement  corrompues,  &  panchent  d'vne 
menieilleufe  inclination  vers  l'empirement;  de  nos  loix  &  N-fances, 
5  il  y  en  a  plufieurs  barbares  &  monftrueufes  :  toutesfois,  pour  la 
difficulté  de  nous  mettre  en  meilleur  eftat  &  le  danger  de  ce  crolle- 
ment,  li  ie  pouuoy  planter  vne  cheuille  à  noftre  roue  &  l'arrefter  en 
ce  point,  ie  le  ferois  de  bon  cœur  : 

nunquam  adeo  fœdis  adeôque  pudendis 
10  Vtimur  exemplis  vt  non  peiora  fuperlînt. 

Le  pis  que  ie  trouue  en  noftre  eftat,  c'eft  l'inftabilité,  &  que  nos 
loix,  non  plus  que  nos  veftemens,  ne  peuuent  prendre  aucune  forme 
arreftée.  Il  eft  bien  aifé  d  acculer  d'imperfection  vne  police,  car 
toutes  chofes  mortelles  en  font  pleines;  il  eft  bien  aifé  d'engendrer 

15  à  vn  peuple  le  mefpris  de  fes  anciennes  obferuances  :  iamais  homme 
n'entreprint  cela  qui  n'en  vint  à  bout;  mais  d'y  reft^blir  vn  meilleur 
eftat  en  la  place  de  celuy  qu'on  a  ruiné,  à  cecy  plufieurs  fe  font 
morfondus,  de  ceux  qui  l'auoient  entreprins. 

[le]  fois  peu  de  part  a  ma  prudance  de  ma  conduite  :  ie  me  laisse 

20  uolontiers  mener  a  l'ordre  publique  du  monde.  Hureus  peuple,  qui  faict  ce 
qu'on  coinande  mieus  que  ceus  qui  comandent,  scyis  se  tour  mater  des  causes; 
qui  se  laisse  mollemant  roider  après  le  roulement  céleste.  L'obéissance  \ji']est 
pure  ny  tranquille  en  celui  qui  raisone  &  qui  pleide. 

Somme,  pour  reuenir  à  moy,  ce  feul  par  où  ie  m'eftime  quelque 

25  chofe,  c'eft  ce  en  quoy  iamais  homme  ne  s'eftima  deffaillant  : 
ma  recommendation  eft  vulgaire,  commune  &  populaire,  car  qui 
a  iamais  cuidé  auoir  faute  de  sens}  Ce  feroit  vne  propdfition  qui 

Texte  88.  —  7)  pouuoy  mettre  vne  —  16)  n'entreprint  ce  rolle,  qui  —  17)  à 
cela  plufieurs  —  27)  de  iugement?  Ce 

Var.  ms.  —  19)  peu  de  nm  part  —  20)  uolontiers  rouler  a 

II  56 
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impliqueroit  en  foy  de  la  contradiction  :  c'est  une  maladie  qui  n'csl 
iamais  ou  elle  se  iioit;  elV  est  bien  tenace  et  forte,  mais  la  quelle  pourtant 
le  premier  rayon  de  la  ueue  du  patiant  perce  et  dissipe,  come  le  regard  du 
soleil  un  brouillas  opaque;  s'accuser  seroit  s'excuser  en  ce  suhiet  la;  &  fe 
condamner,  ce  feroit  s'abfoudre.  Il  ne  fut  iamais  crocheteur  ny  5 
femmelette  qui  ne  penfaft  auoir  alTez  de  fens  pour  fa  prouifion. 
Nous  reconnoiflbns  ayféement  es  autres  l'aduantage  du  courage,' 
de  la  force  corporelle,  de  l'expérience,  de  la  difpofition,  de  la  beauté; 
mais  l'aduantage  du  iugement,  nous  ne  le  cédons  à  perfonne;  &  les 
raifons  qui  partent  du  fimple  difcours  naturel  en  autruy,  il  nous  10 
femble  qu'/7  }ia  tenu  qu'a  regarder  de  ce  coste  la,  que  nous  les  ayons 
frouuees.  La  fcience,  le  ilile,  &  telles  parties  que  nous  voyons  es 
ouurages  étrangers,  nous  touchons  bien  aiféement  fi  elles  furpaflent 
les  uostres;  mais  les  (impies  productions  de  l'entendement,  chacun 
penfe  "qu'il  eltoit  en  luy  de  les  rencontrer  toutes  pareilles,  &  en  15 
apperçoit  malaifement  le  poids  &  la  difficulté,  si  ce  n'est  et  a  peine  en 
une  extrême  et  incomparable  distance.  Ainfi,  c'eft  vne  forte  d'exercitation 
de  laquelle  ie  dois  efperer  fort  peu  de  recommandation  &  de  '  louange, 
&  vne  manière  de  compofition  de  peu  de  nom. 

Et  puis,  pour  qui  escriues  nous?  Les  sçauans  a  qui  touche  la  iurisdictiou     20 
liuresque,  ne  conoissent  autre  pris  que  de  la  doctrine,  et  naduouct  autre 
procéder  en  nos  esperits  que  celluy  de  rerudition  et  de  l'art  :  si  nous  ânes 
pris  l'un  des  Scipions  pour  l'autre,  que  uous  reste  il  a  dire  qui  uaille?  Qui 

Texte  88.  —   i)   contradiction  :  s'accufer  en  ce  fubiect  là,  ce  feroit  fe  iuftifier,  & 
fe  condamner  —  8)  beauté,  &  de  la  noblefle  :  mais  —  ii)  qu'elles  font  noftres.  La 

—  12)  telles  autres  parties  —  13)  nous  fentons  bien  —  furpaflent  nos  forces  :  mais 

—  14)  productions  du  difcours  &  de  —  15)  les  trouuer  toutes  —  18)  laquelle  on 
doit  efperer  —  19)  vne  nature  de  compofition,  de  peu  de  crédit.  Le  plus  fot  homme 
du  monde  penfe  auoir  autant  d'entendement  que  le  plus  habile.  Voila  pourquoy  on 
(p.  445, 1.  7.) 

Var.  ms.  —  2)  se  sani  :  elV  est 

*     du  courage   addition  de  1588. 
^     de  addition  de  1^88. 
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ignore  Aristok  selon  eux,  s'ignore  quand  et  quand  soimesme.  Les  âmes 
eômunes  et  populcres  ne  noient  pas  la  grâce  et  le  pois  d'un  discours  Ixiutain 
et  deslié.  Or,  ces  daix^  espèces  occupent  le  monde.  La  tierce,  a  qui  nous 
fomhe^  en  partage,  des  âmes  réglées  et  fortes  d'ellesmesmes,  est  si  rare  que 
5  iusteiTutnt  elle  n'a  ny  nom,  ny  rang  entre  nous  :  c'est  a  demy  temps  perdu, 
d'aspirer  et  de  s'efforcer  a  luy  plaire. 

On  dit  communément  que  le  plus  iufte  partage  que  nature  nous 
ave  fait  de  fes  grâces,  c'eft  celuy  du  sens  :  car  il  n'eft  aucun  qui  ne 
fe  contente  de  ce  qu'elle  luy  en  a  diflribué.  N'est  ce  pas  raison  ?  Qui 

lo  iierrait  audela,  il  ucrroit  audcla  de  sa  ueuë.  le  penfe  auoir  les  opinions 
bonnes  &  faines;  mais  qui  n'en  croit  autant  des  fiennes?  L'vne  des 
meilleures  preuues  que  i'en  aye,  c'eft  le  peu  d'eftime  que  ie  fay  de 
moy  :  car  fi  elles  n'euflent  efté  bien  afleurées,  elles  fe  fuffent  aifément 
laiftees  piper  à  l'affection  que  ie  me  porte  finguliere,  comme  celuy 

15  qui  la  ramené  quali  toute  à  moy,  &  qui  ne  l'efpands  gueres  hors 
de  là.  Tout  ce  que  les  autres  en  diftribuent  à  vne  infinie  multitude 
d'amis  &  de  connoiffans,  à  leur  gloire,  à  leur  grandeur,  ie  le  rapporte 
tout  au  repos  de  mon  efprit  &  à  moy.  Ce  qui  m'en  efchappe  ailleurs, 
ce  n'eft  pas  proprement  de  l'ordonnance  de  mon  difcours, 

20  nihi  nempe  valere  &  viuere  doctus. 

Or  mes  opinions,  ie  les  trouue  infîniement  hardies  ^  confiantes 
à  condamner  mon  infufïifance.  De  vray,  c'eft  aufTi  vn  fubiect  auquel 
i'exerce  mon  iugement  autant  qu'à  nul  autre.  Le  monde  regarde 
toufiours  vis  à  vis;  moy,  ie  replie  ma  veue  au  dedans,  ie  la  plante. 


Texte  88.  —  8)  du  iugement  :  car  —  18)  tout  à  ma  fanté,  au  —  25)  qu'à 
aucun  autre  —  24)  moy  ie  renuerfe  ma 

'  ^lontaigne  avait  primitivement  écrit  CllS  et  dcuS;  la  correction  qui  substitue  l'.V  à  \'S  est-elle  de 
la  main  de  Montaigne?  Rien  dans  l'aspect  du  manuscrit  ne  permet  d'en  douter.  Pourtant,  cette  ortho- 
graphe est  si  insolite  sous  la  plume  de  Montaigne  que  j'ai  cru  devoir,  au  passage,  attirer  l'attention 
sur  elle. 
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ie  l'amufc  là.  Chacun  regarde  deuant  foy;  moy,  ie  regarde  dedans 
moy  :  ie  n'ay  affaire  qu'à  moy,  ie  me  confiderc  fans  ceffe,  ie  me 
contrerolle,  ie  me  goulle.  Les  autres  vont  toufiours  ailleurs,  s'ils  y 
penfent  bien;  ils  vont  toufiours  auant, 

nemo  in  fefe  tentât  defcendere,  5 

moy  ie  me  roulle  en  moy  mefme. 

Cette  capacité  de  trier  le  vray,  quelle  qu'elle  foit  en  moy,  &  cett' 
humeur  libre  de  n'affubiectir  aifément  ma  créance,  ie  la  dois  princi- 
palement à  moy  :  car  les  plus  fermes  imaginations  que  i'aye, 
&  generalles,  font  celles  qui,  par  manière  de  dire,  nafquirent  auec  10 
moy.  Elles  font  naturelles  &  toutes  miennes.*  le  les  produifis  crues 
&  fimples,  d'vne  production  hardie  &  forte,  mais  vn  peu  trouble 
&  imparfaicte;  depuis  ie  les  ay  eflablies  &  fortifiées  par  l'authorité 
d'autruy,  6c  par  les  fains  difcours  des  anciens,  aufquels  ie  me  fuis 
rencontré  conforme  en  ingénient  :  ceux-là  m'en  ont  assuré  la  prinse,  15 
&  m'en  ont  donné  la  iou3'ffancc  ik  poffefTion  plus  entière. 

La  recommandation  que  chacun  cherche,  de  viuacité  &  promp- 
titude d'efprit,  ie  la  pretens  du  règlement;  d'vne  action  efclatante 
&  fignalée,  ou  de  quelque  particulière  fufïifincc,  ie  la  pretens  de  l'ordre, 
correfpondance  &  tranquillité  d'opinions  &  de  meurs.  «Omnino,  si  20 
quidquam  est  décorum,  nihil  est  profecto  magis  quam  œquabiUtas  uniuersa' 
uitœ,  tum  singuhrum  actionum  :  quam  conseruare  non  possis,  si,  alioruni 
naturam  imitans,  omittas  tiiam.  » 

Voyla  donq  iufques  où  ie  me  fens  coulpable  de  cette  première 
partie,  que  ie  difois  eflre  au  vice  de  la  prefomption.  Pour  la  féconde,     25 
qui  confifle  à  n'eflimer  poinct  affez  autruy,  ie  ne  fçay  fi  ie  m'en 

Texte  88.  —  12)  hardie  &  gencreufe,  mais  —  15)  ceux-là  me  les  ont  mifes  en 
main,  &  —  18)  la  pretendrois  du  —  19)  la  prétendrais  de  —  20)  tranquillité  du 
iugement  &  des  meurs. 

^    Elles...  miennes  addition  de  1588. 
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puis  fi  bien  excufer;  car,  quoy  qu'il  m'en  coufte,  ie  délibère  de  dire 
ce  qui  en  eft. 

A  l'aduenture  que  le  commerce  continuel  que  i'ay  auec  les 
humeurs  anciennes,  &  l'Idée  de  ces  riches  âmes  du  temps  paflfé  me 
5  dégoufte  &  d'autruy  &  de  moy  mefme;  ou  bien  que,  à  la  vérité, 
nous  viuons  en  vn  fiecle  qui  ne  produict  les  chofes  que  bien 
médiocres  :  tant  y  a  que  ie  ne  connoy  rien  digne  de  grande  admi- 
ration :  aufli  ne  connoy-ie  guiere  d'hommes  auec  telle  priuauté 
qu'il  faut  pour  en  pouuoir  iuger;  &  ceux  aufquels  ma  condition  me 

10  melle  plus  ordinairement,  font,  pour  la  plufpart,  gens  qui  ont  peu 
de  foing  de  la  culture  de  l'ame,  &  aufquels  on  ne  propofe  pour  toute 
béatitude  que  l'honneur,  &  pour  toute  perfection  que  la  vaillance. 
Ce  que  ie  voy  de  beau  en  autruy,  ie  le  loue  &  l'eftime  tres-volon- 
tiers  :  voire  i'encheris  fouuent  fur  ce  que  i'en  penfe,  &  me  permets 

15  de  mentir  iufques  là.  Car  ie  ne  sçai  point  inuenter  vn  fubiect  faux, 
le  tefmoigne  volontiers  de  mes  amis,  par  ce  que  i'y  trouue  de 
louable;  &  d'vn  pied  de  valeur,  i'en  fay  volontiers  vn  pied  &  demy. 
Mais  de  leur  prefter  les  qualitez  qui  n'y  font  pas,  ie  ne  puis,  ny  les 
défendre  ouuertement  des  imperfections  qu'ils  ont. 

20  Voyre  à  mes  ennemis  ie  rens  nettement  ce  que  ie  dois  de 
telmoignage  d'honneur.  Mon  affection  se  cijange;  mon  ingénient,  non. 
Et  ne  confons  point  ma  querelle  auec  autres  circonftances  qui  n'en 
font  pas;  &  fuis  tant  ialoux  de  la  liberté  de  mon  iugement,  que 
mal-ayféement  la  puis-ie  quitter  pour  paflion  que  ce  foit. 

25  le  me  fois  plus  d'iniure  en  mentant,  que  ie  n'en  fais  a  ceîhiy  de  qui  ie 
mens. 

On  remarque  cette  louable  et  généreuse  costume  de  la  nation  Persiene, 
qu'ils  parlent  de  leurs  mortels  enemis  &  qu'ils  font  guerre  a  outrance 
Ijonorablemêt  et  equitabkmêt,  autant  que  porte  le  mérite  de  leur  uertu. 

Texte  88.  —  15)  ie  n'ayme  point  à  inuenter 
Var.  ms.  —  21)  se  changeant  iùdUn  mon 
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le  connoy  des  hommes  aflez,  qui  ont  diuerfcs  parties  belles  :  qui, 
l'efprit;  qui,  le  cœur;  qui,  l'adrefle;  qui,  la  confcience;  qui,  le  lan- 
gage; qui,  vne  fcience;  qui  vn'  autre.  Mais  de  grand  homme  en 
gênerai,  et  ayant  tant  de  belles  pièces  enfemble,  ou  vne  en  tel  degré 
d'excellence,  qu'on  s'en  doiue  ellonner,  ou  le  comparer  à  ceux  que  5 
nous  honorons  du  temps  pafle,  ma  fortune  ne  m'en  a  fait  voir  nul. 
Et  le  plus  grand  que  i'aye  conneu  au  uif,  ie  di  des  parties  naturelles 
de  l'ame,  &  le  mieux  né,  c'eftoit  Eftienne  de  la  Boitie  :  c'efloit 
vrayement  vn'  ame  pleine  &  qui  montroit  vn  beau  vifage  à  tout 
lens;  vn'  ame  à  la  vieille  marque  &  qui  eut  produit  de  grands  10 
effects,  fi  fa  fortune  l'euft  voulu,  ayant  beaucoup  adioufté  à  ce  riche 
naturel  par  fcience  &  eflude.  Mais  ie  ne  fçay  comment  il  adulent 
(et  si  adident  sans  dmihte)  qu'il  le  trouue  autant  de  vanité  &  de 
foiblclTe  d'entendement  en  ceux  qui  font  profeflion  d'auoir  plus  de 
fuffifance,  qui  fe  méfient  de  vacations  lettrées  &  de  charges  qui  15 
defpendent  des  liures,  qu'en  nulle  autre  forte  de  gens  :  ou  bien  par 
ce  que  on  requiert  &  attend  plus  d'eux,  &  qu'on  ne  peut  excufer  en 
eux  les  fautes  communes;  ou  bien  que  l'opinion  du  fçauoir  leur 
donne  plus  de  hardieffe  de  fe  produire  &  de  fe  defcouurir  trop 
auant,  par  où  ils  fe  perdent  &  fe  trahiflent.  Comme  vn  artifan  20 
tefmoigne  bien  mieux'  fa  beftife  en  vne  riche  matière  qu'il  ait  entre 
mains,  s'il  l'accommode  &  méfie  Ibttement  &  contre  les  règles  de 
Ion  ouurage,  qu'en  vne  matière  vile,  &  s'ofFence  l'on  plus  du  defliut 
en  vne  ftatue  d'or  qu'en  celle  qui  eft  de  plaftre.'  Ceux  cy  en  font 
autant  lors  qu'ils  mettent  en  auant  des  chofes  qui,  d'elles  mefmes     25 


Texte  88.  —  4)  gênerai,  non  pas  parfaict,  mais  encore  ayant  —  12)  aduient,  ce  me 
femble,  qu'il  —  lé)  liures  &  de  la  fcience,  qu'en  —  17)  d'eux  que  des  ignorans,  & 
—  20)  ils  fe  gaftent,  & 

Var.  ms.  —  10)  fens  :  ie  lisais  sous  sa  robe  longue  une  uigur  soldatesque  :  vn' 

^     bien  mieux  addition  de  1588. 

^     qu'en...  plaftre  addition  de  1)88. 
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&  en  leur  lieu,  feroyent  bonnes  :  car  ils  s'en  feruent  fans  difcrction, 
faifans  honneur  â  leur  mémoire  aux  defpens  de  leur  entendement  : 
ils  font  honneur  à  Cicero,  à  Galien,  à  Vlpian  &  à  faint  Hierofme, 
&  eux  fe  rendent  ridicules. 
3  le  retombe  volontiers  fur  ce  difcours  de  l'ineptie  de  notre  infti- 
tution  :  elle  a  eu  pour  fa  fin  de  nous  faire  non  bons  &  fages,  mais 
fçauans  :  elle  y  eft  arriuée.  Elle  ne  nous  a  pas  apris  de  fuyure 
&  embrafler  la  vertu  &  la  prudence,  mais  elle  nous  en  a  imprimé  la 
deriuation  &  l'etymologie.  Nous  fçauons  décliner  vertu,  fi  nous  ne 

10  fçauons  l'aymer;  fi  nous  ne  fçauons  que  c'eft  que  prudence  par 
effect  &  par  expérience,  nous  le  fçauons  par  iargon  &  par  cœur.  De 
nos  voifins,  nous  ne  nous  contentons  pas  d'en  fçauoir  la  race,  les 
parentelles  &  les  alliances,  nous  les  voulons  auoir  pour  amis 
&  drefler  auec  eux  quelque  conuerfation  &  intelligence  :  elle  nous 

15  a  apris  les  deffinitions,  les  diuifions  6c  particions  de  la  vertu,  comme 
des  furnoms  &  branches  d'vne  généalogie,  fans  auoir  autre  foing 
de  drefler  entre  nous  &  elle  quelque  pratique  de  familiarité  &  priuée 
acointance.  Elle  nous  a  choifi  pour  noftre  aprentiflage  non  les  Hures 
qui  ont  les  opinions  plus  faines  &  plus  vrayes,  mais  ceux  qui 

20  parlent  le  meilleur  Grec  &  Latin,  &,  parmy  fes  beaux  mots,  nous 
a  fait  couler  en  la  fantafie  les  plus  vaines  humeurs  de  l'antiquité. 
Vne  bonne  inftitution,  elle  change  le  iugement  &  les  meurs,  comme 
il  aduint  à  Polemon,  ce  ieune  homme  Grec  débauché,  qui,  eftant 
allé  ouïr  par  rencontre  vne  leçon  de  Xenocrates,  ne  remerqua  pas 

25  feulement  l'éloquence  &  la  fuififance  du  lecteur,  &  n'en  rapporta  pas 
feulement  en  la  maifon  la  fcience  de  quelque  beJle  matière,  mais  vn 
fruit  plus  apparent  &  plus  folide,  qui  fut  le  Ibudain  changement 
&  amendement  de  fa  première  vie.  Qui  a  iamais  fenti  vn  tel  effea 
de  noftre  difcipline? 

Texte  88.  —  i)  feruent  hors  de  propos,  fans  difcretion,  &  fans  fuite,  faifans  — 
17)  familiarité  &  de  priuée  —  24)  leçon  de  philofophie,  ne  —  26)  quelque  beau 
difcours,  mais 
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faciafne  quod  olim 
Mutatus  Polemon?  ponas  infignia  morbi, 
Fafciolas,  cubital,  focalia,  potus  vt  ille 
Dicitur  ex  collo  furtim  carpfifTe  coronas, 
Poftquam  eft  impranfî  correptus  voce  magiftri  ?  5 

La  moins  desdeigtiuble  condition  de  gens  me  semble  estre  celle  qui  par 
simplesse  tient  le  dernier  rang,  et  nous  offrir  un  commerce  plus  règle.  Les 
fueurs  et  [les]  propos  des  paisans,  ie  les  treuue  commiineemant  plus  ordone^ 
selon  la  prescription  de  la  uraie  philosofie,  que  ne  sont  cens  de  nos  philosofes. 
«Pins  sapit  mdgns,  quia  tantum  quantum  opus  est,  sapit.  »  10 

Les  plus  notables  hommes  que  i'aye  iugé  par  les  apparences 
externes  (car,  pour  les  iuger  à  ma  mode,  il  les  faudroit  efclerer  de 
plus  près),  ce  ont  eflé,  pour  le  faict  de  la  guerre  &  fufîilance  militaire, 
le  Duc  de  Guyfe,  qui  mourut  à  Orléans,  &  le  feu  Marefchal  Strozzi. 
Pour  gens  fuffifans,  &  de  vertu  non  commune,  Oliuier  &  l'Hofpital,  15 
Chanceliers  de  France.  Il  me  femble  aulfi  de  la  Poëfie  qu'elle  a  eu 
fa  vogue  en  noftre  fiecle.  Nous  auons  foifon  de  bons  artifans  de 
ce  meftier-la  :  Aurat,  Beze,  Buchanan,  l'Hofpital,  Mont- doré, 
Turnebus.  Quant  aux  François,  ie  penfe  qu'ils  Font  montée  au  plus 
haut  degré  où  elle  fera  iamais;  &,  aux  parties  en  quoy  Ronfart  20 
ik.  du  Bellay  excellent,  ie  ne  les  treuue  guieres  efloignez  de  la 
perfection  ancienne.  Adrianus  Turnebus  fçauoit  plus  &  fçauoit  mieux 
ce  qu'il  fçauoit,  que  homme  qui  fut  de  fon  fiecle,  ny  loing  au  delà. 

Les  vies  du  Duc  d'Albe  dernier  mort  &  de  noftre  conneftable 
de  Mommorancy  ont  efté  des  vies  nobles  &  qui  ont  eu  plufieurs  25 
rares  refîemblances  de  fortune;  mais  la  beauté  &  la  gloire  de  la 
mort  de  cettuy-cy,  à  la  veuë  de  Paris  &  de  ion  Roy,  pour  leur 
feruice,  contre  fes  plus  proches,  à  la  tefte  d'vne  armée  victorieufe 
par  fa  conduitte,  &  d'vn  coup  de  main,  en  fi  extrême  vieilleffe,  me 

Texte  88.  —  11)  plus  rares  hommes  —  27)  pour  Ion  feruice 
Var.  ms.  —  6)  qui  cil  simplesse  —  8)  treuue  plus  comiiiuneemant 
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femble  mériter  qu'on  la  loge  entre  les  remercables  euenemens  de 
mon  temps. 

Corne  aussi  la  constante  bonté,  douceur  de  nwurs  et  facilité  consciantieuse 
de  monsieur  de  la  Noué,  en  une  telle  iniustice  de  pars  armées,  uraie  eschole 
5     de  trahison,  d'inhumanité  &  de  brigandage,  ou  tousiours  il  s'est  nourri, 
grand  home  de  guerre  et  tresexperimanté} 

[l'ay  pris  plaisir  à  publier  en  plusieurs  lieux,  l'espérance  que  i'ay  de 
Marie  de  Gournay  le  lars,  ma  fille  d'alliance  :  et  certes  aymée  de  moy 
beaucoup  plus  que  paternellement,  et  eiuieloppée  en  ma  retraitte  et  solitude, 

10  comme  l'une  des  meilleures  parties  de  mon  propre  estre.  le  ne  regarde  plus 
qu'elle  au  monde.  Si  l'adolescence  paît  donner  présage,  cette  ame  sera 
quelque  iour  capable  des  plus  belles  clooses,  et  entre  autres  de  la  perfection 
de  cette  tressaincte  amitié  où  nous  ne  lisons  point  que  son  sexe  ait  peu 
monter  encores  :  la  simerité  et  la  solidité  de  ses  meurs  y  sont  desia  bastantes, 

15  son  affection  uers  moy  plus  que  sur-abondante,  et  telle  en  somme  qu'il  n'y 
a  rien  à  souhaiter,  sinon  que  V appréhension  qu'elle  a  de  ma  fin,  par  les 
cinquante  et  cinq  ans  ausquels  elle  m'a  rencontré,  la  trauaillast  moins 
cruellement.  Le  ingénient  qu'elle  fit  des  premiers  Essays,  et  femme,  et  en  ce 
siècle,  et  si  ieune,  et  seule  en  son  quartier,  et  la  uehemence  fameuse  dont 

20  elle  in'ayma  et  me  désira  long  temps  sur  la  seide  estime  qu'elle  en  print  de 
moy,  auant  m'auoir  ueu,  c'est  un  accident  de  tres-digne  considération ^r 

Les  autres  vertus  ont  eu  peu  ou  point  de  mife  en  cet  eage\  mais        A 

Texte  88.  —  22)  en  ce  temps  :  mais 

Var.  ms.  —  3)  1°  :  honte  douceur  des  meurs  de  monsieur  de  2°  :  honte  et  douceur  de 
meurs  du  sieur  de  —  4)  pars,  et  en  la  uacation  militaire,  si  corrompue  entre  nous,  uraie 
—  5)  hrigandage  en  la  quelle  il  s'est  nourri  des  le  herceau,  hon  home 

*  Ce  jugement  sur  de  La  Noue  a  été  tout  entier  barre.  Mais  Montaigne,  revenant  sur  cette  correction, 
a  écrit  au-dessus  :  Bou 

'    Ce  paragraphe  n'existe  plus  dans  le  manuscrit.  Mais  il  y  a  après  le  mot  tresexperittUinté   (1.  6), 
un  signe  de  renvoi.  En  outre  la  marge  est  fortement  maculée.  On  peut  donc  supposer  que  Montaigne 
avait  collé  sur  la  page  le  «brevet»  aujourd'hui  perdu  qui  contenait  l'éloge  de  Mademoiselle  de  Gournay. 
Notons  que  dans  la  préface  de  l'édition  de  159;,  Mademoiselle  de  Gournay  parle  avec  quelque  embarras       * 
de  cet  éloge  et  elle  le  modifie  et  l'abrège  dans  l'édition  de  1635. 

Il  57 
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la  vaillance,  elle  eft  deuenue  populaire  par  noz  guerres  ciuiles,  &:  en 
cette  partie  il  fe  trouue  parmy  nous  des  âmes  fermes  iufques  à  la 
perfection,  &  en  grand  nombre,  fi  que  le  triage  en  efl  impoflible 
à  faire. 

Voyla  tout  ce  que  i'ay  connu,  iufques  à  cette  heure,  d'extraor- 
dinaire grandeur  &  non  commune. 


Chapitre    XVIII 


DV    DEMENTIR. 


Voire  mais  on  me  dira  que  ce  deflein  de  fe  feruir  de  foy  pour 
fubiect  à  efcrire,  feroit  excufable  à  des  hommes  rares  &  fameux 
qui,  par  leur  réputation,  auroyent  donné  quelque  defir  de  leur 
cognoiflance.  Il  eft  certain  :  ie  l'aduoùe;  &  fçay  bien  que,  pour  voir 
5  vn  homme  de  la  commune  façon,  à  peine  qu'vn  artifan  leue  les 
yeux  de  fa  befongne,  là  où,  pour  voir  vn  perfonnage  grand  &  llgnalé 
arriuer  en  vne  ville,  les  ouuroirs  &  les  boutiques  s'abandonnent. 
Il  méfliet  à  tout  autre  de  fe  faire  cognoiftre,  qu'à  celuy  qui  a  dequoy 
fe  faire  imiter,  &  duquel  la  vie  &  les  opinions  peuuent  feruir  de 

10  patron.  Caefar  &  Xenophon  ont  eu  dequoy  fonder  &  fermir  leur 
narration  en  la  grandeur  de  leurs  faicts  comme  en  vne  baze  iuste 
&  folide.  Ainfi  font  à  fouhaiter  les  papiers  iournaux  du  grand 
Alexandre,  les  commentaires  qu'Augufte,  Caton,  Sylla,  Brutus 
&  autres  auôyent  laifTé  de  leurs  gefles.  De  telles  gens  on  ayme 

i)     &  eftudie  les  figures,  en  cuyure  mefmes  &  en  pierre. 

Cette  remontrance  eft  tres-vraie,  mais  elle  ne  me  touche  que 
bien  peu  : 

Non  recito  cuiquam,  nifi  amicis,  idque  rogatus. 
Non  vbiuis,  corâmue  quibuflibet.  In  medio  qui 
20  Scripta  foro  recitent,  funt  multi,  quique  lauantes. 

Texte  88.  —   i)   foj-mefmes  pour  —  9)  feruir  d'exemple  &  de  —   11)  leurs 
geftes,  comme  —  baze  maffiue  & 
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le  ne  dreffe  pas  ic}^  vnc  ftatue  à  planter  au  carrefour  d'vne  ville,  ou 
dans  vne  Eglife,  ou  place  publique  : 

Non  equidem  hoc  ftudeo,  bullatis  vt  mihi  nugis 

Pagina  turgefcat. 

Secreti  loquimur.  5 

Ceft  pour  le  coin  d'vne  librairie,  &  pour  en  amufer  vn  voifin,  vn 
parent,  vn  amy,  qui  aura  plaifir  à  me  racointer  &  repratiquer  en 
cett'  image.  Les  autres  ont  pris  cœur  de  parler  d'eux  pour  y  auoir 
trouué  le  fubiect  digne  &  riche;  moy,  au  rebours,  pour  l'auoir  trouué 
û  stérile  &  fi  maigre  qu'il  n'y  peut  efchoir  foupçon  d'oftentation.  10 

le  iuge  îwloutiers  des  actions  d' autrui;  des  luienes,  ie  doue  peu  a  iuger 
a  cause  de  leur  uihilite. 

le  ne  trouué  pas  tant  de  bien  en  moy  que  ie  ne  le  puifle  dire 
liins  rougir. 

Quel  contentement  me  feroit  ce  d'ouir  ainfi  quelqu'vn  qui  me  15 
récitait  les  meurs,  le  uisage,  la  contenance,  les  paroles  communes  &  les 
fortunes  de  mes  anceftres!  Combien  i'y  ferois  attentif!  Vrayement 
cela  partiroit  d'vne  mauuaife  nature,  d'auoir  à  mefpris  les  portraits 
mefmes  de  nos  amis  &  predecefleurs,  la  forme  de  leurs  uestemans  &  de 
leurs  armes.  l'en  conserue  Vescriture,  le  seing,  des  heures  et  un  espee  peculiere  20 
qui  leur  a  {cruï,  et  n'ai  pouint  chassé  de  mon  cabinet  des  longues  gaules 
que  mon  père  portoit  ordineremant  en  la  main. 

Texte  88.  —  4)  turgefcat,  dare  pondus  idonea  fumo  Secreti  —  6)  pour  la 
cacher  au  coin  —  amufer  quelqu'vn,  qui  ait  particulier  intereft  à  ma  connoiffancc  : 
vn  voifm  —  7)  qui  prendra  plaifir  —  9)  trouué  fi  vain  &  —  10)  efchoir  nul  foupçon 
—  lé)  meurs,  la  forme,  les  conditions,  &  —  19)  predccelTeurs,  &  de  lesMefdaigner. 
Vn  poignard,  vn  harnois,  vne  efpée,  qui  leur  a  ferui,  ie  les  conferue  pour  l'amour 
d'eux,  autant  que  ie  puis,  de  l'iniure  du  temps.  Si 

Var.  ms.  —  6)  &  coiue  il  paroil  par  Viiiutih  argimiaut  que  lai  pris  siilemanl  pour  — 
1 1)  ie  ne  doue  p  rien  a  iugcrpar  leur  —  19)  predecefleurs.  Vn  accontrcmanî,  vn  harnois 
(texte  88)  —  2i)  et  en  mon  cahinet  —  22)  portoit  iiolantiers  en 

'     Première  correction  :   &  les 
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((Paterna  ucstis  et  aumilus  ianto  charior  est  posterisy  quauto  erga 
parentes  maior  affccîus.» 

Si  toutes-fois  ma  polleritc  eft  d'autre  appétit,  i'auray  bien  dequoy 
me  reuencher  :  car  ils  ne  fçauroient  faire  moins  de  conte  de  moy 
5  que  i'en  feray  d'eux  en  ce  temps  là.  Tout  le  commerce  que  i'ay  en 
cecy  auec  le  publiq,  c'eft  que  \  emprunte  les  vtils  de  fon  efcripture, 
plus  foudaine  &  plus  aifée.  En  recompenfe,  i'empescherai  peut  estrc  que 
quelque  coin  de  hurre  ne  se  fonde  au  marché. 

Ne  toga  cordyllis,  ne  penula  défit  oliuis,    . 

10  Et  laxas  fcombris  faepe  dabo  tunicas. 

Et  quand  personne  ne  me  lira,  ay-ie  perdu  mon  temps  de  m'estre 
entretenu  tant]  dlxures  oisif ues  a  pensemens  si  uiilles  et  agréables?  Moulant 
sur  moi  cete  figure,  il  m'a  falu  si  sonnent  dresser  et  composer  pour  m'ex- 
traire,  que  le  patron  s'en  est  fermy  et  aucunement  formé  soimesmes.  Me 

15  peignant  pour  autrui,  ie  me  suis  peint  en  moi  de  colurs  plus  nettes  que 
n'estoint  les  mienes  premières.  le  nay  pas  plus  faict  mon  Hure  que  mon 
Hure  m'a  faict,  Hure  consubstantrel  a  son  autheur,  d'un'  occupation  propre, 
membre  de  nm  nie;  non  d'un  occupation  &  fin  tierce  et  estrangiere  come 
tous  autres  Hures. ^  Ai  ie  perdu  mon  temps  de  m'estre  rendu  compte  de  moi 

20  si  continuellement,  si  curieusement?  Car  cens  qui  se  repassent  par  fauta sie 
sulemêt  et  par  langue  quelque  heure,  ne  s'examinent  pas  si  primement,  ny 
ne  se  pénètrent,  come  celui  qui  en  faict  son  estude,  son  ouurage  et  son 

Texte  88.  —  3)  d'autre  gouft,  i'auray  —  6)  que  i'ay  efté  contraint  d'emprunter 
les  —  efcripture,  pour  eftre  plus  —  7)  aifée  :  il  m'a  fallu  ietter  en  moule  cette 
image,  pour  m'exempîer  la  peine  d'en  faire  faire  plufieurs  extraits  à  la  main.  En 
recompenfe  de  cette  commodité,  que  i'en  ay  emprunté,  i'efpere  luy  faire  ce  feruice 
d'empefcher.*  Ne 

Var.  ms.  —  14)  aucunement  figuré  soimesmes  —  15)  moi  un  peu  autre  et  de  — 
17)  propre  et  essentielle.  Membre  —  21)  langue  ne  —  22)  estude  &  jo'*i  so 

'   le  n'ay...  autres  Hures  addition  ultérieure. 

-   Première  correction  :  En  recompenfe  de  cette  commodité,  i'efpere  empefcher 


454  ESSAIS      DE      MONTAIGNE. 

niesticr,  qui  s'engage  a  un  registre  de  durée,  de  toute  sa  foi,  de  toute  sa 
force. 

Les  plus  delicieus  plaisirs,  si  se  digtrent  ils  au  dedans,  fuyent  a  laisser 
trace  de  soi,  &  fuyent  la  ueue  non  sulemant  du  peuple,  mais  d'un  autre. 

Côbien  de  fois  m'a  cette  besouigne  diiierti  de  cogitations  ennuïeuses!  et     5 
doiuent  estre  contées  pour  ennuïeuses  toutes  les  friuoles.  Nature  nous  a 
estrenes  d'une  large  facidte  [cï\  nous  entretenir  a  part,  et  nous  y  apele 
souuant  pour  nous  aprandre  que  nous  nous  deiions  en  partie  a  la  société, 
mais  en  la  meillure  partie  [a]  nous.  Ans  fins  de  ranger  ma  fantasie  a 
resuer  niesmes  par  quelque  ordre  [et]  proiet,  et  la  garder  de  se  perdre  et     10 
extrauaguer  au  uent,  il  {_n'']est  que  de  douer  corps  et  mettre  en  registre  tant 
de  menues  pensées  qui  se  présentent  a  elle.  l'escoute  a  mes  resueries  par  ce 
que  i'ay  a  les  enrooller.^  Quant  de  fois,  estant  marri  de  quelque  action  que 
la  ciuilite  et  la  raison  me  prohiboint  de  reprandre  a  descouuert,  m'en  suis 
\ie\  icy  desgorge,  non  sans  dessein  de  publique  instruction!  Et  si  ces  uerges     1 5 
poétiques  : 

Zon  dessus  l'eiiil,  :^on  sur  [le]  groin, 
Zon  sur  Je  dos  du  Sagoin! 

S  impriment  encore  miens  en  papier  qu'en  [la]  chair  uifue.  Quoi,  si  ie  preste 
un  peu  plus  attantiuemant  l'oreille  ans  Hures,  despuis  que  ie  guette  [si]     20 
i' en  pourrai  friponer  quelque  chose  de  quoi  esmailler  ou  eslaïer  le  mien? 
le  n'ay  aucunement  estudie  pour  faire  un  Hure;  mais  i'ay  aucunement 


Var.  ms.  —  3)  plaisirs  de  [la]  uie  se  digèrent  au  — ■  4)  &  la  —  d'un  1°  :  sul. 
Mais  (p.  455, 1.  5.)  2°  :  tiers.  Mais  —  9)  ranger  nostre  fantasie  —  10)  perdre  com'  elle 
faict  et  —  i-Ç)  fois  aiant  este  piqué  de  quelque  desplesante  action  —  i/Ç)  prohiboint  d'accuser 
en\y]a  —  15)  icy  nange  non  sans  dessein  d'-uiiUk  —  ces  nasardes  poétiques  Zon  sur  le 
nei  %pn  sur  le  grouin  du  sagouin  assènent  encore  miens  en  papier  qu'en  [la]  chair  uifue.  De 
combien  preste  ie  mieus  l'oreille  aus  Hures  pandant  que  ie  guette  [si]  i'y  surpranderois  chose 
—  22)  n'ay  point  estudie  pour  faire  un  Hure  mais  pour  ce  que  ie  l'-aueis  faiêt  i'-ay  esiudié 
[eu]  i'-en  aifaiU  un  peu  la  mine  i'ay  estudie 

^     l'escoute...  enrooller  addition  ultérieure. 
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eslîidie  pour  ce  que  ie  [l']aums  faict,  si  c'est  aucummt  estudier  que  effleurer 
cl  pinser  par  la  teste  ou  par  les  pieds  tantost  un  autïxur,  tantost  un  autre; 
mdlevient  pour  former  nies  opinions;  oui  pour  les  assister  pieç'  a  formées, 
secotider  et  seruir. 
5  Mais,  à  qui  croyrons  nous  parlant  de  foy,  en  vne  faifon  fi  gaftée? 
veu  qu'il  en  eft  peu,  ou  point,  à  qui  nous  puiflîons  croire,  parlant 
d'autruy,  où  il  y  a  moins  d'intereft  à  mentir.  Le  premier  traict  de 
la  corruption  des  mœurs,  c'eft  le  banniflement  de  la  vérité  :  car, 
comme  difoit  Pindare,  l'eflre  véritable  eft  le  commencement  d'vne 

10  grande  vertu,  et  le  premier  article  que  Platon  demande  au  gouuernur  de 
sa  république.  Noftre  vérité  de  maintenant,  ce  n'eft  pas  ce  qui  eft, 
mais  ce  qui  fe  perfuade  à  autruy  :  comme  nous  appelions  monnoye 
non  celle  qui  eft  loyalle  feulement,  mais  la  fauce  aufli  qui  a  mife. 
Noftre  nation  eft  de  long  temps  reprochée  de  ce  vice  :  car  Saluianus 

15  Maflîlienfis,  qui  eftoit  du  temps  de  Valentinian  l'Empereur,  dict 
qu'aux  François  le  mentir  &  fe  pariurer  n'eft  pas  vice,  mais  vne 
façon  de  parler.  Qui  voudroit  enchérir  fur  ce  telmoignage,  il  pourroit 
dire  que  ce  leur  eft  à  prefent  vertu.  On  s'y  forme,  on  s'y  façonne, 
comme  à  vn  exercice  d'honneur;  car  la  diflimulation  eft  des  plus 

20     notables  qualitez  de  ce  fiecle. 

Ainfi,  i'ay  fouuent  confideré  d'où  pouuoit  naiftre  cette  couftume, 
que  nous  obferuons  fi  reHgieufement,  de  nous  fentir  plus  aigrement 
offencez  du  reproche  de  ce  vice,  qui  nous  eft  fi  ordinaire,  que  de 
nul  autre;  &  que  ce  foit  l'extrême  iniure  qu'on  nous  puifle  faire  de 

25     parolle,  que  de  nous  reprocher  la  menlbnge.  Sur  cela,  ie  treuue  qu'il 


Texte  88.  —  5)  Mais  à  dire  vray,  à  qui  croyrions  nous  —  6)  eft  fort  peu  — 
16)  pariurer  ne  leur  eft 

\'ar.  ms.  —  i)  c'est  les  estudier  que  les  fleureter  et  escumer  tantost  un  autheur  tantost 
un  autre  :  par  la  teste  astheure  astheure  par  les  pieds.  Mais  La  fin  de  cette  variante  a  été  ainsi 
corrigée  :  autre  nullement  pour  1°  :  Jormer  mes  opinimis.  Oui  pour  les  assister  &  acompai- 
gner  pieça  formées.  Mais  2°  :  former  mes  meurs  «y  mes  opiniotis...  assister  et  suiurepieça 
formées.  Mais    3°  :  former  mes  opinions...  assister  secotider  et  seruir  pieç' a  formées.  Mais 
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eft  naturel  de  fe  défendre  le  plus  des  défaits  dequoy  nous  fommes 
le  plus  entachez.  Il  femble  qu'en  nous  reflentans  de  l'accufation 
ik  nous  en  efmouuans,  nous  nous  defchargeons  aucunement  de  la 
coulpe;  fi  nous  l'auons  par  cfFect,  aumoins  nous  la  condamnons 
par  apparence.  5 

Seroit  ce  pas  aufli  que  ce  reproche  femble  enueloper  la  couardife 
&  lâcheté  de  cœur?  En  efl-il  de  plus  expreffe  que  fe  defdire  de  fa 
parolle?  quoy,  fe  defdire  de  fa  propre  fcience? 

Ceft  vn  vilein  vice  que  le  mentir,  &  qu'vn  ancien  peint  bien  hon- 
teufement  quand  il  dict  que  c'efl  donner  tefmoignage  de  mefprifer  ro 
Dieu,  &  quand  &  quand  de  craindre  les  hommes.  Il  n'eft  pas  poflible 
d'en  reprefenter  plus  richement  l'horreur,  la  vilité  &  le  defreglement. 
Car  que  peut  on  imaginer  plus  uilaiii  que  d'eftre  couart  à  l'endroit 
des  hommes  &  braue  à  l'endroit  de  Dieu?  Noflre  intelhgence  fe 
conduifant  par  la  feule  voye  de  la  parolle,  celuy  qui  la  fauce,  trahit  15 
la  focieté  publique.  C'efl  le  feul  vtil  par  le  moien  duquel  fe  com- 
muniquent nos  volontez  &  nos  penfées,  c'eft  le  truchement  de 
noftre  ame  :  s'il  nous  faut,  nous  ne  nous  tenons  plus,  nous  ne 
nous  entreconnoiflbns  plus.  S'il  nous  trompe,  il  rompt  tout  noftre 
commerce  &  diffoult  toutes  les  haifons  de  noftre  poHce.  20 

Certaines  nations  des  nouuelles  Indes  (on  n'a  que  faire  d'en 
remarquer  les  noms,  ils  ne  font  plus;  car  iufques  à  l'entier  aboHfTe- 
ment  des  noms  &  ancienne  cognoiffance  des  lieux  s'eft  eftandue  la 
defolation  de  cette  conquelte,  d'vn  merueilleux  exemple  &  inouy) 
ofFroyent  à  leurs  Dieux  du  fang  humain,  mais  non  autre  que  tiré  25 
de  leur  langue  &  oreilles,  pour  expiation  du  péché  de  la  menfonge, 
tant  ouye  que  prononcée. 

Ce  bon  compaignon  de  Grèce  difoit  que  les  enfans  s'amufent 
par  les  oflelets,  les  hommes  par  les  parolles. 


Texte  88.  —  i)  des  vices  dequoy  —  13)  plus  monftrueux  que  —  29)  oflelets, 
&les 
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Quant  aux  diuers  vfages  de  nos  démentirs,  &  les  loix  de  noftre 
honneur  en  cela,  &  les  changeniens  qu'elles  ont  receu,  ie  remets 
à  vne  autre-fois  d'en  dire  ce  que  i'en  sçai;  &  apprendray  cependant, 
fi  ie  puis,  en  quel  temps  print  commencement  cette  couftume  de 
5  11  exactement  poifer  &  mefurer  les  parolles,  &  d'y  attacher  noftre 
honneur.  Car  il  eft  aifé  à  iuger  qu'elle  n'eftoit  pas  anciennement 
entre  les  Romains  &  les  Grecs.  Et  m'a  femblé  fouuent  nouueau 
&  eftrange  de  les  voir  fe  démentir  &  s'iniurer,  fans  entrer  pourtant 
en  querelle.  Les  loix  de  leur  deuoir  prenoient  quelque  autre  uoye 
10  que  les  noftres.  On  appelle  Caefar  tantoft  voleur,  tantoft  yurongne, 
à  fa  barbe.  Nous  voyons  la  Hberté  des  inuectiues  qu'ils  font  les  vns 
contre  les  autres,  ie  dy  les  plus  grands  chefs  de  guerre  de  l'vne 
&  l'autre  nation,  où  les  parolles  fe  reuenchent  feulement  par  les 
parolles  &  ne  fe  tirent  à  autre  confequence. 

Texte  88.  —  3)  i'en  penfe,  &  —  9)  autre  trein  que 


ÔS 


Chapitre    XIX. 


DE     LA     LIBERTE     DE     CONSCIENCE. 


Il  efl  ordinaire  de  voir  les  bonnes  intentions,  fi  elles  font  conduites 
fans  modération,  pouffer  les  hommes  à  des  effects  tres-vitieux.  En 
ce  débat  par  lequel  la  France  eft  à  préfent  agitée  de  guerres  ciuiles, 
le  meilleur  &  le  plus  fain  party  eft  fans  doubte  celuy  qui  maintient 
&  la  religion  &  la  police  ancienne  du  pays.  Entre  les  gens  de  bien  5 
toutes-fois  qui  le  fuyuent  (car  ie  ne  parle  point  de  ceux  qui  s'en 
feruent  de  prétexte  pour,  ou  exercer  leurs  vengences  particulières, 
ou  fournir  à  leur  auarice,  ou  fuyure  la  faueur  des  Princes;  mais  de 
ceux  qui  le  font  par  vray  zèle  enuers  leur  religion,  &  fainte  affection 
à  maintenir  la  paix  &  l'eftat  de  leur  patrie),  de  ceux-cy,  dis-ie,  il  10 
s'en  voit  plufieurs  que  la  paffion  pouffe  hors  les  bornes  de  la  raifon, 
&  leur  faict  par  fois  prendre  des  confeils  iniuftes,  violents  &  encore 
téméraires. 

Il  eft  certain  qu'en  ces  premiers  temps  que  noftre  religion  com- 
mença de  gaigner  authorité  auec  les  loix,  le  zèle  en  arma  plufieurs     1 5 
contre  toute  forte  de  hures  paiens,  dequoy  les  gens  de  lettre  fouffrent 
vne  merueilleufe  perte.  l'eftime  que  ce  defordre  ait  plus  porté  de 
nuyfance  aux  lettres  que  tous  les  feux  des  barbares.  Cornélius 

Texte  88.  —   6)  ceux,  qui  ne  s'en  feruent  que  de  —  14)   commença  à  fleurir 
&  à  gaigner  authorité  &  puiflance  auec 
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Tacitus  en  eft  vn  bon  tcfmoing  :  car  quoy  que  l'Empereur  Tacitus, 
fon  parent,  en  eut  peuplé  par  ordonnances  exprefles  toutes  les 
libreries  du  monde,  toutes-fois  vn  feul  exemplaire  entier  n'a  peu 
efchapper  la  curieufe  recherche  de  ceux  qui  defiroyent  l'abolir  pour 
5  cinq  ou  fix  vaines  claufes  contreres  a  noftre  créance.  Ils  ont  aufli  eu 
cecy,  de  prefter  aifément  des  louanges  fauces  à  tous  les  Empereurs 
qui  faifoient  pour  nous,  &  condamner  vniuerfellement  toutes  les 
actions  de  ceux  qui  nous  eftoient  aduersaires,  comme  il  eft  aifé 
à  voir  en  l'Empereur  Iulian,  furnommé  l'Apoftat. 

10  C'eftoit,  à  la  vérité,  vn  très-grand  homme  &  rare,  comme  celuy 
qui  auoit  fon  ame  viuement  tainte  des  difcours  de  la  philofophie, 
aufquels  il  faifoit  profeflion  de  régler  toutes  fes  actions;  &,  de  vray, 
il  n'eft  aucune  forte  de  vertu  dequoy  il  n'ait  laifle  de  tres-notables 
exemples.  En  chafteté  (de  laquelle  le  cours  de  fa  vie  donne  bien 

15  cler  tefmoignage),  on  lit  de  luy  vn  pareil  trait  à  celuy  d'Alexandre 
&  de  Scipion,  que  de  plufieurs  trefbelles  captiues,  il  n'en  voulut  pas 
feulement  voir  vne,  eftant  en  la  fleur  de  fon  aage  :  car  il  fut  tué  par 
les  Parthes  aagé  de  trente  vn  an  feulement.  Quant  à  la  iuftice,  il 
prenoit  luy-mefme  la  peine  d'ouyr  les  parties;  &  encore  que  par 

20  curiolité  il  s'informaft  à  ceux  qui  fe  prefentoient  à  luy  de  quelle 
religion  ils  eftoient,  toutcsfois  l'inimitié  qu'il  portoit  à  la  noftre  ne 
donnoit  aucun  contrepoix  à  la  balance.  11  fit  luy  mefme  plufieurs 
bonnes  loix,  &  retrancha  vne  grande  partie  des  fubfides  &  impofitions 
que  leuoient  fes  predecefleurs. 

25  Nous  auons  deux  bons  hiftoriens  tefmoings  oculaires  de  fes 
actions  :  l'vn  defquels,  Marcellinus,  reprend  aigrement  en  diuers 
lieux  de  fon  hiftoire  cette  fienne  ordonnance  par  laquelle  il  deftendit 
l'efcole  &  interdit  l'enfeigner  à  tous  les  Rhetoriciens  &  Grammairiens 
Chreftiens,  &  dit  qu'il  fouhaiteroit  cette  fienne  action  eftre  enfeuelie 


Texte  88.  —   5)  claufes,  qu'il  efcrit  contre  noftre  —  6)  cecy,  aumoins  aucuns, 
de  —  8)  eftoient  contraires,  comme  —  12)  régler  &  toucher  toutes 
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foubs  le  filence.  Il  eft  vray-femblable,  s'il  euft  fait  quelque  chofe  de 
plus  aigre  contre  nous,  qu'il  ne  l'eut  pas  oublié,  eftant  bien  affec- 
tionné à  noftre  party.  Il  nous  eftoit  afpre,  à  la  vérité,  mais  non 
pourtant  cruel  ennemy  :  car  nos  gens  mefmes  recitent  de  luy  cette 
hifloire,  que  fe  promenant  vn  iour  autour  de  la  ville  de  Chalcedoine'  5 
Maris,  Euefque  du  lieu,  ofa  bien  l'appeller  mefchant  traiftre  à  Chrift, 
&  qu'il  n'en  fit  autre  chofe,  fauf  luy  refpondre  :  Va,  miferable,  pleure 
la  perte  de  tes  yeux.  A  quoy  l'Euefque  encore  répliqua  :  le  rens 
grâces  à  lefus  Chrift  de  m'auoir  ofté  la  veuë,  pour  ne  voir  ton 
vifage  impudent;  affectant,  difent-ils,  en  cela  vne  patience  philofo-  10 
phique.  Tant  y  a  que  ce  faict  là  ne  fe  peut  pas  bien  rapporter  aux 
cruautez  qu'on  le  dit  auoir  exercées  contre  nous.  Il  eftoit  (dit 
Eutropius,  mon  autre  tefmoing)  ennemy  de  la  Chreftienté,  mais 
fans  toucher  au  fang. 

Et,  pour  reuenir  â  lii  iuftice,  il  n'eft  rien  qu'on  y  puiffe  accufer  que     15 
les  rigueurs  dequoy  il  vfa,  au  commencement  de  fon  empire,  contre 
ceux-  qui  auoient  fuiuy  le  party  de  Conftantius,  fon  predecelfeur. 
Quant  à  la  fobrieté,  il  viuoit  toufiours  vn  viure  foldatefque,  &  fe 
nourriffoit  en  pleine  paix  comme  celuy  qui  fe  preparoit  &  accouflu- 
moit  à  l'aufterité  de  la  guerre.  La  vigilance  eftoit  telle  en  luy  qu'il     20 
departoit  la  nuict  à  trois  ou  à  quatre  parues  dont  la  moindre  eftoit 
celle  qu'il  donnoit  au  fommeil;  le  refte,  il  l'employoit  à  vifiter  luy 
mefme  en  perfonne  l'eftat  de  fon  armée  &  fes  gardes,  ou  à  eftudier  : 
car,  entre  autres  fiennes  rares  qualitez,  il  eftoit  très-excellent  en  toute 
forte  de  literature.  On  dict  d'Alexandre  le  grand,  qu'eftant  couché,     25 
de  peur  que  le  fommeil  ne  le  débauchât  de  fes  penfemens  &  de  fes 
eftudes,  il  faifoit  mettre  vn  baffin  ioingnant  fon  lict,  &  tenoit  l'vne . 
de  fes  mains  au  dehors,  auec  vne  boulette  de  cuiure,  affin  que,  le 
dormir  le  furprenant  &  relafchant  les  prifes  de  fes  doigts,  cette 


Texte  88.  —  19)  accouftumoit  toufiours  à  —  21)  quatre  pièces,  dont  —  28)  le 
fommeil  le 
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boulette  par  le  bruit  de  fa  cheute  dans  le  baflin  le  reueillat.  Cettuy-cy 
auoit  l'ame  fi  tendue  à  ce  qu'il  vouloit,  &  fi  peu  empefchée  de 
fumées  par  la  finguliere  abftinence,  qu'il  fe  paflbit  bien  de  cet 
artifice.  Quant  à  la  fuffifancc  militaire,  il  fut  admirable  en  toutes  les 
5  parties  d'vn  grand  capitaine;  aufli  fut-il  quafi  toute  fa  vie  en 
continuel  exercice  de  guerre,  &  la  plufpart  auec  nous  en  France 
contre  les  Allemans  et  Francons.  Nous  n'auons  guère  mémoire 
d'homme  qui  ait  veu  plus  de  hazards,  ny  qui  ait  plus  fouuent  faict 
preuue  de  fa  perfonne.  Sa  mort  a  quelque  chofe  de  pareil  à  celle 

10  d'Epaminondas  :  car  il  fut  frappé  d'vn  traict,  &  effaya  de  l'arracher, 
&  Teut  fait  lans  ce  que,  le  traict  eftant  tranchant,  il  fe  couppa 
i;c  affoiblit  la  main.  Il  demandoit  inceflamment  qu'on  le  rapportât 
en  ce  mefme  eftat  en  la  méfiée  pour  y  encourager  fes  foldats, 
lefquels   contefterent   cette   bataille   fans   luy  trefcourageufement, 

1 5  iufques  à  ce  que  la  nuict  fepara  les  armées.  Il  deuoit  à  la  philofophie 
vn  fingulier  mefpris  en  quoy  il  auoit  fa  vie  &  les  chofes  humaines. 
Il  auoit  ferme  créance  de  l'éternité  des  âmes. 

En  matière  de  religion,  il  eftoit  vicieux  par  tout;  on  l'a  furnommé 
apoftat  pour  auoir  abandonné  la  noflre  :  toutesfois  cette  opinion 

20  me  femble  plus  vrayfemblable,  qu'il  ne  l'auoit  iamais  eue  a  cœur, 
mais  que,  pour  l'obeilTance  des  loix,  il  s'eftoit  feint  iufques  à  ce 
qu'il  tint  l'Empire  en  fa  main.  Il  fut  fi  fuperftitieux  en  la  fienne  que 
ceux  mefmes  qui  en  efloient  de  fon  temps,  s'en  mocquoient; 
&  difoit-on,  s'il  eut  gaigné  la  victoire  contre  les  Parthes,  qu'il  eut 

25  fait  tarir  la  race  des  beufs  au  monde  pour  fatis-faire  à  fes  ûicrifices; 
il  eftoit  aufli  embabouyné  de  la  fcience  diuinatrice,  &  donnoit 
authorité  à  toute  fiiçon  de  prognoftiques.  Il  dit  entre  autres  chofes, 
en  mourant,  qu'il  Içauoit  bon  gré  aux  dieux  &  les  remercioit  dequoy 
ils  ne  l'auoyent  pas  voulu  tuer  par  furprife,  l'ayant  de  long  temps 

30     aduerty  du  lieu  &  heure  de  fa  fin,  ny  d'vne  mort  molle  ou  lâche, 

Texte  88.  —  20)  eue  au  cœur. 
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mieux  conuenable  aux  perfonnes  oyfiues  &  délicates,  ny  languiffante, 
longue  &  douloureufe;  &  qu'ils  l'auoient  trouué  digne  de  mourir  de 
cette  noble  façon,  fur  le  cours  de  fes  victoires  &  en  la  fleur  de  fa 
gloire.  Il  auoit  eu  vne  pareille  vifion  à  celle  de  Marcus  Brutus,  qui 
premièrement  le  menafla  en  Gaule  &  depuis  fe  reprefenta  à  luy  en  5 
Perfe  fur  le  poinct  de  fa  mort. 

Ce  langage  quon  luifaict  tenir,  quand  il  se  santitfrapé  :  Tu  as  ueincu, 
Nasareen;  ou,  corne  d'autres  :  Contante  toi,  Nasareen,  n'eust  este  oblie, 
s'il  eust  este  creu  par  mes  tesmoins,  qui,  estant  presans  en  l'armée,  ont 
remarque  iusques  aus  moindres  mouuemàs  et  parolles  de  sa  fin,  non  plus     10 
que  certeins  autres  miracles  qu'on  y  atache. 

Et,  pour  venir  au  propos  de  mon  thème,  il  couuoit,  dit  Marcellinus, 
de  long  temps  en  fon  cœur  le  paganifme;  mais,  par  ce  que  toute 
fon  armée  eftoit  de  Chreftiens,  il  ne  l'ofoit  defcouurir.  En  fin,  quand 
il  fe  vit  affez  fort  pour  ofer  publier  fa  volonté,  il  fit  ouurir  les  temples     1 5 
des  dieux,  &  s'elTaya  par  tous  moyens  de  mettre  fus  l'idolâtrie. 
Pour  paruenir  à  fon  effect,  ayant  rencontré  en  Conftantinople  le 
peuple  defcoufu  auec  les  prélats  de  l'Eglife  Chreftienne  diuifez,  les 
ayant  faict  venir  à  luy  au  palais,  les  amonnefta  inflamment  d'alfoupir 
ces  diflentions  ciuiles,  &  que  chacun  fans  empefchement  &  fans     20 
crainte  feruit  à  sa  religion.  Ce  qu'il  folHcitoit  auec  grand  foing,  pour 
l'efperance  que  cette  licence  augmenteroit  les  parts  &  les  brigues  de 
la  diuifion,  &  empefcheroit  le  peuple  de  fe  reunir  &  de  fe  fortifier 
par  confequent  contre  luy  par  leur  concorde  &  vnanime  intelligence; 
ayant  efTayé  par  la  cruauté  d'aucuns  Chreftiens  qu'il  n'y  a  point  de     25 
befle  au  monde  tant  à  craindre  à  l'homme  que  l'homme. 

Voyla  fes  mots  à  peu  prés  :  en  quoy  cela  eft  digne  de  confide- 
ration,  que  l'Empereur  Iulian  fe  fert,  pour  attifer  le  trouble  de  la 

Texte  88.  —  4)  gloire.  De  vray  il  —  21)  à  la  religion 

Var.  ms.  —  6)  mort.  Ces  parolles  qu'on  luy  faict  dire  quand  il  fut  hhsse  se  santit 
frapé  a  mort  Tu  —  8)  toi,  Nasareen,  n'eussent  este  ohliees  si  elles  eussêt  este  creues  par  — 
9)  qui  pouriât  et  chrestiens  &  presans  a  sa  mort  ont  —  10)  et  langage  de 
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diflention  ciuilc,  de  cette  mefme  recepte  de  liberté  de  confcience 
que  nos  Roys  viennent  d'employer  pour  l'eftaindre.  On  peut  dire, 
d'vn  codé,  que  de  lâcher  la  bride  aux  pars  d'entretenir  leur  opinion, 
c'eft  efpandre  &  femer  la  diuifion;  c'eft  prêter  quafi  la  main  à 
5  l'augmenter,  n'y  ayant  aucune  barrière  ny  coerction  des  loix  qui 
bride  &  empefche  fa  courfe.  Mais,  d'auftre  codé,  on  diroit  aufli 
que  de  lafcher  la  bride  aux  pars  d'entretenir  leur  opinion,  c'eft  les 
amolir  &  relâcher  par  la  facilité  &  par  l'aifance,  &  que  c'eft  émoufler 
l'éguillon  qui  s'affine  par  la  rareté,  la  nouuelleté  &  la  difficulté.  Et 
10  fi  croy  mieux,  pour  l'honneur  de  la  deuotion  de  nos  rois,  c'eft  que, 
n'ayans  peu  ce  qu'ils  vouloient,  ils  ont  fait  femblant  de  vouloir  ce 
qu'ils  pouuoient. 


Chapitre    XX. 


NOVS    NE    GOVSTONS    RIEN     DE    PVR, 


La  foiblefle  de  noftre  condition  fait  que  les  chofes,  en  leur 
fimplicité  &  pureté  naturelle,  ne  puiflent  pas  tomber  en  noftre  vfage. 
Les  elemens  que  nous  iouyflbns,  font  altérez;  &  les  métaux  de 
mefme;  &  l'or,  il  le  faut  empirer  par  quelque  autre  matière  pour 
l'accommoder  à  noflre  feruice.  5 

Ny  la  îiertu  ainsi  simple,  quAriston  et  Pyrrho  et  encore  les  Stoïciens 
Jaisoint  fin  de^  la  nie,  n'y  a  peu  seruir  sans  composition, 

ny  îa  uolupte  Cyrenaique  et  Aristippiqne. 

Des  plaifirs  &  biens  que  nous  auons,  il  n'en  eft  aucun  exempt  de 
quelque  meflange  de  mal  &  d'incommodité,  lo 

medio  de  fonte  leporum 
Surgit  amari  aliquid,  quod  in  ipfis  floribus  angat. 

Noftre  extrême  volupté  a  quelque  air  de  gemiffement  &  de  plainte. 

Texte  88.  —  4)  matière  plus  vile,  pour  —  9)  Des  voluptez,  plaifirs  — 
13)  quelque  image  de 

Var.  ms.  —  8)  et  à' Aristippiis .  Des 

•  Après  de  est  une  variante  que  je  n'ai  pu  déchiffrer.  Elle  est  constituée  d'un  mot  probablement 
inachevé,  puis  d'un  mot  rogné  et  enfin  d'un  mot  sur  lequel  Uie  est  écrit  en  surcharge.  Ce  dernier  mot 
était  peut-être  llCue. 
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Diriez  vous  pas  qu'elle  fe  meurt  d'angoifle?  V^oirc  quand  nous  en 
forgeons  l'image  en  l'on  excellence,  nous  la  fardons  d'epithetes 
&  qualitez  maladifues  &  douloureufes  :  langueur,  mollefle,  foiblefle, 
deffaillance,  morbidezza;  grand  tefmoignage  de  leur  confanguinité 
5     &  confubftantialité. 

La  profonde  ioye  a  plus  de  seuerité  que  de  gayete;  l'extrême  et  plein 
contaiitemêt,  plus  de  rassis  que  d'emouê.  «Ipsa  fxlicitas,  se  nisi  tempérât, 
premit.  »  L'aise  nous  maclx. 

C'eft  ce  que  dit  vn  verfet  Grec  ancien,  de  tel  fens  :  Les  dieux 
10     nous  vendent  tous  les  biens  qu'ils  nous  donnent;  c'eft  à  dire  ils  ne 
nous  en  donnent  aucun  pur  &  parfaict,  &  que  nous  n'achetons  au 
pris  de  quelque  mal. 

Le  trauail  et  le  plaisir,  tresdissemhld)les  de  nature,  s'associent  pourtant 
de  ie  ne  sçai  quelle  iouinture  naturelle. 
15         Socrates  dict  que  quelque  dieu  essaia  de  mettre  en  masse  et  confondre 
la  dolur  et  la  uolupte,  mais  que,  n'en  pouuant  sortir,  il  s'auisa  de  les 
accoupler,  au  moins  par  la  queue. 

Metrodorus  difoit  qu'en  la  triftefle  il  y  a  quelque  alliage  de  plaifir. 
le  ne  fçay  s'il  vouloit  dire  autre  chofe;  mais  moy,  i'imagine  bien 
20  qu'il  y  a  du  deffein,  du  confentement  &  de  la  complaifance  à  fe 
nourrir  en  la  melancMie;  ie  dis  outre  l'ambition,  qui  s'y  peut  encore 
mefler.  Il  y  a  quelque  ombre  de  friandise  &  delicatefle  qui  nous  rit 
&  qui  nous  flatte  au  giron  mefme  de  la  melancholie.  Y  a-il  pas  des 
complexions  qui  en  font  leur  aliment? 

25  eft  quîedam  flere  voluptas. 


Texte  88.  —  18)  Metrodorus  pareillement  difoit  —  21)  la  triftefle  :  ie  — 
22)  quelque  air  de  mignardife  &  —  nous  oint  & 

Var.  ms.  —  12)  mal.  Lahor  iioluptasque  dissimilliuia  ualura,  socutate  qiiadam  natu- 
rali  inter  se  sintt  iuncta.  Le  trauail  et  la  uolupte  iresdissemhhhles  —  1 7)  par  les  hotits. 
Metrodorus 

II  29 
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Et  dict  un  AttaJus  en  Scnequc  que  h  mémoire  de  nos  amis  perdns  nous 
agrée  corne  l'amer  au  uin  trop  uieus; 

Minister  tiehili,  puer,  faJcrni, 
Ingère  mi  calices  amariores; 

et  corne  des  pomes  doucemèt  aigres.  5 

Nature  nous  defcouure  cette  confufion  :  les  peintres  tiennent  que 
les  mouuemens  &  plis  du  vifage  qui  feruent  au  pleurer,  feruent  aufli 
au  rire.  De  vray,  auant  que  l'vn  ou  l'autre  foyent  acheuez  d'exprimer, 
regardez  à  la  conduicte  de  la  peinture  :  vous  elles  en  doubte  vers 
lequel  c'efl  qu'on  va.  Et  l'extrémité  du  rire  fe  mefle  aux  larmes.  10 

«  Nîdîum  sine  auctoramento  malum  est.  » 

Quand  [i']iinagine  l'home  assiégé  [de^  commodité^ désirables  :  mettons  le 
cas  que  tous  [ses]  mamhres  fussent  sesis  pour  tousiours  d'un  plaisir  pareil 
a  celluy  de  \la']  génération  en  son  poinct  plus  excessif;  ie  le  sens  fondre 
sous  la  charge  de  son  aise,  et  le  uois  du  tout  incapable  [de]  porter  une  si  15 
pure,  si  constante  uolupté  [et]  si  uniuerselle.  [De]  lirai,  il  fuit,  quand  il 
y  est,  [et]  se  haste  naturellemêt  [d']en  eschaper,  corne  d'un  pas  ou  il  ne  se 
peut  fermir,  [ou]  il  creint  d'enfondrer. 

Quand  ie  me  confefle  à  moy  religieufement,  ie  trouue  que  la 
meilleure  bonté  que  i'aye,  a  de  la  teinture  vicieufe.  Et  crains  que  20 
Platon  en  fa  plus  iierte  vertu  (moy  qui  en  fuis  autant  fincere  &  loyal 
eftimateur,  &  des  vertus  de  femblable  marque,  qu'autre  puifle  eftre), 
s'il  y  euit  efcouté  de  près,  et  il  y  cscoutoit  de  près,  il  y  eufl  fenty 
quelque  ton  gauche  de  mixtion  humaine,  mais  ton  obfcur  &  fenfible 
feulement  à  foy.  L'homme,  en  tout  &  par  tout,  n'eft  que  rapielTement  25 
&  bigarrure. 

Texte  88.  —  20)  a  quelque  teinture  —  21)  plus  nette  vertu 

Var.  ms.  —  2)  corne  l'amertume  an  —  5)  corne  il  y  a  des  —  aigres.  Etiam  retinen- 
tibus  animû  leiiant  lachrimae  profusœ.  Nature  —  13)  que  toutes  [ses]  actions  luy  soint  aussi 
plaisantes  qu'est  celle  de[lâ\  —  15)  charge  de  plaisir.  Et  le  uois  ce  me  semble  bien  incapable 
—  si  forte  si  pure  —  lé)  nniuerselk.  Il  fuit  [de]  urai  quand  —  18)  creint  de  s' enfondrcr 
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Les  loix  mefmes  de  la  iuftice  ne  peuuent  fubfifter  fans  quelque 
meflange  d'iniuftice;  &  dit  Platon  que  ceux-là  entreprennent  de 
couper  la  tefte  de  Hydra,  qui  prétendent  ofter  des  loix  toutes 
incommoditez  &  inconueniens.  «  Omne  magnum  exemplum  habet 
5  aliquid  ex  iniquo,  quod  contra  fingulos  vtilitate  publica  rependitur», 
dict  Tacitus. 

Il  eft  pareillement  vray  que,  pour  l'vfage  de  la  vie  &  feruice  du 
commerce  public,  il  y  peut  auoir  de  l'excez  en  la  pureté  &  perfpica- 
cité  de  nos  efprits;  cette  clarté  pénétrante  a  trop  de  fubtilité  &  de 

10  curiofité.  Il  les  faut  appefantir  &  emoufler  pour  les  rendre  plus 
obeifTans  à  l'exemple  &  à  la  pratique,  &  les  efpeflir  &  obfcurcir  pour 
les  proportionner  à  cette  vie  tenebreufe  &  terrellre.  Pourtant  fe 
trouuent  les  efprits  communs  &  moins  tendus  plus  propres  &  plus 
heureux  à  conduire  affaires.   Et  les  opinions  de  la  philofophie 

15  efleuées  &  exquifes  fe  trouuent  ineptes  à  l'exercice.  Cette  pointue 
viuacité  d'ame,  &  cette  volubilité  foupple  &  inquiète  trouble  nos 
negotiations.  Il  faut  manier  les  entreprifes  humaines  plus  grofliere- 
ment  &  fuperficiellement,  &  en  laifler  bonne  &  grande  part  pour  les 
droicts  de  la  fortune.  Il  n  eft  pas  befoin  d'efclairer  les  affaires  li 

20  profondement  &  fi  fubtilement.  On  s'y  perd,  à  la  confideration  de 
tant  de  luflres  confrères  &  formes  diuerfes  :  «  iiolutantibus  res  inter  se 
pugnantes  obtorpiierant  animi.  » 

C'est  ce  que  les  antiens  disent  de  Simonides  :  par  ce  que  son  imagination 
hiy  presantoit  (sur  la  demande  que  luy  auoit  faict  le  Roy  Hiero  pour  a  la 

25  quelle  satisfaire  il  auoit  eu  plusieurs  iours  de  pensement)  diuerses  consi- 
dérations aiguës  et  subtiles,  doubtant  laquelle  estoit  la  plus  uraisamhlable, 
il  désespéra  du  tout  de  la  ueritc. 

Qui  en  recherche  &  embraffe  toutes  les  circonflances  &  confe- 
quences,    il    empefche   fon    élection.   Vn    engin    moyen    conduit 

30  efgallement,  &  fufîit  aux  exécutions  de  grand  &  de  petit  pois. 
Regardez  que  les  meilleurs  mefnagers  font  ceux  qui  nous  fçauent 
moins  dire  comment  ils  le  font,  &  que  ces  fufîifans  conteurs  n'y 
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font  le  plus  fouiient  rien  qui  vaille.  le  fçay  vn  grand  difeur 
&  trefcxcellent  peintre  de  toute  forte  de  mefnage,  qui  a  laifle  bien 
piteufement  couler  par  fes  mains  cent  mille  Hures  de  rente.  l'en 
fçay  vn  autre  qui  dict,  qui  confulte,  mieux  qu'homme  de  fon  confeil, 
&  n'ell  point  au  monde  vne  plus  belle  montre  d'ame  &  de  fuffifance; 
toutesfois,  aux  effects,  fes  feruiteurs  trouuent  qu'il  eft  tout  autre, 
ie  dy  fans  mettre  le  malheur  en  compte. 

Var.  ms.  —  4)  dict,  qu'il  confulte 


Chapitre    XXI 


CONTRE      LA     FAINEAXTISH. 


L'Empereur  Vefpafien,  eftant  malade  de  la  maladie  dequoy  il 
mourut,  ne  laiflbit  pas  de  vouloir  entendre  l'eftat  de  l'empire,  &  dans 
l'on  lict  mefme  defpefchoit  fans  cefle  plufieurs  affaires  de  confequence. 
Et  fon  médecin  l'en  knçàt  comme  de  chofe  nuifible  à  fa  fanté  :  Il 
5  faut,  difoit-il,  qu  vn  Empereur  meure  debout.  Voyla  vn  beau  mot, 
à  mon  gré,  &  digne  d'vn  grand  prince.  Adrian,  l'Empereur,  s'en 
feruit  depuis  à  ce  mefme  propos;  &  le  deburoit  on  fouuent  ramen- 
teuoir  aux  Roys,  pour  leur  faire  fentir  que  cette  grande  charge  qu'on 
leur  donne  du  commandement  de  tant  d'hommes,  n'ell  pas  vne 

10  charge  oiliue,  &  qu'il  n'efl  rien  qui  puiffe  fi  iuftement  dégoufter  vn 
fubiect  de  fe  mettre  en  peine  &  en  hazard  pour  le  feruice  de  fon 
prince,  que  de  le  voir  apoltronny  ce  pendant  luy  mefme  à  des 
occupations  lafches  &  vaines,  &  d'auoir  foing  de  fa  conferuation, 
le  voyant  fi  nonchalant  de  la  noftre. 

15  Quand  quckun  uoudra  maintenir  qtiïl  uaut  miens  que  le  prince 
conduise  ses  guerres  par  autre  que  par  soi,  la  fortune  luy  fournira  asses 
d'exemples  de  cens  a  qui  leurs  lient enans  ont  mis  a  cljef  des  grandes 

Texte  88.  —  4)  Et  comme  fon  médecin  l'en  tençat,  comme  —   8)  aux  princes, 
pour 

Var.  ms. —  15)  queîcuntwu  —  16)  fournira  des  exemples  asses  de  ceus  qui 
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entreprinses,  et  de  cens  encore  des  quels  la  presance  y  eut  este  plus  nuisible 
qu'utille.  Mais  nul  prince  nertueus  et  corageus  pourra  souffrir  qu'on 
Venireiiene  de  si  honteuses  instructions.  Souhs  colur  de  conseruer  sa  teste 
corne  la  statue  d'un  sainct  a  la  hone  fortune  de  son  estât,  ils  le  dégradent 
iustcmant  de  son  office,  qui  est  tout  en  action  militere,  et  l'en  déclarent  5 
incapable.  l'en  sçai  un  qui  aimeroit  bien  mieus  estre  batu  que  de  dormir 
pandant  qu'on  se  batteroit  pour  luy,  qui  ne  uid  iamais  sans  ialousie  ses 
gens  mesnu  faire  quelque  chose  de  grand  en  son  absance.  Et  Selim  premier 
disoit  aueq  grande  raison,  ce  me  semble,  que  les  uictoires  qui  se  gaignent 
sans  le  maistre,  ne  sont  pas  complètes;  de  tant  plus  uolontiers  eut  il  dict,  10 
que  ce  maistre  deuroit  rougir  de  honte  d'y  pretandre  part  pour  son  nom, 
n'y  aïant  enbesouigne  que  sa  noix  et  sa  pensée;  ny  cela  mesme,  ueu  qu'en 
telle  besouigne  les  aduis  et  comandemans  qui  aportent  honur,  sont  cens  la 
sulement  qui  se  donêt  sur  la  place  et  au  millieu  de  l'affaire.  Nul  pilote 
n'exerce  son  office  de  pied  ferme.  Les  primes  de  la  race  Hottomane,  la  15 
première  race  du  monde  en  fortune  guerrière,  ont  chaudemant  enbrassé 
cett'  opinion.  Et  Baia:^et  secont  aueq  sonfilx,  qui  s'en  despartirent,  s'amusans 
mis  sciances  et  autres  occupations  casanières,  donarent  aussi  de  bien  grans 
soufflet^  a  leur  empire;  et  celuy  qui  règne  a  presant,  Amurat  troisième,  a 
leur  exemple,  comance  asses  bien  de  s'en  troimer  de  mesme.  Fut  ce  pas  le  20 
Roy  d'Angleterre,  Edoart  troisième,  qui  dict  de  nostre  Charles  cinquième 
ce  mot  :  Il  n'y  eut  onques  Roy  qui  moins  s'armast,  et  si  n'y  eut  onques 
Roy  qui  tant  me  donast  a  faire?  Il  auoit  raison  de  le  trouuer  estrange, 
corne  un  effaict  du  sort  plus  que  de  la  raison. 

Et  cherchent  autre  adhérant  que  moy,  cens  qui  ueulent  nombrer  entre    25 
les  belliqueus  et  magnanimes  conquerans  les  Roys  de  Castille  &  de  Portugal 
de  ce  qu'[a  dou^e  cents  lieues  de  leur  oisiue  demeure,  par  l'escorce  de  leurs 
fadeurs,  ils  se  sont  rendus  maistres  des  Indes  d'une  et  d'autre  part  :  desquelles 
c'est  a  sçauoir,  s'ils  auroyent  seulement  le  courage  d'aller  iouyr  en  présence.] 


Var.  ms.  —   5)  action  et   —   7)    luy.  Et  Selim   —    13)   aportent  de  Vhonur 
17)  secout  et  son  —  21)  Charles  sixième  ce 
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L'empereur  Iulian  difoit  encore  plus,  qu  vn  philofophe  6c  vn 
galant  homme  ne  deuoient  pas  feulement  refpirer  :  c'eft  à  dire  ne 
donner  aux  neceflitez  corporelles  que  ce  qu'on  ne  leur  peut  refufer, 
tenant  toufiours  l'ame  &  le  corps  embefoignez  à  chofes  belles, 
5  grandes  &  vertueufes.  Il  auoit  honte  fi  en  public  on  le  voioit 
cracher  ou  fuer  (ce  qu'on  dict  aufll  de  la  ieunefle  Lacedemonienne, 
&  Xenophon  de  la  Perfienne),  par  ce  qu'//  estimoit  qu^  l'exercice,  le 
trauail  continuel  &  la  fobriété  deuoient  auoir  cuit  &  afleché  toutes 
ces  fuperfluitez.  Ce  que  dit  Seneque  ne  ioindra  pas  mal  en  cet 

lo  endroict,  que  les  anciens  Romains  maintenoient  leur  ieunefle  droite  : 
Ils  n'apprenoient,  dit-il,  rien  à  leurs  enfans  qu'ils  deuflent  apprendre 
aflis. 

C'est  vue  généreuse  enuye  de  vouloir  mourir  niesims,  vtiJement  et  viri- 
lement; mûis  Veffect  n'en  git  pas  tant  en  nostre  bonne  resolution  qu'en 

15  nostre  bonne  fortune.  Mille  ont  proposé  de  vaincre  ou  de  mourir  en 
combattant,  qui  ont  failli  a  Vvn  et  a  l'autre  :  les  blesseures,  les  prisons 
leur  traversant  ce  dessein  et  leur  prestant  vne  vie  forcée.  Il  y  a  des  malladies 
qui  atterrent  iusques  a  nos  désirs  et  a  nostre  cognoissance.  Molel  Molluc, 
Ro)'  de  Fe~^  qui  vient  de  gagner  contre  Sebastien,  Roy  de  Portugal,  cette 

20  iournà  fameuse  par  la  mort  de  trois  Roys  et  par  la  transmission  de  ceste 
grande  couronne  a  celle  de  Castille,  se  trouua  griefuemenf  mallade  des  lors 
que  les  Portugais  entrèrent  a  main  armée  en  son  estât,  et  alla  tousiours 
despuis  en  empirant  vers  la  mort,  et  la  preuoiant.  lamais  Ixymme  ne  se 
seruit  de  soy  plus  vigoreusenunt  et  plus  glorieusement.  Il  se  trouua  feible 

25  pour  soutenir  la  pompe  cérémonieuse  \de"\  l'entrée  de  son  camp,  qui  est, 
selon  leur  mode,  plaine  de  magnificence  et  chargée  de  tout  plain  d'action, 
et  [resigtia  cet  honneur  a  son  frère.  Mais  ce  fut  aussi  le  seul  office  de^ 
capitaine  qu'il  résigna;  tous  les  autres,  nécessaires  et  utiles,  il  les  fit  très 
lahorieusenunt  et  exactement  :  tenant  son  corps  couche,  mais  son  entendement 

Texte  88.  —  7)  ce  qu'ils  eftimoient  que 
Var.  ms.  —  21)  se  trouuant  grief ueinent 
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et  son  courage  debout  et  ferme,  iusques  au  dernier  soupir,  et  aucunement 
au  delà.  Il  pouuoit  miner  ses  ennemys,  iiidiscrettcnient  aduançei^  en  ses 
terres;  et  luy  poisa  merueilleusenunt  qu'a  faulte  d'vn  peu  de  vie,  et  pour 
n'auoir  qui  substituer  a  la  condiiicte  de  cette  guerre,  et  affaires  d'vn  estât 
trouble,  il  eust  a  chercher  la  victoire  sanglante  et  hasardeuse,  en  ayant  vue  5 
autre  sure  et  nette  entre  ses  mains.  Toutefois  il  mesnagea  miraculeusement 
la  durée  de  sa  jnalladie  a  faire  consommer  son  ennemy  et  l'attirer  loing  de 
l'armée  de  mer  et  des  plaas  maritimes  qu'il  auoit  en  la  coste  d'Affrique, 
iusques  au  dernier  iour  de  sa  vie,  lequel,  par  dessein,  il  employa  et  reserua 
a  cette  grande  iour  née.  Il  dressa  sa  bataille  en  rotid,  assiégeant  de  toutes  10 
parts  l'ost  des  Portugais  :  lequel  rond,  venant  a  se  courber  et  serrer,  les 
empescha  non  seulement  au  conflict,  qui  fut  tresaspre  par  la  [valeur  de  ce 
ieune  Roy  assaillant,  veu  qu'ils^  auoient  a  monstrer  visage  a  tous  sens, 
mais  [aussi  les  empescha  à  la  fuitte  apixs  leur  routte.  Et,  trouiiants  toutes 
les  issues  saisies  et]  closes,  furent  contraincts  de  se  reietfer  a  eus^  mesmes  15 
( (( coaceruanturq^  non  solti  caede,  sed  etiâfuga»')  et  s'amonceler  les  uns  sur 
les  autres,  fournissant  ans  uaincurs  une  tresmeurtriere  uictoire  et  tresentiere. 
Mourant,  il  se  fit  porter  et  tracasser  ou  le  besouin  l'apcloit,  et,  coulant 
le  long  des  files,  enhortoit  ses  capiteines  et  soldats  les  uns  après  les  autres. 
Mais  un  couin  de  sa  bataille  se  laissant  enfoncer,  on  ne  le  peut  tenir  20 
qu'il  ne  montât  a  chenal,  l'espee  au  poing.  Il  s'efforçoit  pour  s'aller 
mesler,  ses  gens  l'ar retans  qui  par  la  bride,  qui  par  sa  robe  et  par  ses 
est  ries.  Cet  effort  acheua  d'accabler  ce  peu  de  nie  qin  luy  restent.  On  le 
recoucha.  Luy,  se  resuscitât  come  en  sursaut  de  cette  pasmoison,  tout' autre 
faculté  luy  desf aillât,  pour  auertir  qu'on  teut  sa  mort,  qui  estoit  le  plus  25 
necessere  comâdemât  qu'il  eut  lors  a  faire,  pour  n'engendrer  quelque 

Var.  ms. —  15)  saisies  et]  tt^mtaui^  —  15)  mesmes  et  s'amonceler  —  18)  porter  tt^ 
—  24)  se  resuscita  come 

^  Tout  ce  développemeut  (depuis  p.  471,  1.  13)  est  jusqu'ici  d'une  autre  orthographe  et  d'une  autre 
écriture  que  celles  de  Montaigne.  C'est  écrit,  semble-t-il,  de  la  main  de  Mademoiselle  de  Goumay. 
A    mesmes   reprennent  l'orthographe  et  l'écriture  de  Montaigne. 

*    Cette  citation  est  une  addition  ultérieure. 
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desespoir  ans  siens  par  cette  tiotmelky  expira,  tenant  le  doit  cotre  sa  bouche 
close,  signe  ordinere  de  faire  silance.  Qui  ticsciit  onqiies  si  lotîg  tamps  et  si 
auàt  en  h  mort?  Qui  mourut  onques  si  debout? 

Lextreme  degré  de  traiter  corageusement  la  mort,  et  le  plus  naturel, 
c'est  la  uoir  non  sulement  sans  estonement,  mais  sans  soin,  continuant 
libre  le  trein  de  la  uie  iusques  dans  elle.  Corne  Caton  qui  s'amusoit  a 
dormir  et  a  estudier,  en  axant  une,  uiolante  et  sanglante,  presante  en  sa 
teste  et  en  son  ceur,  et  la  tenant  en  sa  main. 

Var.  ms.  —  2)  silatice.  lamais  borne  ne  itescut  si  long  —  7)  estudier  Uai 


00 


Chapitre    XXII. 


DES   POSTES. 


le  n'ay  pas  efté  des  plus  foibles  en  cet  exercice,  qui  efl  propre 
à  gens  de  ma  taille,  ferme  &  courte;  mais  i'en  quitte  le  meftier  :  il 
nous  eflaye  trop  pour  y  durer  long  temps. 

le  lifois  à  cette  heure  que  le  Roy  Cyrus,  pour  receuoir  plus 
facilement  nouuelles  de  tous  les  coflez  de  fon  Empire,  qui  eftoit  5 
d'vn  forte  grande  eftandue,  fit  regarder  combien  vn  cheual  pouuoit 
faire  de  chemin  en  vn  iour  tout  dVne  traite,  &  à  cette  diflance  il 
ellablit  des  hommes  qui  auoient  charge  de  tenir  des  chenaux  prêts 
pour  en  fournir  à  ceux  qui  viendroient  vers  luy.  Et  disent  aucuns 
que  cette  uistessc  d'aler  uient  a  la  mesure  du  uol  des  grues.  10 

Csefar  dit  que  Lucius  Vibulus  Rufus,  ayant  halle  de  porter  vn 
aduertiflement  à  Pompeius,  s'achemina  vers  luy  iour  &  nuict, 
changeant  de  chenaux  pour  faire  diligence.  Et  luy  mefme,  à  ce  que 
dit  Suétone,  faifoit  cent  mille  par  iour  fur  vn  coche  de  louage. 
Mais  c'eftoit  vn  furieux  courrier,  car  là  où  les  riuieres  luy  tranchoient  15 
fon  chemin,  il  les  franchifToit  à  nage;  et  ne  se  destournoit  du  droit  pour 
aller  quérir  un  pont  ou  un  gne.  Tiberius  Nero,  allant  voir  fon  frère 
Drufus,  malade  en  Allemaigne,  fit  deux  cens  mille  en  vingt-quatre 
heures,  ayant  trois  coches. 

Var,  ms.  —  10)  mesure  de  —  i6)  destournoit  de  sen 
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[En  la  guerre  des  Rcnnains  œntre  le  Roy  Antiochus,  T.  Sempronius] 
Graechtis,  dict  Tite  Liue,  taper  dispositos  cqiios  prope  incredihiU  celeritate 
ah  Ampinssa  tertio  die  Pcîlam  peruenit  »  ;  et  appert,  a  twir  le  lieu,  que 
c'estoint  postes  assises,  non  ordonees  frechemât  pour  cette  course. 
5  L'inuention  de  Cecinna  à  renuoyer  des  nouuelles  à  ceux  de  fa 
maifon  auoit  bien  plus  de  promptitude  :  il  emporta  quand  &  foy 
des  arondeles,  &  les  relafchoit  vers  leurs  nids  quand  il  vouloit 
renuoyer  de  fes  nouuelles,  en  les  teignant  de  marque  de  couleur 
propre  à  fignifier  ce  qu'il  vouloit,  félon  qu'il  auoit  concerté  auec  les 

10  fiens.  Au  théâtre,  à  Romme,  les  maiflres  de  famille  auoient  des 
pigeons  dans  leur  sein,  aufquels  ils  attacheoyent  des  lettres  quand 
ils  vouloient  mander  quelque  chofe  à  leurs  gens  au  logis;  &  eftoient 
dreflez  à  en  raporter  refponce.  D.  Brutus  en  vfa,  aflîegé  à  Mutine, 
&  autres  ailleurs. 

15  Au  Peru,  ils  couroyent  fur  les  hommes,  qui  les  chargeoient  fur 
les  efpaules  à  tout  des  portoires,  par  telle  agilité  que,  tout  en 
courant,  les  premiers  porteurs  reiettoyent  aux  féconds  leur  charge 
fans  arrefter  vn  pas. 

Ventans  que  les  Valachi,  courriers  du  grand  seignur,  font  des  extrêmes 

20  diligences,  d'autant  qu'ils  ont  loy  de  desmonter  \le]  premier  passant  qu'ils 
treuuent  en  leur  chemin,  en  luy  douant  leur  clmial  recreu;  et  que,  pour  se 
garder  de  lasser,  ils  se  serrent  a  trauers  le  corps  bien  estroitement  d'une 
bande  large. 

Texte  88.  —  13)  dreflez  lefdits  pigeons  à 

Var.  ms.  —  4)  assises  d'ordinere  non  —  19)  les  courriers  —  grand  s^ 


Chapitre    XXIII. 


DES   iMAVVAIS   MOYENS   EMPLOYEZ   A    BONNE   FIN, 


Il  fe  trouue  vne  merueilleufe  relation  ëc  correfpondance  en  cette 
vniuerfelle  police  des  ouurages  de  nature,  qui  montre  bien  qu'elle 
n'eft  ny  fortuite  ny  conduyte  par  diuers  maiflres.  Les  maladies 
&  conditions  de  nos  corps  fe  voyent  aufli  aux  eftats  &  polices  :  les 
royaumes,  les  republiques  naiffent,  fleurilTent  &  faniffent  de  vieillefle,  5 
comme  nous.  Nous  fommes  fubiects  à  vne  repletion  d'humeurs 
inutile  &  nuyfiblc  :  foit  de  bonnes  humeurs  (car  cela  mefme  les 
médecins  le  craignent;  &,  par  ce  qu'il  n'y  a  rien  de  ftable  chez 
nous,  ils  difent  que  la  perfection  de  fanté  trop  allègre  &  vigoreufe, 
il  nous  la  faut  effimer  &  rabatre  par  art,  de  peur  que  noflre  10 
nature,  ne  fe  pouuant  raffoir  en  nulle  certaine  place  &  n'ayant  plus 
où  monter  pour  s'améliorer,  ne  fe  recule  en  arrière  en  defordre 
&  trop  à  coup;  ils  ordonnent  pour  cela  aux  Athlètes  les  purgations 
&  les  faignées  pour  leur  fouftraire  cette  fuperabondance  de  fanté), 
foit  repletion  de  mauuaifes  humeurs,  qui  eft  l'ordinaire  caufe  des  15 
maladies.  De  femblable  repletion  fe  voyent  les  eftats  fouuent 
malades,  &  a  l'on  accouftumé  d'vfer  de  diuerfes  fortes  de  purgation. 
Tantoft  on  donne  congé  à  vne  grande  multitude  de  familles  pour 
en  décharger  le  païs,  lefquelles  vont  cercher  ailleurs  où  s'accom- 
moder aux  defpens  d'autruy.  De  cette  foçon,  nos  anciens  Francons,  20 
partis  du  fons  de  l'Alemaigne,  vindrent  fe  faifir  de  la  Gaule  &  en 
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defchaiïer  les  premiers  habitans;  ainfi  fe  forgea  cette  infinie  marée 
d'hommes  qui  s  écoula  en  Italie  foubs  Brennus  &  autres;  ainfi  les 
Gots  &  Vuandales,  comme  auflî  les  peuples  qui  pofledent  à  prefent 
la  Grèce,  abandonnèrent  leur  naturel  pais  pour  s'aller  loger  ailleurs 
5  plus  au  large;  &  à  peine  eft  il  deux  ou  trois  coins  au  monde  qui 
n'ayent  fenty  l'effect  d'vn  tel  remuement.  Les  Romains  bâtiflbient 
par  ce  moyen  leurs  colonies  :  car,  fentans  leur  ville  fe  groflir 
outre  mefure,  ils  la  defchargeoyent  du  peuple  moins  neceflaire, 
&  l'enuoyoient  habiter  &  cultiuer  les  terres  par  eux  conquifes.  Par 
lo  fois  aufli  ils  ont  à  efcient  nourry  des  guerres  auec  aucuns,  leurs 
ennemis,  non  feulement  pour  tenir  leurs  hommes  en  haleine,  de 
peur  que  l'oyfiueté,  mère  de  corruption,  ne  leur  apportaft  quelque 
pire  inconuenient, 

Et  patimiir  longue  pacis  mala;  faeuior  armis, 
15  Luxuria  incumbit; 

mais  auflî  pour  feruir  de  faignée  à  leur  Republique  &  efuanter  vn 
peu  la  chaleur  trop  véhémente  de  leur  ieunefle,  escourter  &  efclaircir 
le  branchage  de  ce  tige  foifonnant  en  trop  de  gaillardife  :  à  cet  effet 
fe  font  ils  autrefois  feruis  de  la  guerre  contre  les  Cartaginois. 

20  Au  traité  de  Bretigny,  Edouard  troifiefme,  Roy  d'Angleterre,  ne 
voulut  comprendre,  en  cette  paix  generalle  qu'il  fit  auec  noflre  Roy, 
le  différent  du  Duché  de  Bretaigne,  aifin  qu'il  euft  où  fe  defcharger 
de  fes  hommes  de  guerre,  &  que  cette  foulle  d'Anglois,  dequoy  il 
s'elloit  feruy  ans  affaires  de  deçà,  ne  fe  reiettall  en  Angleterre.  Ce 

25  fufl  l'vne  des  raifons  pourquoy  noflre  Roy  Philippe  confentit 
d'enuoyer  lean,  fon  fils,  à  la  guerre  d'outremer,  afin  d'en  mener 
quand  &  luy  vn  grand  nombre  de  ieuneffe  bouillante,  qui  eftoit  en 
fa  gendarmerie. 

Texte  88.  —    17)   ieunefle,  eftaufler  &   —    24)   feruy  en  fes  guerres  de   — 
26)  d'en  amener  quand 

Var.  ms.  —  17)  ieunefle,  «5jm<rr  & 
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Il  y  en  a  plufieurs  en  ce  temps  qui  difcourent  de  pareille  façon, 
fouhaitans  que  cette  émotion  chaleureufe  qui  eft  parmy  nous,  fe 
peut  deriuer  à  quelque  guerre  voifme,  de  peur  que  ces  humeurs 
peccantes  qui  dominent  pour  cette  heure  noftre  corps,  fi  on  ne  les 
eicoulle  ailleurs,  maintiennent  noftre  fiebure  toufiours  en  force,  5 
&  apportent  en  fin  noftre  entière  ruine.  Et  de  vray  vne  guerre 
eftrangiere  eft  vn  mal  bien  plus  doux  que  la  ciuile;  mais  ie  ne  croy 
pas  que  Dieu  fauorifat  vne  fi  iniufte  entreprife,  d'offencer  &  quereler 
autruy  pour  noftre  commodité  : 

Nil  mihi  tam  valde  placeat,  Rhamnufia  virgo,  10 

Quod  temere  inuitis  fufcipiatur  heris. 

Toutesfois  la  foiblefle  de  noftre  condition  nous  poufle  fouuent 
à  cette  necefiité,  de  nous  feruir  de  mauuais  moyens  pour  vne  bonne 
fin.  Licurgus,  le  plus  vertueux  &  parfaict  legiflateur  qui  fuft  onques, 
inuenta  cette  tres-iniufte  façon,  pour  inftruire  fon  peuple  à  la  15 
tempérance,  de  faire  enyurer  par  force  les  Elotes,  qui  eftoyent  leurs 
ferfs,  afin  qu'en  les  voyant  ainfi  perdus  &  enfeuelis  dans  le  vin,  les 
Spartiates  prinfent  en  horreur  le  débordement  de  ce  vice.  Ceux  la 
auoient  encore  plus  de  tort,  qui  permettoyent  anciennement  que 
les  criminels,  à  quelque  forte  de  mort  qu'ils  fuflent  condamnez,  20 
fuflent  déchirez  tous  vifs  par  les  médecins,  pour  y  voir  au  naturel 
nos  parties  intérieures  &  en  eftablir  plus  de  certitude  en  leur  art  : 
car,  s'il  fe  faut  débaucher,  on  eft  plus  excufable  le  faifant  pour  la 
fanté  de  l'ame  que  pour  celle  du  corps  :  comme  les  Romains 
dreflbient  le  peuple  à  la  vaillance  &  au  mefpris  des  dangiers  &  de  la  25 
mort  par  ces  furieux  fpectacles  de  gladiateurs  &  efcrimeurs  à  outrance 
qui  fe  combatoient,  détailloient  &  entretuoyent  en  leur  prefence, 

Quid  vefani  aliud  fibi  vult  ars  impia  ludi, 

Quid  mortes  iuuenum,  quid  fanguine  pafta  voluptas? 

Texte  88.  —  15)  tres-iniufte  &  tres-inique  façon  —  23)  pour  le  feruice  de  la 
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Et  dura  cet  vfage  iufques  à  Théodofius  l'Empereur  : 

Arripe  dilatam  tua,  dux,  in  tempora  famam, 
Quodque  patris  fupereft,  fucceflbr  laudis  habeto. 
Nullus  in  vrbe  cadat  cuius  fit  pœna  voluptas. 
5  lam  folis  contenta  feris,  infamis  arena 

NuIIa  craentatis  homicidia  ludat  in  armis. 

Ceftoit,  à  la  vérité,  vn  merueilleux  exemple,  &  de  très-grand 
fruict  pour  Tinflitution  du  peuple,  de  voir  tous  les  iours  en  fa 
prefence  cent,  deux  cens,  et  mille  couples  d'hommes,  armez  les  vns 

10  contre  les  autres,  fe  hacher  en  pièces  auecques  vne  fi  extrême 
fermeté  de  courage  qu'on  ne  leur  vift  lâcher  vne  parolle  de  foiblefle 
ou  commiferation,  iamais  tourner  le  dos,  ny  faire  feulement  vn 
mouuement  lâche  pour  gauchir  au  coup  de  leur  aduerfaire,  ains 
tendre  le  col  à  fon  efpée  &  fe  prefenter  au  coup.  Il  efl  aduenu  à 

15  plufieurs  d'entre  eux,  eftans  bleflez  à  mort  de  force  playes,  d'enuoyer 
demander  au  peuple  s'il  eftoit  content  de  leur  deuoir,  auant  que  fe 
coucher  pour  rendre  l'efprit  fur  la  place.  Il  ne  falloit  pas  feulement 
qu'ils  combattifent  &  mouruflent  conitamment,  mais  encore  allègre- 
ment :  en  manière  qu'on  les  hurloit  &  maudiffoit,  li  on  les  voyoit 

20     eftriuer  à  receuoir  la  mort. 

Les  filles  mefmes  les  incitoient  : 

confurgit  ad  ictus; 
Et,  quoties  victor  ferrum  iugulo  inferit,  illa 

Delitias  ait  efle  fuas,  pectûfque  iacentis 
25  Virgo  modefta  iubet  conuerfo  pollice  rumpi. 

Les  premiers  Romains  employoient  à  cet'  exemple  les  criminels; 
mais  dépuis  on  y  employa  des  ferfs  innocens,  &  des  libres  mefmes 


Texte  88.  —  11)  vift  iamais  changer  de  vifage,  lâcher  —    21)   les  imitoient. 
confurgit 
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B        qui  fe  vendoyent  pour  cet  effect;  *iufques  à  des  Sénateurs  &  Cheua- 
liers  Romains,  &  encore  des  femmes  : 

Nunc  caput  in  mortem  vendunt,  &  funus  arena;, 
Atque  hoftem  fibi  quifque  parât,  cum  bella  quiefcunt. 

Hos  inter  fremitus  nouôfque  lufus,  5 

Stat  fexus  rudis  infciûfque  ferri. 
Et  pugnas  capit  improbus  viriles. 

A        Ce  que  ie  trouuerois  fort  eflrange  &  incroyable  fi  nous  n'eflions 
accouftumez  de  voir  tous  les  iours  en  nos  guerres  plufieurs  miliaffcs 
d'hommes  eftrangiers,  engageant  pour  de  l'argent  leur  fang  &  leur     10 
vie  à  des  querelles  où  ils  n'ont  aucun  intereft. 


Chapitre   XXIV. 


DE     LA     GRANDEVR     ROMAINE. 


le  ne  veus  dire  qu'vn  mot  de  cet  argument  iniiny,  pour  montrer 
la  fimplefle  de  ceux  qui  apparient  à  celle  la  les  chetiues  grandeurs 
de  ce  temps.  Au  feptiefme  Hure  des  epitres  familières  de  Cicero 
(&  que  les  grammairiens  en  oftent  ce  furnom  de  familières,  s'ils 
5  veulent,  car  à  la  vérité  il  n'y  efl  pas  fort  à  propos;  &  ceux  qui,  au 
lieu  de  familières,  y  ont  fubftitué  «ad  familiares»,  peuuent  tirer 
quelque  argument  pour  eux  de  ce  que  dit  Suétone  en  la  vie  de 
Caefar,  qu'il  y  auoit  vn  volume  de  lettres  de  hiy  «ad  familiares»), 
il  y  en  a  vne  qui  s'adrefle  à  Caefar  eftant  lors  en  la  Gaule,  en  laquelle 

10  Cicero  redit  ces  mots,  qui  efloyent  fur  la  fin  d'vn  autre  lettre  que 
Caefar  luy  auoit  efcrit  :  Quant  à  Marcus  Furius,  que  tu  m'as 
recommandé,  ie  le  feray  Roy  de  Gaule;  &  fi  tu  veux  que  i'aduance 
quelque  autre  de  tes  amis,  enuoye  le  moy.  Il  n'efloit  pas  nouueau  à 
vn  fimple  cytoien  Romain,  comme  efloit  lors  Caefar,  de  difpofer  des 

1 5  Royaumes,  car  il  ofta  bien  au  Roy  Deiotarus  le  fien  pour  le  donner 
à  vn  gentil'homme  de  la  ville  de  Pergame  nommé  Mithridates.  Et 
ceux  qui  efcriuent  fa  vie,  enregistrent  plufieurs  autres  Royaumes 
par  luy  vendus;  &  Suétone  dict  qu'il  tira  pour  vn  coup  du  Roy 

Texte  88.  —  8)  volume  des  lettres  dudit  CaeCir  ad 

II  ei 
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Ptolomaeus  trois  millions  fix  cens  mill'  efcus,  qui  fut  bien  près  de 
luy  vendre  le  fien  : 

Tôt  Galatas,  tôt  Pontus  eat,  tôt  Lydia  nummis. 

Marcus  Antonius  difoit  que  la  grandeur  du  peuple  Romain  ne  fe 
montroit  pas  tant  par  ce  qu'il  prenoit  que  par  ce  qu'il  donnoit.  5/     5 
en  auoit  iJ,  quelq^  siècle  aimit  Antonius  y  oste  un  entre  autres  [d']authorîte 
si  merueilleiise  que,  en  toute  son  histoire,  ie  ne  sache  marque  qui  porte  plus 
haut  le  nom  de  son  crédit.  Antiochus  possédait  toute  Vxgypte  et  estoit  après 
a  conquérir  cypre  [et]  autres  demurans  de  cet  empire.  Sur  le  progre:^  de  ses 
uictoires,  C.  Popilius  arriua  a  luy  [de]  la  part  du  sénat,  et  d'abordée     10 
refusa  de  luy  toucher  a  la  main,  qu'il  n'eut  premier emàt  leii  les  lettres  qu'il 
luy  aportoit.  Le  roy  les  aiant  hues  et  dict  qu'il  en  delihereroit,  Popilius 
circonscrit  la  place  ou  il  estoit,  a  tout  sa  baguete,  en  luy  disant  :  Rends  rnoi 
responce  que  ie  puisse  raporter  au  sénat,  auant  que  tu  partes  de  ce  cercle. 
Antiochus,  estoné  de  la  rudesse  d'un  si  pressant  comandemât,  après  y  auoir     15 
un  peu  songé  :  le  ferai,  dict  il,  ce  que  le  seiiat  me  comande.  Lors  le  salua 
Popilius  corne  ami  du  peuple  Roniein.  Auoir  renoncé  a  une  si  grande 
monarchie  et  cours  d'une  si  fortunée  prospérité  par  l'impression  de  trois 
tretT^  d'escriture!  Il  eut  uramant  raison,  com'  il  fit,  d'enuoier  despuis  dire 
au  sénat  par  ses  abassadurs  qu'il  auoit  receu  leur  ordonance  de  mesme    20 
respet  que  si  elle  fut  uenue  des  dieus  immortels. 

Tous  les  Royaumes  qu'Augufle  gaigna  par  droict  de  guerre,  il 
les  rendit  à  ceux  qui  les  auoyent  perdus,  ou  en  fit  prefent  à  des 
eftrangiers. 

Et  fur  ce  propos  Tacitus,  parlant  du  Roy  d'Angleterre  Cogidunus,     25 
nous  faict  fentir  par  vn  merueilleux  traict  cette  infinie  puiffance  : 
Les  Romains,  dit-il,  auoyent  accoullumé,  de  toute  ancienneté,  de 
laifTer  les  Roys  qu'ils  auoyent  furmontez,  en  la  poffeflion  de  leurs 


Var.  ms.  —  12)  et  respondu  qu'il  en  delihereroit  pour  luy  faire  responce  Popip  Popilius 
r aiant  circonscrit  de  la  baguete  qu'il  omit   1°  :  tenoit  en  la  main  Rends  2°  :  tenait,  Rends 


LIVRE     II,     CHAPITRE     XXIV.  483 

Royaumes,  foubs  leur  authorité,  à  ce  qu'ils  euflent  des  Roys  mefmes, 
vtils  de  la  feruitude;  «vt  haberet  inftrumenta  feruitutis  &  reges.» 

//  est  uraisemblabJe  que  Soliman,  a  qui  nous  auons  ueu  faire  libéralité 
du  Royamm  de  Hongrie  et  autre  estats,  regardoit  plus  a  cette  considération 
qua  celle  qu'il  auoit  acostumé  d'alléguer  :  qu'il  estoit  saoul  et  chargé,  de 
tant  de  monarchies  &  de  puissance! 


Chapitre    XXV. 


DE   NE   CONTREFAIRE   LE   MALADE. 


Il  y  a  vn  epigramme  en  Martial,  qui  efl  des  bons  (car  il  y  en  a 
chez  luy  de  toutes  fortes),  où  il  recite  plaifamment  l'hiftoire  de 
Cœlius,  qui,  pour  fuir  à  faire  la  court  à  quelques  grans  à  Romme, 
fe  trouuer  à  leur  leuer,  les  aflifter  &  les  fuiure,  fit  mine  d'auoir 
la  goûte;  &,  pour  rendre  fon  excufe  plus  vray-femblable,  fe  faifoit  5 
oindre  les  iambes,  les  auoit  enuelopées,  &  contre-faifoit  entièrement 
le  port  &  la  contenance  d'vn  homme  goûteux;  en  fin  la  fortune 
luy  fit  ce  plaifir  de  l'en  rendre  tout  à  faict  : 

Tantum  cura  poteft  &  ars  doloris, 

Defiit  fingere  Cœlius  podagram.  10 

l'ay  veu  en  quelque  lieu  d'Appian,  ce  me  semble,  vne  pareille 
hiftoire  d'vn  qui,  voulant  efchapper  aux  profcriptions  des  triumuirs 
de  Rome,  pour  fe  dérober  de  la  connoiiTance  de  ceux  qui  le  pour- 
fuyuoient,  fe  tenant  caché  &  trauefli,  y  adioufta  encore  cette 
inuention  de  contre-faire  le  borgne  :  quand  il  vint  à  recouurer  vn  15 
peu  plus  de  liberté  &  qu'il  voulut  deffaire  l'emplâtre  qu'il  auoit 
long  temps  porté  fur  fon  œil,  il  trouua  que  fa  veuë  elloit  effectuel- 
lement  perdue  foubs  ce  mafque.  Il  eft  pofiible  que  l'action  de  la 

Texte  88.  —  4)  fit  la  mine  —  ii)  d'Appian,  autrefois  vne 
Var.  ms.  —  8)  de  le  rendre  tel  tout 
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veuê  s'eftoit  hebetéc  pour  auoir  efté  fi  long  temps  fans  exercice, 
&  que  la  force  vifiue  s'eftoit  toute  reietée  en  l'autre  oeil  :  car  nous 
fentons  euidemment  que  l'œil  que  nous  tenons  couuert,  r'enuoye 
à  fon  compaignon  quelque  partie  de  fon  effect,  en  manière  que 
S  celuy  qui  refte,  s  en  groflit  &  s'en  enfle;  comme  auflî  l'oifiueté, 
auec  la  chaleur  des  liaifons  &  des  medicamens,  auoit  bien  peu 
attirer  quelque  humeur  podagrique  au  goûteux  de  Martial. 

Lifant  chez  FroifTard  le  veu  d'vne  troupe  de  ieunes  gentils- 
hommes Anglois,  de  porter  l'œil  gauche  bandé  iufques  à  ce  qu'ils 
10  euflent  palîé  en  France  &  exploité  quelque  faict  d'armes  fur  nous, 
ie  me  fuis  fouuent  chatouillé  de  ce  penfement,  qu'il  leur  eut  pris 
comme  à  ces  autres,  &  qu'ils  fe  fuflent  trouuez  tous  éborgnez  au 
reuoir  des  maiftrefles  pour  lefquelles  ils  auoyent  faict  l'entreprife. 

Les  mères  ont  raifon  de  tancer  leurs  enfans  quand  ils  contrefont 
les  borgnes,  les  boiteux  &  les  bicles,  &  tels  autres  défauts  de  la 
perfonne  :  car,  outre  ce  que  le  corps  ainfi  tendre  en  peut  receuoir 
vn  mauuais  ply,  ie  ne  fçay  comment  il  femble  que  la  fortune  fe 
ioùe  à  nous  prendre  au  mot;  &  i'ay  ouy  reciter  plufieurs  exemples 
de  gens  deuenus  malades,  ayant  entrepris  de  s'en  feindre. 

De  tout  temps  i'ay  apris  de  charger  ma  main,  et  a  clmial  et  a  pied, 
d'une  baguette  ou  d'un  baston,  iusques  a  y  chercJxr  de  l'elegance  et  de  m'en 
seioiirner,  d'une  contenance  affettee.  Plusieurs  m'ont  menacé  que  fortune 
toiirneroit  un  iour  cette  mignardise  en  nécessité.  le  me  fonde  sur  ce  que  ie 
serois  tout  le  premier  goutteus  de  ma  race. 
25  Mais  alongeons  ce  chapitre  &  le  bigarrons  d'vne  autre  pièce, 
à  propos  de  la  cécité.  Pline  dict  d'vn  qui,  fongeant  eftre  aueugle  en 
dormant,  s'en  trouua  l'endemain,  fans  aucune  maladie  précédente. 

Texte  88.  —  19)  entrepris  de  le  contrefaire.  Mais  —  26)  Pline  conte  d'vn 
Var.  ms.  —  21)  baguette  et  d  —  et  apris  souuant^  de  m'en 

•  Dans  une  première  correaion  Montaigne  efface  SOUUatlt,  et  écrit,  puis  efface  dans  l'interligne 
(au-dessus  de  seiourtter)  SOUU,  commencement  du  mot  SOUUÛttt 
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La  force  de  l'imagination  peut  bien  ayder  à  cela,  comme  i'ay  dit 
ailleurs,  &  femble  que  Pline  foit  de  cet  aduis;  mais  il  eft  plus 
vray-femblable  que  les  mouuemens  que  le  corps  fentoit  au  dedans, 
defquels  les  médecins  trouueront,  s'ils  veulent,  la  caufe,  qui  luy 
oftoient  la  veuë,  furent  occafion  du  fonge.  5 

Adioutons  encore  vn'  hiftoire  voifme  de  ce  propos,  que  Seneque 
recite  en  l'vne  de  fes  lettres.  Tu  fçais,  dit-il  efcriuant  à  Lucilius, 
que  Harpalle,  la  folle  de  ma  femme,  eft  demeurée  chez  moy  pour 
charge  héréditaire,  car,  de  mon  gouft,  ie  fuis  ennemy  de  ces 
monllres,  &  fi  i'ay  enuie  de  rire  d'vn  fol,  il  ne  me  le  faut  chercher  10 
guiere  loing,  ie  me  ris  de  moy-mefme.  Cette  folle  a  fubitement 
perdu  la  veuë.  le  te  recite  chofe  eflrange,  mais  véritable  :  elle  ne 
fent  point  qu'elle  foit  aueugle,  &  prefle  inceflamment  fon  gouuerneur 
de  l'en  emmener  par  ce  qu'elle  dit  que  ma  maifon  ell  obfcure.  Ce  que 
nous  rions  en  elle,  ie  te  prie  croire  qu'il  adulent  à  chacun  de  nous  :  15 
nul  ne  connoit  élire  auare,  nul  conuoiteux.  Encore  les  aueugles 
demandent  vn  guide,  nous  nous  fouruoions  de  nous  mefmes.  le  ne 
fuis  pas  ambitieux,  difons  nous,  mais  à  Rome  on  ne  peut  viure 
autrement;  ie  ne  fuis  pas  fumptueux,  mais  la  ville  requiert  vne 
grande  defpence;  ce  neft  pas  ma  faute  fi  ie  fuis  colère,  fi  ie  n'ay  20 
encore  eftabli  aucun  train  afleuré  de  vie,  c'eft  la  faute  de  la  ieunefle. 
Ne  cerchons  pas  hors  de  nous  noftre  mal,  il  ell  chez  nous,  il  eft 
planté  en  nos  entrailles.  Et  cela  mefme  que  nous  ne  fentons  pas 
eftre  malades,  nous  rend  la  guerifon  plus  mal-aifée.  Si  nous  ne 
commençons  de  bonne  heure  à  nous  penfer,  quand  aurons  nous  23 
pourueu  à  tant  de  playes  &  à  tant  de  maus?  Si  auons  nous  vne 
tres-douce  médecine  que  la  philofophie  :  car  des  autres,  on  n'en 
fent  le  plaifir  qu'après  la  guerifon,  cette  cy  plait  &  guérit  enfemble. 

Voyla  ce  que  dit  Seneque,  qui  m'a  emporté  hors  de  mon  propos; 
mais  il  y  a  du  profit  au  change.  30 

Texte  88.  —  24)  ne  recommençons  de 


Chapitre   XXVL 


DES    POVCES. 


Tacitus  recite  que,  parmy  certains  Roys  barbares,  pour  faire  vne 

obligation  afleurée,  leur  manière  elloit  de  ioindre  eftroictement  leurs 

mains  droites  l'vne  à  l'autre,  &  s'entrelafler  les  pouces;  &:  quand, 

à  force  de  les  prelTer,  le  fang  en  eftoit  monté  au  bout,  ils  les 

5     blefToient  de  quelque  légère  pointe,  &  puis  fe  les  entrefuçoient. 

Les  médecins  difent  que  les  pouces  font  les  maillres  doigts  de  la 

main,  &  que  leur  etymologie  Latine  vient  de  «poUere».  Les  Grecs 

l'appellent  àvrixeip,  comme  qui  diroit  vne  autre  main.  Et  il  femble 

•  que  par  fois  les  Latins  les  prennent  aufli  en  ce  fens  de  main  entière, 

10  Sed  nec  vocibus  excitata  blandis. 

Molli  pollice  nec  rogata,  furgit. 

Ceftoit  à   Rome   vne   lignification   de  faueur,  de   comprimer 
&  baifTer  les  pouces, 

Fautor  vtrôque  tuum  laudabit  pollice  ludum; 

15     &  de  desfaueur,  de  les  haufler  &  contourner  au  dehors, 

conuerfo  pollice  vulgi 
Quemlibet  occidunt  populariter. 

Texte  88.  —  7)  pollere,  qui  fignifie  exceller  fur  les  autres.  Les 
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Les  Romains  difpenfoient  de  la  guerre  ceux  qui  efloient  bleflez 
au  pouce,  comme  s'ils  n'auoient  plus  la  prife  des  armes  aflez  ferme. 
Auguflc  confifqua  les  biens  à  vn  cheualier  Romain  qui  auoit,  par 
malice,  couppé  les  pouces  à  deux  fiens  ieunes  enfans,  pour  les 
excuser  d'aler  mis  armées \  &  auant  luy,  le  Sénat,  du  temps  de  la  guerre  5 
Italique,  auoit  condamné  Caius  Vatienus  à  prifon  perpétuelle  &  luy 
auoit  confifqué  tous  fes  biens,  pour  s'eltre  à  efcient  couppé  le  pouce 
de  la  main  gauche  pour  s'exempter  de  ce  image. 

Quelcun,  de  qui  il  ne  me  fouuient  point,  ayant  gaigné  vne 
bataille  nauale,  fit  coupper  les  pouces  à  fes  ennemis  vaincus,  pour     10 
leur  ofter  le  moyen  de  combatre  &  de  tirer  la  rame. 

Les  Athéniens  les  firent  couper  ans  ^ginetes  pour  leur  oster  la  prccferâce 
[en']  l'art  de  marine. 

En  Lacedemone,  le  maiftre  chatioit  les  enfans  en  leur  mordant 
le  pouce.  15 


Texte  88. —  4)  malice,  &  pour  faire  fraude  à  la  loy,  couppé  —  pour  les  difpenfer 
des  guerres  :  &  —  8)  s'exempter  de  cette  guerre.  Quelcun 


Chapitre    XXVII. 


COVARDISE    MERE    DE    LA    CRVAVTE. 


l'ay  fouuent  ouy  dire  que  la  couardife  eil  mère  de  cruauté.  A 

Et  ay  par  expérience  apperçeu  que  cette  aigreur  &  afpreté  de  B 
courage  malitieux  &  inhumain  s'accompaigne  couftumierement  de 
mollefle  féminine,  l'en  ay  veu  des  plus  cruels,  fubiets  à  pleurer 
5  aileement  &  pour  des  caufes  friuoles.  Alexandre,  tyran  de  Pheres, 
ne  pouuoit  fouffrir  d'ouyr  au  théâtre  le  ieu  des  tragédies,  de  peur 
que  les  citoyens  ne  le  viflent  gémir  aus  malheurs  de  Hecuba 
&  d'Andromache,  luy  qui,  fans  pitié,  fliifoit  cruellement  meurtrir 
tant  de  gens  tous  les  iours.  Seroit-ce  foiblefTc  d'ame  qui  les  rendit 
10     ainfi  ployables  à  toutes  extremitez? 

La  vaillance  (de  qui  c'eft  l'effect  de  s'exercer  feulement  contre  la        A 
reliflence, 

Nec  nili  bellantis  gaudet  ceruice  iuuenci) 

s'arrelle  à  voir  l'ennemy  à  fa  mercy.  Mais  la  pusilhuimitc,  pour  dire 
r  5  qu'elle  èfl  aufli  de  la  fefte,  n'ayant  peu  fe  méfier  à  ce  premier  rolle, 
prend  pour  fa  part  le  fécond,  du  maflacrc  &  du  ûmg.  Les  meurtres 
des  victoires  s'exercent  (ordinairement  par  le  peuple  &  par  les  officiers 
du  bagage  :  &  ce  qui  fait  voir  tant  de  cruautcz  inouies  aux  guerres 

Texte  88.  —  14)  la  lafcheté  pour  —  17)  victoires,  fe  font  ordinairement 
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populaires,  c'efl  que  cette  canaille  de  vulgaire  s'aguerrit  &  fe  gen- 
darme à  s'enfanglanter  iufques  aux  coudes  &  à  defchiqueter  vn 
corps  à  fes  pieds,  n'ayant  refentiment  d'autre  vaillance  : 

Et  lupus  &  turpes  inftant  morientibus  vrfi, 

Et  quascunque  minor  nobilitate  fera  eft;  5 

comme  les  chiens  couards,  qui  defchirent  en  la  maifon  &  mordent 
les  peaux  des  belles  fauuages  qu'ils  n'ont  ofé  attaquer  aux  champs. 
Qu'eft-ce  qui  fiiict  en  ce  temps  nos  querelles  toutes  mortelles; 
&  que,  la  où  nos  pères  auoient  quelque  degré  de  vengeance,  nous 
commençons  à  cette  heure  par  le  dernier,  &  ne  fe  parle  d'arriuée  10 
que  de  tuer  :  qu'eft-ce,  fi  ce  n'eft  couardife?  Chacun  fent  bien  qu'il 
y  a  plus  de  brauerie  &  defdain  à  battre  fon  ennemy  qu'à  l'acheuer, 
&  de  le  faire  bouquer  que  de  le  faire  mourir.  D'auantage  que  l'appétit 
de  vengeance  s'en  affouuit  &  contente  mieux,  car  elle  ne  vife  qu'à 
donner  reffentiment  de  foy.  Voila  pourquoy  nous  n'attaquons  pas  15 
vne  befte  ou  vne  pierre  quand  elle  nous  blefle,  d'autant  qu'elles 
font  incapables  de  sentir  noftre  reuenche.  Et  de  tuer  vn  homme, 
c'eft  le  mettre  à  l'abry  de  noftre  oft'ence. 

Et  tout  ainfi  comme  Bias  crioit  à  vn  mefchant  homme  :  le  fçay 
que  toft  ou  tard  tu  en  feras  puny,  mais  ie  crains  que  ie  ne  le  voye  20 
pas,  &  plaignoit  les  Orchomeniens  de  ce  que  la  pénitence  que 
Lycifcus  eut  de  la  trahifon  contre  eux  commife,  venoit  en  faifon 
qu'il  n'y  auoit  perfonne  de  refte  de  ceux  qui  en  auoient  efté  inte- 
reflez  &  aufquels  deuoit  toucher  le  plaifir  de  cette  pénitence  :  tout 
ainftn  eft  à  plaindre  la  vengeance,  quand  celuy  enuers  lequel  elle  25 
s'employe,  pert  le  moyen  de  la  fentir;  car,  comme  le  vengeur  y 
veut  voir  pour  en  tirer  du  plaifir,  il  faut  que  celuy  fur  lequel  il  fe 
venge,  y  voye  aufli  pour  en  fouft"rir  du  defplîiifir  &  de  la  repentence. 


Texte  88.  —  12)  qu'à  le  tuer,  Se  —   15)   bouquer  &  ronger  fon  frein,  que  de 
l'acheuer.  D'auantage  —  17)  de  goufter  noftre 
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Il  s'en  repentira,  dilons  nous.  Et,  pour  luy  auoir  donné  d'vne 
piftolade  en  la  tefte,  eftimons  nous  qu'il  s'en  repente?  Au  rebours, 
fi  nous  nous  en  prenons  garde,  nous  trouuerons  qu'il  nous  faict  la 
moue  en  tombant  :  il  ne  nous  en  fçait  pas  feulement  mauuais  gré, 
5  c'eft  bien  loing  de  s'en  repentir.  Et  luy  prcstous  le  plus  fauorabJe  de 
tous  les  offices  de  la  nie,  qui  est  de  le  faire  mourir  promptcmeut  et  inssansi- 
hlcrtunt.  Nous  fommes  à  coniller,  à  trotter  &  à  fuir  les  officiers  de 
la  iuftice  qui  nous  fuiuent,  &  luy  efl:  en  repos.  Le  tuer  eft  bon  pour 
éuiter  l'offence  à  venir,  non  pour  venger  celle  qui  eft  faicte  :  c'est 

10     //;/'  action  plus  de  creiute  que  de  hrauerie,  de  précaution  que  de  corage,  de 
defanse  que  d'entreprinse.^  Il  eft  apparent  que  nous  quittons  par  là  &  la 
vraye  fin  de  la  vengeance,  &  le  foing  de  noftre  réputation  :  nous 
craignons,  s'il  demeure  en  vie,  qu'il  nous  recharge  d'vne  pareille. 
Ce  n'est  pas  contre  luy,  c'est  pour  toi  que  tu  t'en  desfais. 

15  [Au  Royaume  de  Narsingue,  cet  expédient  nous  demoureroit  inutile.  Là, 
non  seulement  les  gents  de]  guerre,  mais  aussi  les  artisans  demeslent  leurs 
querelles  a  coups  d'espee.  Le  Ro)'  ne  refuse  point  le  camp  a  qui  se  ueut 
battre,  et  assiste,  quand  ce  sont  persones  de  qualité,  estrcnant  le  uictorieus 
d'une  cheine  d'or.  Mais,  pour  la  quelle  conqueri,  île']  premier  a  qui  il  en 

20  prant  enuie,  peut  uenir  aus  aruKS  aueq  celuy  qui  la  porte;  et,  pour  s'estre 
desfaict  d'un  combat,  il  en  a  plusieurs  sur  les  bras. 

Si  nous  penfions  par  vertu  eftre  toufiours  maiftres  de  nostre  enemi 
&  le  gourmander  à  noftre  pofte,  nous  ferions  bien  marris  qu'il  nous 
efchappaft,  comme  il  faict  en  mourant  :  nous  voulons  vaincre,  mais 

2  5  plus  seurcmant  que  lx)norablemant;  et  cherclx)ns  plus  la  fin  que  la  gloire  en 
nostre  quercle.  Asinius  Pollio,  pour  un  lx)neste  Ijome,  represanta  [tm'] 

Texte  88.  —  22)  de  luy,  ii:  —  24)  mais  lâchement,  fans  combat,  &  fans  hazard. 

Nos  (p.  492,  1.  10.) 

\'ar.  ms.  —  6)  offices  de  €4tk  u  —  10)  hrauerie,  et  de  —  14)  pour  uous  que  nous 
uous  en  desfaisons.  Si  —  21)  en  asouuanl  acquis  plmieurs  a  demesler .  Si  —  26)  home 
represantoit  Um'^\ 

*    de  defanse  que  d'entreprinsc  addition  ultérieure. 
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crrur  pareille;  qui,  aiant  cscrit  des  inuectiiies  contre  Planons,  atandoif 
quil  fut  mort  pour  les  publier.  C'estoit  faire  la  figiic  a  vn  aueugle  et 
dire  des  pouilles  [a]  un  sourd  et  offancer  vn  home  sans  sentimant,  plus 
tost  [(iue\  d'ècourir  [le]  hasard  de  son  ressentimant.  Aussi  disoit  [on\ 
pour  luy  que  ce  n'estoit  [qu']aus  lutins  de  luiter  les  mors.  Celuy  qui  atant  5 
a  noir  trespasser  Vautheur  duquel  il  ueut  combattre  les  escris,  que  dict  il, 
si  non  qu'il  estfoible  [et]  noisif? 

On  disoit  a  Aristote  que  quelcun  auoit  mesdit  de  luy  :  [Qu']il  face  plus, 
dict  il,  qu'il  mefouete,  poiirueu  que  ie  n'y  sois  pas. 

Nos  pères  fe  contentoient  de  reuencher  vne  iniure  par  vn  démenti,  10 
vn  démenti  par  vn  coup,  &  ainfi  par  ordre.  Ils  efloient  allez  valeu- 
reux pour  ne  craindre  pas  leur  ennemy  viuant  &  outragé.  Nous 
tremblons'  de  frayeur  tant  que  nous  le  voyons  en  pieds.  Et  qu'il  foit 
ainfi,  noftre  belle  pratique  d'auiourd'huy  porte  elle  pas  de  pourfuyure 
à  mort  aufli  bien  celuy  que  nous  auons  ofFencé,  que  celuy  qui  nous  15 
a  offencez? 

Cefl  aufli  vne  image  de  lâcheté  qui  a  introduit  en  nos  combats 
fmguliers  cet  vfage  de  nous  accompaigner  de  féconds,  &  tiers, 
î<v:  quarts.  Ceftoit  anciennement  des  duels;  ce  font,  à  cette  heure, 
rencontres  &  batailles.  La  folitude  fliifoit  peur  aux  premiers  qui  20 
l'inuenterent  :  «  Cuni  in  se  cuique  minimîi  fduticX  esset».  Car  naturelle- 
ment quelque  compaignie  que  ce  foit  apporte  confort  &  foulagement 
au  dangier.  On  fe  feruoit  anciennement  de  perfonnes  tierces  pour 
garder  qu'il  ne  s'y  fit  defordre  &  defloyauté  et  pour  tesmouigner  de  la 
fortune  du  combat;  mais  depuis  qu'on  a  pris  ce  train  qu'il  s  y  engagent  25 
eux  mefmes,  quiconque  y  eft  conuié,  ne  peut  honneflement  s'y 

Texte  88.  —  11)  coup  de  bâton,  &  —  15)  que  nous  mefmes  auons  —  22)  fou- 
lagement en  la  crainte.  On  —  26)  mefmes  au  combat  :  quiconque 

Var.  ms.  —  4)  [que]  d'-auGit^  h  ceui^  de  soutmh  [sGti]  ressefUimaui  —  de  soitlciiir  son 
—  7)  est  couard  [et] 

*    Au-dessus  de  tremblons,  qui  n'est  pas  effacé,  Montaigne  a  écrit  puis  effacé  :  lie  nOllS 
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tenir  comme  fpectateur,  de  peur  qu'on  ne  luy  attribue  que  ce  foit 
faute  ou  d'affection  ou  de  ceur.  Outre  l'iniuftice  d'vne  telle  action, 
&  vilenie,  d'engager  à  la  protection  de  voftre  honneur  autre  valeur 
&  force  que  la  voftre,  ie  trouue  du  defiiduantage  à  vn  homme  de 
5  bien  &  qui  pleinement  fe  fie  de  foy,  d'aller  méfier  fa  fortune  à  celle 
d'vn  fécond.  Chacun  court  aflez  de  hazard  pour  foy,  fans  le  courir 
encore  pour  vn  autre,  &  a  affez  à  faire  à  s'alfeurer  en  fa  propre 
vertu  pour  la  deffence  de  fa  vie,  fans  commettre  chofe  fi  chère  en 
mains  tierces.  Car,  s'il  n'a  efté  expreffement  marchandé  au  contraire, 

10  des  quatre,  c'eft  vne  partie  liée.  Si  voftre  fécond  eft  à  terre,  vous  en 
auez  deux  fur  les  bras,  auec  raifon.  Et  de  dire  que  c'eft  fupercherie, 
elle  Teft  voirement,  comme  de  charger,  bien  armé,  vn  homme  qui 
n'a  qu'vn  tronçon  d'efpée,  ou,  tout  fain,  vn  homme  qui  eft  défia 
fort  bleffé.  Mais  fi  ce  font  auantages  que  vous  ayez  gaigné  en 

15  combatant,  vous  vous  en  pouuez  feruir  fans  reproche.  La  difparité 
ôc  inégalité  ne  fe  poife  &  confidere  que  de  l'eftat  en  quoy  fe 
commence  la  méfiée;  du  refte  prenez  vous  en  à  la  fortune.  Et, 
quand  vous  en  aurez  tout  feul  trois  fur  vous,  vos  deux  compaignons 
s'eftant  laiflez  tuer,  on  ne  vous  fait  non  plus  de  tort  que  ie  ferois, 

20  à  la  guerre,  de  donner  vn  coup  d'efpée  à  l'ennemy  que  ie  verrois 
attaché  à  l'vn  des  noftres,  de  pareil  auantage.  La  nature  de  la  focieté 
porte,  où  il  y  a  trouppe  contre  trouppe  (comme  où  noftre  Duc 
d'Orléans  deffia  le  Roy  d'Angleterre  Henry,  cent  contre  cent;  trois 
cens  cotre  autant,  corne  les  Argiens  contre  les  Lacedemonicns;  trois  a  trois 

25  corne  les  Horatiens  contre  [les^\  Curiatiens),  que  la  multitude  de  chaque 
part  n'eft  confiderée  que  pour  vn  homme  feul.  Par  tout  où  il  y  a 
compaignie,  le  hazard  y  eft  confus  &  méfié. 

l'ay  intereft  domeftique  à  ce  difcours  :  car  mon  frère,  fieur  de 

Texte  88.  —  2)  de  courage.  Outre 

Var.   ms.  —    25)    contre  cent  twU  eonti^  tf=ms  eome  les  HemUem  —   24)  Laccdc- 
mouieus  trois  ceutfc  t 
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Matecolom,  fut  conuié,  à  Rome,  à  féconder  vn  gentil-homme  qu'il 
ne  cognoiffoit  guère,  lequel  eftoit  deffendeur  &  appelle  par  vn  autre. 
En  ce  combat  il  fe  trouua  de  fortune  auoir  en  tefte  vn  qui  luv 
eftoit  plus  voifin  &  plus  cogneu  (ie  voudrois  qu'on  me  fit  raifon 
de  ces  loix  d'honneur  qui  vont  fi  fouuent  choquant  &  troublant     5 
celles  de  la  raifon);  après  s'eftre  desfaict  de  fon  homme,  voyant  les 
deux  maiftres  de  la  querelle  en  pieds  encores  &  entiers,  il  alla 
defcharger  fon  compaignon.  Que  pouuoit  il  moins?  deuoit-il  fe 
tenir  coy  &  regarder  deffaire,  fi  le  fort  l'euft  ainfi  voulu,  celuy 
pour  la  deffence  duquel  il  eftoit  là  venu?  ce  qu'il  auoit  faict  iufques     10 
alors,  ne  feruoit  rien  à  la  befoingne  :  la  querelle  eftoit  indecife.  La   , 
courtoifie  que  vous  pouuez  &  certes  deués  faire  à  voftre  ennemy, 
quand  vous  l'auez  reduict  en  mauuais  termes  &  à  quelque  grand 
defaduantage,  ie  ne  vois  pas  comment  vous  la  puiflîez  faire,  quand 
il  va  de  l'intereft  d'autruy,  où  vous  n'eftes  que  fuiuant,  où  la  difpute     1 5 
n'eft  pas  voftre.  Il  ne  pouuoit  eftre  ny  iufte,  ny  courtois,  au  hazard 
de  celuy  auquel  il  s'eftoit  prefté.  Aufli  fut-il  deliuré  des  prifons 
d'Italie  par  vne  bien  foudaine  &  folenne  recommandation  de  noftre 

Roy. 

Indifcrette  nation!  nous  ne  nous  contentons  pas  de  faire  fçauoir  20 
nos  vices  &  folies  au  monde  par  réputation,  nous  allons  aux  nations 
eftrangeres  pour  les  leur  faire  voir  en  prefence.  Mettez  trois  françois 
aux  deferts  de  Lybie,  il  ne  feront  pas  vn  mois  enfemble  fans  fe 
harceler  &  efgratigner  :  vous  diriez  que  cette  pérégrination  eft  vne 
partie  dreflee  pour  donner  aux  eftrangers  le  plaifir  de  nos  tragédies,  25 
&  le  plus  fouuent  à  tels  qui  s'efiouyflent  de  nos  maux  &  qui  s'en 
moquent. 

Nous  allons  apprendre  en  Italie  à  efcrimer,  et  Vexerçons  ans  despcns 
[de\  nos  uies  auant  que  [_de']  h  sçauoir.  Si  faudroit-il,  fuyuant  l'ordre 

Texte  88.  —  11)  feruoit  de  rien 
Var.  ms.  —  28)  ef  en  exerçons  Vari  ans 
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de  la  difcipline,  mettre  la  théorique  auant  la   practique  :  nous 
trahifTons  noftre  apprentiflage  : 

Primitiie  iuuenum  mifera;,  bellique  futuri 
Dura  rudimenta. 

5  le  fçay  bien  que  c'eft  vn  art  utile  a  sa  fin  (au  duel  des  dcus  princes, 
cousins  germeins y  en  Hespaigne,  le  plus  uieus,  dict  Tite  Liue,  par  [r]adresse 
des  armes  &  par  ruse,  surmonta  facilemant  les  forces  estourdies  du  plus 
iune)  et,  corne  i'ay  conu  par  experiance,^  duquel  la  cognoiflance  a  grofli 
le  cœur  à  aucuns  outre  leur  mefure  naturelle;  mais  ce  n'eft  pas 

10  proprement  vertu,  puis  qu'elle  tire  fon  appuy  de  l'addrefle  &  qu'elle 
prend  autre  fondement  que  de  foy-mefme.  L'honneur  des  combats 
confifte  en  la  ialoufie  du  courage,  non  de  la  sciance;  &  pourtant  ay-ie 
veu  quelqu  vn  de  mes  amis,  renommé  pour  grand  maiftre  en  cet 
exercice,  choifir  en  fes  querelles  des  armes  qui  luy  oftaffent  le  moyen 

1 5  de  cet  aduantage,  &  lefquelles  dépendoient  entièrement  de  la  fortune 
&  de  l'afleurance,  affin  qu'on  n'attribuaft  fa  victoire  pluftoft  à  fon 
efcrime  qu'à  fa  valeur;  &,  en  mon  enfance,  la  noblefle  fuioit  la 
réputation  de  bon  efcrimeur  comme  iniurieufe,  &  fe  desroboit  pour 
l'apprendre,  comme  vn  mestier  de  fubtilité,  defrogeant  à  la  vraye 

20     &  naifue  vertu. 

Non  fchiuar,  non  parar,  non  ritirarfi 
Voglion  coftor,  ne  qui  deftrezza  ha  parte. 
Non  danno  i  colpi  finti,  hor  pieni,  hor  fcarfi  : 
Toglîe  Tira  e  il  furor  l'vfo  de  Tarte. 
25  Odi  le  fpade  horribilmente  vrtarfi 

A  mezzo  il  ferro;  il  pie  d'orma  non  pane  : 

Texte  88.  —  10)  appuy  de  la  fcience,  &  de  —  12)  de  l'art  :  &  —  17)  enfance, 
i'ay  veu  la  noblefle  fuir  la...  fe  defrober  pour  —  19)  vn  art  de 

Var.  ms.  —  6)  Hespaigne  :  maiop  um  armorum  U  astu  faàk  st^Udas  uîi^s  mineris 
supemuU  et  en  presance  de  Scipion  le 

*    et  corne. . .  experiaiice  addition  tdtérieure. 
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Sempre  è  il  pie  fermo,  è  la  man  fempre  in  moto; 
Ne  fcende  taglio  in  van^  ne  punta  à  veto. 

Les  butes,  les  tournois,  les  barrières,  l'image  des  combats  guer- 
riers eftoient  l'exercice  de  nos  pères  :  cet  autre  exercice  eft  d'autant 
moins  noble  qu'il  ne  regarde  qu'vne  fin  priuée,  qui  nous  apprend  5 
à  nous  entreruyner,  contre  les  loix  &  la  iuftice,  &  qui  en  toute  façon 
produict  toufiours  des  efFects  dommageables.  Il  eft  bien  plus  digne 
&  mieux  feant  de  s'exercer  en  chofes  qui  afleurent,  non  qui  offencent 
noftre  police,  qui  regardent  la  publique  feurté  &  la  gloire  commune. 

Publius  Rutilius  consul  fut  le  premier  qui  inftruifift  le  foldat  à  10 
manier  fes  armes  par  adrefle  &  fcience,  qui  conioingnift  l'art  à  la 
vertu,  non  pour  l'vfage  de  querelle  priuée;  ce  fut  pour  la  guerre 
&  querelles  du  peuple  Romain.  Escrime  popiikrc  et  ciinUe.^  Et,  outre 
Vexamph  de  César,  qui  ordona  aus  siens  de  tirer  primipalemant  au  uisage 
des  gendarmes  de  Pompeius  en  la  bataille  de  Pharsale,  milV  autres  chefs  15 
de  guerre  se  sont  ainsin  auises  d'inuanter  nouuelle  forme  d'armes,  nouuelle 
forme  de  f râper  et  de  se  couurir  selon  le  hcsouin  de  V affaire  pre[sant].  Mais, 
tout  ainsi  que  Philopœmen  condamna  la  luicte,  en  quoy  il  excelloit, 
d'autant  que  les  préparatifs  qu'on  employoit  à  cet  exercice,  eftoient 
diuers  à  ceux  qui  appartiennent  à  la  difcipline  militaire,  à  laquelle  20 
feule  il  eftimoit  les  gens  d'honneur  le  deuoir  amufer,  il  me  femble 
aufli  que  cette  adresse  a  quoi  on  façone  ses  membres,  ces  destours  et  mouue- 
mens  a  quoi  on  exerce  la  ieunefte  en  cette  nouuelle  efchole,  font  non 
feulement  inutiles,  mais  contraires  pluftoft  &  dommageables  à  l'vfage 
du  combat  militaire.  25 

Aussi  V  emploient  nos  gens  communeemant  des  armes  particulières  et 

Texte  88.  —  3)  guerriers  &  publics,  eftoient  —  17)  Mais  comme  Philopœmen  — 
22)  que  les  mouuemens&  formes,  à  quoy  on  dreffe  la  —  24)  l'vfage  des  armes  &  du 

Var.  ms.  —    14)   de  uiser  priiicipaîeniant  —   25)   militaire.  Et  Lachr^  en  Platon 
meinticut  qu'on  n'a  ianiais  neu  mil  maistre  de  celte  eschole  deucnir  bon  home  de  guerre.  Mais 

*    Escrime  populere  et  cluille  AMix'ion  uhéncure. 
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peculierentent  destinées  a  cet  usage.  Et  i'ay  tien  qu'ô  ne  troiiuoit  guère  bon 
qu'un  gentilUmne,  conuie  a  l'espee  et  au  poignard,  s'offrit  en  équipage  de 
gendarme.  Il  est  digne  de  considération  que  Laclx\  en  Platon,  parlant 
d'un  aprantissage  de  manier  les  armes,  conforme  au  nostre,  dict  n'auoir 
5  iamais  de  cette  esclx)le  ueu  sortir  nul  grant  lx)me  de  guerre  et  nomeemant 
des  maistres  d'icelle.  Quand  a  ceusla,  nostre  experiance  en  dict  bien  autant. 
Du  reste  aumoins  pomions  nous  dire  que  ce  sont  suffisances  de  nulle  relation 
et  correspondance.  Et  en  l'institution  des  enfans  de  sa  police,  Platon 
interdict  les  ars  de  mener  les  pouins,  introduictes  par  Amycus  et  Epcius, 

10     et  de  luiter,  par  Anteus  et  Cercyo,  par  ce  qu  elles  ont  autre  but  que  de 

rendre  la  iunesse  plus  apte  au  seruice  des  guerres  et  n'y  confèrent  point. 

Mais  ie  m'en  vois  vn  peu  bien  à  gauche  de  mon  thème. 

L'Empereur  Maurice,  eftant  aduerty  par  fonges  &  plufieurs  pro- 

gnoftiques  qu'vn  Phocas,  foldat  pour  lors  inconnu,  le  deuoit  tuer, 

15  demandoit  à  fon  gendre  Philippe  qui  eftoit  ce  Phocas,  fa  nature, 
fes  conditions  &  fes  meurs;  &  comme,  entre  autres  chofes,  PhiHppe 
luy  dit  qu'il  eftoit  làfche  &  craintif,  FEmpereur  conclud  incontinent 
par  là  qu'il  eftoit  donq  meurtrier  &  cruel.  Qui  rend  les  Tyrans  û 
fanguinaires?  c'eft  le  foing  de  leur  feurté,  &  que  leur  lâche  cœur  ne 

20  leur  fournit  d'autres  moyens  de  s'afTeurer,  qu'en  exterminant  ceux 
qui  les  peuuent  offencer,  iufques  aux  femmes,  de  peur  d'vne 
efgratigneure, 

Cuncta  ferit,  dum  cuncta  timet. 

Les  i  premières  cruauté:;^  s'exercent  pour  elles  mesmes  :  de  la  s'engendre 
25     la  crainte  d'une  iuste^  reuanche,  qui  produit  après  une  enflure  de  nouuelles 
cruauté:^  pour  les  estouffer  les  unes  par  les  autres.  Pljilippus,  Roy  de  Macé- 
doine, celuy  qui  eut  tant  de  fusées  a  demesler  aueq  le  peuple  Romein,  agité 

Texte  88.  —  25)  timet.  &  pour  (p.  499,  l.  9.) 

Var.  ms.  —  4)  armes  uoisin  du  nostre  —  6)  des  inslrudeurs.  Quand  ans  instrudurs 
nostre  umg4  dkt  experiance  d'ut  de  mesmes  a  peu  près.  Du  —  7)  suffisances  aum  [^itts]  — 
10)  quelles  ue  sentent  de  rien  aus guerres.  Mais 

II  63 
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de  Vhorruv  des  meurtres  commis  par  son  ordonance,  ne  se  pouuant  résoudre 
contre  tant  de  familles  en  diuers  temps  offancecs,  print  parti  de  se  sesir  de 
tous  les  enfans  de  cens  qu'il  auoit  faict  tuer,  pour,  de  iour  en  iour,  [les] 
perdre  l'un  après  Vautre,  [et]  einsin  establir  son  repos.  Les  belles  matières 
tienêt  tousiours  bien  leur  ranc,  [en]  quelque  place  qu'on  les  semé.  Moi,  qui     5 
ai  plus  [de]  souin  du  pois  et  utilité  des  discours  que  de  leur  ordre  et  sinte, 
ne  dois  pas  creindre  de  loger  [icy]  un  peu  a  l'escart  une  tresbelle  histoire. 
Entre  [les]  autres  coruîamne:^  par  Philippus,  auoit  este  un  Herodicus,  prince 
des  Thessaliens.  Apres  luy,  [il]  auoit  encore  despuis  faict  mourir  ses  deus 
gendres,  laissans  chacun  [un]  filx  bien  petit.  Theoxena  [et]  Archo  estoint     10 
les  deus  uefues.  Theoxena  ne  peut  estre  induite  a  se  remarier,  en  estant 
fort  pour suiuie.  Archo  espousa  Poris,  le  premier  home  [d']entre  les  ^niens, 
et  en  eut  nombre  d' enfans,  qu'elle  laissa  tous  en  bas  eage.  Theoxena,  espouin- 
çonee  d'une  charité  maternelle  enuers  ses  ne  pneus,  pour  les  auoir  en  sa 
conduite  [et]  protection,  espousa  Poris.  Voici  uenir  la  proclamation  de  l'edict     1 5 
du  Roy.  Cette  courageuse  mère,  se  desfiant  et  de  la  cruauté  de  PMîippus  et 
de  la  licence  de  ses  satellites  enuers  cette  belle  et  tendre  iunesse,  osa  dire 
qu'elle  les  tueroit  plus  tost  de  ses  mains  que  de  les  rendre.  Poris,  effraie  de 
cette  protestation,  luy  promet  de  les  desrober  et  emporter  a  Athènes  en  la 
garde  d'aucuns  siens  hostes  fidelles.  Ils  prenent  occasion  d'une  f este  annuelle    20 
qui  se  celebroit  a  Ainie  en  l'honur  d'jEneas,  et  s'y  en  uont.  Aiant  assiste  le 
iour  ans  cérémonies  et  banquet  publique,  la  nuit  ils  s'escoulent  dans  un 
uesseau  préparé,  pour  gaigner  païs  par  mer.  Le  uent  leur  fut  contrere;  et, 
se  trouuans  lendemein  en  la  ueue  de  la  terre  d'où  ils  auoint  desmare,  furent 
suiuis  par  les  gardes  des  pors.  Au  iouindre,  Poris  s'enhesouignant  a  hâter    25 
les  mariniers  pour  la  fuite,  Theoxena,  fm'cenee  d'amour  &  de  uaniance, 
se  reieta  a  sa  première  proposition;  faict  apprest  d'armes  &  de  poison;  et, 
les  presantant  a  leur  ueue  :  Or  sus,  mes  enfans,  la  mort  est  meshui  le  sul 
moien  de  uostre  defance  et  liberté,  et  sera  matière  ans  dieus  de  leur  seinte 


Var.   ms.  —    i)    Vhorrnr  de  tant  de  meurtres   —    24)   auoint  relâche,  furent   — 
26)  mariniers,  Theoxena  —  27)  se  reietant  a 
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iustice;  ces  espees  frètes,  ces  coupes  nous  en  omirent  Ventrée  :  courage!  Et 
toi,  mon  fils,  qui  es  plus  grand,  empouigne  ce  fer,  pour  mourir  de  la  mort 
plus  forte.  Aiant  d'un  coste  cete  uigoreuse  conseilliere,  les  enemis  de  Vautre 
a  leur  gorge,  ils  coururent  de  furie  clmcun  a  ce  qui  luy  fut  le  plus  a  main; 
5  &,  demi  mors,  furent  ietCT^  en  la  mer.  Theoxena,  fierc  d'auoir  si  glorieu- 
semant  pourueu  a  la  surete  de  tous  ses  enfans,  accolant  chatukniant  son 
mari  :  Suiuons  ces  garçons,  mon  ami,  &  iouissôs  de  mesme  sépulture  aueq 
eus.  Et,  se  tenans  einsin  âbrasses,  se  prœcipitarent ;  de  manière  que  le  uesseau 
fut  ramené  a  hort  miide  de  ses  maistres.  Les  tyrans  pour  faire  tous  les 

10  deux  enlemble,  &  tuer  &  faire  fentir  leur  colère,  ils  ont  employé 
toute  leur  fufîifance  à  trouuer  moyen  d'alonger  la  mort.  Ils  veulent 
que  leurs  ennemis  s  en  aillent,  mais  non  pas  fi  vifte  qu'ils  n'ayent 
loifir  de  sauourer  leur  vengeance.  Là  deflus  ils  font  en  grand  peine  : 
car,  fi  les  tourments  font  violents,  ils  font  cours;  s'ils  font  longs,  ils 

15     ne  font  pas  aflez  douloureux  à  leur  gré  :  les  voyla  à  difpenfer  leurs 

engins.  Nous  en  voyons  mille  exemples  en  l'antiquité,  &  ie  ne  fçay  fi, 

fans  y  penfer,  nous  ne  retenons  pas  quelque  trace  de  cette  barbarie. 

Tout  ce  qui  efl  au  delà  de  la  mort  fimple,  me  femble  pure  cruauté  : 

noftre  iullice  ne  peut  efperer  que  celuy  que  la  crainte  de  mourir 

20  &  d'eflre  décapité  ou  pendu  ne  gardera  de  faillir,  en  foit  empefché 
par  l'imagination  d'vn  feu  languifïant,  ou  des  tenailles,  ou  de  la 
roue.  Et  ie  ne  fçay  cependant  fi  nous  les  lettons  au  defelpoir  :  car 
en  quel  eflat  peut  eflre  lame  d'vn  homme  attendant  vingt-quatre 
heures  la  mort,  brifé  fur  vne  roue,  ou,  à  la  vieille  façon,  cloué 

25  à  vne  croix?  lofephe  recite  que,  pendant  les  guerres  des  Romains 
en  ludée,  pafTant  où  l'on  auoit  crucifié  quelques  luifs,  il  y  auoit  trois 
iours,  reconneut  trois  de  fes  amis,  &  obtint  de  les  ofler  de  là;  les 
deux  moururent,  dit-il,  l'autre  vefcut  encore  depuis. 

Texte  88.  —  13)  de  reflentir  leur  —  25)  croix?  car  lofephe 

Var.  ms.  —  2)  mourir  d'-une  meri  plus  j^rU  de  la  mort  la  plus  --   4)  furie  a  — 
5)  demi  tnouraus  furent 
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Chalcojidyh',  home  de  foy,  ans  mémoires  qu'il  a  laisse  des  choses  aduemies 
de  son  temps  et  près  de  hiy,  recite  ponr  extrême  supplice  celuy  que  l'empernr 
Mechmet  pratiqnoit  soimant,  de  faire  trâcher  les  homes  en  deus  parts  par 
le  faux  du  corps,  a  l'endroit  du  diaphragme  et  d'un  sul  coup  de  cimeterre, 
d'où  il  arriuoit  qu'ils  mourussent  corne  de  deus  morts  a  la  fois;  et  uoioet  on,  5 
dict  il,  l'une  et  l'autre  part  pleine  de  uie  se  démener  long  temps  après, 
pressée  de  tormât.  le  n'estime  pas  qu'il  y  eut  grand  sentimant  en  ce 
mouuement.  Les  supplices  plus  hideus  a  noir  ne  sont  pas  tousiours  les  plus 
forts  a  souffrir. 

Et  treuue  plus  atroce  ce  que  d'autres  historiens  en  recitent  contre  des     10 
seigniirs  Epirotes,  qu'il  les  fit  escorcher  par  le  menu  d'ime  dispensation  si 
malitieusement  ordonee,  que  leur  uie  dura  quinse  iours  a  cette  engoisse. 

Et  ces  deus  autres  :  Cresus  aïant  faict  prendre  un  gentillhome,  fauori 
de  Pantaleon,  son  frère,  le  mena  en  la  boutique  d'un  foulon,  ou  il  le  fit 
tant^  grater  et  carder  a  coups  de  cardes  et  peignes  de  [ce]  cardur,  qu'il  en     15 
mourut. 

George  Sechel,  chef  de  ces  paisam  de  Polouigne  qui,  sous  titre  de  la 
croisade,  firent  tant  de  maus,  desfaict  en  bataille  par  le  Vaiuode  de  trans- 
siluanie  et  prins,  fut  trois  iours  atache  nu  sur  un  cheualet,  expose  a  toutes 
les  manières  de  tourmans  [que]  chacun  pouuoit  inuanter  contre  luy,  pendant  20 
le  quel  temps  on  ne  doua  ny  a  manger  ny  a  boire  ans  autres  prisoniers.  En 
fin,  luy  uiuât  [et  noyant,  on  abbreuua  de  son  sang]  Lucat,  son  cher  frère, 
&  pour  le  salut  duquel  il  prioit,  tirant  sur  soi  toute  l'enuie  de  leurs 
mcsfaicts;  et  fit  l'on  paistre  [jiingt  de  ses  plus  fauori  s  Capitaines,  deschirans 
a  belles  dents  sa  chair  et  en  engloutissants]  les  morceaus.  Le  reste  du  corps  25 
&  parties  du  dedans,  luy  [expiré,  furent  mises  bouillir,  qu'on  fit  manger 
a  d'autres  de  sa  suitte.] 


Var.  ms. —  3)  homes  pat:  la  moiii  —  4)  et  diel^  —  6)  dict  l'une  —  7)  grand 
momicmant  en  ce  sentimant.  Les  — •  12)  a  ce  tourmant.  (ici  finissait  le  chapitre.)  —  13)  Et 
cecy  :  que  Cresus  —  15)  et  pi  carder  a  ieul 


1     Au  dessus  de  tailt  Montaigne  a  écrit  puis  efface   niOUr 


Chapitre    XXVIII. 


TOVTES   CHOSES   ONT   LEVR   SAISON, 


Ceux  qui  apparient  Caton  le  cenfeur  au  ieune  Caton,  meurtrier 
de  foy-mefme,  apparient  deus  belles  natures  et  de  formes  uoisines.  Le 
premier  exploita  la  siene  a  plus  de  iiisages,  et  prœcelle  en  exploits  militeres 
et  en  utilité  de  ses  uacations  publiques.  Mais  la  uertu  du  ieune,  outre  ce 
5  que  c'est  blasphème  de  luy  en  apparier  nulV  autre  en  uigur,  fut  bien  plus 
nette.  Car  qui  deschargeroit  d'enuie  et  d'ambition  celle  du  censur,  aiant 
osé  choquer  l'Jjonur  de  Scipion,  en  bonté  et  en  toutes  parties  d'excellenc€  de 
bien  louin  plus  grand  et  que  luy  &  que  tout  home  de  son  siècle?  Ce 
qu'on  dit  entre  autres  chofes  de  luy,  qu'en  fon  extrême  vieillefle  il 

10  fe  mit  à  apprendre  la  langue  Grecque  d'vn  ardant  appétit,  comme 
pour  aflbuuir  vne  longue  foif,  ne  me  femble  pas  luy  eftre  fort 
honnorable.  C'eft  proprement  ce  que  nous  difons  retomber  en 
enfantillage.  Toutes  chofes  ont  leur  faifon,  les  bonnes  &  tout;  &  ie 
puis  dire  mon  patenoftre  hors  de  propos,  corne  on  desfera  T.  Quintiiis 

15  Flaminius  [de]  ce  qu'estant  gênerai  d' armée,  on  Vauoit  ueu  a  cartier,  sur 
l'heure  du  conflit,  s'amusant  a  prier  dieu  eu  une  bataille  qu'il  gaigna. 

Imponit  finein  fapiens  &  rebns  honeftis . 

Texte  88.  —  2)  foy-mefme,  font  à  mon  opinion  grand  honneur  au  premier  :  car 
ie  les  trouue  eflongnez  d'vnc  extrême  diftance  :  &  ce  —  9)  chofes  du  cenfeur,  qu'en 

Var.  ms.  —  6)  ceiisiir  d'aiioir  osé  —  15)  Flaminius  sur  ce 
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Eudemonidas,  voyant  Xenocrates,  fort  vieil,  sempresser  ans  leçons 
de  fon  efcole  :  Qiiand  fçaura  cettuy-cy,  dit-il,  s'il  apprend  encore! 

Et  Philopœmen,  à  ceux  qui  hault-louoient  le  Roy  Ptolomaeus 
de  ce  qu'il  durciflbit  fa  perfonne  tous  les  iours  à  l'exercice  des 
armes  :  Ce  n'eft,  dict-il,  pas  chofe  louable  à  vn  Roy  de  fon  aage  de     5 
s'y  exercer;  il  les  deuoit  hormais  réellement  employer. 

Le  ieune  doit  faire  fes  apprêts,  le  vieil  en  iouïr,  difent  les  ûiges. 
Et  le  plus  grand  vice  qu'ils  remerquent  en  noftre  nature,  c'eft  que 
noz  désirs  raieuniffent  fans  ceffe.  Nous  recommençons  toufiours  à 
viure.  Noftre  eftude  &  noftre  emiie  deuroyent  quelque  fois  fentir  10 
la  vieillefTe.  Nous  auons  le  pied  à  la  fofle,  &  nos  appétits  &  poursuites 
ne  font  que  naiflre  : 

Tu  fecanda  marmora 
Locas  fub  ipfum  funus,  &  fepulchri 

Immemor,  ftruis  domos.  15 

Le  plus  long  de  mes  desseins  n'a  pas  un  an  d'estendue,  ie  ne  panse 
désormais  qu  a  finir;  me  desfois  de  toutes  nouueUes  espérances  et  entreprinses  ; 
prans  mon  dernier  congé  de  tous  les  liens  que  ie  laisse; 

et  me  despossede  tous  les  iours  de  ce  que  i'ay. 

«  Olim  iam  nec  périt  quicquam  mihi  nec  acquiritur.  Plus  superest  uiatici    20 
quant  uix.  » 

Vixi,  et  quem  dederat  ciirsum  fortuna  peregi. 

C'est  en  fin  tout  le  soulagement  que  ie  trenue  en  ma  uieillesse,  qu'elV 
amortist  en  moy  plusieurs  désirs  et  souins  de  quoi  la  uie  est  [inquiétée.  Le 
soing  du  cours  du  monde,  le  soing  des  richesses,  de  la  grandeur,  de  la    2$ 


Texte  88.  —  i)  vieil  s'amufer  à  l'exercice  de  —  9)  noic  defleins  raieuniffent  — 
10)  &  noftre  defir  deuroyent  —  n)  appétits,  &  nos  efperances  ne 

Var.  ms.  —  lé)  pas  un  année  d' estendue  —  17)  entreprinses  :  et  prans  —  19)  iours 
par  iugemant  de  —  22)  peregi.  Tout...  en  la  ineillesse  c  est  qu  elV  amortist  en  nous  plusieurs 
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science,  de  la  santé,  de  moy^  Cettuy-cy  apprend  à  parler,  lors  qu'il  luy 
faut  apprendre  à  se  taire  pour  ianmis. 

On  peut  continuer  a  tout  temps  Vestude,  non  pas  J'escoJage  :  la  sote  c})ose 
qu'un  uieillart  ahecedcre  ! 

3  Diuerfos  diuerfâ  iuuant,  non  omnibus  annis 

Omnia  conueniunt. 

S'il  faut  eftudier,  eftudions  vn  eftude  fortable  à  noftre  condition, 
afin  que  nous  puiflions  refpondre  comme  celuy  à  qui,  quand  on 
demanda  à  quoy  faire  ces  eftudes  en  fa  décrépitude  :  A  m'en  partir 

10  meilleur  &  plus  à  mon  aife,  refpondit-il.  Tel  eftude  fut  celuy  du 
ieune  Caton  fentant  fa  fin  prochaine,  qui  fe  rencontra  au  difcours 
de  Platon,  de  l'éternité  de  l'ame.  Non,  cotne  il  faut  croire,  qu'il  ne 
fut  de  long  temps  garny  de  toute  forte  de  munition  pour  vn  tel 
deflogement;  d'affeurance,  de  volonté  ferme  et  d'instruction  il  en 

15  auoit  plus  que  Platon  n'en  a  en  fes  efcrits  :  fa  fcience  &  fon  courage 
eftoient,  pour  ce  regard,  au  deffus  de  la  philofophie.  Il  print  cette 
occupation,  non  pour  le  feruice  de  fa  mort,  mais,  comme  celuy 
qui  n'interrompit  pas  feulement  fon  fommeil  en  l'importance  d'vne 
telle  délibération,  il  continua  aufii,  fans  chois  &  fans  changement, 

20     fes  eftudes  auec  les  autres  actions  accouftumées  de  fa  vie. 

La  nuict  qu'il  uint  d'estre  refuse  de  la  Prxture,  il  la  passa  a  iouer; 
celle  en  la  quelle  il  deuoit  mourir,  il  la  passa  a  lire  :  la  perte  ou  de  la  nie 
ou  de  l'office,  tout  luy  fut  un. 

Texte  88.  —  2)  à  mourir.  Diuerfos  —  12)  Non,  à  dire  ce  que  l'en  penfe,  qu'il 
—  14)  d'affeurance  &  de  —  15)  a  peu  reprefenter  par  fes 

Var.  ms. —  2)  jamais.  Il  faut  cotitinuer  —  14)  d'instruction  a  luy  faire  mesprisn 
ta  tnort  il  —    21)   qu'il  fut  refuse   —    22)    lire.  Il  mil  a  rtusme  pris  la  perte  delà  uie  d 

de  l'office,   (ici  s'arrêtait  le  chapitre.) 


Chapitre    XXIX. 


DE    LA   VERTV. 


le  trouiie  par  expérience  qu'il  y  a  bien  à  dire  entre  les  boutées 
&  faillies  de  l'ame  ou  vne  refolue  &  confiante  habitude  :  &  voy  bien 
qu'il  n'ell  rien  que  nous  ne  puiflions,  voire  iufques  à  furpafler  la 
diuinité  mefme,  dit  quelqu'vn,  d'autant  que  c'eft  plus  de  fe  rendre 
impaflible  de  foy  que  d'eftre  tel  de  fa  condition  originelle,  &  iufques  5 
à  pouuoir  ioindre  à  l'imbécillité  de  l'homme  vne  refolution  &  afleu- 
rance  de  Dieu.  Mais  c'eft  par  fecouffe.  Et  es  vies  de  ces  héros  du 
temps  palTé,  il  y  a  quelque  fois  des  traits  miraculeux  &  qui  femblent 
de  bien  loing  furpafler  nos  forces  naturelles;  mais  ce  font  traits, 
à  la  vérité;  &  eft  dur  à  croire  que  de  ces  conditions  ainfin  efleuées,  10 
on  en  puifle  teindre  &  abreuuer  l'ame,  en  manière  qu'elles  luy 
deuiennent  ordinaires  &  comme  naturelles.  Il  nous  escboit  à  nous 
mefmes,  qui  ne  fommes  qu'auortons  d'hommes,  d'eflancer  par  fois 
noflre  ame,  efueillée  par  les  difcours  ou  exemples  d'autruy,  bien 
loing  au  delà  de  fon  ordinaire;  mais  c'eft  vne  efpece  de  paflion  qui  15 
la  poufle  &  agite,  &  qui  la  rauit  aucunement  hors  de  foy  :  car,  ce 
tourbillon  franchi,  nous  voyons  que,  fans  y  penfer,  elle  fe  débande 
&  relâche  d'elle  mefme,  fmon  iufques  à  la  dernière  touche,  au 
moins  iufques  à  n'eftre  plus  celle-là;  de  façon  que  lors,  à  toute 

Texte  88.  —  12)  Il  nous  adulent  à 
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occafion,  pour  vn  oyfeau  perdu  ou  vn  verre  caffé,  nous  nous  laissons 
cl'mouuoir  à  peu  près  comme  l'vn  du  vulgaire. 

Sauf  l'ordre,  la  tnoderation  et  la  constance,  V estime  que  toutes  cJx>ses 
sont  faisables  par  un  lx)nie  bien  manque  et  desfaillant  en  gros. 
5         A  cette  caufe,  difent  les  fages,  //  faut,  pour  iuger  bien  à  point 
d'vn  homme,  principalement  contreroller  fes  actions  communes  &  le 
furprendre  en  fon  à  tous  les  iours. 

Pyrrho,  celuy  qui  baftit  de  l'ignorance  vne  11  plailante  fcience, 
eflaya,   comme  tous  les  autres  vrayement  philofophes,  de  faire 

lo  refpondre  fa  vie  à  ûi  doctrine.  Et  par  ce  qu'il  maintenoit  la  foiblefle 
du  iugemcnt  humain  eftre  fi  extrême  que  de  ne  pouuoir  prendre 
party  ou  inclination,  &  le  vouloit  fufpendre  perpétuellement  balancé, 
regardant  &  accueillant  toutes  chofes  comme  indifférentes,  on  conte 
qu'il  fe  maintenoit  toufiours  de  mefme  façon  &  vifage  :  s'il  auoit 

15  commencé  vn  propos,  il  ne  laiffoit  pas  de  l'acheuer,  quand  celuy 
à  qui  il  parloit  s'en  fut  allé;  s'il  alloit,  il  ne  rompoit  fon  chemin 
pour  empefchement  qui  fe  prefentat,  conferué  des  précipices,  du 
hurt  des  charretes  &  autres  accidens  par  fes  amis.  Car  de  craindre 
ou  efuiter  quelque  choie,  c'eufl  efté  choquer  fes  propofitions,  qui 

20  oftoient  au  fens  mefmes  tout'  eslection  et  certitude.  Quelque  fois  il 
foufFrit  d'eflre  incifé  &  cauterifé,  d'vne  telle  confiance  qu'on  ne  luy 
en  veit  pas  feulement  filler  les  yeux.  Cefl  quelque  chofe  de  ramener 
l'ame  à  ces  imaginations;  c'efl  plus  d'y  ioindre  les  effects,  toutefois 
il  n'efl  pas  impofTible;  mais  de  les  ioindre  auec  telle  perfeuerance 

25  &  confiance  que  d'en  eflablir  fon  train  ordinaire,  certes,  en  ces 
entreprinfes  fi  efloignées  de  l'vfage  commun,  il  efl  quafi  incroyable 
qu'on  le  puisse.  Voyla  pourquoy  luy,  eflant  quelque  fois  rencontré  en 
la  maifon  tanfant  bien  afprement  auecques  fa  feur,  &  eflant  reproché 


Texte  88. —  i)  nous  nous  fentons  efmouuoir  à  plus  près  comme  Tvii  du  vulgaire. 
Et  à  cette  —  5)  fages,  que  pour...  homme,  il  faut  principalement  —  6)  actions 
priuées,  &  —  20)  tout  chois  &  connoiffance.  Quelque  —  27)  pourquoy  ce  mefme 
Philofophe,  eftant 

Il  Cl 
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de  faillir  en  cella  à  fon  indifferance  :  Comment,  dit-il,  faut-il 
qu'encore  cette  fammelette  férue  de  tefmoignage  à  mes  règles? 
Vn'  autre  fois  qu'on  le  veit  fe  deffendre  d'vn  chien  :  Il  eft,  dit-il, 
très-difficile  de  defpouiller  entièrement  l'homme;  &  fe  faut  mettre 
en  deuoir  &  efforcer  de  combattre  les  chofes,  premièrement  par  les  5 
effects,  mais,  au  pis  aller,  par  la  raifon  &  par  les  difcours. 

Il  y  a  enuiron  fept  ou  huict  ans,  qu'à  deux  lieues  d'icy  vn  homme 
de  village,  qui  eft  encore  viuant,  ayant  la  tefte  de  long  temps 
rompue  par  la  ialoufie  de  fa  femme,  reuenant  vn  iour  de  la  befoigne, 
&  elle  le  bien-veignant  de  fes  criailleries  accouftumées,  entra  en  10 
telle  furie  que,  fur  le  champ,  à  tout  la  ferpe  qu'il  tenoit  encore  en 
fes  mains,  s'eftant  moiffonné  tout  net  les  pièces  qui  la  mettoyent 
en  heure,  les  luy  ietta  au  ne~^.  Et  il  fe  dit  qu'vn  ieune  gentil'homme 
des  noftres,  amoureux  &  gaillard,  ayant  par  fa  perfeuerance  amolli 
en  fin  le  cœur  d'vne  belle  maiftreffe,  defefperé  de  ce  que,  fur  le  15 
point  de  la  charge,  il  s'eftoit  trouué  mol  luy  mefmes  &  defîailly, 
&  que 

non  viriliter 
Iners  fenile  pénis  extulerat  caput, 

s'en  priua  foudain  reuenu  au  logis,  &  l'enuoya,  cruelle  &  fanglante     20 
victime,  pour  la  purgation  de  fon  offence.  Si  c'euft  efté  par  difcours 
&  religion,  comme  les  preflres  de  Cibele,  que  ne  dirions  nous  d'vne 
fi  hautaine  entreprife? 

Dépuis  peu  de  iours,  à  Bragerac,  à  cinq  lieues  de  ma  maifon, 
contremont  la  riuiere  de  Dordoigne,  vne  femme,  ayant  efté  tour-  25 
mentée  &  batue,  le  foir  auant,  de  fon  mary,  chagrain  &  fâcheux  de 
fa  complexion,  defibera  d'efchapper  cà  fa  rudeffe  au  pris  de  fa  vie; 
&,  s'eftant  à  fon  leuer  accointée  de  fes  voifines  comme  de  couftume, 
leur  laiflant  couler  quelque  mot  de  recommendation  de  fes  aft"aires. 

Texte  88.  —  13)  au  vifage.  Et  —  29)  laiflant  efchapper  quelque 
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prenant  vne  fienne  fœur  par  la  main,  la  mena  auecques  elle  fur  le 
pont,  &,  après  auoir  prins  congé  d'elle,  comme  par  manière  de  ieu, 
fans  montrer  autre  changement  ou  altération,  fe  précipita  du  haut 
en  bas  dans  la  riuiere,  où  elle  fe  perdit.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  en  cecy, 
5     c'eft  que  ce  confeil  meurift  vne  nuict  entière  dans  fa  tcfte. 

Ceft  bien  autre  chofe  des  femmes  Indiennes  :  car,  eftant  leur 
couftume,  aux  maris  d'auoir  plufieurs  femmes,  &  à  la  plus  chère 
d'elles  de  fe  tuer  après  fon  mary,  chacune  par  le  deflein  de  toute  fa 
vie  vife  à  gaigner  ce  point  &  cet  aduantage  fur  fes  compaignes; 
10  &  les  bons  offices  qu'elles  rendent  à  leur  mary  ne  regardent  autre 
recompance  que  d'eftre  préférées  à  la  compaignie  de  fa  mort, 

vbi  mortifero  iacta  eft  lax  vltima  lecto, 

Vxorum  fufis  ftat  pia  turba  comis; 
Et  certamen  habent  lethi,  quae  viua  fequatur 
15  Coniugium;  pudor  eft  non  licuiffe  mon. 

Ardent  victrices,  &  flammée  pectora  przebent, 

Imponuntque  fuis  ora  penifta  vins. 

[VtJ  homme  esc  Ht  encore  de  no:^  iours  auoir  iieii  en  ces  nations  Orientales 
cette  coustume  en  crédit^  que  non  seulement  les]  femmes  \j  enterrent  après 

20  leurs  maris,  mais  aussi]  les  esclaues  des  quelles  il  a  eu  iouissance.  Ce  qui  se 
faict  en  cette  manière.  Le  mari  estant  trespassé,  la  uefue  peut,  si  elle  ueut, 
mais  peu  le  ueulent,  demander  deus  ou  trois  mois  d'espace  a  disposer  de  ses 
affaires.  Le  iour  tienu,  elle  monte  a  chenal,  parce  corne  a  nopces,  et,  d'une 
contenance  gaye,  com'  alant,  dict  elle,  dormir  aueq  son  espous,  tenant  en  sa 

25  main  gauche  un  miroir,  une  flèche  en  l'autre.  S' estant  einsi  promenée  Un] 
pompe,  accompaignee  de  ses  amis  et  parans,  et  de  grand  peuple  en  feste, 
elle  est  tantost  randue  au  lieu  publique  destiné  a  tels  spectcules.  C'est  une 
grande  place  au  milieu  de  la  quelle  il  y  a  une  fosse  pleine  de  bois,  et,  iouignant 
icelle,  tm  lieu  releué  de  quatre  ou  cinq  marches,  sur  le  quel  elV  est  conduite 

Var.  m  s.  —  21)  elle  ueulent,  niais 
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et  seruie  d'un  magnifique  repas.  Apres  le  quel,  elle  se  met  a  balJer  et  chanter, 
et  ordone,  quand  bon  luy  semble,  qu'on  allume  le  feu.  Cella  faict,  elle 
descend,  et,  prenant  par  la  main  le  plus  proche  des  parans  de  son  mari, 
ils  uont  ensamble  a  la  riuiere  uoisine,  ou  elle  se  despouille  toute  nue  et 
distribue  ses  ioyeaus  et  uestemans  a  ses  amis  et  se  ua  plongeant  dans  l'eau,  5 
corne  pour  y  lauer  ses  peche:^.  Sortant  de  la,  elle  senuclope  d'un  linge  iaïuie 
de  quatorse  brasses  de  long,  et,  douant  de  rechef  la  main  a  ce  parent  de  son 
mari,  s'en  reuont  sur  la  mote  ou  elle  parle  au  peuple  et  recomàde  ses  enfans, 
si  eir  en  a.  Entre  la  [fosse]  et  la  mote  on  tire  uolautiers  un  rideau,  pour 
leur  oster  la  ueue  de  cette  for naise  ardante;  ce  qu'aucunes  defandent  pour  10 
tesmouigner  plus  de  corage.  Finy  qu'elV  a  de  dire,  uuefamme  luy  presante 
un  iiase  plein  d'huile  a  s'oindre  la  teste  &  tout  le  cors,  le  quel  elle  iette 
dans  le  fu,  quand  elV  en  a  faict,  et,  en  l'instant,  s'y  lame  elle  mesmes. 
Sur  l'heure,  le  peuple  renuerse  sur  elle  quantité  de  bûches  pour  l'empêcher 
de  languir,  et  se  change  toute  leur  ioye  en  deuil  et  tristesse.  Si  ce  sont  15 
[  personnes  de  moindre  estoffe,  le  corps  du  mort  est  porté  au  lieu  ou  on  le 
ueut  enterrer,  et  la  mis  en  son  séant,  la  nef  ne  a  genoux  deuant  luy  l'em- 
brassant] estraitemant,  et  se  tient  en  ce  point  pandant  qu'on  bastit  autour 
d'eus  un  mur  qui,  uenant  a  se  hausser  iusques  a  l'endroit  des  espaules  de 
la  femme,  quelcn  des  siens,  par  le  derrière  prenant  sa  teste,  luy  tort  le  col;  20 
et  rendu  qu'elV  a  l'esperit,  le  mur  est  soudein  monté  et  clos,  ou  ils  denni- 
rent  enseuelis. 

En  ce  mefme  pays,  il  y  auoit  quelque  choie  de  pareil  en  leurs 
Gypnofophiltes  :  car,  non  par  la  contrainte  d'autruy,  non  par 
rimpetuofité  d'vn'  humeur  foudaine,  mais  par  exprelTe  profeflion  25 
de  leur  règle,  leur  foçon  eftoit,  à  mefure  qu'ils  auoyent  attaint 
certain  aage  ou  qu'ils  fe  voyoient  menaflez  par  quelque  maladie, 
de  fe  faire  drefler  vn  buchier,  &  au  deifus  vn  lit  bien  paré;  &  après 
auoir  feitoyé  ioyeufement  leurs  amis  &  connoilfans,  saler  planter 
dans  ce  lict,  en  telle  refolution  que,  le  feu  y  eftant  mis,  on  ne  les     3^ 

Var.  ms.  —  13)  et  en  mesme  iiislaut  —  i8)  autour  d'-dk  —  19)  espaules  d'-un^ } 


LIVRE     II,     CHAPITRE     XXIX.  509 

vid  mouuoir  ny  pieds  ny  mains  :  &  ainli  mourut  l'vn  d'eux,  Calanus, 
en  prefence  de  toute  l'armée  d'Alexandre  le  Grand. 

Et  n'eftoit  eftimé  entre  eux  ny  faint,  ny  bien  heureux,  qui  ne 
s'eftoit  âinfi  tué,  enuoyant  fon  ame  purgée  &  purifiée  par  le  feu, 
5     après  auoir  confumé  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  mortel  &  terreftre. 

Cette  confiante  préméditation  de  toute  la  vie,  c'eft  ce  qui  faict  le 
miracle. 

Parmy  nos  autres  difputcs,  celle  du  Fatvm  s'y  eft  méfiée;  &,  pour 
attacher  les  chofes  aduenir  &  noftre  volonté  mefmes  à  certaine 

10  &  ineuitable  necefTité,  on  eft  encore  fur  cet  argument  du  temps 
pafTé  :  Puis  que  Dieu  preuoit  toutes  chofes  deuoir  ainfm  aduenir, 
comme  il  fait  fans  double,  il  faut  donc  qu'elles  aduiennent  ainfi. 
A  quoy  nos  maiftres  refpondent  que  le  voir  que  quelque  chofe 
aduienne,  comme  nous  faifons,  &  Dieu  de  mefmes  (car,  tout  luy 

15  eftant  prefent,  il  voit  plutoft  qu'il  ne  preuoit),  ce  n'eft  pas  la  forcer 
d'aduenir  :  voire,  nous  voyons  à  caule  que  les  chofes  aduiennent, 
&  les  chofes  n'aduiennent  pas  à  caufe  que  nous  voyons.  L'aduene- 
ment  faict  la  fcience,  non  la  fcience  l'aduenement.  Ce  que  nous 
voyons  aduenir,  aduient;  mais  il  pouuoit  autrement  aduenir;  &  Dieu, 

20  au  registre  des  caufes  des  aduenements  qu'il  a  en  fa  prefcience,  y  a 
aufli  celles  qu'on  appelle  fortuites,  &  les  volontaires,  qui  defpendent 
de  la  liberté  qu'il  a  donné  à  noftre  arbitrage,  &  fçait  que  nous 
faudrons,  par  ce  que  nous  aurons  voulu  faillir. 

Or  i'ay  veu  affez  de  gens  encourager  leurs  troupes  de  cette 

25  necefTité  fatale  :  car,  fi  noftre  heure  eft  attachée  à  certain  point,  ny 
les  harqueboufades  ennemies,  ny  noftre  hardieffe,  ny  noftre  fuite 
&  couardife  ne  la  peuuent  auancer  ou  reculer.  Cela  eft  beau  à  dire, 
mais  cherchez  qui  l'effectuera.  Et,  s'il  eft  ainfi  qu'vne  forte  &  viue 
créance  tire  après  foy  les  actions  de  mefme,  certes  cette  foy,  dequoy 

30    nous  rempliflons  tant  la  bouche,  eft  merueilleufement  legiere  en 

Texte  88.  —  20)  au  rolle  des 
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nos  fiecles,  finon  que  le  mefpris  qu'elle  a  des  ceuures,  luy  face 
defdaigiier  leur  compaignie. 

Tant  y  a  qu'à  ce  mefme  propos  le  fire  de  loinuille,  tefmoing 
croyable  autant  que  tout  autre,  nous  raconte  des  Bedoins,  nation 
méfiée  aux  Sarrafins,  aufquels  le  Roy  fainct  Louys  eut  affaire  en  la  5 
terre  fainte,  qu'ils  croyoient  fi  fermement  en  leur  religion  les  iours 
d'vn  chacun  eftre  de  toute  éternité  prefix  &  contez  d'vne  preordon- 
nance  ineuitable,  qu'ils  alloyent  à  la  guerre  nudz,  fauf  vn  glaiue 
à  la  turquefque,  &  le  corps  feulement  couuert  d'vn  linge  blanc.  Et 
pour  leur  plus  extrême  maudiffon,  quand  ils  fe  courrouffoient  aux  ro 
leurs,  ils  auoyent  toufiours  en  la  bouche  :  Maudit  fois  tu  comme 
celuy  qui  s'arme  de  peur  de  la  mort!  Voyla  bien  autre  preuue  de 
créance  &  de  foy  que  la  noflre. 

Et  de  ce  reng  eft  aufïï  celle  que  donnèrent  ces  deux  religieux  de 
Florence,  du  temps  de  nos  pères.  Eftans  en  quelque  controuerfe  de  15 
sciance,  ils  s'accordèrent  d'entrer  tous  deux  dans  le  feu,  en  prefence 
de  tout  le  peuple  &  en  la  place  publique,  pour  la  vérification  chacun 
de  fon  party.  Et  en  efloyent  des-ia  les  aprets  tous  faicts,  &  la  chofe 
iuftement  fur  le  point  de  l'exécution,  quand  elle  fut  interrompue 
par  vn  accident  improuueu.  20 

Vu  ieuiie  seigiiiir  Turc  aiantfaict  un  seignaU  faict  d'anucs  de  sapersone, 
a  la  ueue  des  deus  batailles,  d'Attiurat  &  de  rHu}mide,  prestes  a  se  douer, 
enquis  par  Amurat,  qui  Vauoit,  en  si  grande  iunesse  et  inexperiance  (car 
c'estoit  la  première  guerre  qu'il  eut  mu),  rempli  d'une  si  généreuse  tiigur 
de  corage,  respondit  qu'il  auoit  eu  pour  souuerein  preceptur  de  uaillancc  25 
vn  Heure  :  Quelque  iour,  estant  a  [la']  chasse,  dict  il,  ie  descouuris  un  Heure 
en  forme,  [et]  emore  que  i  eusse  deus  excellans  leuriers  a  mon  costé,  si  me 
sembla  il,  pour  ne  le  faillir  point,  qu'il  ualoit  miens  y  emploier  encores 

Texte  88.  —  4)  que  nul  autre  —  15)  controuerfe  de  difpute,  ils 

Var.  ms. —  21)  d'armes  a  la  urne  —  22)  se  choquer.  Eu  Enquis  —   23)  qui  luy 
a  en  —  et  ex  —  25)  uaillaiice  vn  Heure  par  un  tel  acciâant  :  Quelque 
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mon  arc,  car  il  me  faisoit  fort  beau  ieu.  le  comaiiçai  a  descoclxr  mes 
flesches,  &,  iitsqties  [rt]  quarante  qu'il  y  en  auoit  en  ma  trousse,  non  sans 
l'assener  sukment,  mais  satis  l'esueiller.  Apres  tout,  ie  descouplay  mes 
leuriers  après,  qui  n'y  peurent  non  plus.  l'aprins  par  la  qu'il  auoit  este 
5  couuert  pur  sa  destinée,  et  que  ny  les  traits  ny  les  gleues  ne  portent  que  par 
le  congé  de  nostrc  fatalité,  la  quelle  il  n'est  en  nous  de  reculer  ny  d'auancer. 
Ce  conte  doit  seruir  a  nous  faire  uoir  en  passant  combien  nostre  raison  est 
flexible  a  toute  sorte  d'images. 

Vn  personagc,  grand  d'ans,  de  nom,  de  dignité  et  de  doctrine,  se  uantoit 
10  a  moy  d'auoir  este  porté  a  certeine  mutation  tresintportante  de  sa  foy  par 
un'  incitation  estrangiere  aussi  biT^rre  et  an  reste  si  mal  concluante  que 
ie  la  trouuois  plus  forte  au  reuers  : 

luy  l'appcloit  miracle,  et  moy  aussi,  a  ditiers  sens.^ 

Leurs  Historiens  disent  que  la  persuasion  estant  populerement  semée 
1 5  entre  les  Turcs,  de  la  fatale  et  [iniployable  prescription  de  leurs  iours,  ayde 
apparemment  a  les  asseurer  aux  dangers. 

Et  ie  cognois  un  grand  Prince  qui]  y  troue  noblemêt  son  profit  si 
fortune  continue  a  luy  [faire  espaule^. 

Il  n'eft  point  aduenu,  de  noftre  mémoire,  vn  plus  admirable  efFect 

20     de  refolution  que  de  ces  deux  qui  confpirerent  la  mort  du  prince 

d'Orenge.  Ceft  merueille  comment  on  peut  efchauffer  le  fécond, 

qui  l'exécuta,  à  vne  entreprife  en  laquelle  il  eftoit  fi  mal  aduenu 


Var.  ms.  —  2)  auoit  su  en  moii  carquois  nmi  —  3)  ie  îaschai  mes  leuriers  après  :  qui 
lé  faiUit^ni  aussi  bien  quê  nwy^  —  4)  auoit  miraculeusement  este  —  Ç)  ^t  que  moy^  twn 
plus  —  ne  pourroint  nuire  qu'a  l'heure  préfixe  par  le  ciel  la  quelle  il  n'est  en  moy  ny  de 
—  7)  1°  :  conte  nous  doit  seruir  parmi  tant  d' examples  que  nous  en  offre  Vexperiance  tous 
les  iours  combien  2"  :  conte  doit...  d' examples  qu'en...  —  8)  images  combien  friuoles 
resueries  manient  nos  âmes  1°  :  aus  plus  grandes  choses.  II  2°  :  pareillemant  aus  grandes 
choses  qu'aus  petites  et  ueines.  Il  3°  :  a  toutes  meins  plus  (?)  aus  grandes  qu'ans...  — 
9)  grand  d'eage  de  nom  —  doctrine  me  recita  autresfois  auoir  este  porte  a  certein  biaii  de 
deuotion  particulière  ou  il  esioit  bien  auant  plongé  par  un  incitation  aussi  hi-:^yarre  et  si  — 
14)  que  cette  persuasion 

*     Vn  personage . . .  sens  addition  insérée  ultérieurement  entre  images  et  Leur  S 
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à  fon  compaignon,  y  ayant  apporte  tout  ce  qu'il  pouuoit;  &,  fur 
cette  trace  &  de  mefmes  armes,  aller  entreprendre  vn  feigneur  armé 
d'vne  fi  frefche  inflruction  de  deffiance,  puifllint  de  fuitte  d'amis 
&  de  force  corporelle,  en  fii  laie,  parmy  fes  gardes,  en  vne  ville 
toute  à  fil  deuotion.  Certes,  il  y  employa  vne  main  bien  déterminée  5 
&  vn  courage  efmeu  d'vne  vigoreufe  paflion.  Vn  poignard  eft  plus 
feur  pour  aflener;  mais,  d'autant  qu'il  a  befoing  de  plus  de  mouue- 
ment  &  de  vigueur  de  bras  que  n'a  vn  piftolet,  fon  coup  eft  plus 
fubiect  à  eftre  gauchy  ou  troublé.  Que  celuy  Là  ne  courut  à  vne 
mort  certaine,  ie  n'y  fay  pas  grand  doubte  :  car  les  efperances  de  10 
quoy  on  le  pouuoit  amufer,  ne  pouuoient  loger  en  entendement 
ralTis;  &  la  conduite  de  fon  exploit  montre  qu'il  n'en  au  oit  pas  faute, 
non  plus  que  de  courage.  Les  motifs  d'vne  fi  puifïïmte  perfuafion 
peuuent  eftre  diuers,  car  noftre  fantafie  faict  de  foy  &  de  nous  ce 
qu'il  luy  plaict.  L'exécution  qui  fut  faicte  près  d'Orléans,  n'euft  rien  1 5 
de  pareil  ;  il  y  euft  plus  de  hazard  que  de  vigueur  ;  le  coup  n'eftoit  pas 
mortel,  fi  la  fortune  ne  l'en  euft  rendu;  &  l'entreprife  de  tirer  à 
cheual,  &  de  loing,  &  à  vn  qui  fe  mouuoit  au  branle  de  fon  cheual, 
fut  l'entreprife  d'vn  homme  qui  aymoit  mieux  faillir  fon  effect  que 
faillir  à  fe  fauuer.  Ce  qui  fuyuit  après  le  montra.  Car  il  se  transit  20 
&  s'enyura  de  la  penfée  de  fi  haute  exécution,  fi  qu'il  perdit  &  troubla 
entièrement  fon  fens  &  à  conduire  fa  fuite,  &  à  conduire  fa  langue 
en  fes  refponces.  Que  luy  falloit  il,  que  recourir  b.  fes  amys  au 
trauers  d'vne  riuiere?  c'eft  vn  moyen  où  ie  me  fuis  ietté  à  moindres 
dangers  &  que  i'eftime  de  peu  de  hazard,  quelque  largeur  qu'ait  le  25 
paflage,  pourueu  que  voftre  cheual  trouue  l'entrée  faciUe  &  que 
vous  preuoyez  au  delà  vn  bord  ayfé  félon  le  cours  de  l'eau.  L'autre, 
quand  on  luy  prononça  fon  horrible  fentence  :  l'y  eftois  préparé, 
dict-il;  ie  vous  eftonneray  de  ma  patiance. 

Texte  88.  —  5)  bien  certaine,  &  —  20)  il  s'eftonna  luy  mefmes,  &  —  26)  l'entrée 
douce,  & 

Var.  ms.  —  17)  ne  l'euft  rendu  iel  :  & 
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Les  Assassins,  nation  dépendante  de  la  PJjenicie,  sont  estimes  entre  les 
mahumeians  [d'^^une  souuereinc  deuotion  [et]  pureté  de  meurs.  Ils  tienent 
que  le  plus  certein  moïen  de  mériter  Paradis,  c'est  tuer  quelqii  de  relligion 
contrere.  Par  quoi  mesprisant  tous  les  dangiers  propres,  pour  une  si  utile 
exécution,  un  ou  deus  se  sont  ueus  souuant,  au  pris  [d']une  certeine  mort, 
\se]  presanter  a  assassiner  (nous  auons  emprunte  [ce~\  mot  de  leur  nom) 
leur  enemi  au  miîiai  de  ses  forces.  Ainsi  fut  tue  nostre  conte  Raymond  de 
Tripoli  en  sa  uille. 

Var.  ms.  —  6)  mm)  un  ettemi  —  8)  Tripoli,  au  millku  de  (rCdaction  inachevée.) 


«s 


Chapitre    XXX. 


D  VN     ENFANT     MONSTRVEVX. 


A  Ce  conte  s'en  ira  tout  fimple,  car  ie  laifle  aux  médecins  d'en 

difcourir.  le  vis  auant  hier  vn  enfant  que  deux  hommes  &  vne 
nourrifle,  qui  fe  difoient  eflre  le  père,  l'oncle  &  la  tante,  conduifoyent 
pour  tirer  quelque  fou  de  le  montrer  à  caufe  de  fon  eftrangeté.  Il 
eftoit  en  tout  le  refte  d'vne  forme  commune,  &  fe  foullenoit  fur  fes  5 
pieds,  marchoit  &  gafouilloit  à  peu  près  comme  les  autres  de  mefme 
aage;  il  n'auoit  encore  voulu  prendre  autre  nourriture  que  du  tetin 
de  fa  nourrifle;  &  ce  qu'on  eflaya  en  ma  prefence  de  luy  mettre  en 
la  bouche,  il  le  mafchoit  vn  peu,  &  le  rendoit  fans  aualler  ;  fes  cris 
fembloient  bien  auoir  quelque  chofe  de  particulier;  il  eftoit  aagé  de  10 
quatorze  mois  iuftement.  Au  deflbubs  de  fes  tetins,  il  eftoit  pris 
&  collé  à  vn  autre  enfant  fans  tefte,  &  qui  auoit  le  conduict  du  dos 
eftoupé,  le  refte  entier  :  car  il  auoit  bien  Tvn  bras  plus  court,  mais 
il  luy  auoit  efté  rompu  par  accident  à  leur  naiflance;  ils  eftoient 
ioints  face  à  face,  &  comme  fi  vn  plus  petit  enfant  en  vouloit  15 
accoler  vn  plus  grandelet.  La  iointure  &  l'efpace  par  où  ils  fe 
tenoient,  n'eftoit  que  de  quatre  doigts  ou  enuiron,  en  manière  que 
fi  vous  retroufllez  cet  enfant  imparfait,  vous  voyez  au  deflbubs  le 
nombril  de  l'autre  :  ainfl  la  coufture  fe  faifoit  entre  les  tetins  &  fon 

Texte  88.  —  6)  à  plus  prés 
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nombril.  Le  nombril  de  l'imparfaict  ne  fe  pouuoit  voir,  mais  ouy 
bien  tout  le  refte  de  fon  ventre.  Voyla  comme  ce  qui  n'eftoit  pas 
attaché,  comme  bras,  feflier,  cuifles  &  iambes  de  cet  imparfaict, 
demouroient  pendants  &  branlans  fur  l'autre,  &  luy  pouuoit  aller  fa 
5  longueur  iufques  à  my  iambe.  La  nourrice  nous  adiouftoit  qu'il 
vrinoit  par  tous  les  deux  endroicts;  aufli  eftoient  les  membres  de 
cet  autre  nourris  &  viuans,  &  en  mefme  point  que  les  fiens,  fauf 
qu'ils  eftoient  plus  petits  &  menus. 

Ce  double  corps  &  ces  membres  diuers,  fe  rapportans  à  vne  feule 

10  tefte,  pourroient  bien  fournir  de  fauorable  prognoftique  au  Rov  de 
maintenir  fous  l'vnion  de  fes  loix  ces  pars  &  pièces  diuerfes  de 
noftre  eftat;  mais,  de  peur  que  l'euenement  ne  le  démente,  il  vaut 
mieux  le  laifTer  paffer  deuant,  car  il  n'eft  que  de  deuiner  en  chofes 
faictes  :  «  Vt  qutim  facta  sutit,  tiim  ad  coniectiiram  aliqua  interpretatione 

1 5     reuocantur.  »  Comme  on  dict  d'Epimenides  qu'il  deuinoit  à  reculons. 

le  vien  de  voir  vn  paftre  en  Medoc,  de  trente  ans  ou  enuiron, 

qui  n'a  aucune  montre  des  parties  génitales  :  il  a  trois  trous  par  où 

il  rend  fon  eau  incelTamment;  il  eft  barbu,  a  defir,  &  recherche 

l'attouchement  des  femmes. 

20  Ce  que  nous  apeJons  monstres,  ne  le  sont  pas  a  dieu,  qui  uoit  en  î'im- 
mansité  de  son  oiiurage  l'infinité  des  formes  qu'il  y  a  comprinses;  et  est  a 
croire  que  cette  figure  qui  nous  estone,  se  raporte  et  tient  a  quelqu'  autre 
figure  de  mesme  genre  inconu  a  lljome.  De  sa  toute  sagesse  il  ne  part  rien 
que  bon  et  commun  &  réglé;  mais  nous  n'en  uoïons  pas  rassortinmnt  et  la 

25     relation. 

«  Quod  crebro  uidet,  non  miratur,  etiam  si  cur  fiai  nescit.  Quod  ante 
non  uidit,  id,  si  euenerit,  ostentum  esse  ccnset.  » 

Nous  apelons  contre  nature  ce  qui  auient  contre  la  costume  :  rien  n'est 
que  selon  elle,  quel  qu'il  soit.  Que  cette  raison  uniuerselk  et  naturelle  cljasse 

30    de  nous  l'errur  et  l'estonenunt  que  la  nouuellete  nous  apporte. 


Var.  ms.  —  22)  figure  se  —  23)  toute  honte  il  —  24)  bon  et  utUle 


mats 


Chapitre    XXXI 


DE   LA    COLERE. 


Plutarque  eft  admirable  par  tout,  mais  principalement  où  il  iuge 
des  actions  humaines.  On  peut  voir  les  belles  chofes  qu'il  dit  en  la 
comparaifon  de  Lycurgus  &  de  Numa,  fur  le  propos  de  la  grande 
fmiplefle  que  ce  nous  eft  d'abandonner  les  enfans  au  gouuernement 
&  à  la  charge  de  leurs  pères.  La  plus  part  de  nos  polices,  corne  dict  5 
Aristote,  laissent  a  chacun,  [en]  manière  des  Cychpes,  la  conduite  de  leurs 
femes  &  de  leurs  enfans,  selon  leur  foie  &  indiscrète  fantasie;  et  quasi  les 
Èides  Lacedemonknc  &  Cretense  ont  commis  ans  loix  la  discipline  de 
l'enfance.  Qui  ne  voit  qu'en  vn  eftat  tout  dépend  de  son  éducation 
&  nourriture?  &  cependant,  fans  aucune  difcretion,  on  la  laifle  à  la  10 
mercy  des  parens,  tant  fols  &  mefchans  qu'ils  foient. 

Entre  autres  chofes,  combien  de  fois  m'a-il  prins  enuie,  pafTant 
par  nos  rues,  de  drelfer  vne  fiirce,  pour  venger  des  garçoneti  que  ie 
voyoy  efcorcher,  aflbmmer  &  meurtrir  à  quelque  père  ou  mère 
furieux  &  forcenez  de  colère!  Vous  leur  voyez  fortir  le  feu  &  la     15 
rage  des  yeux, 

Texte  88. —  9)  de  l'éducation  &  nourriture  des  enfans?  &  —   10)  on  les  laifle 
à  la  mercy  de  leurs  parens  —  13)  des  enfans,  que 

Var.  ms.  —  8)  la  charge  de  rcducaiion  et  discipline  —  9)  de  leur  éducation 
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rabie  iecur  incendente,  feruntur  B 

Précipites,  vt  faxa  iugis  abrupta,  quibus  mons 
Subtrahitur,  cliuôque  latus  pendente  recedit, 

(&,  félon  Hippocrates,  les  plus  dangereufes  maladies  font  celles  qui 
5  desfigurent  le  vifage),'  à  tout  vne  voix  tranchante  &  efclatante,  A 
fouuent  contre  qui  ne  faict  que  fortir  de  nourrifle.  Et  puis  les  voyla 
ftropiets,  eftourdis  de  coups;  &  noftre  iuftice  qui  n'en  fait  compte, 
comme  fi  ces  elboitemens  &  eflochements  n'eftoient  pas  des  membres 
de  noftre  chofe  publique  : 

10  Gratum  eft  quod  patrie  ciuem  populoque  dedifti,  B 

Si  facis  vt  patriae  fit  idoneus,  vtilis  agris, 
Vtilis  &  bellorum  &  pacis  rébus  agendis. 

Il  n'eft  paflîon  qui  efbranle  tant  la  fincerité  des  iugemens  que  la        A 
colère.  Aucun  ne  feroit  doubte  de  punir  de  mort  le  iuge  qui,  par 

15  colère,  auroit  condamné  fon  criminel  :  pourquoy  eft-il  non  plus 
permis  aux  pères  &  aux  pédantes  de  fouetter  les  enfans  &:  les  chaftier 
eftans  en  colère?  ce  n'eft  plus  correction^  c'eft  vengeance.  Le  chatie- 
ment  tient  lieu  de  médecine  aux  enfans  :  &  foufFririons  nous  vn 
médecin  qui  fut  animé  &  courroucé  contre  fon  patient  ? 

20  Nous  mefmes,  pour  bien  faire,  ne  deurions  iamais  mettre  la  main 
fur  nos  feruiteurs,  tandis  que  la  colère  nous  dure.  Pendant  que  le 
pouls  nous  bat  &  que  nous  fentons  de  l'émotion,  remettons  la 
partie;  les  chofes  nous  fembleront  à  la  vérité  autres,  quand  nous 
ferons  r'acoifez  &  refroidis  :  c'eft  la  passion  qui  commande  lors,  c'eft 

25     la  passion  qui  parle,  ce  n'eft  pas  nous. 

Au  trauers  d'elle,  les  fautes  nous  apparoiflent  plus  grandes,         B 
comme  les  corps  au  trauers  d'vn  brouillas.  Celuy  qui  a  faim,  vfe  de 

Texte  88.  —  6)  contre  des  garfonets,  qui  ne  font  que  —  voyla  ftropiats, 
cfborgnez,  &  eftourdis  —  17)  plus  iuftice,  c'eft  —  24)  refroidis,  c'eft  la  colère  qui 
commande  lors,  c'eft  la  colère  qui  parle 

Var.  ms.  —  6)  contre  tels  qui 
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viande;  mais  celuy  qui  veut  vfer  de  chaftiement,  n'en  doibt  auoir 
faim  ny  foif. 

Et  puis,  les  chafliemens  qui  fe  font  auec  poix  &  difcretion,  fe 
reçoiuent  bien  mieux  &  auec  plus  de  fruit  de  celuy  qui  les  fouffre. 
Autrement,  il  ne  penfe  pas  auoir  elle  iuftement  condamné  par  5 
vn  homme  agité  d'ire  &  de  furie;  &  allègue  pour  ûx  iuflification  les 
mouuements  extraordinaires  de  fon  maiftre,  l'inflammation  de  fon 
vifage,  les  fermens  inufitez,  &  cette  fienne  inquiétude  &  précipitation 
téméraire  : 

Ora  tument  ira,  nigrefcunt  fanguine  venae,  10 

Lumina  Gorgoneo  fasuius  igné  micant. 

Suétone  recite  que  Lucius  Saturninus  ayant  eflé  condamné  par 
Caefar,  ce  qui  luy  feruit  le  plus  enuers  le  peuple  (auquel  il  appella) 
pour  luy  faire  gaigner  fa  caufe,  ce  fut  l'animofité  &  l'afpreté  que 
Caefar  auoit  apporté  en  ce  iugement.  15 

Le  dire  eft  autre  chofe  que  le  faire  :  il  faut  confiderer  le  prefche 
à  part  &  le  prefcheur  à  part.  Ceux-là  fe  font  donnez  beau  ieu,  en 
noflre  temps,  qui  ont  effayé  de  choquer  la  vérité  de  noflre  esglise 
par  les  vices  des  ministres  d'icelle;  elle  tire  fes  tefmoignages  d'ailleurs  : 
c'eft  vne  fotte  façon  d'argumenter  &  qui  reietteroit  toutes  chofes  en  20 
confufion.  Vn  homme  de  bonnes  meurs  peut  auoir  des  opinions 
fauces,  &  vn  mefchant  peut  prefcher  vérité,  voire  celuy  qui  ne  la 
croit  pas.  C'eft  fans  doute  vne  belle  harmonie  quand  le  faire  &  le 
dire  vont  enfemble,  &  ie  ne  veux  pas  nier  que  le  dire,  lors  que  les 
actions  fuyuent,  ne  foit  de  plus  d'authorité  &  efficace  :  comme  difoit  25 
Eudamidas  oyant  vn  philofophe  difcourir  de  la  guerre  :  Ces  propos 
font  beaux,  mais  celuy  qui  les  dict  n'en  eft  pas  croyable,  car  il  n'a 
pas  les  oreilles  accouftumées  au  fon  de  la  trompette.  Et  Cleomenes, 


Texte  88.  —  6)  agité  de  paffion  &  —  18)  de  noflre  créance,  par  les  vices  de  nos 
gens  d'Eglife  :  elle  — -  22)  celuy  mefme  qui 
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oyant  vn  Rhetoricien  harenguer  de  la  vaillance,  s'en  print  fort 
à  rire;  &,  l'autre  s'en  fcandalizant,  il  luy  dict  :  l'en  ferois  de  mefmes 
fi  c'eftoit  vne  arondelle  qui  en  parlaft;  mais,  fi  c'eftoit  vn  aigle,  ie 
l'orrois  volontiers.  l'apperçois,  ce  me  femble,  es  efcrits  des  anciens, 
5  que  celuy  qui  dit  ce  qu'il  penfe,  l'aflene  bien  plus  viuement  que  celuy 
qui  fe  contrefait.  Oyez  Cicero  parler  de  l'amour  de  la  liberté,  oyez 
en  parler  Brutus  :  les  efcrits  mefmes  vous  fonnent  que  cettuy-cy 
eftoit  homme  pour  l'acheter  au  pris  de  la  vie.  Que  Cicero,  père 
d'éloquence,  traite  du  mefpris  de  la  mort;  que  Seneque  en  traite 

10  aufli  :  celuy  la  traine  languiffant,  &  vous  fentez  qu'il  vous  veut 
refoudre  de  chofe  dequoy  il  n'eft  pas  refolu;  il  ne  vous  donne 
point  de  cœur,  car  luy-mefmes  n'en  a  point;  l'autre  vous  anime 
&  enflamme,  le  ne  voy  iamais  autheur,  mesmenient  de  ceux  qui 
traictent  de  la  vertu  &  des  offices,  que  ie  ne  recherche  curieufement 

15     quel  il  a  elle. 

Car  les  Ephores,  à  Sparte,  voyant  vn  homme  diflblu  propofer  au 
peuple  vn  aduis  vtile,  luy  commandèrent  de  fe  taire  &  prièrent  vn 
homme  de  bien  de  s'en  attribuer  l'inuention  &  le  propofer. 

Les  efcrits  de  Plutarque,  à  les  bien  fauourer,  nous  le  defcouurent 

20  aflez,  &  ie  penfe  le  connoiftre  iufques  dans  l'ame;  fi  voudrois-ie 
que  nous  euflions  quelques  mémoires  de  fa  vie;  &  me  fuis  ietté  en 
ce  difcours  à  quartier  à  propos  du  bon  gré  que  ie  fens  à  Aul.  Gellius 
de  nous  auoir  laifle  par  efcrit  ce  conte  de  fes  meurs  qui  reuient 
à  mon  fubiet  de  la  cholere.   Vn  fien  efclaue,  mauuais  homme 

25  &  vicieux,  mais  qui  auoit  les  oreilles  aucunement  abreuuées  des 
leçons  de  philofophie,  ayant  efté  pour  quelque  fien  ne  faute  dépouillé 
par  le  commandement  de  Plutarque,  pendant  qu'on  le  fouettoit, 
grondoit  au  commencement  que  c'efl:oit  fans  raifon  &  qu'il  n'auoit 
rien  fait;  mais  en  fin,  fe  mettant  à  crier  &  à  iniurier  bien  à  bon 

Texte  88.  —  5)  viuement,  &  preffe  bien  autrement,  que  —  11)  refolu  luy 
mefmes,  il  —  13)  autheur,  mefmes  de  —  14)  des  actions,  que  —  curieufement  de 
fçauoir  quel  —  18)  homme  d'honneur,  de  —  25)  des  liures  &  difputes  de 
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efcient  fon  maiftre,  luy  reprochoit  qu'il  n'eftoit  pas  philofophc, 
comme  il  s'en  vantoit;  qu'il  luy  auoit  fouuent  ouy  dire  qu'il  eftoit 
laid  de  fe  courroucer,  voire  qu'il  en  auoit  fait  vn  liure;  &  ce  que 
lors,  tout  plongé  en  la  colère,  il  le  faifoit  fi  cruellement  battre, 
démentoit  entièrement  fes  efcris.  A  cela  Plutarque,  tout  froidement  5 
&  tout  raflis  :  Comment,  dit-il,  ruflre,  à  quoy  iuges  tu  que  ie  fois 
à  cette  heure  courroucé?  Mon  vifage,  ma  voix,  ma  couleur,  ma 
parole,  te  donne  elle  quelque  tefmoignage  que  ie  fois  esmeii}  le  ne 
penfe  auoir  ny  les  yeux  effarouchez,  ny  le  vifage  troublé,  ny  vn 
cry  effroyable.  Rougis-ie?  efcume-ie?  m'efchappe-il  de  dire  chofe  10 
dequoy  i'aye  à  me  repentir?  tre(faux-ie?  fremis-ie  de  courroux?  car, 
pour  te  dire,  ce  font  la  les  vrais  fignes  de  la  colère.  Et  puis,  fe 
deflournant  à  celuy  qui  fouettoit  :  Continuez,  luy  dit-il,  toufiours 
voftre  befoigne,  pendant  que  cettuy-cy  &  moy  difputons.  Voyla  fon 
conte.  1 5 

Architas  Tarentinus,  reuenant  d'vne  guerre  où  il  auoit  efté 
capitaine  gênerai,  trouua  tout  plein  de  mauuais  mefnage  en  fa 
maifon,  &  fes  terres  en  frifche  par  le  mauuais  gouuernement  de  fon 
receueur;  &,  l'ayant  fait  appeller  :  Va,  luy  dict-il,  que,  fi  ie  n'eflois, 
en  cholere,  ie  t'eftrillerois  bien!  Platon  de  mefme,  s'eflant  efchauffé  20 
contre  l'vn  de  fes  efclaues,  donna  à  Speufippus  charge  de  le  chaftier, 
s'excufiuit  d'y  mettre  la  main  luy-mefme  fur  ce  qu'il  elloit  courroucé. 
Charillus,  Lacedemonien,  à  vn  Elote  qui  fe  portoit  trop  infolemment 
&  audacieufement  enuers  luy  :  Par  les  Dieux!  dit-il,  fi  ie  n'eftois 
courroucé,  ie  te  ferois  tout  à  cet  heure  mourir.  25 

C'efl  vne  pafTion  qui  fe  plaiil  en  foy  &  qui  fe  flatte.  Combien  de 
fois,  nous  eftans  efbranlez  foubs  vne  fauce  caufe,  fi  on  vient  à  nous 
prefenter  quelque  bonne  defence  ou  excufe,  nous  defpitons  nous 
contre  la  vérité  mefme  &  l'innocence?  l'ay  retenu  â  ce  propos  vn 


Texte    88.   —    8)    fois   en   colère?   le    —    14)    befoigne,   cependant  que    — 
20)  t'eftrillerois  comme  tu  mérites.  Platon 
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merueilleux  exemple  de  l'antiquité.  Pifo,  perfonnage  par  tout  ailleurs 
de  notable  vertu,  s'eftant  efmeu  contre  vn  fien  foldat  dequoy, 
reuenant  feul  du  fourrage,  il  ne  luy  fçauoit  rendre  compte  où  il 
auoit  laifle  vn  fien  compaignon,  tint  pour  aueré  qu'il  l'auoit  tué, 
5  &  le  condamna  foudain  à  la  mort.  Ainfi  qu'il  efloit  au  gibet,  voicy 
arriuer  ce  compaignon  efgaré.  Toute  l'armée  en  fit  grand  fefte, 
&,  après  force  carefles  &  accolades  des  deux  compaignons,  le  bourreau 
meine  l'vn  &  l'autre  en  la  prefence  de  Pifo,  s'attendant  bien  toute 
Fafliftance  que  ce  luy  feroit  à  luy-mefmes  vn  grand  plaifir.  Mais  ce 

ro  fut  au  rebours  :  car,  par  honte  &  defpit,  fon  ardeur  qui  efloit  encore 
en  fon  effort,  fe  redoubla;  &,  ^Vne  fubtilité  que  fa  pafTion  luy 
fournit  foudain,  il  en  fit  trois  coulpables  par  ce  qu'il  en  auoit  trouué 
vn  innocent,  &  les  fifl  depefcher  tous  trois  :  le  premier  foldat,  par  ce 
qu'il  y  auoit  arrefl  contre  luy;  le  fécond  qui  s' estait  escarté,  par  ce 

15  qu'il  efloit  caufe  de  la  mort  de  fon  compaignon;  &  le  bourreau, 
pour  n'auoir  obey  au  commandement  qu'on  luy  auoit  fait. 

Ceux  qui  ont  à  negoiier  aueq  des  femmes  teftues,  peuuent  auoir 
effaié  à  quelle  rage  on  les  iette,  quand  on  oppofe  à  leur  agitation  le 
filence  &  la  froideur,  &  qu'on  defdaigne  de  nourrir  leur  courroux. 

20  L'orateur  Celius  efloit  merueilleufement  cholere  de  fa  nature.  A  vn 
qui  fouppoit  en  fa  compaignie,  homme  de  molle  &  douce  conuerfa- 
tion,  &  qui,  pour  ne  l'efmouuoir,  prenoit  party  d'approuuer  tout  ce 
qu'il  difoit  &  d'y  confentir,  luy,  ne  pouuant  fouffrir  fon  chagrin  fe 
paffer  ainfi  fiins  aliment  :  Nie  moy  donc  quelque  chofe,  de  par  les 

25  Dieux!  fit-il,  affin  que  nous  foyons  deux.  Elles  de  mefmes  ne  fe 
courroucent  qu'affin  qu'on  fe  contre-courrouce,  à  l'imitation  des 
loix  de  l'amour.  Phocion,  a  vn  homme  qui  luy  troubloit  fon  propos 
en  l'iniuriant  afprement,  n'y  fit  autre  chofe  que  fe  taire  &  luy  donner 
tout  loifir  d'efpuifer  fa  cholere;  cela  faict,  fans  aucune  mention  de 


Texte  88. —    11)   &  par  vne   —    14)   qui  auoit  efté  efgaré,  par  —    17)   à  faire 
à  des  —  27)  Phocion  contre  vn 
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ce  trouble,  il  i;^ecommença  fon  propos  en  l'endroict  où  il  l'auoit 
lailTé.  Il  n'efl  réplique  fi  piquante  comme  eft  vn  tel  mefpris. 

Du  plus  cholere  homme  de  France  (&  c'eft  toufiours  imperfection, 
mais  plus  excufable  à  vn  homme  militaire,  car  en  cet  exercice  il  y  a 
certes  des  parties  qui  ne  s'en  peuuent  pafler)  ie  dy  fouuent  que  c'eft     5 
le  plus  patient  homme  que  ie  cognoifle  à  brider  fa  cholere  :  elle 
l'agite  de  telle  violence  &  fureur, 

magno  veluti  cum  flamma  fonore 
Virgea  fuggeritur  coftis  vndantis  aheni, 

Exultdntque  îeftu  latices;  furit  intus  aquaï  10 

Fumidus  atque  alte  fpumis  exuberat  amnis; 
Nec  iam  fe  capit  vnda;  volât  vapor  ater  ad  auras, 

qu'il  faut  qu'il  fe  contraingne  cruellement  pour  la  modérer.  Et  pour 
moy,  ie  ne  fçache  paffion  pour  laquelle  couurir  &  fouftenir  ie  peusse 
faire  vn  tel  effort.  le  ne  voudrois  mettre  la  fagefle  à  fi  haut  pris.     15 
le  ne  regarde  pas  tant  ce  qu'il  faict  que  combien  il  luy  coufte  à  ne 
faire  pis. 

Vn  autre  fe  vantoit  à  moy  du  règlement  &  douceur  de  fes  meurs, 
qui  eft,  à  la  vérité,  finguliere.  le  luy  difois  que  c  eftoit  bien  quelque 
chofe,  notamment  à  ceux  comme  luy  d'eminente  qualité  fur  lefquels  20 
chacun  a  les  yeux,  de  fe  prefenter  au  monde  toufiours  bien  tem- 
pérez; mais  que  le  principal  eftoit  de  prouuoir  au  dedans  &  à 
foy-mefme,  &  que  ce  n'eftoit  pas,  à  mon  gré,  bien  mefnager  fes 
affaires  que  de  fe  ronger  interieiirement  :  ce  que  ie  craingnois  qu'il 
fit  pour  maintenir  ce  mafque  &  cette  réglée  apparence  par  le  dehors.     25 

On  incorpore  la  cholere  en  la  cachant;  comme  Diogenes  dict 
à  Demofthenes,  lequel,  de  peur  d'eftre  apperceu  en  vne  tauerne,  fe 
reculoit  au  dedans  :  Tant  plus  tu  te  recules  arrière,  tant  plus  tu 
y  entres.  le  confeille  qu'on  donne  pluftoft  vne  biiffe  a  la  iotie  de  fon 

Texte  88.  —  4)  cet  art  il  —  14)  ie  fceuffe  faire  —  24)  ronger  internement  : 
ce  —  29)  vne  nazarde  à  fon 
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valet,  un  peu  hors  de  faifon,  que  de  geiner  fa  fantafie  pour  reprefenter 
cette  fage  contenance;  &  aymerois  mieux  produire  mes  paflîons  que 
de  les  couuer  à  mes  defpens  :  elles  salanguiflent  en  s'efuantant 
&  en  s'exprimant;  il  vaut  mieux  que  leur  poincte  agifle  au  dehors 
5  que  de  la  plier  contre  nous.  «  Omuia  iiitia  in  aperto  leuiora  siint;  et 
tune  pernietosissinia,  eum  simulata  sanitate  suhsidunt.  » 

l'aduertis  ceux  qui  ont  loy  de  fe  pouuoir  courroucer  en  ma 
famille  :  premièrement,  qu'ils  mefnagent  leur  cholere  &  ne  l'efpan- 
dent  pas  à  tout  pris,  car  cela  en  empefche  l'effect  &  le  poix  :  la 

10  criaillerie  téméraire  &  ordinaire  pafle  en  vlage  &  faict  que  chacun  la 
mefprife;  celle  que  vous  employez  contre  vn  feruiteur  pour  fon 
larcin,  ne  fe  fent  point,  d'autant  que  c'eft  celle  mefme  qu'il  vous 
a  veu  employer  cent  fois  contre  luy  pour  auoir  mal  rinfé  vn  verre 
ou  mal  aflis  vne  efcabelle  ;  —  fecondement,  qu'ils  ne  fe  courroufTent 

15  point  en  l'air,  &  regardent  que  leur  reprehenfion  arriue  à  celuy  de 
qui  ils  fe  plaignent,  car  ordinairement  ils  crient  auant  qu'il  foit  en 
leur  prefence,  &  durent  à  crier  vn  fiecle  après  qu'il  eft  party, 

&  fecum  petulans  amentia  cenat. 

Ils  s'en  prennent  à  leur  ombre  &  pouffent  cette  tempefte  en  lieu  où 
20  perfonne  n'en  eft  ny  chaftié  ny  intereffé,  que  du  tintamarre  de  leur 
voix  tel  qui  n'en  peut  mais.  l'accufe  pareillement  aux  querelles  ceux 
qui  brauent  &  fe  mutinent  fans  partie;  il  faut  garder  ces  Rodomon- 
tades où  elles  portent  : 

Mugitus  veluti  cum  prima  in  praelia  taurus 
25  Terrificos  ciet  atque  irafci  in  cornua  tentât, 

Arboris  obnixus  tninco,  ventôfque  laceflît 
Ictibus,  &  fparlk  ad  pugnam  proludit  arena. 

Texte  88.  —  i)  valet,  à  peu  —  5)  la  tourner  contre 
Var.  ms. —  5)  la /)/(7iVr  contre 
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Quand  ie  me  courrouce,  c'eft  le  plus  vifuement,  mais  aufll  le 
plus  briefuement  &  fecretement  que  ie  puis  :  ie  me  pers  bien  en 
viftefle  &  en  violence,  mais  non  pas  en  trouble,  fi  que  i'aille  iettant 
à  l'abandon  &  fans  chois  toute  forte  de  paroUes  iniurieufes,  &  que 
ie  ne  regarde  d'assoir  pertinemment  mes  pointes  où  i'eftime  qu'elles  5 
bleflent  le  plus  :  car  ie  n'y  employé  communément  que  la  langue. 
Mes  valets  en  ont  meilleur  marché  aux  grandes  occafions  qu'aux 
petites  :  les  petites  me  furprennent;  &  le  mal'heur  veut  que,  dépuis 
que  vous  elles  dans  le  précipice,  il  n'importe  qui  vous  ayt  donné  le 
branle,  vous  allez  toufiours  iufques  au  fons  :  la  cheute  fe  prefle,  10 
s'efmeut  &  fe  hafte  d'elle  mefme.  Aux  grandes  occafions,  cela  me 
paye  qu'elles  font  fi  iufles  que  chacun  s'attend  d'en  voir  naiftre  vne 
raisouabk  cholere;  ie  me  glorifie  à  tromper  leur  attente  :  ie  me 
bande  &  prépare  contre  celles  cy,  elles  me  mettent  en  ceruelle 
&  menaflent  de  m'emporter  bien  loing  fi  ie  les  fuiuoy.  Aiféement  15 
ie  me  garde  d'y  entrer,  &  fuis  affez  fort,  fi  ie  l'atens,  pour  repoufler 
Yimpiihîon  de  cette  pafiion,  quelque  violente  caufe  qu'elle  aye;  mais, 
fi  elle  me  préoccupe  &  faifit  vne  fois,  elle  m'emporte,  quelque  vaine 
caufe  qu'elle  ayt.  le  marchande  ainfin  auec  ceux  qui  peuuent  contefter 
auec  moy  :  Quand  vous  me  fentirez  efmeu  le  premier,  laiflez  moy  20 
aller  à  tort  ou  à  droict;  l'en  feray  de  mefme  a  mon  tour.  La  tempefle 
ne  s'engendre  que  de  la  concurrence  des  choleres  qui  fe  produifent 
volontiers  l'vne  de  l'autre,  &  ne  naiflent  en  vn  point.  Donnons 
à  chacune  fa  courfe,  nous  voyla  toufiours  en  paix.  Vtile  ordonnance, 
mais  de  difficile  exécution.  Par  fois  m'aduient  il  aufli  de  reprefenter  25 
le  courroufle,  pour  le  reiglement  de  ma  maifon,  fans  aucune  vraye 
émotion.  A  mefure  que  l'aage  me  rend  les  humeurs  plus  aigres, 
i'efi:udie  à  m'y  oppofer,  &  feray,  fi  ie  puis,  que  ie  feray  dores  en 
aduant  d'autant  moins  chagrin  &  difficile  que  i'auray  plus  d'excufe 


Texte  88.  —   5)   regarde  d'aflener  pertinemment  —   12)   vne  iufte  cholere  — 
15)  fuiuoy.  Bien  ayféement  ie  —  16)  repoufler  l'arriuée  de  —  25)  de  très-difficile 
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&  d'inclination  à  l'eftre,  quoy  que  parcy  deuant  ie  l'aye  efté  entre 
ceux  qui  le  font  le  moins. 

Encore  vn  mot  pour  clorre  ce  pas.  Ariftote  dit  que  la  colère  fert 
par  fois  d'arme  à  la  vertu  &  à  la  vaillance.  Cela  eft  vray-femblable; 
5  toutes-fois  ceux  qui  y  contredifent  refpondent  plaifamment  que 
c'eft  vn  arme  de  nouuel  vfage  :  car  nous  remuons  les  autres  armes, 
cette  cy  nous  remue;  noftre  main  ne  la  guide  pas,  c'eft  elle  qui 
guide  noftre  main;  elle  nous  tient,  nous  ne  la  tenons  pas. 

Texte  88.  —  8)  nous  poflede,  non  pas  nous  elle. 


Chapitre    XXXll. 


DEFENCE  DE  SENEQVE  ET  DE  PLVTARQVE. 


La  familiarité  que  i'ay  auec  ces  perfonnages  icy,  &  l'afliftance 
qu'ils  font  à  ma  vieilleffe  et  a  mon  liure  massoné  purement  de  leurs 
despouiUes,  m'oblige  à  efpoufer  leur  honneur. 

Quant  à  Senequc,  par-my  vne  miliafle  de  petits  liurets,  que  ceux 
de  la  Religion  prétendue  reformée  font  courir  pour  la  deffence  de     5 
leur  caufe,  qui  partent  par  fois  de  bonne  main  &  qu'il  eft  grand 
dommage  n'eftre  embefoignée  à  meilleur  fubiect,  i'en  ay  veu  autres- 
fois  vn  qui,  pour  alonger  &  remplir  la  fimilitude  qu'il  veut  trouuer 
du   gouuernement  de  noftre  pauure  feu  Roy  Charles  neufiefme 
auec  celuy  de  Néron,  apparie  feu  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine     10 
auec  Seneque  :  leurs  fortunes,  d'auoir  efté  tous  deuxjes  premiers  au 
gouuernement  de  leurs  princes,  &  quant  &  quant  leurs  meurs,  leurs 
conditions  &  leurs  deportemens.  Enquoy,  à  mon  opinion,  il  faict 
bien  de  l'honneur  audict  Seigneur  Cardinal  :  car,  encore  que  ie  foys 
de  ceux  qui  eftiment  autant  smi  esprit,  fon  éloquence,  fon  zèle  enuers     15 
fa  religion  &  feruice  de  fon  Roy,  &  fa  bonne  fortune  d'ellre  nay  en 
vn  fiecle  où  il  fut  fi  nouueau  &  fi  rare,  &  quant  &  quant  fi  neceffaire 

Texte  88.  —  15)  autant  fa  viuacité,  fon  éloquence 

Var.  ms.  —  i)  icy  suis  de  toute  l'antiquité  i°  :  a  qnii'aye  acointance,  &  2°  :  conus 
de  moi,  &  —  2)  liure  qu'ils  out  massoné 
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pour  le  bien  public,  d'auoir  vn  perfonnagc  Ecclefiaftique  de  telle 
noblefle  &  dignité,  fufîifant  &  capable  de  fa  charge,  fi  eft-ce  qu'à 
confefler  la  vérité,  ie  n'eftime  fa  capacité  de  beaucoup  près  telle,  ny 
fa  vertu  fi  nette  &  entière  ny  fi  ferme,  que  celle  de  Senequc. 
5  Or  ce  Hure  de  quoy  ie  parle,  pour  venir  à  fon  but,  faict  vne 
defcription  de  Seneque  tres-iniurieufe,  ayant  emprunté  ces  reproches 
de  Dion,  l'hiftorien,  duquel  ie  ne  crois  aucunement  le  tefmoignage  : 
car,  outre  ce  qu'il  eft  inconftant,  qui,  après  auoir  appelle  Seneque 
tres-fage  tantofi:  &  tantoft  ennemy  mortel  des  vices  de  Néron, 

10  le  fait  ailleurs  auaritieux,  vfurier,  ambitieux,  lâche,  voluptueux 
&  contrefaifant  le  philofophe  à  fauces  enfeignes,  fa  vertu  paroift  fi 
viue  &  vigoureufe  en  fes  efcrits,  &  la  defence  y  efl:  fi  claire  à  aucunes 
de  ces  imputations,  comme  de  fa  richefle  &  defpence  excefliue,  que 
ie  n'en  croiroy  aucun  tefmoignage  au  contraire.  Et  d'auantage,  il 

15  eft  bien  plus  raifonnable  de  croire  en  telles  chofes  les  hiftoriens 
Romains  que  les  Grecs  &  eftrangers.  Or  Tacitus  &  les  autres  parlent 
tres-honorablement  &  de  fa  vie  &  de  fa  mort,  &  nous  le  peignent 
en  toutes  chofes  perfonnage  très-excellent  &  tres-vertueux.  Et  ie 
ne  veux  alléguer  autre  reproche  contre  le  iugement  de  Dion  que 

20     cetuy-cy,  qui  eft  ineuitable  :  c'eft  qu'il  a  le  santiment  fi  malade  aux 
affaires  Romaines  qu'il  ofe  fouftenir  la  caufe  de  luHus  Caefar  contre 
Pompeius  &  d'Antonius  contre  Cicero. 
Venons  à  Plutarque. 
lean  Bodin  eft  vn  bon  autheur  de  noftre  temps,  &  accompagné 

25  de  beaucoup  plus  de  iugement  que  la  tourbe  des  efcriuailleurs  de 
fon  fiecle,  &  mérite  qu'on  le  iuge  &  confidere.  le  le*trouue  vn  peu 
hardy  en  ce  paffage  de  fa  Méthode  de  l'hiftoire,  où  il  accule  Plutarque 
non  feulement  d'ignorance  (furquoy  ie  Veussc  hissé  dire,  car  cela 

Texte  88.  —  7)  crois  nullement  le   —    20)   le  gouft  fi    —    28)  ie  ne  me  fufle 
pas  mis*  en  peine  de  le  défendre,  car 

*    Première  correction  :  fufle  mis 
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n'eft  pas  de  mon  gibier),  mais  aufli  en  ce  que  cet  autheur  efcrit 
fouuent  des  chofes  incroyables  &  entièrement  fabuleufes  (ce  font 
fes  mots).  S'il  euft  dit  Amplement  :  les  chofes  autrement  qu'elles  ne 
font,  ce  n'efloit  pas  grande  reprehenfion  :  car  ce  que  nous  n'auons 
pas  veu,  nous  le  prenons  des  mains  d'autruy  &  à  crédit,  &  ie  voy  5 
que  à  efcient  il  recite  par  fois  diuerfement  mefme  hiftoire;  comme 
le  iugement  des  trois  meilleurs  capitaines  qui  euffent  onques  efté, 
faict  par  Hannibal,  il  eft  autrement  en  la  vie  de  Flaminius,  autrement 
en  celle  de  Pyrrhus.  Mais  de  le  charger  d'auoir  pris  pour  argent 
content  des  chofes  incroyables  &  impoflïbles,  c'efl  accufer  de  faute  10 
de  iugement  le  plus  iudicieux  autheur  du  monde.  Et  voicy  fon 
exemple  :  Comme,  ce  dit-il,  quand  il  recite  qu  vn  enfant  de  Lacede- 
mone  fe  lailTa  defchirer  tout  le  ventre  à  vn  renardeau  qu'il  auoit 
defrobé,  &  le  tenoit  caché  foubs  fa  robe,  iufques  à  mourir  pluftoft 
que  de  defcouurir  fon  larecin.  le  trouue,  en  premier  lieu,  cet  15 
exemple  mal  choifi,  d'autant  qu'il  eft  bien  mal-aifé  de  borner  les 
efforts  des  facultez  de  l'ame,  là  où  des  forces  corporelles  nous 
auons  plus  de  loy  de  les  Hmiter  &  cognoiftre;  &  à  cette  caufe,  fi 
c'euft  efté  à  moy  à  faire,  i'euffe  pluftoft  choifi  vn  exemple  de  cette 
féconde  forte  ;  &  il  y  en  a  de  moins  croyables,  comme,  entre  autres,  20 
ce  qu'il  recite  de  Pyrrhus,  que,  tout  bleffé  qu'il  eftoit,  il  donna  fi 
grand  coup  d'efpée  à  vn  fien  ennemy  armé  de  toutes  pièces,  qu'il  le 
fendit  du  haut  de  la  tefte  iufques  en  bas,  fi  que  le  corps  fe  partit  en 
deux  parts.  En  fon  exemple,  ie  n'y  trouue  pas  grand  miracle,  ny  ne 
reçois  l'excufe  de  quoy  il  couure  Plutarque,  d'auoir  adioufté  ce  mot  :  25 
Comme  on  dit,  pour  nous  aduertir  &  tenir  en  bride  noftre  créance. 
Car,  fi  ce  n'eft  aux  chofes  receuës  par  authorité  &  reuerence  d'an- 
cienneté ou  de  rehgion,  il  n'euft  voulu  ny  receuoir  luy  mefme  ny 
nous  propofer  à  croire  chofes  de  foy  incroyables;  &  que  ce  mot  : 
Comme  on  dit,  il  ne  l'employé  pas  en  ce  lieu  pour  cet  effect,  il  eft     30 

Texte  88.  —  8)  autrement  recité  en 
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ayfé  à  noir  par  ce  que  luy  mefme  nous  raconte  ailleurs,  fur  ce 
fubiect  de  la  patience  des  enfans  Lacedemonicns,  des  exemples 
aduenuz  de  fon  temps,  plus  mal-aifez  à  perfuader  :  comme  celuy 
que  Cicero  a  tefmoigné  aufli  auant  luy,  pour  auoir,  à  ce  qu'il  dict, 
5  efté  fur  les  lieux,  que  iufqucs  à  leur  temps  il  fe  trouuoit  des  enfans, 
en  cette  preuue  de  patience  à  quoy  on  les  eflayoit  deuant  l'autel  de 
Diane,  qui  foufroyent  d'y  eftre  foytez  iufques  à  ce  que  le  fang  leur 
couloit  par  tout,  non  feulement  fans  s'efcrier,  mais  encores  fans 
gémir,  &  aucuns  iufques  à  y  laifler  volontairement  la  vie.  Et  ce  que 

10  Plutarque  aufli  recite,  auec  cent  autres  tefmoins,  que,  au  facrifice, 
vn  charbon  ardant  s'eftant  coulé  dans  la  manche  d'vn  enfant  Lace- 
demonien,  ainfi  qu'il  encenfoit,  il  fe  laifla  brufler  tout  le  bras  iufques 
à  ce  que  la  fenteur  de  la  chair  cuyte  en  vint  aux  afliftans.  Il  n'eftoit 
rien,  félon  leur  couftume,  où  il  leur  alaft  plus  de  la  réputation,  nv 

1 5     dequoy  ils  euflent  à  fouffrir  plus  de  blafme  &  de  honte,  que  d'eftre 

furpris  en  larecin.  le  fuis  li  imbu  de  la  grandeur  de  ces  hommes  la 

que  non  feulement  il  ne  me  femble,  comme  à  Bodin,  que  fon  conte 

foit  incroyable,  que  ie  ne  le  trouue  pas  feulement  rare  &:  eftrange. 

L'histoire  Spartcine  est  pleine  de  mille  plus  aspres  examples  &  plus  rares  : 

20    eir  est  a  ce  pris  toute  miracle. 

Marcellinus  recite,  sur  ce  propos  du  larecin,  que  de  fon  temps  il 
ne  s'eftoit  encores  peu  trouuer  aucune  forte  de  tourment  qui  peut 
forcer  les  Egyptiens  furpris  en  ce  mesfaict,  qui  estait  fort  en  usage  entre 
eus,  de  dire  feulement  leur  nom. 

25  Vn  paiûin  Efpagnol,  eftant  mis  à  la  geine  fur  les  complices  de 
l'homicide  du  prceteur  Lutius  Pifo,  crioit,  au  millieu  des  tormens, 
que  fes  amys  ne  bougeaflent  &  l'affiftaflent  en  toute  feureté,  &  qu'il 
n'eftoit  pas  en  la  douleur  de  luy  arracher  vn  mot  de  confeflîon; 

Texte  88.  —  1)  à  iuger  par  —  5)  lieux  mefraes  :  que  —  11)  s'eftant  efcoulc 
dans  —  21)  recite  à  ce  propos  de  larecin  —  22)  forte  de  geine  &  de  tourment,  fi 
afpre,  qui  —   23)  en  larecin,  à  quoy  ils  cftoyent  fort  accouftumez  &  endurcis,  à  dire 

Var.  ms.  —  25)  mcsfaid  ^uUls 

n  G7 
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&  n'en  euft  on  autre  chofe  pour  le  premier  iour.  Le  lendemain, 
ainfi  qu'on  le  ramenoit  pour  recommencer  fon  tourment,  s'efbranlant 
vigoureufement  entre  les  mains  de  fes  gardes,  il  alla  froifler  fa  telle 
contre  vn  paroy  &  s'y  tua. 

Epicharis,  diant  souJé  et  lasse  la  cruauté  des  satellites  de  Néron  et  soutenu  5 
leur  fu,  leurs  hastures,  leurs  engins,  sans  aucune  noix  de  renelation  de  sa 
coniuration,  tout  un  iour,  raportee  a  la  geine  landemein,  les  membres  tous 
hriscT^,  passa  nu  lasset  de  sa  robe  dans  l'un  bras  de  sa  chese  a  tout  un  nud 
courât  &,  y  fourrât  sa  teste,  s'estrangla  du  pois  de  son  cors.  Aïant  le  coi'agc 
d'einsi  mourir  et  se  desrober  ans  premiers  tourmans,  samble  elle  pas  a  esciât  10 
anoir  preste  sa  uie  a  cete  espreuue  de  sa  patiance  pour  se  moquer  de  ce  tiran 
et  encorager  d'antres  a  semblable  entre prinse  contre  hiy? 

Et  qui  s'enquerra  à  nos  argolets  des  expériences  qu'ils  ont  eues 
en  ces  guerres  ciuiles,  il  fe  trouuera  des  effets  de  patience,  d'obfli- 
nation  &  d'opiniâtreté,  par-my  nos  miferables  fiecles  &  en  cette  15 
tourbe  molle  &  efféminée  encore  plus  que  l'Egyptienne,  dignes 
d'eftre  comparez  à  ceux  que  nous  venons  de  reciter  de  la  vertu 
Spartaine.  le  fçay  qu'il  s'eft  trouué  des  fimples  payfans  s'eflre  laiffez 
griller  la  plante  des  pieds,  ecrazer  le  bout  des  doits  à  tout  le  chien 
d'vne  piftole,  pouffer  les  yeux  fanglants  hors  de  la  telle  à  force  20 
d'auoir  le  front  ferré  d'vne  groffe  corde,  auant  que  de  s'eflre  feule- 
ment voulu  mettre  à  rançon.  l'en  ay  veu  vn,  laiffé  pour  mort  tout 
nud  dans  vn  foffé,  ayant  le  col  tout  meurtry  &  enflé  d'vn  licol  qui 
y  pendoit  encore,  auec  lequel  on  l'auoit  tiraffé  toute  la  nuict  à  la 
queue  d'vn  cheual,  le  corps  percé  en  cent  lieux  à  coups  de  dague,  25 
qu'on  luy  auoit  donné  non  pas  pour  le  tuer,  mais  pour  luy  faire  de 
la  douleur  &  de  la  crainte;  qui  auoit  fouffert  tout  cela,  &  iufques 
à  y  auoir  perdu  parolle  &  fentiment,  refolu,  à  ce  qu'il  me  dict. 

Texte  88.  —  21)  ferré  &  geiné  d'vne 

Var.  ms.  —  5)  aïant  lam  la  cmauU  —  Néron  et  huf  —  9)  y  atant  fourre  sa  teste, 
s'estrangla  pressant  du 
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de  mourir  pluftofl  de  mille  morts  (comme  de  vray,  quand  à  fa 
foufFrance,  il  en  auoit  pafle  vne  toute  entière)  auant'  que  rien 
promettre;  &  fi  eftoit  vn  des  plus  riches  laboureurs  de  toute  la 
contrée.  Combien  en  a  l'on  veu  fe  laifler  patiemment  brufler  &  rôtir 
5     pour  des  opinions  empruntées  d'autruy,  ignorées  &  inconnues  ! 

l'ay  cogneu  cent  &  cent  femmes,  car  ils  difent  que  les  telles  de 
Gafcongne  ont  quelque  prerogatiue  en  cela,  que  vous  enfliez  pluftofl 
faict  mordre  dans  le  fer  chaut  que  de  leur  faire  defmordre  vne 
opinion  qu'elles  euflent  conçeue  en  cholere.  Elles  s'exafperent  à 

10  rencontre  des  coups  &  de  la  contrainte.  Et  celuy  qui  forgea  le  conte 
de  la  femme  qui,  pour  aucune  correction  de  menaces  &  baflonades, 
ne  ceflbit  d'appeller  fon  mary  pouilleux,  &  qui,  précipitée  dans  l'eau, 
hauflbit  encores,  en  s'eftouflant,  les  mains  &  faifoit  au  deffus  de  fa 
tefte  ligne  de  tuer  des  poux,  forgea  vn  conte  duquel,  en  vérité, 

15  tous  les  iours  on  voit  l'image  exprefle  en  l'opiniaftreté  des  femmes. 
Et  eft  l'opiniaftreté  fœur  de  la  conftance,  au  moins  en  vigueur 
&  fermeté. 

Il  ne  faut  pas  iuger  ce  qui  eft  poflible  &  ce  qui  ne  l'efl  pas,  félon 
ce  qui  eft  croyable  &  incroyable  à  noftre  sens,  comme  i'ay  dit  ailleurs; 

20  et  eft  vne  grande  faute,  &  en  laquelle  toute-fois  la  plus  part  des 
hommes  tombent  (ce  que  ie  ne  dis  pas  pour  Bodin),  de  faire  difliculté 
de  croire  d'autruy  ce  quais  ne  sçauroint  faire. 

Ou  lie  uoudroiiit.  Il  semble  a  chacun  que  la  maistresse  forme  de  nature 
est  en  îuy;  touch  et  raporte  a  celela  toutes  les  autres  formes.  Les  allures 

25  qui  ne  se  règlent  ans  sienes,  sont  feintes  &  artificielles.  Quelle  bestiale 
stupidité!  Moy,  ie  confidere  aucuns  Ijomes  fort  loin  audessus  de  moy  : 

Texte  88.  —  19)  noftre  portée,  comme  i'ay  dit  ailleurs.  Ceftauflivne  —  22)  ce 
que  nous  ne  fçaurions  faire  —  26)  confidere  aucunes  de  ces  âmes  anciennes,  efleuées 
iufques  au  ciel  au  pris  de  la  mienne  :  & 

Var.  ms.  —  24)  Iuy  :  iourtie  et  —  fortfies  Stupidement,  &  bestialement  Moy  — 
26)    homes  entre  les  aticieus  fort 

*     comme...  auant  addition  de  1588. 
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noineement  entre  les  anticm  :  &  encores  que  ie  reconnoifle  clairement 
mon  impuiflance  à  les  fuyure  de  mes  pas,  ie  ne  laifle  pas  de  les  suiure 
a  iietie  et  iuger  les  reflbrts  qui  les  hauflent  ainfin,  desquels  ie  aperçois 
auciiuemant  en  moy  les  semances  :  corne  iefois  aussi  de  l'extrême  bassesse  des 
esprits,  qui  ne  mestone  et  que  ie  ne  mescrois  non  plus.  le  uois  bien  le  tour  5 
que  celles  la  se  douent  pour  se  monter;  et  admire  leur  grandeur;  &  ces 
eflancemens  que  ie  trouue  très-beaux,  ie  les  embrafle;  &  fi  mes  forces 
n'y  vont,  au  moins  mon  iugement  s'y  applique  tres-volontiers. 

L'autre  exemple  qu'il  allègue  des  chofes  incroyables  &  entièrement 
fabuleufes  dites  par  Plutarque,  c'efl  qu'Agefilaus  fut  mulcté  par  les  10 
Ephores  pour  auoir  attiré  à  foy  feul  le  cœur  &  volonté  de  fes 
citoyens.  le  ne  fçay  quelle  marque  de  fauceté  il  y  treuue;  mais  tant 
y  a  que  Plutarque  parle  là  de  chofes  qui  luy  deuoyent  eftre  beaucoup 
mieux  connues  qu'à  nous;  &  n'eftoit  pas  nouueau  en  Grèce  de  voir 
les  hommes  punis  &  exilez  pour  cela  feul  d'agréer  trop  à  leurs  15 
citoyens,  tefmoin  l'Oftracifme  &  le  Petalifme. 

11  y  a  encore  en  ce  mefme  heu  vn'  autre  accufation  qui  me  pique 
pour  Plutarque,  où  il  dict  qu'il  a  bien  afforty  de  bonne  foy  les 
Romains  aux  Romains  &  les  Grecz  entre  eux,  mais  non  les  Romains 
aux  Grecz,  tefmoin,  dit-il,  Demoflenes  &  Cicero,  Caton  &  Ariftides,  20 
Syha  &  Lifander,  Marcellus  &  Pelopidas,  Pompeius  &  Agefilaus; 
eftimant  qu'il  a  fliuorifé  les  Grecz  de  leur  auoir  donné  des  compai- 
gnons  fi  difpareils.  C'elt  iuftement  attaquer  ce  que  Plutarque  a  de 
plus  excellent  &  louable  :  car  en  fes  comparaifons  (qui  eft  la  pièce 
plus  admirable  de  fes  œuures  &  en  laquelle,  à  mon  aduis,  il  s'efl  25 
autant  pieu),  la  fidélité  &  fyncerité  de  les  iugemens  égale  leur 
profondeur  5c  leur  pois.  C'eft  vn  philofophe  qui  nous  apprend  la 
vertu.  Voyons  li  nous  le  pourrons  garentir  de  ce  reproche  de  preua- 
rication  &  fauceté. 

Texte  88.  —  3)  ainfin  &  efleuent.  l'admire  —  28)  reproche  de  malice  & 
Var.  ms.  —  3)  k  treuue  ciucuucniaut  —  5)  m'estonent,  cl 
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Ce  que  ie  puis  panfcr  auoir  donné  occafion  à  ce  iugemcnt,  c'eft 
ce  grand  L  efclatant  luftre  des  noms  Romains  que  nous  auons  en 
la  tefte.  Il  ne  nous  femble  point  que  Demofthenes  puifle  égaler  la 
gloire  d'vn  conful,  proconful  &  quefteur  de  celte  grande  republique. 
5  Mais  qui  confiderera  la  vérité  de  la  chofe  &  les  hommes  en  eux 
mel'mes,  à  quoy  Plutarque  a  plus  vifé,  &  à  balancer  leurs  meurs, 
leurs  naturels,  leur  lutîifance  que  leur  fortune,  ie  penfe,  au  rebours 
de  Bodin,  que  Ciceron  &  le  vieux  Caton  en  doiuent  de  refte  à  leurs 
compaignons.  Pour  fon  deflein,  i'eufle  pluftofl  choill  l'exemple  du 

10  ieune  Caton  comparé  à  Phocion  :  car,  en  ce  pair,  il  fe  trouueroit 
vne  plus  vray-femblable  difparité  à  l'aduantage  du  Romain.  Quant 
à  Marcellus,  Sylla  &  Pompeius,  ie  voy  bien  que  leurs  exploits  de 
guerre  font  plus  enflez,  glorieux  &  pompeus  que  ceux  des  Grecs  que 
Plutarque  leur  apparie;  mais  les  actions  les  plus  belles  &  vertueufes, 

15  non  plus  en  la  guerre  qu'ailleurs,  ne  font  pas  toufiours  les  plus 
fameufes.  le  voy  fouuent  des  noms  de  capitaines  eftouflez  foubs  la 
fplendeur  d'autres  noms  de  moins  de  mérite  :  téfmoin  Labienus, 
Ventidius,  Telefinus  &  plulieurs  autres.  Et,  à  le  prendre  par  la,  (i 
i'auois  à  me  plaindre  pour  les  Grecs,  pourrois-ie  pas  dire  que  beau- 

20  coup  moins  efl;  Camillus  comparable  à  Themiftocles,  les  Gracches 
à  Agis  &  Cleomenes,  Numa  à  Licurgus?  Mais  c'eft  folie  de  vouloir 
iuger  d'vn  traict  les  chofes  à  tant  de  vifages. 

Quand  Plutarque  les  compare,  il  ne  les  égale  pas  pourtant.  Qui 
plus  difertement  &  confcientieufement  pourroit  remarquer  leurs 

25  différences?  Vient-il  à  parangonner  les  victoires,  les  exploits  d'armes, 
la  puiflance  des  armées  conduites  par  Pompeius,  &  fes  triumphes, 
auec  ceux  d'Agefilaus  :  le  ne  croy  pas,  dit-il,  que  Xenophon  mefme, 
s'il  eftoit  viuant,  encore  qu'on  luy  ait  concédé  d'écrire  tout  ce  qu'il 
a  voulu  à  l'aduantage  d'Agefilaus,  ofaft  le  mettre  en  comparaifon. 


Texte  88.  —  21)  Licurgus,  &  Scipion  encore  à  Epaminundas,  qui  eftoyent  aufli 
de  fon  roUe.  Mais  —  24)  leurs  difparités  &  différences 


534  ESSAIS      DE      MONTAIGNE. 

Parle-il  de  conférer  Lifander  à  Sylla  :  Il  n'y  a,  dit-il,  point  de  compa- 
raifon,  ny  en  nombre  de  victoires,  ny  en  hazard  de  batailles  :  car 
Lifander  ne  gaigna  feulement  que  deux  batailles  nauales,  &c.  Cela, 
ce  n'eft  rien  defrober  aux  Romains  :  pour  les  auoir  fimplement 
prefentez  aux  Grecs,  il  ne  leur  peut  auoir  fait  iniure,  quelque  5 
difparité  qui  y  puiffe  élire;  &  Plutarque  ne  les  contrepoife  pas  entiers; 
il  n'y  a  en  gros  aucune  préférence  :  il  apparie  les  pièces  &  les 
circonftances,  l'vne  après  l'autre,  &  les  iuge  feparément.  Parquoy,  fi 
on  le  vouloit  conuaincre  de  faueur,  il  falloit  en  efplucher  quelque 
iugement  particulier,  ou  dire  en  gênerai  qu'il  auroit  failly  d'aflbrtir  10 
tel  Grec  à  tel  Romain  :  d'autant  qu'il  y  en  auroit  d'autres  plus 
correfpondans  pour  les  apparier,  &  fe  rapportans  mieux. 

Texte  88.  —  i)  de  comparer  Lifander 


Chapitre    XXXIII. 
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10 


15 


20 


La  philofophie  ne  penfe  pas  auoir  mal  employé  fes  moyens 
quand  elle  a  rendu  à  la  raifon  la  fouueraine  maiftrife  de  noftre  ame 
&  l'authorité  de  tenir  en  bride  nos  appétits.  Entre  lefquels  ceux  qui 
iugent  qu'il  n'en  y  a  point  de  plus  violens  que  ceux  que  l'amour 
engendre,  ont  cela  pour  leur  opinion,  qu'ils  tiennent  au  corps  &  à 
l'ame,  &  que  tout  l'homme  en  eft  pofTedé  :  en  manière  que  la  fanté 
mefme  en  dépend,  &  eft  la  médecine  par  fois  contrainte  de  leur 
feruir  de  maquerellage. 

Mais,  au  contraire,  on  pourroit  auflî  dire  que  le  meflange  du 
corps  y  apporte  du  rabais  &  de  l'afFoibliflement  :  car  tels  defirs  font 
fubiects  à  fatieté  &  capables  de  remèdes  matériels.  Plufieurs,  ayans 
voulu  deliurer  leurs  âmes  des  alarmes  continuelles  que  leur  donnoit 
cet  appétit,  fe  font  feruis  d'incifion  &  deftranchement  des  parties 
efmeuës  &  altérées.  D'autres  en  ont  du  tout  abatu  la  force  &  l'ardeur 
par  fréquente  application  de  chofes  froides,  comme  de  neige  &  de 
vinaigre.  Les  haires  de  nos  aieuls  eftoient  de  cet  vfage;  c'eft  vne 
matière  tiflue  de  poil  de  cheual,  dequoy  les  vns  d'entr'eux  faifoient 
des  chemifes,  &  d'autres  des  ceintures  à  geéner  leurs  reins.  \"n  prince 
me  difoit,  il  n'y  a  pas  long  temps,  que  pendant  fa  ieunefle,  vn  iour 
de  fefte  folemne,  en  la  court  du  Roy  François  premier,  où  tout  le 
monde  eftoit  paré,  il  luy  print  enuie  de  fe  veftir  de  la  haire,  qui  eft 
encore  chez  luy,  de  monlieur  fon  père;  mais,  quelque  deuotion 
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qu'il  euft,  qu'il  ne  fceut  auoir  la  patience  d'attendre  la  nuict  pour  fe 
defpouiller,  &  en  fut  long  temps  malade,  adiouftant  qu'il  ne  penfoit 
pas  qu'il  y  euft  chaleur  de  ieunefle  fi  afpre  que  l'vfage  de  cette 
recepte  ne  peut  amortir  :  toutesfois  à  l'aduanture  ne  les  a-il  pas 
eflayées  les  plus  cuilantes;  car  l'expérience  nous  faict  voir  qu'vne  5 
telle  efmotion  fe  maintient  bien  fouuent  foubs  des  habits  rudes 
&  marmiteux,  &  que  les  haires  ne  rendent  pas  toufiours  hères  ceux 
qui  les  portent.  Xenocrates  y  procéda  plus  rigoureufement  :  car  fes 
difciples,  pour  eflayer  fa  continence,  luy  ayant  fourré  dans  fon  lict 
Laïs,  cette  belle  &  fameufe  courtifane,  toute  nuë,  fauf  les  armes  de  10 
fil  beauté  &  folaftres  apafts,  ses  philtres,  fentant  qu'en  defpit  de  fes 
difcours  &  de  fes  règles,  le  corps,  reuefche,  commençoit  à  fe  mutiner, 
il  fe  fit  brufler  les  membres  qui  auoient  prefté  l'oreille  à  cette  rébel- 
lion. Là  où  les  paflions  qui  font  toutes  en  l'ame,  comme  l'ambition, 
l'auarice  &  autres,  donnent  bien  plus  à  taire  à  la  raifon  :  car  elle  n'y  15 
peut  eftre  fecourue  que  de  fes  propres  moyens,  ny  ne  font  ces 
appetits-là  capables  de  fatieté,  voire  ils  s'efguifent  &  augmentent 
par  la  iouyfTance. 

Le  feul  exemple  de  Iulius  Cœûir  peut  fuffire  à  nous  montrer  la 
difparité  de  ces  appétits,  car  iamais  homme  ne  fut  plus  adonné  aux  20 
plaifirs  amoureux.  Le  foin  curieux  qu'il  auoit  de  (à  perfonne,  en  eft 
vn  tefmoignage,  iufques  à  fe  feruir  à  cela  des  moyens  les  plus  lafcifs 
qui  fuffent  lors  en  vfage,  comme  de  fe  faire  pinceter  tout  le  corps 
&  farder  de  parfums  d'vne  extrême  curiofité.  Et  de  foy  il  eftoit  beau 
perfonnage,  blanc,  de  belle  &  allègre  taille,  le  vifage  plein,  les  yeux  25 
bruns  &  vifs,  s'il  en  faut  croire  Suétone,  car  les  ftatues  qui  fe  voyent 
de  luy  à  Rome,  ne  raportent  pas  bien  par  tout  à  cette  peinture. 
Outre  fes  femmes,  qu'il  changea  à  quatre  fois,  fans  conter  les 


Texte  88.  —  11)    beauté  &  de  fes  niignardifes,  &:    —    12)    reuefche  &  mutin, 
commençoit  à  fe  rendre,  il  —  20)  de  fes  appétits 

Var.  ms.  —  II)  beauté  &  de  (es philtres,  &  folaftres  apafts,  fentant 
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amours  de  fon  enfance  auec  le  Roy  de  Bithynie  Nicomedes,  il  euft 
le  pucelage  de  cette  tant  renommée  Royne  d'^gipte,  Cleopatra, 
tefmoin  le  petit  Ccefarion  qui  en  nafquit.  Il  fit  aufTi  l'amour  à  Eunoé, 
Royne  de  Mauritanie,  &,  à  Romme,  à  Pofthumia  femme  de  Seruius 
5  Sulpitius;  à  Lollia,  de  Gabinius;  à  TertuUa,  de  Craflus;  &  à  Mutia 
mefme,  femme  du  grand  Pompeius  :  qui  fut  la  caufe,  difent  les 
hiftoriens  Romains,  pourquoy  fon  mary  la  répudia,  ce  que  Plutarque 
confefTc  auoir  ignoré;  &  les  Curions  père  &  fils  reprochèrent  depuis 
à  Pompeius,  quand  il  efpoufa  la  fille  de  Caefar,  qu'il  fe  faifoit  gendre 

10  d'vn  homme  qui  l'auoit  fait  coqu,  &  que  luy-mefme  auoit  accouftumé 
appeller  ^Egifthus.  Il  entretint,  outre  tout  ce  nombre,  Seruilia,  fœur 
de  Caton  &  mère  de  Marcus  Brutus,  dont  chacun  tient  que  procéda 
cette  grande  affection  qu'il  portoit  à  Brutus,  par  ce  qu'il  eftoit  nay 
en  temps  auquel  il  y  auoit  apparence  qu'il  fuft  nay  de  luy.  Ainfi 

15     i'ay  raifon,  ce  me  femble,  de  le  prendre  pour  homme  extrêmement 

adonné  à  cette  defbauche  &  de  complexion  tres-amoureufe.  Mais 

l'autre  pafiion  de  l'ambition,  dequoy  il  eftoit  aufli  infiniment  bleffé, 

venant  à  combattre  celle  là,  elle  luy  fit  incontinent  perdre  place. 

Me  resouuenant  sur  ce  propos  de  Mechnut,  celiiy  qui  suhiuga  Constanti- 

20  nopk  et  aporta  la  finale  extermination  du  nom  Grec,  te  ne  sache  point 
ou  ces  deus  passions  se  treuuent  plus  esgalemant  balancées  :  pareillement 
indefatigable  niffien  et  soldat.  Mais  quand  en  sa  uie  elles  se  presantent  en 
comurrarue  l'une  de  Vautre,  Vardur  quereleuse  gourmande  tous  iours 
l'amoureuse  ardur.  Et  cetecy,  encore  que  ce  fut  hors  sa  naturelle  seson,  ne 

2  5  regaigne  pleinemant  l'autljorite  souuereine,  que  quand  il  se  trouua  en  gran  [d] 
uieillesse,  incapable  de  plus  soustenir  le  fais  des  guerres.  Ce  qu'on  recite, 
pour  un  example  contrer e,  de  Ladislaus,  Roy  de  Naples,  est  renier  cable, 
que,  bon  capitene,  courageus  et  ambitieus,  il  se  proposât  pour  fin  principale 
de  son  ambition  l'exécution  de  sa  uolupte  et  iouissance  de  quelque  rare 

30    beauté.  Sa  mort  fut  de  mesmes.  Aiant  range  par  un  siège  bien  poursuiui 

Var.  ms.  —  30)  Sa  fin  fut 

Il  08 
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la  uilk  de  Fhrance  si  a  destroit  qiie  les  habitans  estoint  après  a  composer 
de  sa  uictoire,  il  la  leur  quita  pour  ueu  qu'ils  lui  liurassët  une  fille  de  leur 
uilk,  de  quoi  il  aiioit  oui  parler,  de  beauté  excellante.  Force  fut  de  la  luy 
accorder,  et  garantir  la  publique  ruine  par  mie  iniure  priuee.  Elle  estoit 
fille  d'un  médecin  fameus  de  son  temps,  le  quel,  se  trouuant  engage  en  si  5 
uileine  nécessite,  se  résolut  a  vm  haute  entreprinse.  Corne  chacun  paroit  sa 
fille  et  Vatournoit  d'ornemans  et  ioyeaus  qui  la  peussent  rendre  agréable 
a  ce  nouuel  amant,  luy  aussi  luy  dona  un  mouchoir  exquis  en  sentiir  et  en 
ouurage,  du  quel  elV  eut  a  se  seruir  en  leurs  premières  aproches,  meuble 
quelles  n'y  oblient  guère  en  ces  cartiersla.  Ce  mouchoir,  empoisoné  selon  la  10 
capcwite  de  son  art,  uenant  a  se  froter  a  ces  chers  esmeues  et  pores  ouuers, 
inspira  son  uenin  si  promptemant,  qu'aiant  soudein  changé  leur  sueur 
chaude  en  froide,  [ils  expirèrent  entre]  les  bras  l'un  de  l'autre.  le  m'en 
reuois  a  César. 

Ses  plaifirs  ne  luy  firent  iamais  defrober  vne  feule  minute  d'heure,     15 
ny  deftourner  vn  pas  des  occafions  qui  fe  prefentoient  pour  fon 
agrandiflement.   Cette  paflion  régenta  en  luy  fi  fouuerainement 
toutes  les  autres,  &  polTeda  fon  ame  dVne  authorité  fi  pleine,  qu'elle 
l'emporta  où  elle  voulut.  Certes  i'en  fuis  defpit  quand  ie  confidere 
au  demeurant  la  grandeur  de  ce  perfonnage  &  les  merueilleufes    20 
parties  qui  eftoient  en  luy,  tant  de  fuffifance  en  toute  forte  de 
fçauoir  qu'il  n'y  a  quafi  fcience  en  quoy  il  n'ait  efcrit.  Il  efi:oit  tel 
orateur  que  plufieurs  ont  préféré  fon  éloquence  à  celle  de  Cicero; 
&  luy-mefmes,  à  mon  aduis,  n'efl;imoit  luy  deuoir  guère  en  cette 
partie;  et  fes  deux  Anticatons, /z/r^n^  primipalement  escris  pour  contre-     25 
balancer  le  bien  dire  que  Cicero  auoit  employé  en  son  Caton.  Au 
demeurant,  fut-il  iamais  ame  fi  vigilante,  fi  actiue  &  fi  patiente 
de  labeur  que  la  fienne?  &  fans  doubte  encore  eftoit  elle  embellie 

Texte  88.  —  25)  partie.  Car  fes  deux  Anticatons,  nous  fçauons  que  la  principale 
occafion  qu'il  euft  de  les  efcrire,  ce  fut  pour  contre-balancer  l'éloquence  &  perfection 
du  parler,  que  Cicero  auoit  employé  au  liure  de  la  louange  de  Caton. 

Var.  ms.  —  2)  pour  qu'ils  —  4)  une  pv^  —  5)  en  une  si 
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de  plufieurs  rares  femences  de  vertu,  ie  dy  viues,  naturelles  &  non 
contrefaictes.  Il  eftoit  fingulierement  fobre  &  fi  peu  délicat  en  fon 
manger  qu'Oppius  recite  qu'vn  iour,  luy  ayant  efté  prefenté  à  table, 
en  quelque  fauce,  de  l'huyle  médecine  au  lieu  d'huyle  fimple,  il  en 
5  mangea  largement  pour  ne  faire  honte  à  fon  hofte.  Vne  autrefois, 
il  fit  fouetter  fon  bolenger  pour  luy  auoir  feruy  d'autre  pain  que 
celuy  du  commun.  Caton  mefme  auoit  accouftumé  de  dire  de  luy 
que  c'eftoit  le  premier  homme  fobre  qui  fe  fut  acheminé  à  la  ruyne 
de  fon  pays.  Et  quant  à  ce  que  ce  mefme  Caton  l'appella  vn  iour 

10  yurongne  (cela  aduint  en  cette  façon.  Eftans  tous  deux  au  Sénat, 
où  iî  itparheV  du  fait  de  la  coniuration  de  Catilina,  de  laquelle  Caefar 
eftoit  foupçonné,  on  luy  apporta  de  dehors  vn  breuet  à  cachetés. 
Caton,  eftimant  que  ce  fut  quelque  chofe  dequoy  les  coniure:^  l'aduer- 
tiffent,  le  fomma  de  le  luy  donner  ;  ce  que  Caefar  fut  contraint  de  faire 

15  pour  euiter  vn  plus  grand  foupçon.  C'eftoit  de  fortune  vne  lettre 
amoureufe  que  Seruilia,  fœur  de  Caton,  luy  efcriuoit.  Caton,  l'ayant 
leuë,  la  luy  reietta  en  luy  difant  :  Tien,  yurongne),  cela,  dis-ie,  fut 
pluftoft  vn  mot  de  defdain  &  de  colère  qu'vn  exprès  reproche  de  ce 
vice,  comme  fouuent  nous  iniurions  ceux  qui  nous  fafchent,  des 

20  premières  iniures  qui  nous  viennent  à  la  bouche,  quoy  qu'elles  ne 
foient  nullement  deues  à  ceux  à  qui  nous  les  attachons.  loinct  que 
ce  vice  que  Caton  luy  reproche,  eft  merueilleufement  voifin  de  celuy 
auquel  il  auoit  furpris  Caefar  :  car  Venus  &  Bacchus  fe  conuiennent 
volontiers,  à  ce  que  dict  le  prouerbe. 

25  Mais,  chez  moy.  Venus  eft  bien  plus  allègre,  accompaignée  de  la 
fobrieté. 

Les  exemples  de  fa  douceur  &  de  fa  clémence  enuers  ceux  qui 

Texte  88.  —  11)  où  ils  fe  parloient  du  —  13)  les  confpirez  l'aduertiflent 

*  Du  mot  :  parloicnt,  Montaigne  efface  i  et  n.  De  là  cette  forme  en  OCt  qui  n'est  d'ailleurs 
pas  sans  exemple  sous  la  plume  de  Montaigne.  Mais  dans  le  cas  présent,  il  est  difficile  de  décider  si  c'est 
une  erreur  de  plume,  ou  bien  si  c'est  une  forme  voulue  par  Montaigne. 
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l'auoient  offencé,  font  infinis;  ie  dis  outre  ceux  qu'il  donna  pendant 
le  temps  que  la  guerre  ciuile  eftoit  encore  en  fon  progrés,  defquels 
il  fait  luy-mefmes  allez  fentir  par  fes  efcris  qu'il  fe  feruoit  pour 
amadouer  fes  ennemis  &  leur  faire  moins  craindre  fa  future  domina- 
tion &  fa  victoire.  Mais  fi  faut  il  dire  que  ces  exemples  là,  s'ils  ne  5 
font  fufiifans  à  nous  tefmoigner  fa  naïue  douceur,  ils  nous  montrent 
au  moins  vne  merueilleufe  confiance  &  grandeur  de  courage  en  ce 
perfonnage.  Il  luy  eft  aduenu  fouuent  de  renuoyer  des  armées 
toutes  entières  à  fon  ennemy  après  les  auoir  vaincues,  fims  daigner 
feulement  les  obliger  par  ferment,  finon  de  le  fauorifer,  aumoins  10 
de  fe  contenir  fans  luy  faire  guerre.  Il  a  prins  à  trois  &  à  quatre  fois 
tels  capitaines  de  Pompeius,  &  autant  de  fois  remis  en  liberté. 
Pompeius  declaroit  fes  ennemis  tous  ceux  qui  ne  l'accompaignoient 
à  la  guerre;  &  luy,  fit  proclamer  qu'il  tenoit  pour  amis  tous  ceux 
qui  ne  bougeoient  &  qui  ne  s'armoyent  effectuellement  contre  luy.  15 
A  ceux  de  fes  capitaines  qui  fe  defroboient  de  luy  pour  aller  prendre 
autre  condition,  il  r'enuoioit  encore  les  armes,  chenaux  &  équipage. 
Les  villes  qu'il  auoit  prinfes  par  force,  il  les  laiflbit  en  liberté  de 
fuyure  tel  party  qu'il  leur  plairoit,  ne  leur  donnant  autre  garnifon 
que  la  mémoire  de  fa  douceur  &  clémence.  Il  deffendit,  le  iour  de  20 
fa  grande  bataille  de  Pharfale,  qu'on  ne  mit  qu'à  toute  extrémité  la 
main  fur  les  citoyens  Romains. 

Voyla  des  traits  bien  hazardeux,  félon  mon  iugement;  &  n'eft 
pas  merueilles  fi,  aux  guerres  ciuiles  que  nous  fentons,  ceux  qui 
combattent  comme  luy  l'eflat  ancien  de  leur  pays,  n'en  imitent  25 
l'exemple  :  ce  font  moyens  extraordinaires,  &  qu'il  n'appartient  qu'à 
la  fortune  de  Caefar  &  à  fon  admirable  pouruoyance  de  heureufement 
conduire.  Quand  ie  confidere  la  grandeur  incomparable  de  cette 
ame,  i'excufe  la  victoire  de  ne  s'efi;re  peu  depeftrer  de  luy,  voire  en 
cette  tres-iniufi:e  &  tres-inique  caufe.  30 

Texte  88.  —  3)  pour  amollir  fes  ennemis  enuers  luy,  & 
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Pour  reuenir  à  fa  clémence,  nous  en  auons  plufieurs  naifs  exem- 
ples au  temps  de  fa  domination,  lors  que,  toutes  chofes  eftant 
réduites  en  fa  main,  il  n'auoit  plus  à  fe  feindre.  Caius  Memmius 
auoit  efcrit  contre  luy  des  oraifons  tres-poignantes,  aufquelles  il 
5  auoit  bien  aigrement  refpondu;  fi  ne  lailTa-il  bien  toft  après  de  aider 
à  le  faire  Conful.  Caius  Caluus,  qui  auoit  faict  plufieurs  epigrammes 
iniurieux  contre  luy,  ayant  employé  de  fes  amis  pour  le  reconcilier, 
Ccefar  fe  conuia  luy  mefme  à  luy  efcrire  le  premier.  Et  noftre  bon 
Catulle,  qui  l'auoit  teftonné  fi  rudeipent  fous  le  nom  de  Mamurra, 

10  s'en  ellant  venu  excufer  à  luy,  il  le  fit  ce  iour  mefme  foupper  à  fa 
table.  Ayant  elle  aduerty  d'aucuns  qui  parloient  mal  de  luy,  il  n'en 
fit  autre  chofe  que  déclarer,  en  vne  fienne  harangue  publique,  qu'il 
en  eftoit  aduerty.  Il  craignoit  encore  moins  fes  ennemis  qu'il  ne  les 
haiflbit.  Aucunes  coniurations  &  aflemblées  qu'on  faifoit  contre  sa 

15  uk  luy  ayant  elle  defcouuertes,  il  fe  contenta  de  publier  par  edit 
qu'elles  luy  efloient  connues,  fans  autrement  en  pourfuyure  les 
autheurs.  Quant  au  refpect  qu'il  auoit  à  fes  amis,  Caius  Oppius 
voyageant  auec  luy  &  fe  trouuant  mal,  il  luy  quitta  vn  feul  logis 
qu'il  y  auoit,  &  coucha  toute  la  nuict  fur  la  dure  &  au  defcouuert. 

20  Quant  à  fa  iuftice,  il  fit  mourir  vn  fien  feruiteur  qu'il  aimoit  fingu- 
lierement,  pour  auoir  couché  auecques  la  femme  d'vn  cheualier 
Romain,  quoy  que  perfonne  ne  s'en  plaignit.  Jamais  homme 
n'apporta  ny  plus  de  modération  en  fa  victoire,  ny  plus  de  refolu- 
tion  en  la  fortune  contraire. 

25  Mais  toutes  ces  belles  inclinations  furent  altérées  &  eftouflfées  par 
cette  furieufe  paflion  ambitieufe,  à  laquelle  il  fe  laiffa  fi  fort  emporter 
qu'on  peut  aifément  maintenir  qu'elle  tenoit  le  timon  &  le  gouuer- 
nail  de  toutes  fes  actions.  D'vn  homme  fiberal  elle  en  rendit  vn 
voleur  publique  pour  fournir  à  cette  profufion  &  largefle,  &  luy  fit 


Texte  88.  —  12)  que  de  déclarer  —  14)  contre  luy,  luy  —  29)  profufion  &  à 
fa  largefle 
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dire  ce  vilain  &  tres-iniufle  mot,  que  fi  les  plus  mefchans  &  perdus 
hommes  du  monde  luy  auoient  elle  fidelles  au  feruice  de  fon 
agrandiflement,  il  les  cheriroit  &  auanceroit  de  fon  pouuoir  aufîi 
bien  que  les  plus  gens  de  bien;  l'enyura  d'vne  vanité  fi  extrême 
qu'il  ofoit  fe  vanter  en  prefence  de  fes  concitoyens  d'auoir  rendu  5 
cette  grande  Republique  Romaine  vn  nom  fans  forme  &  fans  corps, 
&  dire  que  fes  refponces  deuoient  mefhuy  feruir  de  loix,  &  receuoir 
aflîs  le  corps  du  Sénat  venant  vers  luy,  &  foufFrir  qu'on  l'adorât 
&  qu'on  luy  fit  en  fa  prefence  des  honneurs  diuins.  Somme,  ce  feul 
vice,  à  mon  aduis,  perdit  en  luy  le  plus  beau  &  le  plus  riche  naturel  10 
qui  fut  onques,  &  a  rendu  fa  mémoire  abominable  à  tous  les  gens 
de  bien,  pour  auoir  voulu  chercher  fa  gloire  de  la  ruyne  de  fon 
pays  &  fubuerfion  de  la  plus  puiflante  &  fleuriffante  chofe  publique 
que  le  monde  verra  iamais. 

Il  fe  pourroit  bien,  au  contraire,  trouuer  plufieurs  exemples  de  1,5 
grands  perfonnages  aufquels  la  volupté  a  faict  oublier  la  conduicte 
de  leurs  affaires,  comme  Marcus  Antonius  &  autres;  mais  où  l'amour 
&  l'ambition  feroient  en  égale  balance  &  viendroient  à  fe  chocquer 
de  forces  pareilles,  ie  ne  fay  aucun  doubte  que  cette-cy  ne  gaignafl 
le  pris  de  la  maiflrife.  20 

Or,  pour  me  remettre  fur  mes  brifées,  c'eft  beaucoup  de  pouuoir 
brider  nos  appétits  par  le  difcours  de  la  raifon,  ou  de  forcer  nos 
membres,  par  violence,  à  fe  tenir  en  leur  deuoir;  mais  de  nous 
foitter  pour  l'intereft  de  nos  voifms,  de  non  feulement  nous  deffaire 
de  cette  douce  paflion  qui  nous  chatouille,  du  plaifir  que  nous  25 
fentons  de  nous  voir  aggreables  à  autruy  &  aymez  &  recherchez 
d'vn  chafcun,  mais  encore  de  prendre  en  haine  &  à  contre-cœur 
nos  grâces  qui  en  font  caufe,  &  de  condamner  noftre  beauté  par  ce 
que  quelqu'autre  s'en  efchauffe,  ie  n'en  ay  veu  guère  d'exemples. 
Cettuy-cy  en  efl  :  Spurina,  ieune  homme  de  la  Tofcane, 

Texte  88.  —  3)  agrandiflement,  qu'il 
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,  Qualis  gemma  micat,  fuluum  qua;  diuidit  auram, 

Aut  collo  decus  aut  capiti,  vel  quale,  per  artem 
Inclufum  buxo  aut  Oricia  terebintho, 
Lucet  ebur, 

5  eftant  doué  d'vne  finguliere  beauté,  &  fi  exceflîue  que  les  yeux  plus 
continents  ne  pouuoient  en  fouffrir  l'efclat  œntitiemment,  ne  fe 
contentant  point  de  laiffer  fans  fecours  tant  de  fiéure  &  de  feu  qu'il 
alloit  attifant  par  tout,  entra  en  furieux  defpit  contre  foy-mefmes 
&  contre  ces  riches  prefens  que  nature  luy  auoit  faits,  comme  fi 

10  on  fe  deuoit  prendre  à  eux  de  la  faute  d'autruy,  &  détailla  &  troubla, 
à  force  de  playes  qu'il  fe  fit  à  efcient  &  de  cicatrices,  la  parfaicte 
proportion  &  ordonnance  que  nature  auoit  fi  curieufement  obferuée 
en  fon  vifage. 

Pour  en  dire  mon  adtiis,  i  admire  telles  actions  plus  que  ie  ne  les  hotwre  : 

15  ces  exccT^  sont  enemis  de  mes  règles.  Le  dessein  en  fut  beau  et  consciantiais, 
mais,  a  mon  aduis,  un  peu  manque  de  prudance.  Quoi!  si  sa  laideur  seruit 
despuis  a  en  ietter  d'autres  au  péché  de  mespris  et  de  haine  ou  d'enuie  pour 
la  [gloire]  d'une  si  rare  recomaiidation,  ou  de  calomnie,  interprétant  cette 
humeur  a  une  forcenée  anéition.  Y  a  il  quelque  forme  de  la  quelle  le  uice 

20  ne  tire,  Wil]  ueut,  occasion  a  s'exercer  en  quelque  manière?  Il  estoit  plus 
iuste  et  aussi  plus  glorieus  qu'il  fit  de  ces  dons  de  dieu  un  suhiect  de  uertu 
examplere  et  de  règlement.  Ceux  qui  se  desrobent  ans  offices  communs  et 
a  ce  nomhre  infini  de  règles  espineuses  a  tant  de  uisages  qui  lient  un  home 
d'exacte  preudljomie  en  la  uie  ciuile,  font,  a  mon  gré,  ime  belle  espargne, 

25  quelque  pouinte  d'aspreté  pecidiere  qu'ils  s'eniouignent.  C'est  aucunement 
mourir  pour  fuir  la  peine  de  bien  uiure.  [7/^]  peuuent  auoir  autre  prix; 
mais  le  prix  de  la  difficulté,  il  ne  m'a  ianmis  samblé  qu'ils  l'eussent,  ny 
qu'en  malaisance,  il  y  aie  rien  au  delà  de  se  tenir  droit  emmy  les  [flots]  de 
la  presse  du  monde,  respondant  et  satisfaisant  loyallement  a  tous  les  membres 

Texte  88.  —  6)  l'efclat  fans  alarme  :  ne 

Var.  ms.  —  17)  oudêgléir4  —  19)  a  un  forcené  iesir  d'ambition 
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de  sa  charge.  Il  est  a  Vauanture  plus  facille  de  se  passer  nettemant  de  \iQut\ 
le  sexe,  que  de  se  meintenir  duemant  de  tout  pouint  en  la  compaignie  de  sa 
famé;  et  a  Von  de  quoy  coider  plus  incurieusemant  en  la  poureté  qu'en 
Vabondance  iustemant  dispensée  :  l'usage  conduit  selon  raison  a  plus 
d'aspreté  que  n'a  l'ahstinance.  La  modération  est  uertu  bien  plus  affaireuse 
que  n'est  la  souffrance.  [Le]  bien  uiure  du  ieune  Scipion  a  mille  façons;  le 
bien  uiure  de  Diogenes  n'en  a  qu'une. 

Cettecy  surpasse  d'autant  en  innocence  les  ides  ordineres,  corne  les  exquises 
et  acomplies  la  surpassent  en  utilité  et  en  force. 

Var.  ms.  —  5)  moderaiion  uertu  —  7)  rt  quasi  qu'iuie 


CHAPITRE     XXXIV. 


OBSERVATIONS   SVR   LES   MOYENS   DE   FAIRE   LA   GVERRE 
DE   IVLIVS   CiESAR. 


On  recite  de  plufieurs  chefs  de  guerre,  qu'ils  ont  eu  certains 
Hures  en  particulière  recommandation  :  comme  le  grand  Alexandre, 
Homère;  Scipion  VAphrkain,  Xenofon;  Marcus  Brutus,  Polybius; 
Charles  cinquiefme,  Philippe  de  Comines;  &  dit-on,  de  ce  temps, 
5  que  Machiauel  efl;  encores  ailleurs  en  crédit;  mais  le  feu  Marefchal 
Strofly,  qui  auoit  pris  Caefar  pour  fa  part,  auoit  fans  doubte  bien 
mieux  choifi  :  car,  à  la  vérité,  ce  deuroit  eftre  le  breuiaire  de  tout 
homme  de  guerre,  comme  eftant  le  vray  &  fouuerain  patron  de 
l'art  militaire.  Et  Dieu  fçait  encore  de  quelle  grâce  &  de  quelle 

10  beauté  il  a  fardé  cette  riche  matière,  dVne  façon  de  dire  fi  pure,  fi 
délicate  &  fi  parfaicte,  que,  à  mon  gouft,  il  n'y  a  aucuns  efcrits  au 
monde  qui  puiflent  eftre  comparables  aux  fiens  en  cette  partie. 

le  veux  icy  enregiftrer  certains  traicts  particuliers  &  rares,  fur  le 
faict  de  fes  guerres,  qui  me  font  demeurez  en  mémoire. 

15  Son  armée  eftant  en  quelque  eftroy  pour  le  bruit  qui  couroit  des 
grandes  forces  que  menoit  contre  luy  le  Roy  luba,  au  lieu  de 
rabatre  l'opinion  que  fes  foldats  en  auoyent  prife  &  appetifler  les 
moyens  de  fon  ennemy,  les  ayant  faict  aflembler  pour  les  r'afleurer 
&  leur  donner  courage,  il  print  vne  voye  toute  contraire  à  celle  que 

20     nous  auons  accouftumé  :  car  il  leur  dit  qu'ils  ne  fe  miflent  plus  en 

II  00 
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peine  de  s'enquérir  des  forces  que  menoit  Vcmmi,  &  qu'il  en  auoit 
eu  bien  certain  aduertiflement;  &  lors  il  leur  en  fit  le  nombre 
furpaflant  de  beaucoup  &  la  vérité  &  la  renommée  qui  en  couroit 
en  fon  armée,  fuyuant  ce  que  confeille  Cyrus  en  Xenophon;  d'autant 
que  la  tromperie  n'efl  pas  fi  grande  de  trouuer  les  ennemis  par  5 
efFet  plus  foybles  qu'on  n'auoit  efperé,  que,  les  ayant  iugez  foybles 
par  réputation,  les  trouuer  après  à  la  vérité  bien  forts. 

Il  accouftumoit  fur  tout  fes  foldats  à  obeyr  fimplement,  fans  fe 
méfier  de  contreroller  ou  parler  des  defleins  de  leur  capitaine, 
lefquels  il  ne  leur  communiquoit  que  fur  le  point  de  l'exécution;  10 
&  prenoit  plaifir,  s'ils  en  auoyent  defcouuert  quelque  chofe,  de 
changer  fur  le  champ  d'aduis  pour  les  tromper;  &  fouuent,  pour 
cet  efiect,  ayant  aflîgné  vn  logis  en  quelque  lieu,  il  paflbit  outre 
&  alongeoit  la  iournée,  notamment  s'il  faifoit  mauuais  temps 
&  pluuieux.  15 

Les  Souifles,  au  commencement  de  fes  guerres  de  Gaule,  ayans 
enuoyé  vers  luy  pour  leur  donner  paflage  au  trauers  des  terres  des 
Romains,  eftant  délibéré  de  les  empefcher  par  force,  il  leur  contrefit 
toutes-fois  vn  bon  vifage,  &  print  quelques  iours  de  delay  à  leur 
faire  refponce,  pour  fe  feruir  de  ce  loifir  à  aflembler  fon  armée.  Ces  20' 
panures  gens  ne  fçauoyent  pas  combien  il  efi;oit  excellent  mefnager 
du  temps  :  car  il  redit  maintes-fois  que  c'efi;  la  plus  fouueraine 
partie  d'vn  capitaine  que  la  fcience  de  prendre  au  point  les  occafions, 
&  la  diligence,  qui  eft  en  fes  exploits  à  la  vérité  inouye  &  incroyable. 

S'il  n'eftoit  guiere  confcientieux  en  cela,  de  prendre  aduantage     25 
fur  fon  ennemy  fous  couleur  d'vn  traité  d'accord,  il  l'eftoit  aufîi  peu 
en  ce  qu'il  ne  requeroit  en  fes  foldats  autre  vertu  que  la  vaillance,  ny 
ne  puniflbit  guiere  autres  vices  que  la  mutination  &  la  defobeïflance. 
Souuent,  après  fes  victoires,  il  leur  lâchoit  la  bride  à  toute  licence, 


Texte  88.  —  i)  menoit  le  Roy  luba,  &  —   2)   eu  vn  bien   —    14)   iournée, 
&  notamment  —  21)  combien  ce  perfonnage  eftoit 
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les  difpenfant  pour  quelque  temps  des  règles  de  la  difcipline  militaire, 
adioutant  à  cela  qu'il  auoit  des  foldats  fi  bien  créez  que,  tous 
perfumez  &  mufquez,  ils  ne  laiflbient  pas  daller  furieufement  au 
combat.  De  vray,  il  aymoit  qu'ils  fuflent  richement  armez,  &  leur 
5  faifoit  porter  des  harnois  grauez,  dorez  &  argentez,  afin  que  le  foing 
de  la  conferuation  de  leurs  armes  les  rendit  plus  afpres  à  fe  défendre. 
Parlant  à  eux,  il  les  appelloit  du  nom  de  compaignons,  que  nous 
vfons  encore  :  ce  qu'Augufte,  fon  fuccefleur,  reforma,  eftimant  qu'il 
l'auoit  fait  pour  la  neceflîté  de  fes  affaires  &  pour  flater  le  cœur  de 
10     ceux  qui  ne  le  fuyuoyent  que  volontairement; 

Rheni  mihi  Caefar  in  vndis 
Dux  erat,  hic  focius  :  facinus  quos  inquinat,  aequat; 

mais  que  cette  façon  eftoit  trop  rabaiffée  pour  la  dignité  d'vn 
Empereur  &  gênerai  d'armée,  &  remit  en  train  de  les  appeller 

15     feulement  foldats. 

A  cette  courtoifie  Caefar  mefloit  toutes-fois  vne  grande  feuerité 
à  les  reprimer.  La  neufiefme  légion  s'eftant  mutinée  au  près  de 
Plaifance,  il  la  cafTa  auec  ignominie,  quoy  que  Pompeius  fut  lors 
encore  en  pieds,  &  ne  la  reçeut  en  grâce  qu'auec  plufieurs  fuppli- 

20     cations.  Il  les  rapaifoit  plus  par  authorité  &  par  audace,  que  par 
douceur. 

Là  où  il  parle  de  fon  paflage  de  la  riuiere  du  Rhin  vers  l'Ale- 
maigne,  il  dit  qu'eftimant  indigne  de  l'honneur  du  peuple  Romain 
qu'il  pafTail  fon  armée  à  nauires,  il  fit  drefler  vn  pont  afin  qu'il 

25     paffat  à  pied  ferme.  Ce  fut  la  qu'il  bâtift  ce  pont  admirable  dequoy 
il  dechifre  particulièrement  la  fabrique  :  car  il  ne  s'arrefte  fi  volontiers 
en  nul  endroit  de  fes  faits,  qu'à  nous  reprefenter  la  fubtilité  de  fes 
inuentions  en  telle  forte  d'ouurages  de  main. 

l'y  ay  aufli  remarqué  cela,  qu'il  fait  grand  cas  de  fes  exhortations 

Texte  88.  —  13)  trop  molle,  &  trop  rabaiffée  —  16)  feuerité,  &  affeurance  à 
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aux  foldats  auant  le  combat  :  car,  où  il  veut  montrer  auoir  efté 
furpris  ou  preffé,  il  allègue  toufiours  cela,  qu'il  n'euft  pas  feulement 
loyfir  de  haranguer  fon  armée.  Auant  cette  grande  bataille  contre 
ceux  de  Tournay  :  Caefar,  dict-il,  ayant  ordonné  du  refte,  courut 
Ibudainement  où  la  fortune  le  porta,  pour  enhorter  fes  gens;  &  ren-  5 
contrant  la  dixiefme  légion,  il  n'euft  loifir  de  leur  dire,  fnion  qu'ils 
euifent  fouuenance  de  leur  vertu  accouftumée,  qu'ils  ne  s'eftonnalfent 
point  &  fouftinfent  hardiment  l'effort  des  aduerfaires;  &  par  ce  que 
l'ennemy  eftoit  des-ia  approché  à  vn  iet  de  trait,  il  donna  le  figne 
de  la  bataille;  &  de  la  eflant  paffé  foudainement  ailleurs  pour  en  10 
encourager  d'autres,  il  trouua  qu'ils  efloyent  des-ia  aux  prifes.  Voyla 
ce  qu'il  en  dict  en  ce  lieu  la.  De  vray,  fa  langue  luy  a  fait  en  plufieurs 
Heux  de  bien  notables  feruices;  &  eftoit,  de  fon  temps  mefme,  fon 
éloquence  militaire  en  telle  recommendation  que  plufieurs  en  fon 
armée  recueilloyent  fes  harangues;  &  par  ce  moyen  il  en  fut  affemblé  15 
des  volumes  qui  ont  duré  long  temps  après  luy.  Son  parler  auoit 
des  grâces  particuHeres,  fi  que  fes  familiers,  &,  entre  autres,  Auguflc, 
oyant  reciter  ce  qui  en  auoit  efté  recueilli,  reconnoiffoit  iufques  aux 
phrafes  &  aux  mots  ce  qui  n'eftoit  pas  du  fien. 

La  première  fois  qu'il  fortit  de  Rome  auec  charge  pubHque,  il  20 
arriua  en  huit  iours  à  la  riuiere  du  Rhône,  ayant  dans  fa  coche  deuant 
luy  vn  fecretaire  ou  deux  qui  efcriuoyent  fans  ceffe,  &  derrière  luy 
celuy  qui  portoit  fon  efpée.  Et  certes,  quand  on  ne  feroit  qu'aler, 
à  peine  pourroit  on  atteindre  à  cette  promptitude  dequoy,  toufiours 
victorieux,  ayant  laiffé  la  Gaule  &  fuyuant  Pompeius  à  Brindes,  il  25 
fubiuga  l'Italie  en  dixhuict  iours,  reuint  de  Brindes  à  Rome;  de 
Rome  il  s'en  alla  au  fin  fonds  de  l'Efpaigne,  où  il  paffa  des  difîicultez 
extrêmes  en  la  guerre  contre  Affranius  &  Petreius,  &  au  long  fiege 
de  Marfeille.  De  là  il  s'en  retourna  en  la  Macédoine,  battit  l'armée 


Texte  88,  —  19)  fien.  C'eftoit  le  plus  laborieux  chef  de  guerre,  &  le  plus  diligent 
qui  fut  onques.  La 
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Romaine  à  Pharlale,  pafla  de  la,  fuyuant  Pompeius,  en  Egypte, 
laquelle  il  fubiuga;  d'^Egypte  il  vint  en  Syrie  &  au  pays  du  Pont  où 
il  combatit  Pharnaces;  de  la  en  Afrique,  où  il  deffit  Scipion  &  luba, 
&  rebroufla  encore  par  l'Italie  en  Efpaigne,  où  il  deffit  les  en  fans  de 
5     Pompeius, 

Ocior  &  cœli  flammis  &  tigride  fœta. 
Ac  veluti  montis  fkxum  de  vertice  prasceps 
Cum  mit  auulfum  vento,  feu  turbidus  imber 
Proluit,  aut  annis  foluit  fublapfa  vetuftas, 
10  Fertur  in  abruptum  magno  mons  improbus  actu, 

Exultatque  folo,  filuas,  armenta  virôfque 
Inuoluens  fecum. 

Parlant  du  fiege  d'Auaricum,  il  dit  que  ceftoit  fa  couftume  de  fe 
tenir  nuict  &  iour  près  des  ouuriers  qu'il  auoit  en  befoigne.  En  toutes 
15  entreprifes  de  confequence,  il  faifoit  toufiours  la  defcouuerte  luy 
mefme,  &  ne  pafla  iamais  fon  armée  en  lieu  qu'il  n'eut  premièrement 
reconnu.  Et,  fi  nous  croyons  Suétone,  quand  il  fit  l'entreprife  de 
traietter  en  Angleterre,  il  fut  le  premier  à  fonder  le  gué. 

Il  auoit  accouftumé  de  dire  qu'il  aimoit  mieux  la  victoire  qui  fe 

20     conduifoit  par  confeil,  que  par  force.  Et,  en  la  guerre  contre  Petreius 

&  Afranius,  la  fortune  luy  prefentant  vne  bien  apparante  occafion 

d'aduantage,  il  la  refufa,  dit-il,  efperant  auec  vn  peu  plus  de  longueur, 

mais  moins  de  hazard,  venir  à  bout  de  fes  ennemis. 

Il  fit  aufll  là  vn  merueilleux  traict,  de  commander  à  tout  fon  oft 
25     de  pafler  à  nage  la  riuiere  fans  aucune  neceflîté, 

rapuitque  mens  in  prselia  miles, 
Quod  fugiens  timuiflet,  iter;  mox  vda  receptis 
Membra  fouent  armis,  gelidôfque  a  gurgite,  curfu 
Reflituunt  artus. 

30        le  le  trouue  vn  peu  plus  retenu  &  confideré  en  fes  entreprinfes 
qu'Alexandre  :  car  cettuy-cy  femble  rechercher  &  courir  à  force  les 
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dangiers,  comme  vn  impétueux  torrent  qui  choque  &  attaque  fans 
difcretion  &  fans  chois  tout  ce  qu'il  rencontre  : 

Sic  tauri-formis  voluitur  Aufidus, 
Qui  Régna  Dauni  perfluit  Appuli, 

Dum  faeuit,  horrenddmque  cultis  5 

Diluuiem  meditatur  agris. 

Aufli  eftoit-il  embefoigné  en  la  fleur  &  première  chaleur  de  fon 
aage,  là  où  Caefar  s'y  print  eftant  des-ia  meur  &  bien  auancé.  Outre 
ce  qu'Alexandre  eftoit  d'vne  température  plus  fanguine,  colère 
&  ardente,  &  û  efmouuoit  encore  cette  humeur  par  le  vin,  duquel  10 
Caefar  eftoit  tres-abftinent  :  mais  où  les  occafions  de  la  neceflité  fe 
prefentoyent  &  où  la  chofe  le  requeroit,  il  ne  fut  iamais  homme 
faifant  meilleur  marché  de  fa  perfonne. 

Quant  à  moy,  il  me  femble  lire  en  plufieurs  de  fes  exploits  vne 
certaine  refolution  de  fe  perdre,  pour  fuyr  la  honte  d'eftre  vaincu.     15 
En  cette  grande  bataille  qu'il  eut  contre  ceux  de  Tournay,  il  courut 
fe  prefenter  à  la  tefte  des  ennemis  fans  bouclier,  comme  il  fe  trouua, 
voyant  la  pointe  de  fon  armée  s'efbranler  :  ce  qui  luy  eft  aduenu 
plufieurs  autres-fois.  Oyant  dire  que  fes  gens  eftoyent  afllegez,  il 
pafla  defguifé  au  trauers  l'armée  ennemie  pour  les  aller  fortifier     20 
de  fa  prefence.  Ayant  traiecté  à  Dirrachium  auec  bien  petites  forces, 
&  voyant  que  le  refte  de  fon  armée,  qu'il  auoit  laiffée  à  conduire  à 
Antonius,  tardoit  à  le  fuiure,  il  entreprit  luy  feul  de  repafler  la  mer 
par  vne  très-grande  tormente,  &  fe  defroba  pour  aller  reprendre 
luy  mefme  le  refte  de  fes  forces,  les  ports  de  delà  &  toute  la  mer     25 
eftant  faifie  par  Pompeius. 

Et  quant  aux  entreprifes  qu'il  a  faites  à  main  armée,  il  y  en  a 
plufieurs  qui  furpaflent  en  hazard  tout  difcours  de  raifon  militaire  : 
car  auec    combien   foibles   moyens    entreprint-il   de   fubiuger  le 
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Royaume  d'iEg)'pte,  &,  depuis,  d'aller  attaquer  les  forces  de  Scipion 

&  de  luba,  de  dix  parts  plus  grandes  que  les  Tiennes?  Ces  gens  là 

ont  eu  ie  ne  fçay  quelle  plus  qu'humaine  confiance  de  leur  fortune. 

Et  difoit-il  qu'il  failloit  exécuter,  non  pas  confulter,  les  hautes 

5     entreprifes. 

Apres  la  bataille  de  Pharfale,  ayant  enuoyé  fon  armée  deuant  en 
Afie,  &  paffant  auec  vn  feul  vaifleau  le  deftroit  de  l'Helefpont,  il 
rencontra  en  mer  Lucius  CafTius  auec  dix  gros  nauires  de  guerre; 
il  eut  le  courage  non  feulement  de  l'attendre,  mais  de  tirer  droit 

10  vers  luy  &  le  fommer  de  fe  rendre;  &  en  vint  à  bout.  Ayant 
entrepris  ce  furieux  fiege  d'Alexia,  où  il  y  auoit  quatre  vints  mille 
hommes  de  deffence,  toute  la  Gaule  s'eftant  efleuée  pour  luy  courre 
fus  &  leuer  le  fiege,  &  dreffé  vne  armée  de  cent  neuf  mille  cheuaux 
&  de  deux  cens  quarante  mille  hommes  de  pied,  quelle  hardiefTe 

15  &  maniacle  confiance  fut  ce  de  n'en  vouloir  abandonner  fon  entre- 
prife  &  fe  refoudre  à  deux  fi  grandes  difficultez  enfemble?  Lefquelles 
toutesfois  il  foufl:int;  &,  après  auoir  gaigné  cette  grande  bataille 
contre  ceux  de  dehors,  rengea  bien  toft  à  fa  mercy  ceux  qu'il  tenoit 
enfermez.  Il  en  aduint  autant  à  Lucullus  au  fiege  de  Tigranocerta 

20  contre  le  Roy  Tigranes,  mais  d'vne  condition  difpareille,  veu  la 
mollefle  des  ennemis  à  qui  Lucullus  auoit  affaire. 

le  veux  icy  remarquer  deux  rares  euenemens  &  extraordinaires 
fur  le  fait  de  ce  fiege  d'Alexia  :  l'vn,  que  les  Gaulois,  s'aflemblans 
pour  venir  trouuer  là  Caefar,  ayans  faict  dénombrement  de  toutes 

25  leurs  forces,  refolurent  en  leur  confeil  de  retrancher  vne  bonne 
partie  de  cette  grande  multitude,  de  peur  qu'ils  n'en  tombaffent  en 
confufion.  Cet  exemple  eft  nouueau  de  craindre  à  eftre  trop;  mais, 
à  le  bien  prendre,  il  eft  vray-femblable  que  le  corps  d'vne  armée 
doit  auoir  vne  grandeur  modérée  &  réglée  à  certaines  bornes,  foit 

30    pour  la  difficulté  de  la  nourrir,  foit  pour  la  difficuhé  de  la  conduire 

Texte  88.  —  3)  humaine  &  extraordinaire  confiance  —  27)  eft  rare  &  nouueau 
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&  tenir  en  ordre.  Aumoins  feroit  il  bien  aifé  à  vérifier,  par  exemple, 
que  ces  armées  monftrueufes  en  nombre  n'ont  giiiere  rien  fait  qui 
vaille. 

Siduant  Je  dire  de  Cynis  en  Xenofon,-ce  n'est  pas  Je  nombre  des  Jjowes, 
eins  Je  nombre  des  bons  Jjomes,  qui  faict  Vadmntage,  Je  demurant  semant     5 
pJîis  de  destourbier  que  de  secours. 

Et  Paia^et  print  Je  principaJ  fondement  a  sa  resoJution  de  Jiurer  iourme  a 
TamburJan,  contre  i'auis  de  tous  ses  capiteines,  sur  ce  que  Je  nombre  innom- 
brabJe  des  Jdomes  de  son  encmi  Juy  donoit  certeine  espérance  de  confusion. 

Scanderberc,  bon  iuge  &  tresexpert,  auoit  acostumé  de  dire  que  dix  ou     10 
douse  miJJe  combatans  fideJJes  deuoint  baster  a  un  suffisant  cJjef  de  guerre 
pour  garantir  sa  réputation  en  toute  sorte  de  besouin  miJitcre. 

L'autre  point,  qui  femble  eflre  contraire  &  k  l'vfage  &  à  la  raifon 
de  la  guerre,  c'eft  que  Vercingentorix,  qui  eftoit  nommé  chef 
6^  gênerai  de  toutes  les  parties  des  Gaules  reuoltées,  print  party  de  15 
s'aller  enfermer  dans  Alexia.  Car  celuy  qui  commande  à  tout  vn 
pays  ne  fe  doit  iamais  engager  qu'au  cas  de  cette  extrémité  qu'il  y 
alat  de  fa  dernière  place  &  qu'il  n'y  eut  rien  plus  à  efperer  qu'en  la 
deffence  d'icelle;  autrement  il  fe  doit  tenir  libre,  pour  auoir  moyen 
de  pouruoir  en  gênerai  â  toutes  les  parties  de  fon  gouuernement.     20 

Pour  reuenir  à  Csefar,  il  deuint,  auec  le  temps,  vn  peu  plus 
tardif  &  plus  confideré,  comme  tefmoigne  fon  familier  Oppius  : 
eflimant  qu'il  ne  deuoit  ayfement  bazarder  l'honneur  de  tant  de 
victoires,  lequel  vne  feule  defortune  luy  pourroit  faire  perdre.  C'eft 
ce  que  difent  les  Italiens,  quand  ils  veulent  reprocher  cette  hardielTe  25 
téméraire  qui  fe  void  ans  ieunes  gens,  les   nommant  necefliteux 

Texte  88.  —  2)  n'ont  iamais  rien  —  15)  reuoltées  contre  Cnefar,  print  — 
23)  eftimant,  dict  Suétone,  qu'il  —  25)  Italiens  de  ce  temps,  quand  —  26)  void  en 
la  ieuneffe,  les 

Var.  ms.  —  3)  vaille.  Et  corne  dict  Cyriis  —  4)  homes  c'est  h  —  5)  demurant  sert 
plus  de  destourbier  aus  bons  que  —  9)  son  armcc  luy  donoint  certeine  —  11)  deuoint 
suffire  a  —  12)  besouin.  L'autre 
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d'honneur,  «  bifognofi  d'honoré  »,  &  qu  eftant  encore  en  cette  grande 
faim  &  difete  de  réputation,  ils  ont  raifon  de  la  chercher  à  quelque 
pris  que  ce  foit,  ce  que  ne  doiuent  pas  faire  ceux  qui  en  ont  defia 
acquis  à  fuflîfance.  Il  y  peut  auoir  quelque  iufte  modération  en  ce 
5  defir  de  gloire,  &  quelque  facieté  en  cet  appétit,  comme  aux  autres; 
afTez  de  gens  le  practiquent  ainli. 

Il  eftoit  bien  efloigné  de  cette  religion  des  anciens  Romains,  qui 
ne  fe  vouloyent  preualoir  en  leurs  guerres  que  de  la  vertu  fimple 
&  nayfue;  mais  encore  y  aportoit  il  plus  de  confcience  que  nous 

10  ne  ferions  à  cette  heure,  &  n'approuuoit  pas  toutes  fortes  de  moyens 
pour  acquérir  la  victoire.  En  la  guerre  contre  Ariouiftus,  eftant  à 
parlementer  auec  luy,  il  y  furuint  quelque  remuement  entre  les 
deux  armées,  qui  .commença  par  la  faute  des  gens  de  cheual 
d' Ariouiftus;  fur  ce  tumulte,  Caefar  fe  trouua  auoir  fort  grand 

15  aduantage  fur  fes  ennemis;  toutesfois  il  ne  s'en  voulut  point 
preualoir,  de  peur  qu'on  luy  peut  reprocher  d'y  auoir  procédé  de 
mauuaife  foy. 

Il  auoit  accouftumé  de  porter  vn  accouftrement  riche  au  combat 
&  de  couleur  efclatante  pour  fe  faire  remarquer. 

20  II  tenoit  la  bride  plus  eftroite  à  fes  foldats,  &  les  tenoit  plus  de 
court  eftant  près  des  ennemis. 

Quand  les  anciens  Grecs  vouloyent  accufer  quelqu'vn  d'extrême 
infufîifance,  ils  difoyent  en  commun  prouerbe  qu'il  ne  fçauoit  ny 
lire  ny  nager.  Il  auoit  cette  mefme  opinion,  que  la  fcience  de  nager 

25  eftoit  tres-\tile  à  la  guerre,  &  en  tira  plufieurs  commoditez  :  s'il 
auoit  à  faire  diligence,  il  franchiflbit  ordinairement  à  nage  les 
riuieres  qu'il  rencontroit,  car  il  aymoit  à  voj^ager  à  pied  comme  le 
grand  Alexandre.  En  JEgypie,  ayant  efté  forcé,  pour  fe  fauuer,  de 
fe  tmttre  dans  vn  petit  bateau,  &  tant  de  gens  s'y  eftant  lancez 

30    quant  &  luy  qu'il  eftoit  en  danger  d'aller  à  fons,  il  ayma  mieux  fe 

Texte  88.  —  25)  à  l'vfage  de  la  —  29)  fe  ietter  dans 
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ietter  en  la  mer  &  gaigna  fa  flote  à  nage,  qui  eftoit  plus  de  deux 
cents  pas  de  la,  tenant  en  fa  main  gauche  fes  tablettes  hors  de  l'eau 
&  trainant  à  belles  dents  fa  cotte  d'armes,  afin  que  l'ennemy  n'en 
iouyt,  eflant  des-ia  bien  auancé  fur  l'eage. 

lamais  chef  de  guerre  n'euft  tant  de  créance  fur  fes  foldats  :  au  5 
commancement  de  fes  guerres  ciuiles,  les  centeniers  luy  offrirent 
de  foudoyer,  chacun  fur  fa  bourfe,  vn  homme  d'armes;  &  les  gens 
de  pied,  de  le  feruir  à  leurs  defpens,  ceux  qui  eiloyent  plus  ayfez 
entreprenants  encore  à  deffrayer  les  plus  necefliteux.  Feu  monsieur 
/'Admirai  de  Chatillon  nous  fit  veoir  dernièrement  vn  pareil  cas  en  10 
nos  guerres  ciuiles,  car  les  François  de  fon  armée  fourniffoient  de 
leurs  bourfes  au  payement  des  eftrangers  qui  l'accompaignoient;  il 
ne  fe  trouueroit  guiere  d'exemples  d'affection  fi  ardente  &  fi  prefle 
parmy  ceux  qui  marchent  dans  le  vieux  train,  foubs  l'ancienne 
poKce  des  loix.  15 

La  passion  nous  coniande  bien  plus  iiifuement  que  la  raison. 

Il  est  pourtant  auenu,  en  la  guerre  contre  Annihal,  qu'a  V example  de 
la  libéralité  du  peuple  Romein  en  la  uille,  les  gendarmes  &  capiteines 
refusarêt  leur  paie;  et  apeloit  on  au  camp  de  Marcellus  merceneres  ceus  qui 
en  prenoint.  20 

Ayant  eu  du  pire  auprès  de  Dirrachium,  fes  foldats  fe  vindrent 
d'eux  mefmes  offrir  à  eflre  chafliez  &  punis,  de  façon  qu'il  euft  plus 
à  les  confoler  qu'à  les  tencer.  Vne  fienne  feule  cohorte  fouflint 
quatre  légions  de  Pompeius  plus  de  quatre  heures,  iufques  à  ce 
qu'elle  fut  quafi  toute  deffaicte  à  coups  de  trait;  &  fe  trouua  dans  25 
la  trenchée  cent  trente  mille  flefches.  Vn  foldat  nommé  Scaeua,  qui 
commandoit  à  vne  des  entrées,  s'y  maintint  inuincible,  ayant  vn 
œil  creué,  vne  efpaule  &  vne  cuiffe  percées,  &  fon  efcu  faucé  en 

Texte  88.  —  9)  necefliteux.  Le  feu  Admirai  —  10)  pareil  traict  en 

Var.  ms,  —  19)  et  apeloint  on  au  camp  mercenaires  aueq  reproche  ceus  qui  l'auoint 
prinse.  Ayant 
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deux  cens  trente  lieux.  Il  eft  aduenu  à  plufieurs  de  fes  foldats  pris 
prifonniers  d'accepter  pluftofl  la  mort  que  de  vouloir  promettre  de 
prendre  autre  party.  Granius  Petronius  pris  par  Scipion  en  AfFrique, 
Scipion,  ayant  faict  mourir  fes  compaignons,  luy  manda  qu'il  luy 
5  donnoit  la  vie,  car  il  eftoit  homme  de  reng  &  quefteur.  Petronius 
refpondit  que  les  foldats  de  Caefar  auoient  accouftumé  de  donner  la 
vie  ans  autres,  non  la  receuoir;  &  fe  tua  tout  foudain  de  fa  main  propre. 
Il  y  a  infinis  exemples  de  leur  fidélité  :  il  ne  faut  pas  oublier  le 
traict  de  ceux  qui  furent  afliegez  à  Salone,  ville  partizane  pour  Caefar 

10  contre  Pompeius,  pour  vn  rare  accident  qui  y  aduint.  Marcus 
Octauius  les  tenoit  aflîegez;  ceux  de  dedans  eftans  réduits  en 
extrême  neceflîté  de  toutes  chofes,  en  manière  que,  pour  fupplier 
au  defFaut  qu'ils  auoient  d'hommes,  la  plus  part  d'entre  eux  y  eftans 
morts  &  bleftez,  ils  auoient  mis  en  liberté  tous  leurs  efclaues, 

15  &  pour  le  feruice  de  leurs  engins  auoient  efté  contraints  de  coupper 
les  cheueux  de  toutes  les  femmes  pour  en  faire  des  cordes,  outre 
vne  merueilleufe  difette  de  viures,  &  ce  néant  moins  refolus  de 
iamais  ne  fe  rendre.  Apres  auoir  trainé  ce  fiege  en  grande  longueur, 
d'où  Octauius  eftoit  deuenu  plus  nonchalant  &  moins  attentif  à  fon 

20  entreprinfe,  ils  choifirent  vn  iour  fur  le  midy,  &,  ayant  rangé  les 
femmes  &  les  enfans  fur  leurs  murailles  pour  faire  bonne  mine, 
fortirent  en  telle  furie  fur  les  afllegeans  qu'ayant  enfoncé  le  premier, 
le  fécond  &  tiers  corps  de  garde,  &  le  quatriefme  &  puis  le  refte, 
&  ayant  fait  du  tout  abandonner  les  tranchées,  les  chaflerent  iufques 

25  dans  les  nauires;  &  Octauius  mefmes  fe  fauua  à  Dyrrachium,  où 
eftoit  Pompeius.  le  n'ay  point  mémoire  pour  cett'  heure  d'auoir  veu 
aucun  autre  exemple  où  les  afliegez  battent  en  gros  les  aflTiegeans 
&  gaignent  la  maiftrife  de  la  campaigne,  ny  qu'vne  fortie  ait  tiré  en 
confequence  vne  pure  &  entière  victoire  de  bataille. 


Texte  88.  —  3)  Petronius,  ayant  efté  pris  —  7)  vie  à  autruy,  non —  10)  aduint, 
&  extraordinaire.  Marcus 
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DE    TROIS    BONNES    FEMMES. 


A  II  n'en  eft  pas  à  douzaines,  comme  chacun  fçait,  &  notamment  aux 

deuoirs  de  mariage  :  car  c'efl  vn  marché  plein  de  tant  d'efpineufes 
circonftances  qu'il  efl  malaifé  que  la  volonté  d'vne  femme  s'y 
maintienne  entière  long  temps.  Les  hommes,  quoy  qu'ils  y  foyent 
auec  vn  peu  meilleure  condition,  y  ont  prou  affaire.  5 

B  La  touche  d'vn  bon  mariage,  &  ûi  vraye  preuue,  regarde  le 

temps  que  la  focieté  dure  :  fi  elle  a  efté  conftamment  douce,  loyalle 
&  commode.  En  noftre  fiecle,  elles  referuent  plus  communéement 
à  eflaller  leurs  bons  offices  &  la  véhémence  de  leur  affection  enuers 
leurs  maris  perdus;  cherchêt  aiimoins  lors  a  doner  tesmouignage  de  leur  lo 
honc  volonté.  Tardif  tesmouignage  et  hors  de  seson!  Elles  premiêt  plus  tost 
par  la  qu'elles  ne  les  eiment  que  mors.  La  vie  eft  plaine  de  combuftion; 
le  trefpas,  d'amour  &  de  courtoifie.  Comme  les  pères  cachent 
l'affection  enuers  leurs  enfans,  elles  volontiers,  de  mefmes,  cachent 
la  leur  enuers  le  mary  pour  maintenir  vn  honnefte  refpect.  Ce  15 
miftere  n'eft  pas  de  mon  gouft  :  elles  ont  beau  s'efcheueler  &  efgra- 
tigner,  ie  m'en  vois  à  l'oreille  d'vne  femme  de  chambre  &  d'vn 
fecretaire  :  Gommant  eftoient-ils  ?  Gommant  ont-ils  vefcu  enfemble  ? 
Il  me  fouuient  toufiours  de  ce  bon  mot  :  «  iactantius  mœrent,  quae 

Texte  88.  —  18)  fecretaire  :  comme  eftoient-ils,  comme  ont-ils 
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minus  dolent.»  Leur  rechigner  eft  odieux  aux  viuans  &:  vain  aux 
morts.  Nous  difpenferons  volontiers  qu'on  rie  après,  pourueu  qu'on 
nous  rie  pendant  la  vie.  Est  ce  pas  de  quoi  resusciter  de  despit,  qui 
m'aura  crache  au  nés  pendant  que  i'estois,  me  uiem  f roter  les  pieds  quand 
5  ic  comancc  a  n'estre  plus.  S'il  y  a  quelque  honneur  à  pleurer  les  maris, 
il  n'appartient  qu'à  celles  qui  leur  ont  ry  :  celles  qui  ont  pleuré  en 
la  vie,  qu'elles  rient  en  la  mort,  au  dehors  comme  au  dedans.  Aufli 
ne  regardez  pas  à  ces  yeux  moites  &  à  cette  piteufe  voix;  regardez 
ce  port,  ce  teinct  &  l'embonpoinct  de  ces  iouës  foubs  ces  grands 

10  voiles  :  c'eft  par-là  qu'elle  parle  François.  11  en  eft  peu  de  qui  la 
fanté  n'aille  en  amendant,  qualité  qui  ne  fçait  pas  mentir.  Cette 
ceremonieufe  contenance  ne  regarde  pas  tant  derrière  foy  que 
deuant;  c'eft  acqueft  plus  que  payement.  En  mon  enfance,  vne 
honnefte  &  treft)elle  dame,  qui  vit  encores,  vefue  d'vn  prince,  auoit 

15  ie  ne  fçay  quoy  plus  en  fii  parure  qu'il  n'eft  permis  par  les  loix  de 
noftre  vefuage;  à  ceux  qui  le  luy  reprochoient  :  C'eft,  difoit  elle, 
que  ie  ne  practique  plus  de  nouuelles  amitiez,  &  fuis  hors  de 
volonté  de  me  remarier. 

Pour  ne  difconuenir  du  tout  â  noftre  vfage,  i'ay  icy  choify  trois 

20     femmes  qui  ont  aufTi  employé  l'effort  de  leur  bonté  &  affection 

autour  la  mort  de  leurs  maris;  ce  font  pourtant  exemples  vn  peu 

autres,  &  fi  preffins  qu'ils  tirent  hardiment  la  vie  en  confequence. 

PHne  le  ieune  auoit,  près  d'vne  fienne  maifon,  en  Italie,  vn  voifin 

merueilleufement  tourmenté  de  quelques  vlceres  qui  luy  eftoient 

25  furuenus  es  parties  honteufes.  Sa  femme,  le  voyant  fi  longuement 
languir,  le  pria  de  permettre  qu'elle  veit  à  loifir  &  de  près  l'eftat  de 
fon  mal,  &  qu'elle  luy  diroit  plus  franchement  que  aucun  autre  ce 
qu'il  auoit  à  en  efperer.  Apres  auoir  obtenu  cela  de  luy  &  l'auoir 
curieufement  confideré,  elle  trouua  qu'il  eftoit  impoffible  qu'il  en  peut 


Var.  ms.  —   3)  despit  :  elles  luy  aront  crache  au  nés  durant  qu'il  le  sentait  et  uoioit  et 
luy  gpoi  chatouillent  \et]  ouignent  ses  les  pieds  asture  qu'il  s'en  [ua.]  S'il  —  qui  ne 
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guérir,  &  que  tout  ce  qu'il  auoit  à  attandre,  c'eftoit  de  traîner  fort 
long  temps  vne  vie  doloureufe  &  languiflante  :  fi  luy  confeilla,  pour 
le  plus  feur  &  fouuerain  remède,  de  fe  tuer;  &  le  trouuant  vn  peu 
mol  à  vne  fi  rude  entreprife  :  Ne  penfe  point,  luy  dit  elle,  mon  amy, 
que  les  douleurs  que  ie  te  voy  foufFrir,  ne  me  touchent  autant  qu'à  5 
toy,  &  que,  pour  m'en  deliurer,  ie  ne  me  vueille  feruir  moy-mefme 
de  cette  médecine  que  ie  t'ordonne.  le  te  veux  accompaigner  à  la 
guerifon  comme  i'ay  fait  à  la  maladie  :  ofte  cette  crainte,  &  penfe 
que  nous  n'aurons  que  plaifir  en  ce  paflage  qui  nous  doit  deliurer 
de  tels  tourmens  :  nous  nous  en  irons  heureufement  enfemble.  10 
Cela  dit,  &  ayant  réchauffé  le  courage  de  fon  mary,  elle  refolut 
qu'ils  fe  precipiteroient  en  la  mer  par  vne  feneftre  de  leur  logis 
qui  y  refpondoit.  Et  pour  maintenir  iufques  à  fa  fin  cette  loyale 
&  véhémente  affection  dequoy  elle  l'auoit  embralfé  pendant  fa  vie, 
elle  voulut  encore  qu'il  mourufl  entre  fes  bras;  mais,  de  peur  qu'ils  15 
ne  luy  faillilfent  &  que  les  eflraintes  de  fes  enlaffemens  ne  vinlfent 
à  fe  relafcher  par  la  cheute  &  la  crainte,  elle  fe  fit  lier  &  attacher 
bien  eftroittement  auec  luy  par  le  faux  du  corps,  &  abandonna  ainfi 
fa  vie  pour  le  repos  de  celle  de  fon  mary. 

Gelle-là  efloit  de  bas  heu;  &  parmy  telle  condition  de  gens  il     20 
n'efl  pas  fi  nouueau  d'y  voir  quelque  traict  de  rare  bonté, 

extrema  per  illos 
luftitia  excedcns  terris  veftigia  fecit. 

Les  autres  deux  font  nobles  &  riches,  où  les  exemples  de  vertu  fe 
logent  rarement.  25 

Arria,  femme  de  Cecinna  Paetus,  perfonnage  confulaire,  fut  mère 
d'vn'  autre  Arria,  femme  de  Thrafea  Paetus,  celuy  duquel  la  vertu 
fut  tant  renommée  du  temps  de  Néron,  &,  par  le  moyen  de  ce 
gendre,  mere-grand  de  Fannia,  car  la  reffemblance  des  noms  de  ces 

Texte  88.  —  24)  &  de  grand  lieu,  où 
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hommes  &  femmes  &  de  leurs  fortunes  en  a  fait  mefconter  plufieurs. 
Cette  première  Arria,  Cecinna  Paetus,  fon  mary,  ayant  efté  prins 
prifonnier  par  les  gens  de  l'Empereur  Claudius,  après  la  deffaicte  de 
Scribonianus,  duquel  il  auoit  fuiuy  le  party,  fupplia  ceux  qui  l'en 
5  amenoient  prifonnier  à  Rome,  de  la  receuoir  dans  leur  nauire,  où 
elle  leur  feroit  de  beaucoup  moins  de  defpence  &  d'incommodité 
qu'vn  nombre  de  perfonnes  qu'il  leur  faudroit  pour  le  feruicc  de 
fon  mary,  &  qu'elle  feule  fourniroit  à  fa  chambre,  à  fa  cuifine  &  à 
tous  autres  offices.  Ils  l'en  refuferent;  &  elle,  s'eftant  iettée  dans  vn 

10  bateau  de  pécheur  qu'elle  loua  fur  le  champ,  le  fuyuit  en  cette  forte 
depuis  la  Sclauonie.  Comme  ils  furent  à  Rome,  vn  iour,  en  prefence 
de  l'Empereur,  lunia,  vefue  de  Scribonianus,  s'eftant  accoftée  d'elle 
familièrement  pour  la  focieté  de  leurs  fortunes,  elle  la  repoufla 
rudement  auec  ces  paroles  :  Moy,  dit-elle,  que  ie  parle  à  toy,  ny 

15  que  ie  t'efcoute,  toy  au  giron  de  laquelle  Scribonianus  fut  tué?  &  tu 
vis  encores!  Ces  paroles,  auec  plufieurs  autres  fignes,  firent  fentir 
à  fes  parents  qu'elle  eftoit  pour  fe  deflfaire  elle-mefme,  impatiente 
de  fupporter  la  fortune  de  fon  mary.  Et  Thrafea,  fon  gendre,  la 
fuppliant  fur  ce  propos  de  ne  fe  vouloir  perdre,  &  luy  difant  ainfi  : 

20  Quoy!  fi  ie  courois  pareille  fortune  à  celle  de  Caecinna,  voudriez 
vous  que  ma  femme,  voftre  fille,  en  fit  de  mefme?  —  Comment 
donq?  fi  ie  le  voudrois?  refpondit-elle  :  ouy,  ouy,  ie  le  voudrois,  fi 
elle  auoit  vefcu  aufi^i  long  temps  &  d'auffi  bon  accord  auec  toy  que 
i'ay  faict  auec  mon  mary.  Ces  refponces  augmentoient  le  foing 

25  qu'on  auoit  d'elle,  &  faifoient  qu'on  regardoit  de  plus  près  à  fes 
deportemens.  Vn  iour,  après  auoir  dict  à  ceux  qui  la  gardoient  : 
Vous  auez  beau  faire,  vous  me  pouuez  bien  faire  plus  mal  mourir, 
mais  de  me  garder  de  mourir,  vous  ne  fçauriez,  s'eflançant  furieu- 
fement  d'vne  chaire  où  elle  eftoit  affife,  s'alla  de  toute  fa  force 

30     chocquer  la  tefte  contre  la  paroy  voifine;  duquel  coup  eftant  cheute 

Texte  88.  —  15)  t'efcoute,  à  toy 
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de  fon  long  efuanouye  &  fort  bleffée,  après  qu'on  l'eut  à  toute  peine 
faite  reuenir  :  le  vous  difois  bien,  dit-elle,  que  fi  vous  me  refufiez 
quelque  façon  aifée  de  me  tuer,  l'en  choifirois  quelque  autre,  pour 
mal-aifée  qu'elle  fut.  La  fin  d'vne  fi  admirable  vertu  fut  telle  :  fon 
mary  Paetus  n'ayant  pas  le  cœur  affez  ferme  de  foy-mefme  pour  fe  5 
donner  la  mort,  à  laquelle  la  cruauté  de  l'Empereur  le  rengeoit,  vn 
iour  entre  autres,  après  auoir  premièrement  emploie  les  difcours 
&  enhortements  propres  au  confeil  qu'elle  luy  donnoit  à  ce  faire, 
elle  print  le  poignart  que  fon  mary  portoit,  &  le  tenant  trait  en  fa 
main,  pour  la  conclufion  de  fon  exhortation  :  Fais  ainfi,  Paetus,  luy  10 
dit-elle.  Et  en  mesme  instant,  s'en  eflant  donné  vn  coup  mortel  dans 
l'efliomach,  &  puis  l'arrachant  de  fa  playe,  elle  le  luy  prefenta, 
finillant  quant  &  quant  fa  vie  auec  cette  noble,  genereufe  &  immor- 
telle parole  :  «  Paete,  non  dolet.  »  Elle  n'euft  loifir  que  de  dire  ces 
trois  paroles  d'vne  fi  belle  fubflance  :  Tien,  Paetus,  il  ne  m'a  point  15 
faict  mal  : 

Cafta  fuo  gladium  cum  traderet  Arria  Paeto, 

Quem  de  vifceribus  traxerat  ipfa  fuis  : 
Si  qua  fides,  vulnus  quod  feci,  non  dolet,  inquit; 

Sed  quod  tu  faciès,  id  mihi,  Pa^te,  dolet,  20 

Il  efi:  bien  plus  vif  en  fon  naturel  &  d'vn  fens  plus  riche  :  car  &  la 
playe  &  la  mort  de  fon  mary,  &  les  Tiennes,  tant  s'en  faut  qu'elles 
luy  poifafiTent,  qu'elle  en  auoit  efté  la  confeillere  &  promotrice;  mais, 
ayant  fait  cette  haute  &  courageufe  entreprinfe  pour  la  feule  com- 
modité de  fon  mary,  elle  ne  regarde  que  à  luy  encores  au  dernier  trait  25 
de  fa  vie,  &  à  luy  ofler  la  crainte  de  la  siiiure  en  mourant.  Paetus  fe 
frappa  tout  foudain,  de  ce  mefme  glaiue  :  honteux,  à  mon  aduis, 
d' auoir  eu  befoin  d'vn  fi  cher  &  pretieux  enfeignement. 

Pompeia  Paulina,  ieune  &  tres-noble  Dame  Romaine,  auoit  efpoufé 

Texte  88.  —   11)    dit-elle.   Cela  dit,  s'en    —    25)    elle  regarde  encore  à    — 
26)  crainte,  en  quoy  il  eftoit  de  fuyure  fon  confeil.  Pietus 
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Seneque  en  fon  extrême  vieilleffe.  Néron,  fon  beau  difciple,  ayant 
enuoyé  fes  fatellités  vers  luy  pour  luy  dénoncer  l'ordonnance  de  fa 
mort  (ce  qui  fe  faifoit  en  cette  manière  :  quand  les  Empereurs 
Romains  de  ce  temps  auoient  condamné  quelque  homme  de  qualité, 
5  ils  luy  mandoient  par  leurs  officiers  de  choifir  quelque  mort  à  fa 
pofte,  &  de  la  prendre  dans  tel  ou  tel  delay  qu'ils  luy  faifoient 
prefcrire  félon  la  trempe  de  leur  cholere,  tantoft  plus  preffé,  tantoft 
plus  long,  luy  donnant  terme  pour  difpofer  pendant  ce  temps  là  de 
fes  affaires,  &  quelque  fois  luy  oftant  le  moyen  de  ce  faire  par  la 

10  briefueté  du  temps;  &  fi  le  condamné  eflriuoit  à  leur  ordonnance, 
ils  menoient  des  gens  propres  à  l'exécuter,  ou  luy  coupant  les  veines 
des  bras  &  des  iambes,  ou  luy  faifant  aualler  du  poifon  par  force; 
mais  les  perfonnes  d'honneur  n'attendoient  pas  cette  neceffité,  &  fe 
feruoient  de  leurs  propres  médecins  &  chirurgiens  à  cet  effet), 

15  Seneque  ouit  leur  charge  d'vn  vifage  paifible  &  affeuré,  &  après 
demanda  du  papier  pour  faire  fon  teftament;  ce  que  luy  ayant  eflé 
refufé  par  le  capitaine,  fe  tournant  vers  fes  amis  :  Puis  que  ie  ne 
puis,  leur  dit-il,  vous  laiffer  autre  chofe  en  reconnoiffance  de  ce 
que  ie  vous  doy,  ie  vous  laiffe  au  moins  ce  que  i'ay  de  plus  beau, 

20  à  fçauoir  l'image  de  mes  meurs  &  de  ma  vie,  laquelle  ie  vous  prie 
conferuer  en  voftre  mémoire,  affin  qu'en  ce  faifant  vous  acquériez 
la  gloire  de  finceres  &  véritables  amis.  Et  quant  &  quant  appaifant 
tantoft  l'aigreur  de  la  douleur  qu'il  leur  voyoit  fouffrir,  par  douces 
paroles,  tantoft  roidiffant  fa  voix  pour  les  en  tancer  :  Où  font, 

25  Jifoit-il,  ces  beaux  préceptes  de  la  philofophie?  que  font  deuenuës 
les  prouifions  que  par  tant  d'années  nous  auons  faictes  contre  les 
accidents  de  la  fortune?  La  cruauté  de  Néron  nous  eftoit  elle 
inconnue?  Que  pouuions  nous  attendre  de  celuy  qui  auoit  tué  fa 
mère  &  fon  frère,  fmon  qu'il  fit  encor  mourir  fon  gouuerneur,  qui 

30  l'a  nourry  &  efleué?  Apres  auoir  dit  ces  paroles  en  commun,  il  fe 
deftourna  à  fa  femme,  &,  l'embraffant  eftroittement,  comme,  par  la 
pefanteur  de  la  douleur,  elle  deffailloit  de  cœur  &  de  forces,  la  pria 
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de  porter  vn  peu  plus  patiemment  cet  accident  pour  l'amour  de 
luy,  &  que  l'heure  eftoit  venue  où  il  auoit  à  montrer,  non  plus 
par  difcours  &  par  difputes,  mais  par  effect,  le  fruict  qu'il  auoit  tiré 
de  fes  eftudes,  &  que  fans  doubte  il  embraffoit  la  mort,  non  feule- 
ment fans  douleur,  mais  auecques  allegrefle  :  Parquoy,  m'amie,  5 
difoit-il,  ne  la  des-honore  par  tes  larmes,  afîin  qu'il  ne  femble  que 
tu  t'aimes  plus  que  ma  réputation;  appaife  ta  douleur  &  te  confole 
en  la  connoiffance  que  tu  as  eu  de  moy  &  de  mes  actions,  condui- 
liint  le  refte  de  ta  vie  par  les  honnefles  occupations  aufquelles  tu  es 
adonnée.  A  quoy  Paulina  ayant  vn  peu  repris  fes  efprits  &  refchauffé  10 
la  magnanimité  de  fon  courage  par  vne  tres-noble  affection  :  Non, 
Seneca,  refpondit-elle,  ie  ne  fuis  pas  pour  vous  laifler  fans  ma 
compaignie  en  telle  neceflité;  ie  ne  veux  pas  que  vous  penfiez  que 
les  vertueux  exemples  de  voftre  vie  ne  m'ayent  encore  appris  à 
fçauoir  bien  mourir;  &  quand  le  pourroy-ie  ny  mieux,  ny  plus  15 
honneftement,  ny  plus  à  mon  gré,  qu' auecques  vous?  Ainfi  faictes 
eftat  que  ie  m'en  vay  quant  &  vous.  Lors  Scneque,  prenant  en 
bonne  part  vne  fi  belle  &  glorieufe  délibération  de  fa  femme,  &  pour 
fe  deliurer  aufli  de  la  crainte  de  la  laifler  après  {a  mort  à  la  mercy 
&  cruauté  de  fes  ennemys  :  le  t'auoy,  Paulina,  dit-il,  confeillé  ce  20 
qui  feruoit  à  conduire  plus  heureufement  ta  vie  :  tu  aymes  donc 
mieux  l'honneur  de  la  mort;  vrayement  ie  ne  te  l'enuieray  poinct  :  la 
confiance  &  la  refolution  foyent  pareilles  à  noftre  commune  fin,  mais 
la  heaiitc  &  la  gloire  foit  plus  grande  de  ta  part.  Cela  fait,  on  leur 
couppa  en  mefme  temps  les  veines  des  bras;  mais  par  ce  que  celles  25 
de  Seneque,  referrées  tant  par  la  vieilleffe  que  par  fon  abflinence, 
donnoient  au  fang  le  cours  trop  long  &  trop  lâche,  il  commanda 
qu'on  luy  couppat  encore  les  veines  des  cuiffes;  &,  de  peur  que  le 
tourment  qu'il  en  fouffroit,  n'attendrit  le  cœur  de  fa  femme,  &  pour 

Texte  88.  —  6)  des-honore  pas  par  —  23)  mais  la  noblcfle  & 
V^AR.  -Ms.  —  17)  Lors  Seneca,  prenant 
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fc  deliurer  aiiffy  foy-mefme  de  l'affliction  qu'il  portait  de  la  veoir  en 
fi  piteux  eftat,  après  auoir  tres-amoureufement  pris  congé  d'elle,  il 
la  pria  de  permettre  qu'on  l'emportât  en  la  chambre  voifine,  comme 
on  feift.  Mais,  toutes  ces  incifions  eftant  encore  infuffifantes  pour 
5  le  faire  mourir,  il  commande  à  Statius  Anneus,  fon  médecin,  de  luy 
donner  vn  breuuage  de  poilbn,  qui  n'euft  guiere  non  plus  d'eftect, 
car,  pour  la  foiblefle  &  froideur  des  membres,  elle  ne  peut  arriuer 
iufques  au  cœur.  Par  ainfm  on  luy  fit  outre-cela  aprefter  vn  baing 
fort  chaud  ;  &  lors,  fentant  fa  fin  prochaine,  autant  qu'il  euft  d'haleine, 

10  il  continua  des  difcours  tres-excellans  fur  le  fuiect  de  l'eftat  où  il 
fe  trouuoit,  que  fes  fecretaires  recueillirent  tant  qu'ils  peurent  ouyr 
fa  voix;  &  demeurèrent  fes  parolles  dernières  long  temps  defpuis 
en  crédit  &  honneur  es  mains  des  hommes  (ce  nous  eft  vne  bien 
facheufe  perte  qu'elles  ne  foyent  venues  iufques  à  nous).  Comme 

15  il  fentit  les  derniers  traicts  de  la  mort,  prenant  de  l'eau  du  being 
toute  langlante,  il  en  arroufa  fa  telle  en  difant  :  le  voue  cette  eau 
à  luppiter  le  libérateur.  Néron,  aduerty  de  tout  cecy,  craignant  que  la 
mort  de  Paulina,  qui  eftoit  des  mieux  apparentées  dames  Romaines 
6c  enuers  lac^uelle  il  n'auoit  nulles  particuHeres  inimitiez,  luy  vint 

20  à  reproche,  renuoya  en  toute  diligence  luy  faire  r'atacher  les  playes  : 
ce  que  fes  gens  d'elle  firent  fans  fon  fçeu,  eftant  des-ia  demy  morte 
&  fans  aucun  fentiment.  Et  ce  que,  contre  fon  deflein,  elle  vefqut 
dépuis,  ce  fut  tres-honorablement  &  comme  il  appartenoit  à  fa 
vertu,  montrant  par  la  couleur  blefme  de  l'on  vifage  combien  elle 

25     auoit  efcoulé  de  vie  par  les  bleflures. 

Voyla  mes  trois  contes  tres-veritables,  que  ie  trouue  aulTi  plailans 
&  tragiques  que  ceux  que  nous  forgeons  à  noftre  pofte  pour  donner 
plailir  au  commun;  &  ni'eftonne  que  ceux  qui  s'adonnent  à  cela, 
ne  saiiisent  de  choifir  plutoft  dix  mille  très-belles  hiftoires  qui  le 


Texte  88.  —   i)   qu'il  fouffroit  de   —   21)   fçeu,  elle  eftant  dcs-ia  à  demy  — 
29)  ne  s'amufent  de 
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rencontrent  dans  les  liures,  où  ils  auroient  moins  de  peine  &  appor- 
teroient  plus  de  plaifir  &  profit.  Et  qui  en  voudroit  baftir  vn  corps 
entier  &  s'entretenant,  il  ne  faudroit  qu'il  fournit  du  fien  que  la 
liaifon,  comme  la  foudure  d'vn  autre  métal;  &  pourroit  entafler  par 
ce  moyen  force  véritables  euenemens  de  toutes  fortes,  les  difpofant  5 
&  diuerfifiant,  félon  que  la  beauté  de  l'ouurage  le  requerroit,  à  peu 
près  comme  Ouide  a  coufu  &  r'apiecé  fa  Metamorphofe,  de  ce  grand 
nombre  de  fables  diuerfes. 

En  ce  dernier  couple,  cela  eft  encore  digne  d'eftre  confideré,  que 
Paulina  offre  volontiers  à  quiter  la  vie  pour  l'amour  de  fon  mary,  10 
&  que  fon  mary  auoit  autre-fois  quitté  aufli  la  mort  pour  Vamoiir 
J'elle.  Il  n'y  a  pas  pour  nous  grand  contre-pois  en  cet  efchange;  mais, 
félon  fon  humeur  Stoïque,  ie  croy  qu'il  penfoit  auoir  autant  faict 
pour  elle,  d'alonger  fa  vie  en  fa  faueur,  comme  s'il  fut  mort  pour 
elle.  En  l'vne  des  lettres  qu'il  efcrit  à  Lucilius,  après  qu'il  luy  a  fait  15 
entendre  comme,  la  fiebure  l'ayant  pris  à  Rome,  il  monta  foudain 
en  coche  pour  s'en  aller  à  vne  fienne  maifon  aux  champs,  contre 
l'opinion  de  ûi  femme  qui  le  vouloit  arrefter,  &  qu'il  luy  auoit 
refpondu  que  la  fiebure  qu'il  auoit,  ce  n'efloit  pas  fiebure  du  corps, 
mais  du  lieu,  il  fuit  ainfin  :  Elle  me  laiffa  aller,  me  recommandant  20 
fort  ma  fanté.  Or,  moy  qui  fçay  que  ie  loge  fa  vie  en  la  mienne,  ie 
commence  de  pouruoir  à  moy  pour  pouruoir  à  elle  :  le  priuilege 
que  ma  vielleffe  m'auoit  donné,  me  rendant  plus  ferme  &  plus 
refolu  à  plufieurs  chofes,  ie  le  pers,  quand  il  me  fouuient  qu'en  ce 
vieillard  il  y  en  a  vne  ieune  cà  qui  ie  profite.  Puis  que  ie  ne  la  puis  25 
ranger  à  m'aymer  plus  courageufement,  elle  me  renge  b.  m'aymer 
moymefme  plus  curieufement  :  car  il  faut  preller  quelque  chofe  aux 
honnefles  affections;  &  par  fois,  encore  que  les  occafions  nous 
preffent  au  contraire,  il  faut  r'appeller  la  vie,  voire  auecque  tourment; 


Texte  88.  —  2)  profit  à  autruy.  Et  —  7)  Metamorphofe,  ou  comme  Ariofte  a 
rengé  en  vne  fuite,  ce  —  18)  femme  Paulina,  qui 
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il  faut  arrefler  lame  entre  les  dents,  puis  que  la  loy  de  viure,  aux 
gens  de  bien,  ce  n  eft  pas  autant  qu'il  leur  plait,  mais  autant  qu'ils 
doiuent.  Ccluy  qui  n'eftime  pas  tant  fa  femme  ou  vn  fien  amy  que 
d'en  allonger  fli  vie,  &  qui  s'opiniaftre  à  mourir,  il  eft  trop  délicat 
5  &  trop  mol  :  il  faut  que  l'ame  fe  commande  cela,  quand  l'vtilité  des 
noftres  le  requiert;  il  faut  par  fois  nous  prefter  à  nos  amis,  &,  quand 
nous  voudrions  mourir  pour  nous,  interrompre  notre  deflein  pour 
eus.  Ceft  tefmoignage  de  grandeur  de  courage,  de  retourner  en  la 
vie  pour  la  confideration  d'autruy,  comme  plufieurs  excellens  perfon- 

10  nages  ont  faict;  &  eft  vn  traict  de  bonté  fmguliere  de  conferuer  la 
vieillefle  (de  laquelle  la  commodité  plus  grande,  c'eft  la  nonchalance 
de  fa  durée  &  vn  plus  courageux  &  defdaigneux  vfage  de  la  vie), 
fi  on  fent  que  cet  office  foit  doux,  agréable  &  profitable  à  quelqu'vn 
bien  affectionné.  Et  en  reçoit  on  vne  tres-plaifante  recompenfe,  car 

15  qu'eft-il  plus  doux  que  d'eftre  fi  cher  à  fa  femme  qu'en  fa  confide- 
ration on  en  deuienne  plus  cher  à  foy-mefme?  Ainfi  ma  Pauline 
m'a  chargé  non  feulement  fa  crainte,  mais  encore  la  mienne.  Ce  ne 
m'a  pas  efté  affez  de  confiderer  combien  refoluement  ie  pourrois 
mourir,  mais  i'ay  auffi  confideré  combien  irrefoluement  elle  le 

20  pourroit  ToufFrir.  le  me  fuis  contrainct  à  viure,  &  c'eft  quelquefois 
magnanmité  que  viure.  Voyla  fes  mots,  excellans  corne  est  son  usage. 


Texte  88.  —  7)  deflein  pour  autruy.  C'eft  —  11)  commodité  la  plus  —  20)  quel- 
quefois vaillance  que 
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DES     PLVS     EXCELLENS     HOMMES. 


Si  on  me  demandoit  le  chois  de  tous  les  hommes  qui  font  venus 
à  ma  connoilîiuice,  il  me  femble  en  trouuer  trois  excellens  au  deffus 
de  tous  les  autres. 

L'vn,  Homère  :  non  pas  qu'Ariftote  ou  Varro  (pour  exemple)  ne 
fufTent  à  l'aduenture  auflî  fçauans  que  luy,  ny  polfible  encore  qu'en  5 
fon  art  mefme  Vergile  ne  luy  foit  comparable  :  ie  le  laifTe  à  iuger 
à  ceux  qui  les  connoifTent  tous  deux.  Moy  qui  n'en  connoy  que 
l'vn,  puis  dire  cela  suJemeut  félon  ma  portée,  que  ie  ne  croy  pas  que 
les  Mufes  mefmes  allassent  au  delà  du  Romain  : 

Taie  facit  carmen  docta  teftudine,  quale  10 

Cynthius  impofitis  tempérât  articulis. 

Toutesfois,  en  ce  iugemcnt,  encore  ne  faudroit  il  pas  oublier  que 
c'eft  principalement  d'Homère  que  Vergile  tient  fa  fufîifance;  que 
c'eft  fon  guide  &  maiftre  d'efcole,  &  qu'vn  feul  traict  de  l'Iliade  a 
fourny  de  corps  &  de  matière  à  cette  grande  &  diuine  Enéide.  Ce  15 
n'efl  pas  ainfi  que  ie  conte  :  i'y  méfie  plufieurs  autres  circonflances 
qui  me  rendent  ce  perfonnage  admirable,  quafi  au  deffus  de  l'humaine 

Texte  88.  —  8)  l'vn,  ic  n'en  puis  dire  que  cela  —  9)  mefmes  puiflent  aller  au 
—  13)  d'Homère  mefme,  de  qui  \'crgile 
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condition.  Et,  à  la  vérité,  ie  m'eftonne  fouuent  que  luy,  qui  a  produit 
&  mis  en  crédit  au  monde  plufieurs  deitez  par  fon  auctorité,  n'a 
gaigné  reng  de  Dieu  luy  mefme.  Eftant  aueugle,  indigent;  eftant 
auant  que  les  fciences  fussent  rédigées  en  règle  &  obferuations 
5  .certaines,  il  les  a  tant  connues  que  tous  ceux  qui  fe  font  meflez 
depuis  d'eftablir  des  polices,  de  conduire  guerres,  &  d'efcrire  ou 
de  la  religion  ou  de  la  philofophie,  en  quelque  secte  que  ce  soit,  ou 
des  ars,  fe  font  feruis  de  luy  comme  d'vn  maistre  tres-parfaict  en 
la  connoiflance  de  toutes  chofes,  &  de  fes  liures  comme  d'vne 
10     pépinière  de  toute  espèce  de  fuffifance, 

Qui  quid  (it  pulchnim,  quid  turpe,  quid  vtile,  quid  non, 
Plenius  ac  melius  Chnfippo  ac  Crantore  dicit; 

&,  comme  dit  l'autre, 

A  quo,  ceu  fonte  perenni, 
15  Vatum  Pyeriis  labra  rigantur  aquis. 

Et  l'autre, 

Adde  Heliconiadum  comités,  quorum  vnus  Homerus 
Aftra  potitus. 

Et  l'autre, 

20  Cuiûfque  ex  ore  profufo 

Omnis  pofteritas  latices  in  carmina  duxit, 
Amnémque  in  tenues  aufa  eft  deducere  riuos, 
Vnius  fœcunda  bonis. 

Ccft  contre  l'ordre  de  nature  qu'il  a  faict  la  plus  excellante  production 

25     qui  puifle  eftre  :  car  la  naiflance  ordinaire  des  chofes,  elle  eft  impar- 

faicte;  elles  s'augmentent,  fe  fortifient  par  l'accroiflance  :  l'enfance 

Texte  8S.  —  4)  les  ars  &  les  fciences  enflent  eftc  rédigées  —  8)  d'vn  patron 
tres-parfaict  —  10)  toute  forte  de  —  24)  plus  noble  production  —  25)  eft  foiblc 
&  iinparfaîcte 
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de  la  poëfie  &  de  plufieurs  autres  fciences,  il  l'a  rendue  meure, 
parfaicte  &  accomplie.  A  cette  caufe  le  peut  on  nommer  le  premier 
&  dernier  des  poètes,  fuyuant  ce  beau  tefmoignage  que  l'antiquité 
nous  a  laifle  de  luy,  que,  n'ayant  eu  nul  qu'il  peut  imiter  auant  luy, 
il  n'a  eu  nul  après  luy  qui  le  peut  imiter.  Ses  paroUes,  félon  Ariflote,.  5 
font  les  feules  parolles  qui  ayent  mouuement  &  action;  ce  font  les 
feuls  mots  fubflantiels.  Alexandre  le  grand,  ayant  rencontré  parmy 
les  defpouilles  de  Darius  vn  riche  coffret,  ordonna  que  on  le  luy 
referuat  pour  y  loger  fon  Homère,  difant  que  c'efloit  le  meilleur 
&  plus  fidelle  confeiller  qu'il  eut  en  fes  affaires  militaires.  Pour  cette  10 
mefme  raifon  difoit  Cleomenes,  fils  d'Anaxandridas,  que  c'efloit  le 
Poëte  des  Lacedemoniens,  par  ce  qu'il  eftoit  tres-bon  maiflre  de  la 
difcipline  guerrière.  Cette  louange  finguliere  &  particulière  luy  efl 
aufïï  demeurée,  au  iugement  de  Plutarque,  que  c'eft  le  feul  autheur 
du  monde  qui  n'a  iamais  foulé  ne  dégonflé  les  hommes,  fe  montrant  1 5 
aux  lecteurs  toufiours  tout  autre,  &  fleuriffant  toufiours  en  nouuelle 
grâce.  Ce  folaflre  d'Alcibiades,  ayant  demandé  à  vn  qui  faifoit  pro- 
fefTion  des  lettres,  vn  liure  d'Homère,  luy  donna  vn  foufflet*par  ce 
qu'il  n'en  auoit  point  :  comme  qui  trouueroit  vn  de  nos  preftres 
fans  breuiaire.  Xenophanes  fe  pleignoit  vn  iour  à  Hieron,  tyran  de  20 
Syracufe,  de  ce  qu'il  efloit  fi  panure  qu'il  n'auoit  dequoy  nourrir  deux 
feruiteurs  :  Et  quoy,  luy  refpondit-il,  Homère,  qui  eftoit  beaucoup 
plus  panure  que  toy,  en  nourrit  bien  plus  de  dix  mille,  tout  mort 
qu'il  efl.  Que  n'estoit  ce  dire,  a  Panœtiiis,  quand  il  nomoit  Platon  VHomere 
des  pMIosophes?  Outre  cela,  quelle  gloire  fe  peut  comparer  à  la  Tienne?  25 
Il  n'efl  rien  qui  viue  en  la  bouche  des  hommes  comme  fon  nom 
&  fes  ouurages;  rien  fi  cogneu  &  fi  reçeu  que  Troye,  Hélène  &  fes 
guerres,  qui  ne  furent  à  l'aduanture  iamais.  Nos  enfans  s'appellent 
encore  des  noms  qu'il  forgea  il  y  a  plus  de  trois  mille  ans.  Qui 


Texte  88.  —   7)   fubflantiels  &  maffifs.  Alexandre  —    13)   difcipline  militaire. 
Cette  —  27)  ouurages  :  il  n'eft  rien 
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ne  cognoit  Hector  &  Achillcs?  Non  feulement  aucunes  races  parti- 
culières, mais  la  plus  part  des  nations  cherchent  origine  en  l'es 
inuentions.  Mahumet,  fécond  de  ce  nom,  Empereur  des  Turcs, 
efcriuant  à  noftre  Pape  Pie  fécond  :  le  m'eftonne,  dit-il,  comment 
5  les  Italiens  fc  bandent  contre  moy,  attendu  que  nous  auons  noftre 
origine  commune  des  Troyens,  &  que  i'ay  comme  eux  intereft  de 
venger  le  iang  d'Hector  fur  les  Grecs,  lefquels  ils  vont  fiiuorifant 
contre  moy.  N'eft-ce  pas  vne  noble  farce  de  laquelle  les  Roys,  les 
chofes  publiques  &  les  Empereurs  vont  iouant  leur  perfonnage  tant 
10  de  fiecles,  &  à  laquelle  tout  ce  grand  vniuers  fert  de  théâtre?  Sept 
villes  Grecques  entrarent  en  débat  du  lieu  de  fa  naifllmce,  tant  fon 
obfcurité  mefmes  luy  apporta  d'honneur  : 

Smyrna,  Rhodos,  Colophon,  Salamis,  Chios,  Argos,  Athenas. 

L'autre,  Alexandre  le  Grand.  Car  qui  confiderera  l'aage  qu'il  com- 
15  mença  fes  entreprifes;  le  peu  de  moyen  auec  lequel  il  fit  vn  fi 
glorieux  deflein;  l'authorité  qu'il  gaigna  en  cette  fienne  enfance 
parmy  les  plus  grands  &  expérimentez  capitaines  du  monde  defquels 
il  eftoit  fuyui;  la  faueur  extraordinaire  dequoy  fortune  embraflii 
&  fauorifa  tant  de  fiens  exploits  hazardeux,  &  à  peu  que  ie  ne  die 
20    téméraires  : 

impellens  quicquid  fibi  fumma  petenti  B 

Obftaret,  gaudenfque  viam  fecifle  ruina; 

cette  grandeur,  d'auoir,  à  l'aage  de  trente  trois  ans,  pafle  victorieux         a 
toute  la  terre  habitable,  *&  en  vne  demve  vie  auoir  atteint  tout         n 
25     l'effort  de  l'humaine  nature,  fi  que  vous  ne  pouuez  imaginer  la 
durée  légitime  &  la  continuation  de  fon  accroilTance  en  vertu  &  en 
fortune  iufques  à  vn  iufte  terme  d'aage,  que  vous  n'imaginez  quelque 
chofe  au  deflus  de  l'homme;  *  d'auoir  faict  naiftre  de  fes  foldats  tant         A 

Texte  88.  —  14)  l'aage,  auquel  il  —  18)  dequoy  la  fortune 

11  78 
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de  branches  royales,  laifliuit  après  fd  mort  le  monde  en  partage 

à  quatre  fuccefleurs,  fimples  capitaines  de  fon  armée,  defquels  les 

defcendans  ont  dépuis  fi  long  temps  duré,  maintenant  cette  grande 

B         pofTeflîon;  tant  d'excellentes  vertus  qui  eftoyent  en  luy,  *iuftice, 

tempérance,  libéralité,  foy  en  fes  parolles,  amour  enuers  les  fiens,     5 
A         humanité  enuers  les  vaincus  '(car  fes  meurs  femblent  à  la  vérité 
B         n'auoir  aucun  iufle  reproche,  *ouy  bien  aucunes  de  fes  actions  parti- 
cuHeres,  rares  &  extraordinaires;  mais  il  eft  impoflible  de  conduire 
fi  grands  mouuemens  auec  les  reigles  de  la  iuftice  :  telles  gens 
veulent  eftre  iugez  en  gros  par  la  maiftrefTe  fin  de  leurs  actions.  La     m 
ruyne  de  Thebes,  le  meurtre  de  Menander  &  du  Médecin  d'Epheftion, 
de  tant  de  prifonniers  Perfiens  à  vn  coup,  d'vne  troupe  de  foldats 
Indiens  non  sans  interest  de  fa  parollc,  des  Coffeïens  iufques  aux 
petits  enfans,  sont  faillies  vn  peu  mal  excufables.  Car,  quant  à  Clytus, 
la  fmte  en  fut  amendée  outre  fon  pois,  &  tefmoigne  cette  action,     15 
autant  que  toute  autre,  la  debonnaireté  de  fa  complexion,  &  que 
c'eftoit  de  foy  vne  complexion  excellemment  formée  à  la  bonté;  et  a 
este  ingcmeusemcnt  dict  de  liiy  qu'il  aiioit  de  la  nature  ses  iicrtiis,  de  la 
fortune  ses  niées.  Quant  à  ce  qu'il  efloit  vn  peu  vanteur,  vn  peu  trop 
impatient  d'ouyr  mefdire  de  foy,  &  quant  à  fes  mangeoires,  armes     20 
&  mors  qu'il  fit  femer  aux  Indes,  toutes  ces  chofes  me  femblent 
pouuoir  eftre  condonnées  à  fon  aage  &  à  l'estrange  profperité  de  ûi 
fortune);  qui  confiderera  quand  &  quand  tant  de  vertus  militaires, 
diligence,  pouruoyance,  patience,  difcipline,  fubtilité,  magnanimité, 
refolution,  bon-heur,  en  quoy,  quand  l'authorité  d'Hannibal  ne  nous     25 
A         l'auroit  apris,  il  a  efté  le  premier  des  hommes;  *les  rares  beautez 
i^         &  conditions  de  fa  perfonne  iufques  au  miracle;  *ce  port  &  ce  véné- 
rable maintien  foubs  vn  viûige  fi  ieune,  vermeil  &  flamboyant; 

Tkxte  88. —   15)    Indiens  contre  fa  —    14)    enfans,  font  faillies   —    17)   vne 
nature  excellemment  —  22)  &  à  la  profperité 

Var.  ms.  —   10)  actions  :  et  a  este  ingénieusement  dict  de  luy  qu'il  auoit  de  nature 
ses  ucrtus,  ses  dcfaus  de  la  fortune.  La  (transporté  ligne  17.) 
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Qualis,  vbi  Oceani  perfufus  lucifer  vnda, 
Quem  Venus  ante  alios  aftrorum  diligit  ignés, 
Extulit  os  làcram  cœlo,  tenebrâfque  refoluit; 

rexcellence  de  fon  fçauoir  &  capacité;  la  durée  &  grandeur  de  la        a 
5     gloire,  pure,  nette,  exempte  de  tache  &  d'enuie;  *&  qu'encore  long        h 
temps  après  fa  mort  ce  fut  vne  religieufe  croyance  d'eflimer  que  fes 
médailles  portassent  bon-heur  à  ceux  qui  les  auoyent  fur  eux;  &  que 
plus  de  Roys  &  Princes  ont  efcrit  fes  geftes  qu'autres  Hiftoriens 
n'ont  efcrit  les  geftes  d'autre  Roy  ou  Prince  que  ce  foit,  et  quencores 

10     a  presant  les  Mabumetatis,  qui  mesprisent  toutes  autres  histoires,  reçoiuent 

et  Jx)uorent  Ja  siene  suie  par  spécial  priuiliege  :  *il  confeflera,  tout  cela        A 
mis  enfemble,  que  i'ay  eu  raifon  de  le  préférer  à  Ca^far  mefme,  qui 
feul  m'a  peu  mettre  en  doubte  du  chois.  Et  il  ne  fe  peut  nier  qu'il         b 
n'y  aye  plus  du  fien  en  fes  exploits,  plus  de  la  fortune  en  ceux 

15     d'Alexandre.  Ils  ont  eu  plufieurs  chofes  efgales,  &  Ca^far  à  laduen-        a 
ture  aucunes  plus  grandes. 

Ce  furent  deux  feux  ou  deux  torrens  à  rauager  le  monde  par         b 
diuers  endroits, 

Et  velut  immifli  diuerfîs  partibus  ignés 
20  Arentem  in  filuam  &  virgulta  fonantia  lauro; 

Aut  vbi  decurfu  rapido  de  montibus  altis 
Dant  Ibnitum  fpumolî  amnes  &  in  jequora  currunt", 
Quifque  fuum  populatus  iter. 

Mais  quand  l'ambition  de  Caefar  auroit  de  foy  plus  de  modération, 
25     elle  a  tant  de  mal'heur,  ayant  rencontré  ce  vilain  fubiect  de  la  ruyne 

de  fon  pays  &  de  l'empirement  vniuerfel  du  monde,  que  'toutes         A 
pièces  ramaffées  &  mifes  en  la  balance,  ie  ne  puis  que  ie  ne  panche 
du  cofté  d'Alexandre. 

Texte  88.  —  7)  médailles  apportaffent  bon-heur  —  12)  mefme  :  car  luy  feul 
Var-  ms.  —  II)  siene  par 
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Le  tiers  &  le  plus  excellent,  à  mon  gré,  c'eft  Epaminondas. 

De  gloire,  il  n'en  a  pas  à  beaucoup  près  tant  que  d'autres  (aufll 
n'efl-ce  pas  vne  pièce  de  la  fubftance  de  la  chofe);  de  refolution 
&  de  vaillance,  non  pas  de  celle  qui  eft  efguifée  par  l'ambition,  mais 
de  celle  que  la  fapience  &  la  raifon  peuuent  planter  en  vne  ame     5 
bien  réglée,  il  en  auoit  tout  ce  qui  s'en  peut  imaginer.  De  preuue 
de  cette  fienne  vertu,  il  en  a  fait  autant,  à  mon  aduis,  qu'Alexandre 
mefme  &  que  Cœfar  :  car,  encore  que  fes  exploits  de  guerre  ne 
foient  ny  fi  frequens  ny  fi  enflez,  ils  ne  laiflent  pas  pourtant,  à  les 
bien  confiderer  &  toutes  leurs  circonftances,  d'eflre  aufli  poifants     10 
&  roides,  &  portant  autant  de  tefmoignage  de  hardiesse  et  de  fufîifance 
militaire.  Les  Grecs  luy  ont  faict  cet  honneur,  fans  contredit,  de  le 
nommer  le  premier  homme  d'entre  eux  ;  mais  eftre  le  premier  de  la 
Grèce,  c'eft  facilement  élire  le  prime  du  monde.  Quant  à  fon  fçauoir 
&  fufîilance,  ce  iugement  ancien  nous  en  efl  reflé,  que  iamais  homme     1 5 
ne  fceut  tant,  &  parla  fi  peu  que  luy.  Car  il  estait  Pytbarique  de  secte. 

Et  ce  quil  parla  md  ne  parla  iamais  miens. 

Excellant  orattir  et  trespersiiasif. 

Mais  quant  à  fes  meurs  &  confcience,  il  a  de  bien  loing  furpaffé 
tous  ceux  qui  fe  font  iamais  meflé  de  manier  affaires.  Car  en  cette  20 
partie,  qui  doit  eflre  principalement  confiderée,  qui  seule  marque 
neritablement  quels  fions  somes,  et  laquelle  ie  contrepoise  seule  a  tontes  les 
antres  ensamhle,  il  ne  cède  à  aucun  philofophe,  non  pas  à  Socrates 
mefme. 

En  cettuy-cy  l'innocence  eft  vne  qualité  propre,  maiftreffe,  con-     25 
fiante,  vniforme,  incorruptible.  Au  parangon  de  laquelle  elle  paroifl 
en  Alexandre  fubalterne,  incertaine,  bigarrée,  molle  &  fortuite. 

Texte  88.  —  11)  fuffifance  en  l'art  militaire  —  21)  partie,  qui  efl  de  la  vertu, 
&  qui'  —  27)  fortuite.  Et  pour  (p.  574, 1.  3.) 

Var.  ms. —  II)  tefmoignage  )^fl;:  —  lé)  estoit philosophe  Pytharîque 

»    Première  correction  :  partie,  de  la  vertU,  qui 
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L'antienetc  iugea  qu'a  cspliiclxr  par  le  menu  tous  les  autres  grands 
capiteines,  il  se  treuue  en  clxicun  quelque  spéciale  qualité  qui  le  rend  illustre. 
En  cetuici  sul,  c'est  une  uertu  et  suffisance  pleim  par  tout  et  pareille;  qui, 
en  tous  les  offices  de  la  uie  humaine,  ne  laisse  rien  a  désirer  de  soi,  soit  en 
5  occupation  publique  ou  prince,  ou  paisible  ou  guerrière,  soit  a  uiure,  soit 
a  nwurir  grandement  et  glorieusement.  le  ne  conois  nulle  ny  forme  ny 
fortune  d'lx)me  que  ie  regarde  aueq  tant  d'lx)nur  et  d'amour.  Il  est  bien 
urai  que  son  obstination  a  la  poureté,  ie  la  treuue  aucunenmnt  scrupuleuse, 
conie  elle  est  peinte  par  ses  ftieillurs  amis.  Et  cette  suie  action,  haute  pour 

10  tant  et  tresdigm  d'admiration,  ie  la  sens  un  peu  aigrette  pour,  par  souhet 
niesme,  m'en  désirer  l'imitation.  Le  sul  Scipion  JEmilien,  qui  luy  donrroit 
une  fin  aussi  fiere  et  illustre  et  la  conoissance  des  scianccs  autant  profonde  et 
uniuerselle,  nu^  pourroit  mettre  en  doubte  du  clxns.  O  quel  despksir  le  temps 
niafaict  d'osier  de  nos  ycus  a  point  nome,  des  premières,  la  couple  de  uies 

15  iustement  la  plus  noble  qui  fut  en  Plutarque,  de  ces  detis  personages,  par 
le  commun  côsantemant  du  monde  l'un  le  premier  des  Grecs,  l'autre  des 
Romeins!  Quelle  matière,  quel  ouurier!  Pour  un  lx)me  non  sainci,  mais 
galant  lx)me  qu'ils  noment,  de  meurs  ciuiles  et  communes,  d'une  hautur 
modérée,  la  plus  riche  uie  que  ie  sacJje  a  estre  uescue  entre  Us  uiuans, 


Var.  ms.  —   3)  toui  et  par  tout  pareille  —  5)  occupation  ou  puhliqiu  ouprinu  soii  a 
uiupe  seii  a  ttwu»K  parfaictement  bien  —  6)  mourir  parfaidenuiit  bien  et  —  Après  nulle 

ny  est  une  suite  de  variantes,  qu'il  faut  distinguer  en  deux  «couches*  pour  débrouiller  les  rédactions 
successives,  la  seconde  «couche»  est  d'ailleurs  écrite  dans  les  interlignes  de  la  première.  Première 
couche  :  mille  j/v  image  ny  fortune  d'home  a  qu'i]  1°  :  i^imois^  tant  ie  désirasse  tant  res- 
sambler.  Pour  2°  :  par  fin  (?)  souhet  ie  désirasse  tant  ressanibler  sauf  que  ie  le  treuue  un 
peu  iP0p  bie  n  scrupuleusemêt  obstine  a  ^la]  pourete.  Pour  3°  :  par  fin  (?)  souhet  ie  dési- 
rasse tant  ressambler.  Cela  sul  qu'il  me  semble  montre  [estre]  (?)  un  peu  scrupuleusement 
obstine  a  la  pourete  ie  me  treuue  plus  capable  de  l'honorer  et  admirer  que  de  l'imiter.  Pour 
Deuxième  couche  :  nulle  ny  forme  ny  fortune  d'home  que  en  gênerai  ie  regarde  aueq  tant 
d'honur  et  d'amour.  1°  :  Son  obstination  a  la  pourete  ie  la  treuue  un  peu  scrupuleuse  come 
elle  est  peinte  par  ses  meillurs  amis  :  Et  cette  suie  action  bien  haute  pour  tant  et  tresdigne 
d'admiration  et  de  louange  ie  la  sens  un  peu  aigrette  et  pointue  pour  par  souhet  mesme  m'en 
souheter  l'imitation  désirer  l'imitation  2°  :  Il  est  urai  que  son  obstination  a  la  pourete  a  la 
ueriteie  la  treuue...  Les  mots  et  pointue  ont  été  rayés  avant  le  reste  de  la  variante.  —  8)  treuue 
un  peu  scrupuleuse  —  14)  uies  la  plus  noble  iustemant  qui  —  15)  deus  ad  —  17)  Après 
sainct  Montaigne  ajoute  pois  supprime  ny  philosophe  —  19)  sache  pour  estre 
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coin  on  dict,  et  estoffee  de  plus  de  riches  parties  &  désirables,  c'est,  tout 
considéré,  celle  d'Alcihiades  a  mon  gre.  Mais,  quand  a  Epaminondas, 
pour  exemple  d'vne  excefllue  bonté,  ie  veux  adioufter  icy  aucunes 
de  fes  opinions. 

Le  plus  doux  contentement  qu'il  euft  en  toute  fa  vie,  il  tesmouigua     5 
que  c'eftoit  le  plaifir  qu'il  auoit  donné  à  fon  père  &  à  fa  mère  de  fa 
victoire  de  Leuctres  :  il  couche  de  beaucoup,  préférant  leur  plaifir 
au  fien  fi  iufle  &  fi  plein  d'vne  tant  glorieufe  action. 

Il  ne  penfoit  pas  qu'il  fut  loifible,  pour  recouurer  mefmes  la 
liberté  de  fon  pays,  de  tuer  vn  homme  fans  connoiflance  de  caufe  :  10 
voyla  pourquoy  il  fut  fi  froid  à  Tentreprife  de  Pelopidas,  fon  com- 
paignon,  pour  la  deliurance  de  Thebes.  Il  tenoit  aufli  qu'en  vne 
bataille  il  falloit  fuyr  le  rencontre  d'vn  amy  qui  fut  au  party  contraire, 
&  l'efpargner. 

Et  son  humanité  a  l'endroit  des  enemis  mesmes  [l'^aiant  mis  en  siipçon  15 
enmrs  les  Baiotiens  de  ce  [qu]apres  auoir  miracnleusemant  forcé  [les] 
Lacedemonieus  de  hiy  oimrir  le  pas  qu'ils  auoint  entreprins  de  garder  a 
[r~\entree  de  la  Moree  près  de  Corinthe,  il  s'estoit  contante  de  leur  auoir 
passe  sur  le  nantre  sans  les  poursuiure  a  tonte  ontrâce,  il  fut  dépose  de 
l'estat  de  capiteine  gênerai  :  tres-honorablemât  pour  une  telle  cause  et  pour  20 
la  honte  que  ce  leur  fut  [d'^auoir  par  nécessite  a  le  remonter  tantost  après 
en  sô  degré,  et  reconoitre  combien  de  luy  depandoit  leur  gloire  et  leur  salut, 
la  uictoire  [le']  suiuant  corne  son  ombre  par  tout  ou  il  guidast.  La  prospérité 
de  son  païs  mourut  aussi,  corne  elle  estoit  [née],  aueq  luy. 

Texte  88.  —  5)  vie,  il  afleuroit  que  —  8)  tant  vtile  &  glorieufe 

Var.  ms.  —  15)  humanité  cnuers  les  enemis  —  snpçon  i°  :  enuers  les  Baiotiens 
2°  :  des  Baiotiens  —  16^  ce  [qu']  aupv^  aiant  forcé  les  Lacedemoniens  de  luy  ouvrir 
[l']entree  —  19)  a  outràce  —  20)  gênerai  :  tresglorieuscmât  pour  une  si  honorable 
cause  —  21)  le  mp  —  22)  en  sa  charge  et  reconoitre  que  de  luy  sut  depandoit  —  23)  il 
allât.  La  —  24)  pais  estant  née  et  morte  aueq  lui. 


Chapitre    XXXVII.' 


DE   LA   RESSEMBLANCE   DES   ENFANS  AVX   PERES. 


i 


Ce  fagotage  de  tant  de  diuerfes  pièces  fe  faict  en  cette  condition, 
que  ie  n'y  mets  la  main  que  lors  qu  vne  trop  lafche  oiliueté  me 
prefîe,  &  non  ailleurs  que  chez  moy.  Ainfin  il  s'eft  bafty  à  diuerfes 
pofes  &  interualles,  comme  les  occafions  me  détiennent  ailleurs  par 
5  fois  plufieurs  moys.  Au  demeurant,  ie  ne  corrige  point  mes  pre- 
mières imaginations  par  les  fécondes;  oui  [a]  î'auantiire  quelque  mot, 
niais  pour  diuersijîer,  non  pour  oster.  le  veux  reprefenter  le  progrez 
de  mes  humeurs,  &  qu'on  voye  chaque  pièce  en  fa  naiflance.  le 
prenderois  plaisir  ^'auoir  commencé  pluftoft  &  à  reconnoiftre  le  trein 

10  de  mes  mutations.  Vn  valet  qui  me  feruoit  à  les  efcrire  foubs  moy, 
penfa  faire  vn  grand  butin  de  m'en  defrober  plufieurs  pièces  choifies 
à  fa  pofte.  Cela  me  confole  qu'il  n'y  fera  pas  plus  de  gain  que  i'y  ay 
fait  de  perte. 

le  me  fuis  enuieilly  de  fept  ou  huict  ans  depuis  que  ie  commençay  : 

1 5  ce  n'a  pas  efté  fans  quelque  nouuel  acqueft.  l'y  ay  pratiqué  la  colique 
par  la  libéralité  des  ans.  Leur  commerce  &  longue  conuerfation  ne 
fe  pafle  aifément  fans  quelque  tel  fruit.  le  voudroy  bien,  de  plufieurs 

Texte  88.  —  8)  le  voudrais  auoir  —  9)  &  prendrais  plailîr  à 
Var.  ms.  —  6)  oui  quelque  a  louât 

•    Kumêroté  par  erreur  XXXVI  dans  le  texte  de  1^88. 


576  ESSAIS      DE     MONTAIGNE. 

autres  prefens  qu'ils  ont  à  faire  à  ceux  qui  les  hantent  long  temps, 
qu'ils  en  enflent  choifi  quelqu'vn  qui  m'euft  eflé  plus  acceptable  : 
car  ils  ne  m'en  enflent  fçeu  faire  que  i'eufle  en  plus  grande  horreur, 
des  mon  enfance;  c'eftoit  à  point  nommé,  de  tous  les  accidents  de 
la  vieillefle,  celuy  que  ie  craignois  le  plus.  l'auoy  penfé  mainte-fois     5 
à  part  moy  que  i'alloy  trop  auant,  &  qu'à  faire  vn  fi  long  chemin, 
ie  ne  faudroy  pas  de  m'engager  en  fin  en  quelque  malplaiûint  ren- 
contre, le  fentois  &  proteftois  afl'ez  qu'il  eftoit  heure  de  partir, 
&  qu'il  falloit  trencher  la  vie  dans  le  vif  &  dans  le  fein,  fuyuant  la 
règle  des  chirurgiens  quand  ils  ont  à  coupper  quelque  membre;     10 
qu'a  celuy  qui  ne  la  rendoit  a  temps,  nature  auoit  acostume  faire  païer  de 
bien  rudes  usures.  Mais  c'eftoient  vaincs  propofitions.  Il  s'en  faloit 
tant  que  i'en  fufle  preft  lors,  que,  en  dix-huict  mois  ou  enuiron  qu'il 
y  a  que  ie  fuis  en  ce  malplaifant  eftat,  i'ay  des-ia  appris  à  m'y 
accommoder.  l'entre  des-ià  en  compofition  de  ce  viure  coliqueux;     15 
i'y  trouue  dequoy  me  confoler  &  dequoy  efperer.  Tant  les  hommes 
font  acoquinez  à  leur  eftre  miferable,  qu'il  n'eft  fi  rude  condition 
qu'ils  n'acceptent  pour  s'y  conferuer! 
Oies  Mœceuas  : 

Debilem  facito  manu,  20 

Debilem  pede,  coxa, 
Luhricos  qiiate  dénies  : 
Vit  a  du  m  super  est  henc  est. 

Et  couiiroit  Tamhurlan  d'une  sotte  hinuaiiité  la  cruauté  fantastique 
qu'il  exerçoit  contre  les  ladres  en  faisant  mettre  [a]  mort  autant  qu'il  en     25 
uenoit  a  sa  conoissance,  pour  disoit  il,  les  deliurer  de  la  uie  qu'[ils~\  uiuoint 
si  pénible.  Car  il  n'y  auoit  nul  d'eus  qui  n'eut  mieus  aimé  estre  trois  fois 
ladre  que  de  n  estre  pas. 

Var.  ms.  —  II)  rendoit  en  sa  vaste  scson  nature  auoit  acostume  de  —   24)   cruauté 
qu'Ai  ex  —  26)  //  deliurer  —  27)  estre  ladre 
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Et  AntistJjenes  Je  Stoïcien  estant  fort  malade  &  s'escriant  :  Qui  nie 
deliiirera  de  ces  maus?  Diogenes,  qui  Vestoit  uenu  uoir,  hiy  présentant  un 
costeau  :  Cetuyci,  si  tu  ueus,  bientost.  —  le  ne  dis  pas  de  la  uie,  replica  il, 
ie  dis  des  maus. 
5  Les  foufFrances  qui  nous  touchent  fimplement  par  l'ame,  m'affli- 
gent beaucoup  moins  qu'elles  ne  font  la  plufpart  des  autres  hommes  : 
partie  par  iugement  (car  le  monde  eflime  plufieurs  choies  horribles, 
ou  euitables  au  pris  de  la  vie,  qui  me  font  à  peu  près  indifférentes); 
partie  par  vne  complexion  flupide  &  infenfible  que  i'ay  aux  accidents 

10  qui  ne  donnent  à  moy  de  droit  fil,  laquelle  complexion  i'eftime 
l'vne  des  meilleures  pièces  de  ma  naturelle  condition.  Mais  les 
fouffrances  vrayement  effentielles  &  corporelles,  ie  les  goufle  bien 
vifuement.  Si  efl-ce  pour  tant  que,  les  preuoyant  autresfois  d'vne 
veuë  foible,  délicate  &  amollie  par  la  iouyffance  de  cette  longue 

1 5  &  heureufe  fanté  &  repos  que  Dieu  m'a  preflé  la  meilleure  part  de 
mon  aage,  ie  les  auoy  conceuës  par  imagination  fi  infupportables 
qu'à  la  vérité  i'en  auois  plus  de  peur  que  ie  n'y  ay  trouué  de  mal  : 
par  où  i'augmente  toufiours  cette  créance  que  la  plufpart  des  facultez 
de  noftre  ame,  corne  nous  les  emploïons,  troublent  plus  le  repos  de 

20     la  vie  qu'elles  n'y  feruent. 

le  fuis  aus  prifes  auec  la  pire  de  toutes  les  maladies,  la  plus  fou- 
daine,  la  plus  douloureufe,  la  plus  mortelle  &  la  plus  irrémédiable,  l'en 
ay  defia  effayé  cinq  ou  fix  bien  longs  accez  &  pénibles  :  toutes-fois, 
ou  ie  me  flatte,  ou  encores  y  a-il  en  cet  eftat  dequoy  fe  fouflenir, 

25  à  qui  a  l'ame  defchargée  de  la  crainte  de  la  mort,  &  defchargée  des 
menaffes,  conclufions  &  confequences  dequoy  la  médecine  nous 
entefle.  Mais  l'effet  mefme  de  la  douleur  n'a  pas  cette  aigreur  fi 
afpre  &  fi  poignante  qu'vn  homme  rafTis  en  doiue  entrer  en  rage 

Texte  88.  —  19)  repos  de  noftre  vie,  qu'elles  ne  nous  y 

Var.  ms.  —  i)  s'escriant  en  presauce  de  Diogenes  qui  Vestoit  uenu  uisiter  :  qui  me 
deliurera  de  ces  maus  :  Diogenes  luy  montrant  un  couteau  Cettuicy  si  tu  ueus  presanieinant 
(rédaction  inachevée  dont  quelques  mots  ont  été  conservés  pour  la  rédaction  définitive.) 


578  ESSAIS     DE     MONTAIGNE. 

&  en  defefpoir.  l'ay  aumoins  ce  profit  de  la  cholique,  que  ce  que  ie 
n'auoy  encore  peu  fur  moy  pour  me  concilier  du  tout  &  m'accointer 
à  la  mort,  elle  le  parfera  :  car  d'autant  plus  elle  me  preffera  &  impor- 
tunera, d'autant  moins  me  fera  la  mort  à  craindre.  l'auoy  defia 
gaigné  cela  de  ne  tenir  à  la  vie  que  par  la  vie  feulement;  elle  5 
defnouera  encore  cette  intelligence;  &  Dieu  veuille  qu'en  fin,  fi  fon 
afpreté  vient  à  furmonter  mes  forces,  elle  ne  me  reiette  à  l'autre 
extrémité,  non  moins  vitieufe,  d'aymer  &  defirer  à  mourir! 

Summum  nec  metuas  diem,  nec  optes. 

Ce  font  deux  paffions  à  craindre,  mais  l'vne  a  fon  remède  bien  plus     10 
preft  que  l'autre. 

Au  demourant,  i'ay  toufiours  trouué  ce  précepte  cérémonieux, 
qui  ordonne  si  rigoreiisement  et  cxademant  de  tenir  bonne  contenance 
&  vn  maintien  desdeigueus  &  pofé  à  la  toUerance  des  maux.  Pourquoy 
la  philofophie,  qui  ne  regarde  que  le  vif  &  les  effects,  fe  va  elle     15 
amufant  à  ces  apparences  externes?  Qu'elle  laisse  ce  soin  ans  farceurs 

Texte  88.  —  12)  cérémonieux  &  inepte,  qui  —  14)  maintien  graue,  &  pofé,  à 
la  fouffrance  des  —  15)  vif,  que  la  fubftance,  &  —  lé)  apparences  vaines  &  externes  ? 
comme  fi  elle  dreflbit  les  hommes  aux  actes  d'vne  comédie,  ou  comme  s'il  eftoit  en 
fa  iurifdiction,  d'empefcher  les  mouuemens  &  altérations  que  nous  fommes  naturelle- 
ment contraints  de  receuoir  :  qu'elle  empefche  donq  Socrates  de  rougir  d'affection  ou 
de  honte,  de  cligner  les  yeux  à  la  menaffe  d'vn  coup,  de  trembler  &  de  fuer  aux 
fecoufles  de  la  fiéure  :  la  peinture  de  la  Poefie,  qui  eft  libre  &  volontaire,  n'ofe  priuer 
des  larmes  mefmes,  les  perfonnes  qu'elle  veut  reprefenter  accomplies  &  parfaictes, 

&  fe  n'aflige  tanto, 
Che  fi  morde  le  man,  morde  le  labbia, 
Sparge  le  guancie  di  continuo  pianto  : 

elle  deuroit  laiffer  cette  charge  à  ceux  qui  font  profeffion  de  régler  noftre  maintien 
&  nos  mines  :  qu'elle  s'arrefle^ 

Var.  ms.  —  10)  craindre /«/r  la  uie  et  refiiir  a  la  mort,  mais  —  12)  cérémonieux 
&  superflu^  qui 

*  Première  correction  manuscrite  :  charge  aiis  fafceurs  &  dus  rhetoHciens  qui  font  tant  d' estât 
de  nos  gestes,  qui  font  profeffion  de  régler  noflre  maintien  &  nos  mines  :  Et  s'arrefle 
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et  niaistrcs  de  Rlxtorique  qui  font  tant  d' estât  de  nos  gestes.  Quelle  comlone 
Ixirdimant  au  mal  cete  lâcheté  uoyelle,  si  elle  n'est  ny  cordiale  y  ny  stomacale; 
et  preste  ces  pleintes  uolonteres  au  genre  des  souspirs,  sanglots,  palpitations, 
pallissemans  que  nature  a  mis  lx)rs  de  nostre  puissance.  Pourueu  que  le 
5  corage  soit  sans  effroi,  les  parolles  sans  desespoir,  qu'elle  se  contante! 
Qu'importe  que  nous  tordons  nos  bras  pourueu  que  nous  ne  tordons  nos 
pensées!  Elle  nous  dresse  pour  nous,  non  pour  autrui;  pour  estre,  non  pour 
sembler.  Qu'elle  s'arrefte  à  gouuerner  nollre  entendement  qu'elle  a  pris 
à  inftruire;  qu'aux  efforts  de  la  cholique,  elle  maintienne  /  ame  capable 

10  de  fe  reconnoillre,  de  fuyure  fon  train  accouftumé;  combatant  la 
douleur  &  la  fouftenant,  non  fe  profternant  honteufement  à  fes  pieds; 
efmeuë  &  efchauffée  du  combat,  non  abatue  &  renuerfée;  capable 
de  commerce,  capable  d'entretien  iusques  a  certeine  mesure.  En  accidents  fi 
extrêmes  c'efl  cruauté  de  requérir  de  nous  vne  démarche  fi  composée. 

15  Si  nous  auons  beau  ieu,  c'efl  peu  que  nous  ayons  mauuaife  mine. 
Si  le  corps  fe  foulage  en  fe  plaignant,  qu'il  le  face;  fi  l'agitation  luy 
plaift,  qu'il  fe  tourneboule  &  tracaffe  à  fa  fantafie;  s'il  luy  femble  que 
le  mal  s'euapore  aucunement  (comme  aucuns  médecins  difent  que 
cela  aide  à  la  deliurance  des  femmes  enceinte)  pour  pouffer  hors  la 

20  voix  auec  plus  grande  violence,  ou,  s'il  en  amufe  fon  tourment,  qu'il 
crie  tout  à  faict.  Ne  comandons  point  U]  cette  noix  qu'elle  aille,  iimis 
permetons  le  luy.  Epicurus  ne  permet  pas  sulemant  a  son  sage  de  crier  aus 


Texte  88.  —  9)  inftruire  :  qu'elle  luy  ordonne  fes  pas  &  le  tienne  en  bride  &  en 
office  :  qu'aux  —  maintienne  noftre  ame  —  12)  abatue  pourtant  &  renuerfée.  Voyla 
fa  charge  :  du  dehors,  il  importe  peu  &'  en  —  14)  fi  réglée.  Pourueu  que  nous  ayons 
beau  ieu,  c'eft  tout  vn  que...  mine.  C'eft  bien  affez  que  nous  foyons  tels,  que  auons 
nous*  accouftumé  en  nos  penfées  &  actions  principales  :  quant  au  corps,  s'il  fe  foulage 
—  17)  fe  tremoufTe  &  —  20)  s'il  penfe  que  cela  amufe 

\'ar.  ms.  —  5)  soit  sans  et^  (?)  —  22)  luy.  Nisi  forte  ut  se  intetidat  ad  firmiiatem 
ut  in  stadio  cursores  exclamant  quant  maxime  possunt.  Pugiles 

'     V^oyla...  &  addition  de  1588. 

'    Première  correction  manuscrite  :  que  nOUS  auOnS  aCCOuftumé 
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tormans,  mais  il  h  luy  conseille,  v  Pugiles  ctiam,  cum  feriimt  in  iactandis 
cœstibns,  ingemisciint,  quia  profundenda  twce  omne  corpus  intcnditur, 
ucnitq^  plaga  uehementior.  »  Nous  auons  aflez  de  trauail  du  mal  fans 
nous  trauailkr  a  ces  règles  superflues.  Ce  que  ie  dis  pour  excufer  ceux 
qu'on  voit  ordinairement  fe  tempefler  aux  fecoufles  et  assaus  de  cette     5 
maladie  :  car,  pour  moy,  ie  l'ay  paflee  iufques  à  cette  heure  auec  vn 
peu  meilleure  contenance  :  non  pourtant  que  ie  me  mette  en  peine 
pour  maintenir  cette  décence  extérieure,  car  ie  fay  peu  de  compte 
d'vn  tel  aduantage,  ie  prelle  en  cela  au  mal  autant  qu'il  veut  ;  mais, 
ou  mes  douleurs  ne  font  pas  fi  excefliues,  ou  i'y  apporte  plus  de     10 
fermeté  que  le  commun.  le  me  plains,  ie  me  defpite  quand  les  aigres 
pointures  me  prelTent,  mais  ie  n'en  viens  point  a  me  perdre, 
corne  celuyla, 

Eiidatu,  giiestu,  geinitu,  fremitibiis 

Resonando  multum  flebiJes  noces  refert.  1 5 

le  me  taste  au  plus  espai:^  du  mal  et  ai  tousiours  troimé  que  i'estois 
capable  de  dire,  de  penser,  de  respondre  aussi  sainement  qu'en  un  autre 
heure;  mais  non  si  constammant,  la  dolur  me  troublant  et  destournant. 
Quand  on  me  tient  le  plus  atterre  et  que  les  assistans  m'espargncnt,  i 'essaie 
souuant  mes  forces  et  entame  moimesmes  des  propos  les  plus  eslouignei  de  20 
mon  estât.  le  puis  tout  par  un  soudein  effort;  mais  oste^  en  la  duree.^ 

0  que  nay  ie  la  faculté  de  ce  songeur  de  Cicero  qui,  songeant  ambrasser 
une  garse,  trouua  qu'il  s'estoit  descharge  de  sa  pierre  emmi  ses  draps!  Les 
niienes  me  d^sgarsent  estrangement! 

Texte  88.  —  3)  sans  y  ioindre  vn  nouueau  trauail  par  difcours.  Ce  —  5)  ordi- 
nairement fe  efcrier'^  &  fe  tempefter,  aux  fecouffes  de  la  douleur  de  —  12)  point  au 
dcfefpoir  &  à  la  rage  :  &  aux  interualles 

Var.  ms.  —  lé)  an  milieu  du  —  18)  von  g  si  constammant  :  ny  guère  long  temps  la 
—  20)  et  leur  comance  moimesmes  des  propos  communs  les  —  22)  songeur  qui  est  en  Cicero 

1     Ce  paragraphe  :   le  me...  durée  est  une  addition  ultérieure. 
*     Première  correction  manuscrite  :  S  cfcricr 
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Atts  interualles  de  cette  douleur  excefliuc,  que  mes  uretères  languis- 
sent sans  me  poindre  si  fort,  ie  me  remets  foudain  en  ma  forme 
ordinaire,  d'autant  que  mon  ame  ne  prend  autre  alarme  que  la 
fenfible  &  corporelle;  ce  que  ie  doy  certainement  au  foing  que  i'ay 
5     eu  à  me  préparer  par  difcours  à  tels  accidens, 

laborum 
Nulla  mihi  noua  nunc  faciès  inopinâque  furgit; 
Omnia  praecepi  atque  animo  mecum  ante  peregi. 

le  fuis  eflayé  pourtant  vn  peu  bien  rudement  pour  vn  apprentis, 

10  &  d'vn  changement  bien  foudain  &  bien  rude,  eftant  cheu  tout  à 
coup  d'vne  tres-douce  condition  de  vie  &  tres-heureufe  à  la  plus 
doloreufe  &  pénible  qui  fe  puifTe  imaginer  :  car,  outre  ce  que  c'eft 
vne  maladie  bien  fort  à  craindre  d'elle  mefme,  elle  fait  en  mov  fes 
commencemens  beaucoup  plus  afpres  &  difficiles  qu'elle  n'a  accouf- 

15  tumé.  Les  accès  me  reprennent  fi  fouuent  que  ie  ne  fens  quafi  plus 
d'entière  fanté.  le  maintien  toutesfois  iulques  à  cette  heure  mon 
efprit  en  telle  affiette  que,  pourueu  que  i'y  puifle  apporter  de  la 
confiance,  ie  me  treuue  en  affez  meilleure  condition  de  vie  que 
mille  autres,  qui  n'ont  ny  fiéure  ny  mal  que  ccluy  qu'ils  fe  donnent 

20     eux  mefmes  par  la  faute  de  leur  difcours. 

Il  eft  certaine  façon  d'humilité  fubtile  qui  naifl  de  la  prefomption, 
comme  cette-cy,  que  nous  reconnoiffons  noftre  ignorance  en  plu- 
fieurs  chofes,  &  fommes  11  courtois  d'auouer  qu'il  y  a  es  ouurages 
de  nature  aucunes  qualitez  &  conditions  qui  nous  font  imperceptibles, 

25     &  defquelles  noftre  fuffifance  ne  peut  defcouurir  les  mo3'ens  &  les 


Texte  88.  —  3)  ordinaire  :  ie  deuife,  ie  ris,'  i'eftudie,  fans  efmotion  &  altération, 
d'autant  —  5)  par  eftude  &  par  difcours  —  16)  fanté,  &  pure'  de  douleurs  :  ie 

Var.  ms.  —  i)  exceffiue  et  pointue,  ie 

'     Première  correction  manuscrite  :   deuife,  ie  SOlISris,  i'eftudic 
•    Première  correction  manuscrite  :  fanté  pure 
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caufes.  Par  cette  honnefte  &  confcientieufe  déclaration,  nous  efperons 
gaigner  qu'on  nous  croira  aufli  de  celles  que  nous  dirons  entendre. 
Nous  n'auons  que  faire  d'aller  trier  des  miracles  &  des  difficultez 
eftrangeres;  il  me  femble  que,  parmy  les  chofes  que  nous  voyons 
ordinairement,  il  y  a  des  eftrangetez  fi  incomprehenfibles  qu'elles  5 
furpafîent  toute  la  difficulté  des  miracles,  duel  monflre  eft-ce,  que 
cette  goûte  de  femence  dequoy  nous  fommes  produits,  porte  en 
foy  les  impreffions,  non  de  la  forme  corporelle  feulement,  mais  des 
penfemens  &  des  inclinations  de  nos  pères?  Cette  goûte  d'eau,  où 
loge  elle  ce  nombre  infiny  de  formes?  10 

Et  comme  portent  elles  ces  reffemblances,  d'vn  progrez  fi  témé- 
raire &  fi  defreglé  que  l'arriére  fils  refpondra  à  fon  bifayeul,  le  neueu 
à  l'oncle  ?  En  la  famille  de  Lepidus,  à  Romme,  il  y  en  a  eu  trois, 
non  de  fuitte,  mais  par  interualles,  qui  nafquirent  vn  mefme  œuil 
couuert  de  cartilage.  A  Thebes,  il  y  auoit  vne  race  qui  portoit,  des  15 
le  ventre  de  la  mère,  la  forme  d'vn  fer  de  lance;  &,  qui  ne  le  portoit, 
eftoit  tenu  illégitime.  Ariftote  dict  qu'en  certaine  nation  où  les 
femmes  eltoient  communes,  on  affignoit  les  enfans  à  leurs  pères 
par  la  reffemblance. 

Il  eft  a  croire  que  ie  dois  a  mon  père  cette  qualité  pierreufe,  car  il  20 
mourut  merueilleufement  affligé  d'vne  grolTe  pierre  qu'il  auoit  en 
la  veffie;  il  ne  s'apperceut  de  fon  mal  que  le  foixante-feptiefme  an 
de  fon  aage,  &  auant  cela  il  n'en  auoit  eu  aucune  menaffe  ou  reflen- 
timent  aux  reins,  aux  coftez,  ny  ailleurs;  &  auoit  vefcu  iufques  lors 
en  vne  heureufe  fanté  &  bien  peu  fubiette  à  maladies;  &  dura  encores  25 
fept  ans  en  ce  mal,  traînant  vne  fin  de  vie  bien  douloureufe.  l'elloy 
nay  vingt  cinq  ans,  &  plus,  auant  fa  maladie,  &  durant  le  cours  de 
fon  meilleur  eflat,  le  troifiefme  de  fes  enfans  en  rang  de  naiflance.* 


Texte  88.  —  3)  aller  tirer  des  —  20)  eft  vrayfemblable  que  ie  tiens  de  mon  — 
25)  vne  bien  heureufe  —  27)  durant  le  temps  de 

*    le  troifiefme...  naiflance  addition  de  1588. 
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Où  fe  couuoit  tant  de  temps  la  propenfion  à  ce  défaut}  Et,  lors  qu'il 
eftoit  fi  loing  du  mal,  cette  légère  pièce  de  fa  fubftance  dequoy  il  me 
baftit,  comment  en  portoit  elle  pour  fa  part  vne  fi  grande  imprefTion? 
Et  comment  encore  fi  couuerte  que,  quarante  cinq  ans  après,  i'aye 
3  commencé  à  m'en  reflentir,  feul  iufques  à  cette  heure  entre  tant  de 
frères  &  de  fœurs,  &  tous  d'vne  mère?'  Qui  m'efclaircira  de  ce 
progrez,  ie  le  croiray  d'autant  d'autres  miracles  qu'il  voudra;  pourueu 
que,  comme  ils  font,  //  ne  me  dvnue  pas  en  payement  vne  doctrine 
beaucoup  plus  difficile  &  fantaflique  que  n'eft  la  chofe  mefme. 

10  Que  les  médecins  excufent  vn  peu  ma  liberté,  car,  par  cette 
mefme  infufion  &  infinuation  fatale,  i'ay  receu  la  haine  &  le  mefpris 
de  leur  doctrine  :  cette  antipathie  que  i'ay  à  leur  art,  m'eft  héréditaire. 
Mon  père  a  vefcu  foixante  &  quatorze  ans,  mon  ayeul  foixante 
&  neuf,  mon  bifayeul  près  de  quatre  vingts,  fans  auoir  goufté 

15  aucune  forte  de  médecine;  &,  entre  eus,  tout  ce  qui  n'eftoit  de  l'vfage 
ordinaire,  tenoit  lieu  de  drogue.  La  médecine  fe  forme  par  exemples 
&  expérience;  auffi  fait  mon  opinion.  Voyla  pas  vne  bien  exprefle 
expérience  &  bien  aduantageufe?  le  ne  fçay  s'ils  m'en  trouueront  trois 
en  leurs  regiftres,  nais,  nourris  &  trefpaflez  en  mefme  ^bm^r,  rmsme 

20  toict,  ayans  autant  vefcu  foubs  leurs  règles.  Il  faut  qu'ils  m'aduouent 
en  cela  que,  fi  ce  n'eft  la  raifon,  aumoins  que  la  fortune  eft  cfe  mon 
party;  or,  chez  les  médecins,  fortune  vaut  bien  mieux  que  la  raifon. 
Qu'ils  ne  me  prennent  point  à  cette  heure  à  leur  aduantage;  qu'ils 
ne  me  menaflent  point,  atterré  comme  ie  fuis  :  ce  feroit  fupercherie. 

25  Aufli,  à  dire  la  vérité,  i'ay  aflez  gaigné  fur  eux  par  mes  exemples 
domeftiques,  encore  qu'ils  s'arreftent  là.  Les  chofes  humaines  n'ont 
pas  tant  de  conftance  :  il  y  a  deux  cens  ans,  il  ne  s'en  faut  que 


Texte  88.  —  i)  ce  mal?  Et  —  2)  loing  de  s'en  fentir,  cette  —  6)  efclaircira  de 
tout  ce  —  8)  font,  ils  ne  me  donnent  pas  —  15)  entre  nous,  tout  —  19)  mefme 
maifon,  ayans  —  22)  vaut  beaucoup  mieux 

*    feul...  mère  addition  de  1588, 
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dix-huict,  que  cet  efl'ay  nous  dure,  car  le  premier  nafquit  l'an  mil 
quatre  cens  deux.  Ceft  vrayement  bien  raifon  que  cette  expérience 
commence  à  nous  faillir.  Qu'ils  ne  me  reprochent  point  les  maux 
qui  me  tiennent  asteure  à  la  gorge  :  d'auoir  vefcu  sain  quarante  sept 
ans  pour  ma  part,  n'eft-ce  pas  aflez?  quand  ce  fera  le  bout  de  ma  5 
carrière,  elle  eft  des  plus  longues. 

Mes  anceftres  auoient  la  médecine  câ  contre-cœur  par  quelque  incli- 
nation occulte  &  naturelle  :  car  la  veuë  mefme  des  drogues  faifoit 
horreur  b.  mon  père.  Le  feigneur  de  Gauiac,  mon  oncle  paternel, 
homme  d'Eglife,  maladif  dés  fa  naiffance,  &  qui  fit  toutefois  durer  10 
cette  vie  débile  iufques  à  67  ans,  eftant  tombé  autrefois  en  vne 
groffe  &  véhémente  fiéure  continue,  il  fut  ordonné  par  les  médecins 
qu'on  luy  declaireroit,  s'il  ne  fe  vouloit  aider  (ils  appellent  fecours 
ce  qui  le  plus  fouuent  eft  empescheinent),  qu'il  eftoit  infalliblement 
mort.  Ce  bon  homme,  tout  effrayé  comme  il  fut  de  cette  horrible  15 
fentence,  li  refpondit-il  :  le  fuis  donq  mort.  Mais  Dieu  rendit  tantoft 
après  vain  ce  prognoftique. 

Le  dernier  des  frea*es,  ils  eftoyent  quatre.  Sieur  de  Buffaguet,  &  de 
bien  loing  le  dernier,  fe  loubmit  feul  à  cet  art,  pour  le  commerce, 
ce  croy-ie,  qu'il  auoit  auec  les  autres  arts,  car  il  eftoit  confeiller  en  20 
la  court  de  parlement,  &  luy  fucceda  fi  mal  qu'eftant  par  apparence 
de  plus  forte  complexion,  il  mourut  pourtant  long  temps  auant  les 
autres,  fauf  vn,  le  fteur  de  Sainct  Michel. 

Il  eft  polTible  que  i'ay  receu  d'eux  cette  difpathie  naturelle  à  la 
médecine;  mais  s'il  n'y  eut  eu  que  cette  conftderation,  i'euffe  effayé  25 
de  la  forcer.  Car  toutes  ces  conditions  qui  nailTent  en  nous  flms 
raifon,  elles  font  vitieufes,  c'eft  vne  efpece  de  maladie  qu'il  faut 
combatre;  il  peut  eftre  que  i'y  auois  cette  propenfion,  mais  ie  I'ay 
appuyée  i^:  fortifiée  par  les  difcours  qui  m'en  ont  eftably  l'opinion 
que  i'en  ay.  Car  ie  hay  aufTi  cette  conftderation  de  refufer  la  médecine     30 

Texte  88.  —  4)  quarante  fix  ans  —  14)  eft  rengregement  de  mal)  qu'il 
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pour  l'aigreur  de  Ion  gouft;  ce  ne  feroit  aifement  mon  humeur,  qui 
trouue  la  fanté  digne  d'eftre  rachetée  par  tous  les  cautères  &  incifions 
les  plus  pénibles  qui  le  facent. 

Et  suiuant  Epicurus,  les  uohipies  me  semblent  a  eiiiter,  si  elles  tirent  a 
5     leur  suite  des  dolurs  plus  grandes^  et  les  dohirs  a  recherclxr,  qui  tirent 
a  leur  suite  [des']  uolupte:^  plus  grandes.^ 

C'ell  vne  pretieufe  chofe  que  la  fantc,  &  la  feule  qui  mérite  à  la 
vérité  qu'on  y  employé,  non  le  temps  feulement,  la  fueur,  la  peine, 
les  biens,  mais  encore  la  vie  à  fa  pourfuite;  d'autant  que  fans  elle 

10  la  vie  nous  uient  a  estre  pénible  et  iniurieuse.  La  volupté,  la  fagefle,  la 
fcience  &  la  vertu,  fans  elle,  fe  terniffent  &  efuanouiflent;  &  aux 
plus  fermes  &  tendus  difcours  que  la  philofophie  nous  veuille 
imprimer  au  contraire,  nous  n'auons  qu'à  oppofer  l'image  de  Platon 
eflant  frappé  du  haut  mal  ou  d'vne  apoplexie,  &  en  cette  prefuppo- 

15  fition  le  deffier  de  s'ayder  de  ces  nobles  &  riches  facultez  de  fon 
ame.  Toute  voye  qui  nous  meneroit  à  la  fanté,  ne  fe  peut  dire  pour 
moy  ny  afpre,  ny  chère.  Mais  i'ay  quelques  autres  apparences  qui 
me  font  eftrangement  deffier  de  toute  cette  marchandife.  le  ne  dy 
pas  qu'il  n'y  en  puiffe  auoir  quelque  art;  qu'il  n'y  ait,  parmy  tant 

20  d'ouurages  de  nature,  des  chofes  propres  à  la  conferuation  de  noflre 
fanté,  cela  eft  certein. 

l'entens  bien  qu'il  y  a  quelque  fimple  qui  humecte,  quelque  autre 
qui  afleche;  ie  fçay,  par  expérience,  &  que  les  refforts  produifent  des 
vents,  &  que  les  feuilles  du  fené  lâchent  le  ventre;  ie  fçay  plufieurs 

25  telles  expériences,  comme  ie  fçay  que  le  mouton  me  nourrit  &  que 
le  vin  m'efchauffe;  &  difoit  Solon  que  le  menger  eftoit,  comme  les 
autres  drogues,  vne  médecine  contre  la  maladie  de  la  faim.  le  ne 

Texte  88.  —  10)  vie  ne  peut  auoir  ny  grâce,  ny  faueur.  La  —  17)  afpre,  ny  efpi- 
neuie.  Mais  —  21)  eft  vrayfemblable  :  i'entens 

Var.  ms.  —  3)  facent.  Car  suitiant  Epicurus  et  les 

•    Inséré  primitivement  après  gOuft  (ligne  i). 
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defaduouë  pas  l'vfage  que  nous  tirons  du  monde,  ny  ne  doubte  de 
la  puiffance  &  vberté  de  nature,  &  de  fon  application  à  noflre  befoing. 
le  vois  bien  que  les  brochets  &  les  arondes  fe  trouuent  bien  d'elle, 
le  me  deffie  des  inuentions  de  noftre  efprit,  de  noilre  fcience  &  art, 
en  fiiueur  duquel  nous  l'auons  abandonnée  &  fes  règles,  &  auquel  5 
nous  ne  fçauons  tenir  modération  ny  limite. 

Corne  nous  apelons  iustice  h  pastissage  des  premières  loix  qui  nous 
tumheni  m  main  et  leur  dispensation  et  pratique,  sonnant  tresinepte  et  très 
iniqy,  et  corne  cens  qui  s'en  moquent  &  qui  l'accusent,  n'entandent  pas 
pourtant  iniurier  cette  noble  uertu,  eins  condamner  sidement  l'abus  &  prof  a-  10 
nation  de  ce  sacré  tiltre;  de  niesnies,  en  la  médecine,  i'honore  bien  ce  glorieus 
nom,  sa  proposition,  sa  promesse  si  utille  au  genre  humeiu,  mais  ce  qu'il 
désigne  entre  nous,  ie  ne  \l'^\honore  ny  l'estime. 

En  premier  lieu,  l'expérience  me  le  fait  craindre  :  car,  de  ce  que 
i'ay  de  connoiflance,  ie  ne  voy  nulle  race  de  gens  fi  toft  malade  15 
ôc  li  tard  guérie  que  celle  qui  efl  fous  la  iurifdiction  de  la  médecine. 
Leur  fanté  mefme  eft  altérée  &  corrompue  par  la  contrainte  des 
régimes.  Les  médecins  ne  fe  contentent  point  d'auoir  la  maladie 
en  gouuernement,  ils  rendent  la  fanté  malade,  pour  garder  qu'on 
ne  puiiTe  en  aucune  faifon  efchapper  leur  authorité.  D'vne  fanté  20 
confiante  &  entière,  n'en  tirent  ils  pas  l'argument  d'vne  grande 
maladie  future?  I'ay  efté  alfez  fouuent  malade;  i'ay  trouué,  fans  leurs 
fecours,  mes  maladies  aufli  douces  à  fupporter  (&  en  ay  elfayé  quafi 
de  toutes  les  fortes)  &  aufli  courtes  qu'à  nul'  autre;  &  fi  n'y  ay  point 
méfié  Tamertume  de  leurs  ordonances.  La  ûmté,  ie  I'ay  libre  &  entière,  25 
fans  règle  &  fans  autre  difcipline  que  de  ma  couftume  &  de  mon 
plaifir.  Tout  lieu  m'eft  bon  à  m'arrefter,  car  il  ne  me  faut  autres 
commoditez,  eftant  malade,  que  celles  qu'il  me  faut  eftant  fain.  le 
ne  me  pafllonnc  point  d'eftre  fans  médecin,  fans  apotiquaire  &  fans 
fecours;  dequoy  i'en  voy  la  plus  part  plus  affligez  que  du  mal.     30 

Texte  88.  —  6)   modération,  &  limite  —  25)   leurs  drogues.  La  —   30)   mal 
mefme.  Quoy 
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Quoy!  eux  mefmes  nous  font  ils  voir  de  Theur  &  de  la  durée  en 
leur  vie,  qui  nous  puifle  tefmoigner  quelque  apparent  effet  de  leur 
fcience? 

Il  n'eft  nation  qui  n'ait  efté  plufieurs  fiecles  fans  la  médecine, 
5  &  les  premiers  fiecles,  c'eft  à  dire  les  meilleurs  &  les  plus  heureux; 
&  du  monde  la  dixiefme  partie  ne  s'en  fert  pas  encores  à  cette  heure; 
infinies  nations  ne  la  cognoiffent  pas,  où  l'on  vit  &  plus  fainement 
&  plus  longuement  qu'on  ne  fait  icy;  &  parmy  nous  le  commun 
peuple  s'en  paffe  heureufement.  Les  Romains  auoyent  efté  fix  cens 

10  ans  auant  que  de  la  receuoir;  mais,  après  l'auoir  eflayée,  ils  la 
chalferent  de  leur  ville  par  l'entremife  de  Caton  le  Cenfeur,  qui 
montra  combien  ayfément  il  s'en  pouuoit  pafler,  ayant  vefcu  quatre 
vingts  &  cinq  ans,  &  fait  viure  fa  femme  iufqu'à  l'extrême  vieillefle, 
non  pas  fans  médecine,  mais  ouy  bien  fans  médecin  :  car  toute 

1 5  chofe  qui  fe  trouue  falubre  à  noftre  vie,  fe  peut  nommer  médecine. 
Il  entretenoit,  ce  dict  Plutarque,  fa  famille  en  fanté  par  l'vfage  (ce 
me  femble)  du  Heure  :  comme  les  Arcades,  dict  Pline,  gueriffent 
toutes  maladies  auec  du  laict  de  vache.  Et  les  Lyhiens,  dict  Hérodote, 
iouissent  popiihrement  d'une  rare  santé  par  cette  costume  qu'ils  ont,  après 

20  que  leurs  enfans  ont  atteint  quatre  ans,  de  leur  cautériser  et  brusler  les 
tieines  du  chef  et  des  temples,  par  ou  ils  coupent  clxmin  pour  leur  uie  a  toute 
defluxion  de  reume.  Et  les  gens  de  village  de  ce  païs,  à  tous  accidens, 
n'employent  que  du  vin  le  plus  fort  qu'ils  peuuent,  meflé  à  force 
fafran  &  efpice  :  tout  cela  auec  vne  fortune  pareille. 

25  Et,  à  dire  vray,  de  toute  cette  diuerfité  &  confufion  d'ordonnances, 
quelle  autre  fin  &  effect  après  tout  y  a  il  que  de  vuider  le  ventre? 
ce  que  mille  fimples  domeftiques  peuuent  faire. 

Et  fi  ne  fçay  fi  c'eft  fi  vtillement  qu'ils  difent,  &  fi  noftre  nature 
n'a  point  befoing  de  la  refidence  de  fes  excremens  iufques  à  certaine 

Texte  88.  —  8)  nous  la  plus  part  du  peuple 

Var.  ms.  —  19)  saute  pour  ceUe  —  21)  pour  la  uU  a  i 
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mel'ure,  comme  le  vin  a  de  fa  lie  pour  fa  conferuation.  Vous  voyez 
fouuent  des  hommes  ûiins  tomber  en  vomiflemens  ou  flux  de  ventre 
par  accident  eftranger,  &  faire  vn  grand  vuidange  d'excremens  lans 
befoin  aucun  précèdent  &  fans  aucune  vtilité  fuiuante,  voire  auec 
empiremcnt  &  dommage.  C'est  du  grand  Platon  que  [i'^apris  naguieres  5 
que,  de  trois  sortes  de  mouuemcs  qui  nous  apartienent,  le  dernier  et  le  pire 
est  celuy  des  purgations,  que  nul  hotne,  s'il  n'est  fol,  doit  entreprendre  qu'a 
l'extrême  nécessite.  On  ua  troublant  [et]  esueillant  le  mal  par  oppositions 
contrer  es.  Il  faut  que  ce  soit  la  forme  de  uiure  qui  doucement  l'alanguisse 
et  reconduise  a  sa  fin  :  les  uiolantes  harpades  de  la  drogue  et  du  mal  sont  10 
tousiours  \_a\  nostre  perte,  puis  que  la  querelle  se  demesle  ches  nous  et  que  la 
drogue  est  [im']  secours  infable,  de  sa  nature  enemi  a  nostre  santé  [et]  qui 
n'a  acce\  en  nostre  estât  que  par  le  trotéle.  Laissons  un  peu  faire  :  [l']ordre 
qui  pouruoit  aus  puces  et  ans  taupes,  pouruoit  aussi  ans  homes  qui  ont  la 
patiance  pareille  a  se  laisser  gouuerner  que  les  puces  &  les  taupes.  Nous  auons  1 5 
beau  crier  bihorc,  c'est  bien  pour  nous  enroikr,  mais  non  pour  l'auancer. 
C'est  un  ordre  superbe  et  impiteus.  Nostre  creinte,  nostre  desespoir  le  desgoute 
et  retarde  de  nostre  aide,  au  lieu  de  l'y  conuier;  il  doit  au  mal  son  cours 
corne  a  la  saute.  De  se  laisser  corrumpre  en  faneur  de  l'un  au  preiudice  des 
droits  de  l'autre,  il  ne  lefaira  pas  :  [il]  tumberoit  en  desordre.  Suiuons,  de  20 
par  Dieu!  suiuons!  Il  meine  cens  qui  suiuent;  cens  qui  ne  le  suiuent  pas, 
il  les  entreine,  et  leur  rage  [et]  leur  médecine  ensamblc.  Faictes  ordoner  une 
purgation  a  uostre  cerucUe,  ell'  y  sera  miens  emploiee  qu'a  nostre  estomac. 
On  demandoit  à  vn  Lacedemonien  qui  l'auoit  fait  viure  fain  fi 
long  temps  :  L'ignorance  de  la  médecine,  refpondit  il.  Et  Adrian  25 
l'Empereur  crioit  fans  ceffe,  en  mourant,  que  la  preflfe  des  médecins 
l'auoit  tué. 


Texte  88.  —  2)  hommes  treffains  tomber 

\'ar.  ms. —  5)  que  [i']ay  apris  euti^e  —  %)  par  \dro] guéries  confrères  —  9)  douce- 
ment et  ppu  l'alanguisse  et  mené  a  sa  fin.  Le  'com]batant  et  chocant  de  [iiiue]  force  nous 
l'aigrissons  [a']  nos  despans  et  tousiours  —  12)  infiahle,  et  de  —  14)  et  ans  tamp  —  aussi 
homes  —  20)  pas  :  l'^aposeme  sera  bien  miens  emploie  a  la  <  fi  eure  de  nostre  fan  fasie.  Suiuons 
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Vn  mauuais  luictcur  fe  fit  médecin  :  Courage,  luy  dit  Diogenes, 
tu  as  raifon;  tu  mettras  à  cette  heure  en  terre  ceux  qui  t'y  ont  mis 
autresfois. 

Mais  ils  ont  cet  heur,  félon  Nicocles,'  que  le  foleil  efclaire  leur 
5  fuccez,  &  la  terre  cache  leur  fiiute;  &,  outre-cela,  ils  ont  vne  façon 
bien  auantageufe  de  fe  feruir  de  toutes  fortes  d'euenemens,  car  ce 
que  la  fortune,  ce  que  la  nature,  ou  quelque  autre  caufe  eftrangere 
(defquellcs  le  nombre  eft  infini)  produit  en  nous  de  bon  &  de  falu- 
taire,  c'eft  le  priuilege  de  la  médecine  de  fe  l'attribuer.  Tous  les 

10  heureux  fuccez  qui  arriuent  au  patient  qui  eft  foubs  fon  régime, 
c  eft  d'elle  qu'il  les  tient.  Les  occafions  qui  m'ont  guerv,  moy,  &  qui 
gueriflent  mille  autres  qui  n'appellent  point  les  médecins  à  leurs 
fecours,  ils  les  vfurpent  en  leurs  fubiects;  &,  quant  aux  mauuais 
accidents,  ou  ils  les  defauouent  tout  à  fait,  en  attribuant  la  coulpe 

15  au  patient  par  des  raifons  fi  vaines  qu'ils  n'ont  garde  de  faillir  d'en 
trouuer  toufiours  aflez  bon  nombre  de  telles  :  //  a  defcouuert  fon 
bras,  *il  a  ouy  le  bruit  d'vn  coche, 

rhedaram  tranfîtus  arcto 
Vicomm  inflexu; 

20  on  a  entrouuert  fa  feneftre;  il  s'eft  couché  fur  le  cofté  gauche,  ou 
pafle  par  fa  tefte  quelque  penfement  pénible.  Somme,  vne  parolle,  vn 
fonge,  vne  œuillade,  leur  femble  fuffifante  excufe  pour  fe  defcharger 
de  faute.  Ou,  s'il  leur  plait,  ils  fe  feruent  encore  de  cet  empirement, 
&  en  font  leurs  affaires  par  cet  autre  moyen  qui  ne  leur  peut  iamais 

25  fiiillir,  c'eft  de  nous  payer,  lors  que  la  maladie  fe  trouue  rechaufée 
par  leurs  applications,  de  l'afleurance  qu'ils  nous  donnent  qu'elle 
feroit  bien  autrement  empirée  fans  leurs  remèdes.  Celuy  qu'ils  ont 

Texte  88. —  11)  guerj'àmoy  —  19)  inflexu.  Ou  on  luy  a  entrouuert  fa  feneftre, 

ou  il 

*     félon  NÎCOcles   addition  de  1588. 


590  ESSAIS      DE     MONTAIGNE. 

ietté  d'vn  morfondement  en  vne  fieure  quotidienne,  il  euft  eu  fans 
eux  la  continue.  Ils  n'ont  garde  de  faire  mal  leurs  befoignes,  puis 
que  le  dommage  leur  reuient  à  profit.  Vrayement  ils  ont  raifon  de 
requérir  du  malade  vne  application  de  créance  fauorable  :  il  faut 
qu'elle  le  foit,  à  la  vérité,  en  bon  efcient  &  bien  foupple,  pour  s'appli-  5 
quer  à  des  imaginations  fi  mal  aifées  à  croire. 

Platon  difoit  bien  à  propos  qu'il  n'apartenoit  qu'aux  médecins  de 
mentir  en  toute  liberté,  puis  que  noftre  falut  defpend  de  la  vanité 
&  fauceté  de  leurs  promelTes. 

vEfope,  autheur  de  très-rare  excellence  &  duquel  peu  de  gens     ro 
defcouurent  toutes  les  grâces,  efl;  plaifant  à  nous  reprefenter  cette 
authorité  tyrannique  qu'ils  vfurpent  fur  ces  pauures  âmes  affoiblies 
&  abatues  par  le  mal  &  la  crainte  :  car  il  conte  qu'vn  malade  eflant 
interrogé  par  fon  médecin  quelle  opération  il  fentoit  des  medicamens 
qu'il  luy  auoit  donnez  :  l'ay  fort  fué,  refpondit-il.  —  Cela  eft  bon,     15 
dit  le  médecin.  A  vne  autre  fois  il  luy  demanda  encore  comme  il 
s'eftoit  porté  dépuis  :  l'ay  eu  vn  froid  extrême,  fit-il,  &  ay  fort 
tremblé.  —  Cela  efi:  bon,  fuyuit  le  médecin.  A  la  troifiefme  fois  il 
luy  demanda  de  rechef  comment  il  fe  portoit  :  le  me  fens,  dit-il, 
enfler  &  bouffir  comme  d'ydropifie.  —  Voyla  qui  va  bien,  adioufla     20 
le  médecin.  L'vn  de  fes  domeftiques  venant  après  à  s'enquérir  à 
luy  de  fon  efl;at  :  Certes,  mon  amy,  refpond-il,  à  force  de  bien  eftre 
ie  me  meurs. 

Il  y  auoit  en  ^Egypte  vne  loy  plus  iufte  par  laquelle  le  médecin 
prenoit  fon  patient  en  charge,  les  trois  premiers  iours,  aux  périls     25 
&  fortunes  du  patient;  mais,  les  trois  iours  palfez,  c'efloit  aux  fiens 
propres  :  car  quelle  raifon  y  a  il  qu'^fculapius,  leur  patron,  ait 
elle  frappé  du  foudre  pour  auoir  ramené  Heleine  de  mort  à  vie; 

Nam  pater  omnipotens,  aliquem  indignatus  ab  vmbris 

Mortalem  inférais  ad  lumina  furgere  vitae,  30 

Ipfe  repertorem  medicinas  talis  &  artis 

Fulmine  Phœbigenam  ftygias  detrufit  ad  vndas; 
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&  fes  fuyuans  foyent  ablbus  qui  enuoyent  tant  d'âmes  de  la  vie  à  la 
mort? 

Vn  médecin  vantoit  à  Nicocles  fon  art  eftre  de  grande  auctorité  : 
Vrayment  c'eftmon,  dict  Nicocles,  qui  peut  impunément  tuer  tant 
5     de  gens. 

Au  demeurant,  fî  i'eufle  eflé  de  leur  confeil,  i'eufTe  rendu  ma  difci- 
pline  plus  facrée  &  myilerieufe  :  ils  auoyent  aflez  bien  commencé, 
mais  ils  n'ont  pas  acheué  de  mefme.  C'eftoit  vn  bon  commencement 
d'auoir  fait  des  dieux  &  des  démons  autheurs  de  leur  fcience,  d'auoir 
10  pris  vn  langage  à  part,  vne  efcriture  à  part;  qiioi  qu'en  sente  la  philo- 
sopincj  que  c'est  foUie  de  œnseilJer  un  Jx)nw  pour  son  profit  par  nianure^ 
non  intelligible  :  «  Vt  si  quis  nudicus  imperct  ut  sumat  :  » 

Terrigmam,  Jjerbigradam ,  domiporîam,  sanguine  cassam.^ 

C'eftoit  vne  bonne  règle  en  leur  art,  &  qui  accompaigne  toutes  les 
15  arts  fantaftiques,  vaines  &  fupernaturelles,  qu'il  faut  que  la  foy  du 
patient  préoccupe  par  bonne  efperance  &  afleurance  leur  efFect 
&  opération.  Laquelle  reigle  ils  tiennent  iufques  là  que  le  plus 
ignorant  &  groffier  médecin,  ils  le  trouuent  plus  propre  à  celuy  qui  a 
fiance  en  luy  que  le  plus  expérimenté  inconu.  Le  chois  mefmes  de  la 
20  plufpart  de  leurs  drogues  eft  aucunement  myfterieux  &  diuin  :  le 
pied  gauche  d'vne  tortue,  l'vrine  d'vn  lezart,  la  fiante  d'vn  Eléphant, 
le  foye  d'vne  taupe,  du  fang  tiré  foubs  l'aile  droite  d'vn  pigeon  blanc; 
&  pour  nous  autres  coliqueux  (tant  ils  abufent  defdaigneufement 
de  noftre  mifere),  des  crotes  de  rat  puluerifées,  &  telles  autres 
25  fingeries  qui  ont  plus  le  vifage  d'vn  enchantement  magicien  que  de 
fcience  folide.  le  laiffe  à  part  le  nombre  imper  de  leurs  pillules, 
la  deftination  de  certains  iours  &  feftes  de  l'année,  la  diftinction 
des  heures  à  cuillir  les  herbes  de  leurs  ingrediens,  &  cette  grimace 

'    Au-dessns  de  manierCy  Monuigne  écrit  pais  efface  long  (commencement  du  mot  langage). 

»   Au-dessous  de  ces  mots  Terrigenam...  cassant  Montaigne  écrit  :  uers. 
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rebarbatiue  &  pnidante  de  leur  port  &  contenance,  dequoy  Pline 
mefme  fe  moque.  Mais  ils  ont  failly,  veux  ie  dire,  de  ce  qu'à  ce 
beau  commancement  ils  n'ont  adioufté  cecy,  de  rendre  leurs  aflem- 
blées  &  confultations  plus  religieufes  &  fecretes  :  aucun  homme 
profane  n'y  deuoit  auoir  accez,  non  plus  qu'aux  fecretes  cérémonies  s 
d'^Efculape.  Car  il  aduient  de  cette  faute  que  leur  irrefolution,  la 
foiblefle  de  leurs  arginnens,  diuinations  &  fondements,  l'âpreté  de 
leurs  conteftations,  pleines  de  haine,  de  ialoufie  &  de  confideration 
particulière,  venant  à  eftre  defcouuerts  à  vn  chacun,  il  faut  élire 
merueilleufement  aueiigk,  fi  on  ne  fe  fent  bien  hazardé  entre  leurs  lo 
mains.  Qui  veid  iamais  médecin  fe  feruir  de  la  recepte  de  fon 
compaignon  ians  en  retrancher  ou  y  adioufter  quelque  chofe.  Ils 
trahiflent  allez  par  la  leur  art,  &  nous  font  voir  qu'ils  y  confiderent 
plus  leur  réputation,  &  par  confequent  leur  profit,  que  l'intereft  de 
leurs  patiens.  Celuy  la  de  leurs  docteurs  efl:  plus  fage,  qui  leur  a  15 
anciennement  prefcript,  qu'vn  feul  fe  mefle  de  traiter  vn  malade  : 
car,  s'il  ne  fait  rien  qui  vaille,  le  reproche  à  l'art  de  la  médecine  n'en 
fera  pas  fort  grand  pour  la  faute  d'vn  homme  feul;  &,  au  rebours, 
la  gloire  en  fera  grande,  s'il  vient  à  bien  rencontrer  :  là  où,  quand 
ils  font  beaucoup,  ils  defcrient  tous  les  coups  le  meftier,  d'autant  20 
qu'il  leur  aduient  de  faire  plus  fouuent  mal  que  bien.  Ils  fe  deuoycnt 
contenter  du  perpétuel  defaccord  qui  fe  trouue  es  opinions  des 
principaux  maiftres  &  autheurs  anciens  de  cette  fcience,  lequel  n'eft 
conneu  que  des  hommes  verfez  aux  liures,  fans  faire  voir  encore  au 
peuple  les  controuerfes  &  inconftances  de  iugement  qu'ils  nourriflent  25 
&  continuent  entre  eux. 

Voulons  nous  vn  exemple  de  l'ancien  débat  de  la  médecine? 
Hierophilus  loge  la  caufe  originelle  des  maladies  aux  humeurs; 
Erafiftratus,  au  fang  des  artères;  Afclepiades,  aux  atomes  inuifibles 

Texte  88.  —  i)  rebarbatiue  &  ceremonieufe,  de  —  2)  failly,  ce  veux  — 
10)  merueilleufement  aueuglé,  fi  —  lé)  prefcript  céte  règle,  qu'vn  —  27)  nous 
veoir  vn 
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s'efcoulants  en  noz  pores;  Alcmaeon,  en  l'exuperance  ou  défaut  des 
forces  corporelles;  Diodes,  en  l'inequalité  des  elemens  du  corps  &  en 
la  qualité  de  l'air  que  nous  refpirons;  Strato,  en  l'abondance,  crudité 
&  corruption  de  l'alimant  que  nous  prenons;  Hippocrates  la  loge  aux 
5  efprits.  Il  y  a  l'vn  de  leurs  amis,  qu'ils  connoiflent  mieux  que  moy, 
qui  s'efcrie  à  ce  propos  que  la  fcience  la  plus  importante  qui  foit  en 
noftre  vlage,  comme  celle  qui  a  charge  de  noftre  conferuation  &  fantc, 
c'eft,  de  mal'heur,  la  plus  incertaine,  la  plus  trouble  &  agitée  de  plus  de 
changemens.  Il  n'y  a  pas  grand  danger  de  nous  m'efconter  à  la  hauteur 

ro  du  foleil  ou  en  la  fraction  de  quelque  fupputation  aftronomique; 
mais  icy,  où  il  va  de  tout  noftre  eftre,  ce  n'eft  pas  fagefle  de  nous 
abandonner  à  la  mercy  de  l'agitation  de  tant  de  vents  contraires. 

Auant  la  guerre  Peloponefiaque,  il  n'y  auoit  pas  grands  nouuelles 
de  cette  fcience;  Hippocrates  la  mit  en  crédit.  Tout  ce  que  cettuy-cy 

i)  auoit  eftablv,  Chryfippus  le  renuerfa;  dépuis,  Erafiftratus,  petit  fils 
d'Ariftote,  tout  ce  que  Chryfippus  en  auoit  efcrit.  Apres  ceux-cy 
furuindrent  les  Empiriques,  qui  prindrent  vne  voye  toute  diuerfe 
des  anciens  au  maniement  de  cet  art.  Quand  le  crédit  de  ces  derniers 
commença  à  s'enuieillir,  Herophilus  mit  en  vfage  vne  autre  forte  de 

20  médecine,  que  Afclepiades  vint  à  combattre  &  anéantir  à  fon  tour. 
A  leur  reng  vindrent  aufli  en  authorité  les  opinions  de  Tlxniison, 
&  dépuis  de  Mufa,  &,  encore  après,  celles  de  Vexius  Valens,  médecin 
fameux  par  l'intelligence  qu'il  auoit  auecques  Meflalina.  L'Empire 
de  la  médecine  tomba  du  temps  de  Néron  à  Tefliilus,  qui  abolit 

25  &  condamna  tout  ce  qui  en  auoit  efté  tenu  iufques  à  luy.  La  doctrine 
de  cettuy-cy  fut  abatue  par  Crinas  de  Marfeille,  qui  apporta  de 
nouueau  de  régler  toutes  les  opérations  medecinales  aux  ephemerides 
&  mouuemens  des  aftres,  manger,  dormir  &  boire  à  l'heure  qu'il 
plairoit  à  la  Lune  &  à  Mercure.  Son  auctorité  feut  bien  toft  après 


Texte  88.  —  6)   propos  là,  que  —  21)  de  Thremifon,  &  —    25)  Meflalina 
femme  de  Claudius  Cajfar.  L'Empire 

II  % 
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fupplantée  par  Charinus,  médecin  de  cette  mefme  ville  de  Marfeille. 
Cettuy-cy  combattoit  non  feulement  la  médecine  ancienne,  mais 
encore  le  publique  &  tant  de  fiecles  auparauant  accouftumé  vfage 
des  bains  chauds.  Il  faifoit  baigner  les  hommes  dans  l'eau  froide,  en 
hyuer  mefme,  &  plongeoit  les  malades  dans  l'eau  naturelle  des  5 
ruiffeaux.  lufques  au  temps  de  Pline,  aucun  Romain  n'auoit  encore 
daigné  exercer  la  médecine;  elle  fe  faifoit  par  des  eftrangers  &  Grecs, 
comme  elle  fe  fait  entre  nous,  François,  par  des  Latineurs  :  car, 
comme  dict  vn  trefgrand  médecin,  nous  ne  recelions  pas  aiféement 
la  médecine  que  nous  entendons,  non  plus  que  h  drogue  que  nous  10 
ceiiUJom.  Si  les  nations  defquelles  nous  retirons  le  gayac,  la  falfepe- 
rille  &  le  bois  defquine,  ont  des  médecins,  combien  penfons  nous, 
par  cette  mefme  recomaudatiou  de  l'eftrangeté,  la  rareté  &  la  cherté, 
qu'ils  facent  fefte  de  nos  choux  &  de  noflre  perfil  :  car  qui  oferoit 
mefprifer  les  chofes  recherchées  de  fi  loing,  au  hazard  d'vne  fi  longue  15 
pérégrination  &  fi  perilleufe?  Depuis  ces  anciennes  mutations  de  la 
médecine,  il  y  en  a  eu  infinies  autres  iufques  à  nous,  &  le  plus 
fouuent  mutations  entières  &  vniuerfelles,  comme  font  celles  que 
produisent  de  noflre  temps  Paracelfe,  Fiorauanti  &  Argenterius  :  car 
ils  ne  changent  pas  feulement  vne  recepte,  mais,  à  ce  qu'on  me  dict,  20 
toute  la  contexture  &  police  du  corps  de  la  médecine,  accufant 
d'ignorance  &  de  piperie  ceux  qui  en  ont  faict  profefTion  iufques 
à  eux.  le  vous  laifTe  à  penfer  où  en  efl  le  pauure  patient  ! 

Si  encor  nous  eftions  affeurez,  quand  ils  fe  mefcontent,  qu'il  ne 
nous  nuifift  pas,  s'il  ne  nous  profite,  ce  feroit  vne  bien  raifonnable     25 

Texte  88.  —  8)  par  les  Latineurs  —  9)  ne  gouftons  pas  —  10)  plus  que  nous 
ne  fçaurions  donner  pris  aux  drogues  que  nous  cognoiflbns  :  fi  elle  nous  eft  inconnue, 
\\  elle  ne  vient  d'outre  mer,  &  ne  nous  eft  apportée  de  quelque  lointaine  région,  elle 
n'a  point  de  force.  Si  —  13)  mefme  induftrie,  de  donner  prix  aux  drogues  par 
l'eftrangeté  —  15)  mefprifer  &  eftimer  vaines,  les  —  18)  que  font  de  —  20)  feule- 
ment vne  drogue,  ou  vne  —  22)  piperie,  tous  ceux 

Var.  ms.  —  10)  plus  que  de  la  drogue  que  nous  ceuilloiis  de  nos  mains  :  fi  elle  ne 
nous  eft  inconnue...  (texte  88) 
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compofition,  de  fe  bazarder  d'acquérir  du  bien  fans  se  mettre  en 
danger  de  perte. 

^fope  faict  ce  conte,  qu'vn  qui  auoit  acbepté  vn  More  efclaue, 
eftimant  que  cette  couleur  luy  fuft  venue  par  accident  &  mauuais 
5  traictement  de  fon  premier  maiflre,  le  fit  medeciner  de  pluficurs 
bains  &  breuuages  auec  grand  foing  :  il  aduint  que  le  More  n'en 
amenda  aucunement  fa  couleur  bafanee,  mais  qu'il  en  perdit  entiè- 
rement fa  première  fanté. 

Combien  de  fois  nous  aduient-il  de  voir  les  médecins  imputans 

10  les  vns  aux  autres  la  mort  de  leurs  patiens!  Il  me  fouuient  d'vne 
maladie  populaire  qui  fut  aux  villes  de  mon  voifinage,  il  y  a  quelques 
années,  mortelle  &  tres-dangereufe  :  cet  orage  eftant  pafle,  qui  auoit 
emporté  vn  nombre  infini  d'hommes,  l'vn  des  plus  fameux  médecins 
de  toute  la  contrée  vint  à  publier  vn  liuret  touchant  cette  matière, 

15  par  lequel  il  fe  rauife  de  ce  qu'ils  auoient  vfé  de  la  feignée,  &  confcfle 
que  c'eft  l'vne  des  caufes  principales  du  dommage  qui  en  eltoit 
aduenu.  Dauantage,  leurs  autheurs  tiennent  qu'il  n'y  a  aucune 
médecine  qui  n'ait  quelque  partie  nuifible,  &  fi  celles  mefmes  qui 
nous  feruent,  nous  offencent  aucunement,  que  doiuent  faire  celles 

20     qu'on  nous  applique  du  tout  hors  de  propos  ? 

De  moy,  quand  il  n'y  auroit  autre  chofe,  i'eftime  qu'à  ceux  qui 

hayflent  le  gouft  de  la  médecine,  ce  foit  vn  dangereux  effort,  6c  de 

preiudice,  de  l'aller  aualler  à  vne  heure  fi  incommode  auec  tant  de 

^contre-cœur;  &  croy  que  cela  effaye  merueilleufement  le  malade  en 

25  vne  faifon  où  il  a  tant  befoin  de  repos.  Outre  ce  que,  à  confiderer 
les  occafions  furquoy  ils  fondent  ordinairement  la  caufe  de  nos 
maladies,  elles  font  fi  légères  &  fi  deficates  que  i'argumente  par  là 
qu'vne  bien  petite  erreur  en  la  difpenfation  de  leurs  drogues  peut 
nous  apporter  beaucoup  de  nuifance. 

Texte  88.  —  i)  fans  nous  mettre  en  aucun  danger  —  15)  feignée  au  fecours  de 
cette  maladie,  &  —  20)  nous  a  appliquées  du  —  25)  tant  de  befoin  —  28)  peut 
eftre  caufe  de  nous 
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Or,  fi  le  mefconte  du  médecin  eft  dangereux,  il  nous  va  bien 
mal,  car  il  eft  bien  mal  aifé  qu'il  n'y  retombe  fouuent  :  il  a  befoing 
de  trop  de  pièces,  confiderations  &  circonftances  pour  affûter  iufte- 
ment  fon  deflein;  il  faut  qu'il  connoiffe  la  complexion  du  malade,  fa 
température,  fes  humeurs,  fes  inclinations,  fes  actions,  fes  penfements  s 
mefmes  &  fes  imaginations;  il  faut  qu'il  fe  refponde  des  circonftances 
externes,  de  la  nature  du  lieu,  condition  de  l'air  &  du  temps,  afliette 
des  planettes  &  leurs  influances;  qu'il  fçache  en  la  maladie  les  caufes, 
les  fignes,  les  affections,  les  iours  critiques;  en  la  drogue,  le  poix, 
la  force,  le  pays,  la  figure,  l'aage,  la  difpenfation;  &  faut  que  toutes  lo 
ces  pièces,  il  les  fçache  proportionner  &  raporter  l'vne  à  fautre  pour 
en  engendrer  vue  parfiiicte  fymmetrie.  A  quoy  s'il  faut  tant  foit 
peu,  fi  de  tant  de  refforts  il  y  en  a  vn  tout  feul  qui  tire  à  gauche, 
en  voyla  affez  pour  nous  perdre.  Dieu  fçait  de  quelle  difficulté  eft 
la  connoifîlmce  de  la  plulpart  de  ces  parties  :  car,  pour  exemple,  15 
comment  trouuera-il  le  figne  propre  de  la  maladie,  chacune  eftant 
capable  d'vn  infiny  nombre  de  fignes?  Combien  ont  ils  de  débats 
entr'eux  &  de  doubtes  fur  l'interprétation  des  vrines!  Autrement 
d'où  viendroit  cette  altercation  continuelle  que  nous  voyons  entr'eux 
fur  la  connoifïlmce  du  mal?  Comment  excuferions  nous  cette  faute,  20 
où  ils  tombent  fi  fouuent,  de  prendre  martre  pour  renard?  Aux  maux 
que  i'ay  eu,  pour  peu  qu'il  y  eut  de  difficulté,  ie  n'en  ay  iamais 
trouué  trois  d'accord.  le  remarque  plus  volontiers  les  exemples  qui 
me  touchent.  Dernièrement,  à.  Paris,  vn  gentil-homme  fuft  taillé 
par  l'ordonnance  des  médecins,  auquel  on  ne  trouua  de  pierre  non  25 
plus  à  la  veffie  qu'à  la  main;  &  la  mefmes,  vn  Euefque  qui  m'eftoit 
fort  amy,  auoit  efté  inftamment  follicité  par  la  plufpart  des  médecins 
qu'il  appelloit  à  fon  confeil,  de  fe  faire  tailler;  i'aydoy  moy  mefme, 
foubs  la  foy  d'autruy,  à  le  luy  suader  :  quand  il  fuft  trefpaffé  &  qu'il 
fuft  ouuert,  on  trouua  qu'il  n'auoit  mal  qu'aux  reins.  Ils  font  moins     30 

Texte  88.  —  29)  luy  perfuader  :  quand 
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excufables  en  cette  maladie,  d'autant  qu'elle  efl  aucunement  palpable. 
C'efl  par  là  que  la  chirurgie  me  femble  beaucoup  plus  certaine,  par 
ce  qu'elle  voit  &  manie  ce  qu'elle  fait;  il  y  a  ntoiiis  à  coniecturer 
&  à  deuiner,  la  où  les  médecins  n'ont  point  de  «  fpeculum  matricis  » 
5  qui  leur  découure  noflre  cerueau,  noflre  poulmon  &  noftre  fove. 
Les  promelTes  mefmcs  de  la  médecine  font  incroiables  :  car, 
ayant  à  prouuoir  à  diuers  accidents  &  contraires,  qui  nous  preflent 
fouuent  enfemble  &  qui  ont  vne  relation  quafi  neceflfaire,  comme  la 
chaleur  du  foye  &  froideur  de  l'eftomach,  ils  nous  vont  perfuadant 

10  que,  de  leurs  ingrediens,  cettuy-cy  efchaufera  l'eftomach,  cet  autre 
refrefchira  le  foye;  l'vn  a  fa  charge  d'aller  droit  aux  reins,  voire 
iufques  à  la  veflie,  fans  eftaler  ailleurs  fes  opérations,  &  conferuant 
fes  forces  &  fa  vertu,  en  ce  long  chemin  &  plein  de  deftourbiers, 
iufques  au  lieu  au  feruice  duquel  il  eft  deftiné  par  fa  propriété 

15  occulte;  l'autre  affechera  le  cerueau;  celuy  la  humectera  le  poulmon. 
De  tout  cet  amas  ayant  faict  vne  mixtion  de  breuuage,  n'eft  ce  pas 
quelque  efpece  de  refuerie  d'efperer  que  ces  vertus  s'aillent  diuifant 
&  triant  de  cette  confufion  &  meflange,  pour  courir  à  charges  fi 
diuerles?  le  craindrois  infiniement  qu'elles  perdiifent  ou  efchan- 

20  gealTent  leurs  ethiquetes  &  troublaffent  leurs  quartiers.  Et  qui 
pourroit  imaginer  que,  en  cette  confufion  liquide,  ces  facultez  ne 
fe  corrompent,  confondent  &  altèrent  l'vne  l'autre?  Quoy,  que 
l'exécution  de  cette  ordonnance  dépend  d'vn  autre  officier,  à  la  foy 
&  mercy  duquel  nous  abandonnons  encore  vn  coup  noftre  vie  ? 

25  Coiue  nous  aiions  des  prepouinticrs,  des  chaussetiers  pour  nous  ueslir,  et 
en  sonics  d'autant  mieus  semis  que  chaqun  \ne\  se  nusJe  que  de  son  siéiet 
\et\  a  sa  sciance  plus  restreinte  [et]  plus  courte  que  n'a  tin  tailleur  qui 
enhrassc  tout;  et  corne,  a  nous  ncnirrir,  les  grands,  pour  plus  de  cômodite, 

Texte  88.  —  3)  a  peu  à 

\'ar.   ms.  —    25)  auom  des  chapeliers  des  cordoaniers  des  prepouiniiers  —   26)  que 
chaque  artisan  jie]  —  28)  tout  [le]  corps.  Et 
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ont  des  offices  distiugue:^  de  potagiers  et  de  rostisseurs,  de  quoi  un  cuisinier 
qui  prant  la  charge  uniuerselle,  ne  peut  si  exquisetnent  uenir  a  bout;  de 
niesme,  a  nous  guérir,  les  JEgiptiens  auoint  raison  de  reietter  [ce]  gênerai 
niestier  de  médecin  et  descouper  cette  profession  :  a  chaque  maladie,  a  chaque 
partie  du  corps,  son  ouurier,  car  elle  en  estoit  bien  plus  propremant  et  moins  5 
confuseement  traictee  de  ce  qu'on  ne  regardât  qu'a  elle  specialemant.  Les 
nostres  ne  s'aduisêt  pas  que  qui  pouriioit  a  tout,  ne  pouruoit  a  rien;  que  la 
totale  police  de  ce  petit  monde  leur  est  indigestible.  Cepandàt  qu'ils  creignèt 
d'arrêter  le  cours  d'un  dy sauter ique  pour  ne  luy  causer  la  fieure,  ils  me 
tuarent  vu  amy  qui  ualoit  mieus  que  tout,  tant  qu'ils  sont.  Ils  mettêt  leurs  10 
diuinations  au  pois,  a  V encontre  des  maus  presàs,  et,  pour  ne  guérir  le 
cerueau  au  preiudice  de  l'estomac,  offament  l'estomac  et  empirent  le  cerueau 
par  ces  drogues  tunmltueres  et  dissentieuses. 

Quant  à  la  variété  &  foiblelTe  des  raifons  de  cet  art,  elle  ell  plus 
apparente  qu'en  aucun  autre  art  :  Les  chofes  aperitiues  font  vtiles     15 
à  vn  homme  coliqueus,  d'autant  qu'ouurant  les  paffages  &  les 
dilatant,  elles  acheminent  cette  matière  gluante  de  laquelle  fe  baftit 
la  graue  &  la  pierre,  &  conduifent  contre-bas  ce  qui  fe  commence  à 
durcir  &  amafler  aux  reins.  Les  chofes  aperitiues  font  dangereufes  à 
vn  homme  coHqueus,  d'autant  qu'ouurant  les  paffages  &  les  dilatant,     20 
elles  acheminent  vers  les  reins  la  matière  propre  à  baftir  la  graue, 
lefquels  s'en  faififfant  volontiers  pour  cefte  propenfion  qu'ils  y  ont, 
il  eft  malaifé  qu'ils  n'en  arreftent  beaucoup  de  ce  qu'on  y  aura 
charrié;  d'auantage,  fi  de  fortune  il  s'y  rencontre  quelque  corps  vn 
peu  plus  groifet  qu'il  ne  faut  pour  pafler  tous  ces  deftroicts  qui     25 
refient  à  franchir  pour  l'expeller  au  dehors,  ce  corps  eftant  efbranlé 


Var.  ms.  —  i)  potagiers  de  rostisseurs  de  [poiss]onniers  a  quoi  un...  charge  du  tout  ne 
peut  si  curieusemêt  [pre]tandre.  De  —  4)  profession  a  chaque  1°  :  ouurier  sen particulier 
ouurage  sa  part  (rédaction  inachevée.)  2°  :  partie  du  corps  son  ouurier  :  car  cette  partie 
en  —  é)  traictee  quand  on  —  7)  s'aduisêt  que  • —  12)  de  l'estomac  nous  ramplissent 
de  ces  drogues  tumultueres  qui  ruinêt  uolontiers  &  l'un  et  l'autre.  Quant  —  1^)  ces  re  — 
et  quereleuses.  Quant 
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par  ces  chofes  aperitiues  &,  ictté  dans  ces  canaus  eftroits,  venant 
à  les  boucher,  acheminera  vne  certaine  mort  &  tres-doloreufe. 

Ils  ont  vne  pareille  fermeté  aux  confeils  qu'ils  nous  donnent  de 
noftre  régime  de  viure  :  Il  eft  bon  de  tomber  fouuent  de  l'eau,  car 
3  nous  voyons  par  expérience  qu'en  la  laiflant  croupir  nous  luy 
donnons  loifir  de  fe  defcharger  de  fes  excremens  &  de  fa  Ive,  qui 
feruira  de  matière  à  baftir  la  pierre  en  la  veflie;  il  eft  bon  de  ne 
tomber  point  fouuent  de  l'eau,  car  les  poifans  excréments  qu'elle 
traine  quant  &  elle,  ne  s'emporteront  poinct  s'il  n'y  a  de  la  violence, 

10  comme  on  void,  par  expérience,  qu'vn  torrent  qui  roule  auecques 
roideur,  baloye  bien  plus  nettement  le  lieu  où  il  paffe,  que  ne  le  faict 
le  cours  d'vn  ruifleau  mol  &  lâche.  Pareillement,  il  eft  bon  d'auoir 
fouuent  affaire  ans  femmes,  car  cela  ouure  les  paflages  &  achemine 
la  graue  &  le  fable.  Il  eft  bien  aufli  mauuais,  car  cela  efchaufe  les 

15  reins,  les  lafle  &  aftbiblit.  Il  eft  bon  de  fe  baigner  aux  eaux  chaudes, 
d'autant  que  cela  relâche  &  amollit  les  lieux  où  fe  croupit  le  fable 
&  la  pierre;  mauuais  aufli  eft-il,  d'autant  que  cette  application  de 
chaleur  externe  aide  les  reins  à  cuire,  durcir  &  pétrifier  la  matière 
qui  y  eft  difpofée.  A  ceux  qui  font  aux  bains,  il  eft  plus  falubre  de 

20  manger  peu  le  foir,  affin  que  le  breuuage  des  eaux  qu'ils  ont  à  prendre 
lendemain  matin,  face  plus  d'opération,  rencontrant  l'eftomac  vuide 
&  non  empefché;  au  rebours,  il  eft  meilleur  de  manger  peu  au  difner 
pour  ne  troubler  l'opération  de  l'eau,  qui  n'eft  pas  encore  parfaite, 
&  ne  charger  l'eftomac  fi  foudain  après  cet  autre  trauail,  &  pour 

25  laifler  l'office  de  digérer  à  la  nuict,  qui  le  fçait  mieux  faire  que  ne 
faict  le  iour,  où  le  corps  &  l'efprit  font  en  perpétuel  mouuement 
&  action. 

Voila  comment  ils  vont  baftelant  &  baguenaudant  a  nos  despcns 
en  tous  leurs  difcours.  ' 


Texte  88. —   13)  fouuent  l'accointance  des  femmes  —  14)  mauuais  pour  cette 
autre  raifon,  que  cela 
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Et  ne  me  fçauroient  fournir  propofition  à  laquelle  ie  n'en  reba- 
tifle  vne  contraire  de  pareille  force. 

Qu'on  ne  crie  donq  plus  après  ceux  qui,  en  ce  trouble,  le  laiflent 
doucement  conduire  à  leur  appétit  &  au  confeil  de  nature,  &  fe 
remettent  à  la  fortune  commune.  5 

l'ay  veu,  par  occafion  de  mes  voyages,  quafi  tous  les  bains 
fameux  de  Chreftienté,  &  depuis  quelques  années  ay  commencé  à 
m'en  feruir  :  car  en  gênerai'  i'eftime  le  baigner  falubre,  &  croy  que 
nous  encourons  non  légères  incommoditez  en  noflre  ûinté,  pour 
auoir  perdu  cette  couftume,  qui  eftoit  généralement  obferuée  au  lo 
temps  pafTé  quafi  en  toutes  les  nations,  &  eft  encores  en  plufieurs, 
de  fe  lauer  le  corps  tous  les  iours;  &  ne  puis  pas  imaginer  que  nous 
ne  vaillions  beaucoup  moins  de  tenir  ainfi  nos  membres  encroûtez 
&  nos  pores  eftouppés  de  crafTe.  Et,  quant  à  leur  boiffon,  la  fortune 
a  faict  premièrement  qu'elle  ne  foit  aucunement  ennemie  de  mon  15 
gouft;  fecondement  elle  eft  naturelle  &  fimple,  qui  aumoins  nefl; 
pas  dangereufe,  fi  elle  eft  vaine;  dequoy  ie  pren  pour  refpondant  cette 
infinité  de  peuples  de  toutes  fortes  et  complexions  qui  s'y  aflemble. 
Et  encores  que  ie  n'y  aye  apperceu  aucun  efFect  extraordinaire  &  mira- 
culeux, ains  que,  m'en  informant  vn  peu  plus  curieufement  qu'il  ne  20 
fe  faict,  i'ave  trouué  mal  fondez  &  faux  tous  les  bruits  de  telles 
opérations  qui  fe  fement  en  ces  lieux  là  &  qui  s'y  croient  (comme 
le  monde  va  fe  pipant  aiféement  de  ce  qu'il  defire);  toutesfois  aufll 
n'ay-ie  veu  guère  de  perfonnes  que  ces  eaux  ayent  empiré,  &  ne 
leur  peut-on  fans  malice  refufer  cela  qu'elles  n'efueillent  l'appétit,  25 
facilitent  la  digeftion  &  nous  preftent  quelque  nouuelle  allegreffe,  li 
on  n'y  va  par  trop  abbatu  de  forces,  ce  que  ie  descoiiseilk  de  faire. 
Elles  ne  font  pas  pour  releuer  vne  poifante  ruyne;  elles  peuuent 
appuyer  vne  inclination  Ifegere,  ou  prouuoir  à  la  menace  de  quelque 

Texte  88.  —  2)  pareille  vray-femblance.  Qu'on  —  27)  ie  ne  confeille  de 
*    en  «yeneral  nddition  de  1588. 
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altération.  Qui  n'y  apporte  aflez  d'allegrefle  pour  pouuoir  iottir  le 
plaifir  des  compagnies  qui  s'y  trouuent,  et  des  promenades  &  exer- 
cices à  quoy  nous  conuie  la  beauté  des  lieux  où  font  communément 
aflifes  ces  eaux,  il  perd  fans  doubte  la  meilleure  pièce  &  plus  afleurée 
3  de  leur  efFect.  A  cette  caufe,  i'ay  choifi  iufques  à  cette  heure  à 
m'arrefter  &  à  me  feruir  de  celles  où  il  y  auoit  plus  d'aménité  de 
lieu,  commodité  de  logis,  de  viures  &  de  compaignies,  comme  font 
en  France  les  bains  de  Banieres;  en  la  frontière  d'Allemaigne  &  de 
Lorraine,  ceux  de  Plombières;  en  Souyffe,  ceux  de  Bade;  en  la 

10  Tofcane,  ceux  de  Lucques,  &  notamment  ceux  «délia  Villa», 
defquels  i'ay  vfé  plus  fouuent  &  à  diuerfes  faifons. 

Chaque  nation  a  des  opinions  particulières  touchant  leur  vfage, 
&  des  loix  &  formes  de  s'en  feruir  toutes  diuerfes,  &,  félon  mon 
expérience,  l'efFect  quafi  pareil.  Le  boire  n'eft  aucunement  receu  en 

1 5  AUemaigne  ;  pour  toutes  maladies,  ils  fe  baignent  &  font  à  grenouiller 
dans  l'eau  quafi  d'vn  foleil  à  l'autre.  En  Italie,  quand  ils  boiuent 
neuf  iours,  ils  s'en  beignent  pour  le  moins  trente,  &  communément 
boiuent  l'eau  mixtionnée  d'autres  drogues  pour  fecourir  fon  opéra- 
tion. On  nous  ordonne  icy  de  nous  promener  pour  la  digérer;  là, 

20  on  les  arrefte  au  lict,  où  ils  l'ont  prife,  iufques  à  ce  qu'ils  l'ayent 
vuidée,  leur  efchaufFant  continuellement  l'eftomach  &  les  pieds. 
Comme  les  AUemans  ont  de  particulier  de  fe  faire  generallement 
tous  corneter  &  vantoufer  auec  fcarification  dans  le  bain,  ainfm 
ont  les  Italiens  leurs  «doccie»,  qui  font  certaines  gouttières  de 

25  cette  eau  chaude  qu'ils  conduifent  par  des  cannes,  &  vont  baignant 
vne  heure  le  matin  &  autant  l'aprefdinée,  par  l'efpace  d'vn  mois,  ou 
la  telle,  ou  l'eflomac,  ou  autre  partie  du  corps  à  laquelle  ils  ont 
affaire.  Il  y  a  infinies  autres  différences  de  couflumes  en  chafque 
contrée;  ou,  pour  mieux  dire,  il  n'y  a  quafi  aucune  reffemblance 

30     des  vnes  aux  autres.  Voila .  comment  cette  partie  de  médecine  à 

Texte  88.  —  i)  pouuoir  goufter  le...  trouuent  :  iouyr  des 
Il  7e 
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laquelle  feule  ie  me  fuis  laiffé  aller,  quoy  qu'elle  foit  la  moins  artifi- 
cielle, û  a  elle  (a  bonne  part  de  la  confufion  &  incertitude  qui  fe 
voit  par  tout  ailleurs  en  cet  art. 

Les  poètes  difent  tout  ce  qu'ils  veulent  auec  plus  d'emphafe  &  de 
grâce,  tefmoing  ces  deux  epigrammes  :  5 

Alcon  hefterno  fignum  louis  attigit.  Ille, 

Quamuis  marmoreus,  vim  patitur  medici. 
Ecce  hodie,  iuffus  transferri  ex  aede  vetufta, 

Effertur,  quamuis  fit  Deus  atque  lapis. 

Et  l'autre  :  10 

Lotus  nobifcum  eft  hilaris,  cœnauit  &  idem, 

Inuentus  mane  eft  mortuus  Andragoras. 
Tarn  fubitse  mortis  caufam,  Fauftine,  requiris  ? 

In  fomnis  medicum  viderat  Hermocratem. 

Sur  quoy  ie  veux  faire  deux  contes.  15 

Le  Baron  de  Caupene  en  Chalofle  &  moy  auons  en  commun  le 
droict  de  patronage  d'vn  bénéfice  qui  eft  de  grande  eftenduë,  au 
pied  de  nos  montaignes,  qui  fe  nomme  Lahontan.  Il  eft  des  habitans 
de  ce  coin,  ce  qu'on  dit  de  ceux  de  la  valée  d'Angrougne  :  ils  auoient 
vne  vie  à  part,  les  façons,  les  veftemens  &  les  meurs  à  part;  régis  20 
&  gouuernez  par  certaines  polices  &  couftumes  particulières,  receuës 
de  père  en  fils,  aufquelles  ils  s'obligeoient  fans  autre  contrainte  que 
de  la  reuerence  de  leur  vfage.  Ce  petit  eftat  s'eftoit  continué  de 
toute  ancienneté  en  vne  condition  fi  heureufe  que  aucun  iuge  voifin 
n'auoit  efté  en  peine  de  s'informer  de  leur  affaire,  aucun  aduocat  25 
employé  à.  leur  donner  aduis,  ny  eftranger  appelle  pour  efteindre 
leurs  querelles,  &  n'auoit  on  iamais  veu  aucun  de  ce  deftroict  à 
l'aumofne.  Ils  fuyoient  les  alliances  &  le  commerce  de  l'autre  monde, 
pour  n'altérer  la  pureté  de  leur  police  :  iufques  à  ce,  comme  ils 
recitent,  que  l'vn  d'entre  eux,  de  la  mémoire  de  leurs  pères,  ayant     30 

Texte  88.  —  27)  deftroict  là  à 
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l'ame  efpoinçonnée  d'vne  noble  ambition,  s'alla  aduifer,  pour  mettre 
fon  nom  en  crédit  &  réputation,  de  faire  Tvn  de  fes  enfans  maiftre 
lean  ou  maiftre  Pierre;  &,  l'ayant  faict  inftruire  à  efcrire  en  quelque 
ville  voifine,  en  rendit  en  fin  vn  beau  notaire  de  village.  Cettuy-cy, 
5  deuenu  grand,  commença  à  defdaigner  leurs  anciennes  couftumes 
&  à  leur  mettre  en  tefte  la  pompe  des  régions  de  deçà.  Le  premier 
de  fes  compères  à  qui  on  efcorna  vne  cheure,  il  luy  confeilla  d'en 
demander  raifon  aux  iuges  Royaux  d'autour  de  la,  &  de  cettiiicy  à  vn 
autre,  iufques  à  ce  qu'il  euft  tout  abaftardy.  A  la  fuite  de  cette 

10  corruption,  ils  difent  qu'il  y  en  furuint  incontinent  vn'autre  de 
pire  confequence,  par  le  moyen  d'vn  médecin  à  qui  il  print  enuie 
d'efpoufer  vne  de  leurs  filles  &  de  s'habituer  parmy  eux.  Cettuy-cy 
commença  à  leur  apprendre  premièrement  le  nom  des  fiebures,  des 
reumes  &  des  apoftumes,  la  fituation  du  cœur,  du  foye  &  des  inteftins, 

15  qui  eftoit  vne  fcience  iufques  lors  tres-efloignée  de  leur  connoiffance; 
&,  au  lieu  de  l'ail,  dequoy  ils  auoyent  apris  à  chafler  toutes  fortes  de 
maux,  pour  afpres  &  extrêmes  qu'ils  fuflent,  il  les  accouftuma,  pour 
vne  tous  ou  pour  vn  morfondement,  à  prendre  les  mixtions  eftran- 
geres,  &  commença  à  faire  trafique,  non  de  leur  fanté  feulement, 

20  mais  auflî  de  leur  mort.  Ils  iurent  que  dépuis  lors  feulement  ils  ont 
aperçeu  que  le  ferain  leur  appefantiffoit  la  tefte,  que  le  boyre,  ayant 
chaut,  apportoit  nuiflance,  &  que  les  vents  de  l'automne  eftoyent  plus 
griefs  que  ceux  du  printemps;  que,  dépuis  l'vfage  de  cette  médecine, 
ils  fe  trouuent  accablez  d'vne  légion  de  maladies  inaccouftumées, 

25     &  qu'ils  apperçoiuent  vn  gênerai  defchet  en  leur  ancienne  vigueur, 

&  leurs  vies  de  moitié  racourcies.  Voyla  le  premier  de  mes  contes. 

L'autre  eft  qu'auant  ma  fubiection  graueleufe,  oyanl  faire  cas  du 

fang  de  bouc  à  plufieurs,  comme  d'vne  manne  celefte  enuoyée  en 

ces  derniers  fiecles  pour  la  tutelle  &  conferuation  de  la  vie  humaine, 

30    &  en  oyaot  parler  à  des  gens  d'entendement  comme  d'vne  drogue 

Texte  88.  —  5)  deuenu  monfieur,  commença  —  8)  &  de  celuy  là  à 
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admirable  &  d'vne  opération  infallible;  moy  qui  ay  toufiours  penfé 
eftre  en  bute  à  tous  les  accidens  qui  peuuent  toucher  tout  autre 
homme,  prins  plaifir,  en  pleine  fanté,  à  me  garnir  de  ce  miracle, 
&  commanday  chez  moy  qu'on  me  nourrit  vn  bouc  félon  la  recepte  : 
car  il  faut  que  ce  foit  aux  mois  les  plus  chaleureux  de  l'efté  qu'on  5 
le  retire,  &  qu'on  ne  luy  donne  à  manger  que  des  herbes  aperitiues, 
&  â  boire  que  du  vin  blanc.  le  me  rendis  de  fortune  chez  moy  le 
iour  qu'il  deuoit  eftre  tué;  on  me  vint  dire  que  mon  cuyfinier 
trouuoit  dans  la  panfe  deux  ou  trois  grofles  boules  qui  fe  choquoient 
l'vne  l'autre  parmy  fa  mengeaille.  le  fus  curieux  de  faire  apporter  10 
toute  cette  tripaille  en  ma  prefence,  &  fis  ouurir  cette  grofle  &  large 
peau  :  il  en  fortit  trois  gros  corps,  legiers  comme  des  efponges,  de 
façon  qu'il  femble  qu'ils  foyent  creuz,  durs  au  demeurant  par  le 
deflus  &  fermes,  bigarrez  de  plufieurs  couleurs  mortes;  l'vn  perfect 
en  rondeur,  à  la  mefure  d'vne  courte  boule;  les  autres  deux,  vn  15 
peu  moindres,  aufquels  l'arrondifTement  eft  imperfect,  &  femble  qu'il 
s'y  acheminât.  l'ay  trouué,  m'en  eftant  fait  enquérir  à  ceux  qui  ont 
accouftumé  d'ouurir  de  ces  animaux,  que  c'eft  vn  accident  rare 
&  inufité.  11  eft  vray-femblable  que  ce  font  des  pierres  coufines  des 
noftres;  &,  s'il  eft  ainfi,  c'eft  vne  efperance  bien  vaine  aux  graueleux  20 
de  tirer  leur  guerifon  du  fang  d'vne  befte  qui  s'en  aloit  elle  mefme 
mourir  d'vn  pareil  mal.  Car  de  dire  que  le  fang  ne  fe  fent  pas  de 
cette  contagion  &  n'en  altère  fa  vertu  accouftumée,  il  -eft  pluftoft 
à  croire  qu'il  ne  s'engendre  rien  en  vn  corps  que  par  la  confpiration 
&  communication  de  toutes  les  parties  :  la  mafle  agit  tout'  entière,  25 
quoy  que  l'vne  pièce  y  contribue  plus  que  l'autre,  félon  la  diuerfité 
des  opérations.  Parquoy  il  y  a  grande  apparence  qu'en  toutes  les 
parties  de  ce  bouc  il  y  auoit  quelque  qualité  pétrifiante.  Ce  n'eftoit 
pas  tant  pour  la  creinte  de  Vadiiemr,  &  pour  moy,  que  i'eftoy  curieux 

Texte  88.  —  28)  pétrifiante.  Et  fi  cette  befte  eft  fiibiette  à  cette  maladie,  ie  trouue 
qu'elle  a  efté  mal  choifie  pour  nous  y  feruir  de  médicament.  Ce  —  29)  pour  mon 
vfage,  que 
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de  cette  expérience;  corne  c'estoit  qu'il  aduient  chez  moy,  ainsi  qu'en 

plufieurs  maifons,  que  les  femmes  y  font  amas  de  telles  menues 

drogueries  pour  en  fecourir  le  peuple,  vfant  de  mefme  recepte  à 

*     cinquante  maladies,  &  de  telle  recepte  qu'elles  ne  prennent  pas  pour 

5     elles,  &  fi  triomphent  en  bons  euenemens. 

Au  demeurant,  i'honore  les  médecins,  non  pas,  fuyuant  le  précepte, 
pour  la  neceflité,  car  à  ce  paflage  on  en  oppofe  vn  autre  du  prophète 
reprenant  le  Roy  Afa  d'auoir  eu  recours  au  médecin,  mais  pour 
l'amour  d'eux  mefmes,  en  ayant  veu  beaucoup  d'honnefles  hommes 

10  &  dignes  d'eflre  aimez.  Ce  n'eft  pas  à  eux  que  l'en  veux,  c'eft  à  leur 
art,  &  ne  leur  donne  pas  grand  blafme  de  faire  leur  profit  de  noftre 
fotife,  car  la  plus  part  du  monde  faict  ainfi.  Plufieurs  vacations 
&  moindres  &  plus  dignes  que  la  leur  n'ont  fondement  &  appuy 
qu'aux  abuz  publiques.  le  les  appelle  en  ma  compaignie  quand  ie 

15     fuis  malade,  s'ils  fe  r'encontrent  à  propos,  &  demande  à  en  eftre 
entretenu,  &  les  paye  comme  les  autres,  le  leur  donne  loy  de  me 
commander  de  m'abrier  chaudement,  si  ie  l'ayme  miens  ainsi,  que  d'un 
autre  sorte,  ils  peuuent  choifir,  d'entre  les  porreaux  &  les  laictues, 
dequoy  il  leur  plaira  que  mon  bouillon  fe  face,  &  m'ordonner  le 

20  blanc  ou  le  clairet;  &  ainfi  de  toutes  autres  chofes  qui  font  indiffé- 
rentes à  mon  appétit  &  vfage. 

l'entans  bien  que  ce  n'eft  rien  faire  pour  eux,  d'autant  que  l'aigreur 
&  l'eftrangeté  font  accidans  de  l'elfance  propre  de  la  médecine. 
Licurgus  ordonnoit  le  vin  aux  Spartiates  malades.  Pourquoy?  par 

25  ce  qu'ils  en  haiflbyent  l' vfage,  fains  :  tout  ainfi  qu'vn  gentil'homme, 
mon  voifin,  s'en  fert  pour  drogue  treflalutaire  à  fes  fiebures,  parce 
que  de  fa  nature  il  en  hait  mortellement  le  gouft. 

Combien  en  voyons  nous  d'entr'eux  eftre  de  mon  humeur?  defdai- 
gner  la  médecine  pour  leur  feruice,  &  prendre  vne  forme  de  vie 

Texte  88.  —  i)  expérience  :  mais  il  aduient  chez  moy,  comme  en  —  lé)  autres. 
Au  demeurant  ie  —  17)  de  me  coucher  fur  le  cofté  droit,  û  i'ayme  autant  y  eftre, 
que  fur  le  gauche  :  ils  —  21)  mon  gouft  & 
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libre  &  toute  contraire  à  celle  qu'ils  ordonnent  à  autruy?  Qu'eft-ce 
cela,  fi  ce  n'eft  abufer  tout  deftrouflement  de  nollre  fimplicité?  Car 
ils  n'ont  pas  leur  vie  &  leur  ûinté  moins  chère  que  nous,  &  accom- 
moderoyent  leurs  effets  à  leur  doctrine,  s'ils  n'en  cognoiflbyent  eux 
mefmes  la  fauceté.  ,  5 

C'ell  la  crainte  de  la  mort  &  de  la  douleur,  l'impatience  du  mal, 
vne  furieufe  &  indifcrete  soif  de  la  guerifon,  qui  nous  aueugle  ainfi  : 
c'ell  pure  lâcheté  qui  nous  rend  noftre  croyance  fi  molle  &  maniable. 

La  plus  part  pour  tant  ne  croient  pas  tant  corne  ils  souffrent.  Car  ie  [les'] 
ois  se  pkindre  et  en  parler  conie  nous;  mais  ils  se  resohiët  [en] fin  :  Que     10 
ferois  ie  donq  ?  Corne  si  \l'ini]patiance  estoit  de  soi  quelque  nieillur  remède 
que  [la]  patiance. 

Y  a  il  aucun  de  ceux  qui  fe  font  laiffez  aller  à  cette  miferable 
fubiection,  qui  ne  fe  rende  efgalement  à  toute  forte  d'impoftures? 
qui  ne  fe  mette  à  la  mercy  de  quiconque  a  cette  impudence  de  luy     15 
donner  promeife  de  fa  guerifon? 

Les  Bahiloniens  portant  leurs  malades  en  la  place  :  le  médecin  c  estoit 
le  peuple,  chacun  des  passans  a'iant  par  humanité  et  ciuilité  a  [s'en~\querir 
de  leur  estât  &,  selon  soti  experiance,  [leur]  doner  quelque  adiiis  salutere. 
Nous  n'en  faisons  guère  autremaut.  20 

Il  n'eft  pas  vne  fimple  femmelette  de  qui  nous  n'employons  les  bar- 
botages  &  les  breuets;  &,  félon  mon  humeur,  fi  i'auoy  à  en  accepter 
quelqu'vne,  i'accepterois  plus  volontiers  cette  médecine  qu'aucune 
autre,  d'autant  qu'aumoins  il  n'y  a  nul  dommage  à  craindre. 

Ce  que  Homère  et  Platon  disoint  des  ^giptiens,  qu'ils  estoiut  tous     25 
médecins,  il  [se]  doit  dire  de  tous  peuples  :  [il]  n'est  persmie  qui  ne  [se] 
uàte  de  quelque  recette,  et  qui  ne  la  hasarde  [sur]  son  uoisin,  s'il  l'en  ueut 
croire. 

Texte  88.  —  7)  indifcrete  faim  de  —  8)  &  fi  maniable  —  lé)  guerifon.  Ouy, 
il  —  23)  médecine  que  null'  autre 

Var.  ms.  —  9)  corne  par  lâcheté  ils  souffrent  :  car  ils  [se]  pleignent  et  en  parlent  corne 
—  Il)  ferois  donq?  Quel  autre  remède?  Corne 
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Teftoy  l'autre  iour  en  vne  compagnie,  où  ie  ne  fçay  qui  de  ma 
confrairie  aporta  la  nouuelle  dVne  forte  de  pillules  compilées  de 
cent  &  tant  d'ingrediens  de  conte  fait;  il  s'en  efmeut  vne  fefte  &  vne 
confolation  finguliere  :  car  quel  rocher  fouftiendroit  l'effort  d'vne  fi 
5  nombreufe  baterie?  l'entens  toutesfois,  par  ceux  qui  l'eflayerent,  que 
la  moindre  petite  graue  ne  daigna  s'en  efmouuoir. 

le  ne  me  puis  defprendre  de  ce  papier,  que  ie  n'en  die  encore  ce 
mot  fur  ce  qu'ils  nous  donnent  pour  refpondant  de  la  certitude  de 
leurs  drogues  l'expérience  qu'ils  ont  faite.  La  plus  part,  &,  ce  croy-ie, 

10  plus  des  deux  tiers  des  vertus  medecinales,  confiftent  en  la  quinte 
effence  ou  propriété  occulte  des  fimples,  de  laquelle  nous  ne  pouuons 
auoir  autre  inftruction  que  l'vfage,  car  quinte  effence  n'efl  autre 
chofe  qu'vne  qualité  de  laquelle  par  noftre  raifon  nous  ne  sçauous 
trouuer  la  caufe.  En  telles  preuues,  celles  qu'ils  difent  auoir  acquifes 

15  par  l'infpiration  de  quelque  Daemon,  ie  fuis  content  de  les  receuoir 
(car,  quant  aux  miracles,  ie  n'y  touche  iamais);  ou  bien  encore  les 
preuues  qui  fe  tirent  des  chofes  qui,  pour  autre  confideration, 
tombent  fouuent  en  noftre  vfage,  comme  fi,  en  la  laine,  dequoy 
nous  auons  accouftumé  de  nous  veflir,  il  s'eft  trouué  par  accident 

20  quelque  occulte  propriété  deficcatiue  qui  gueriffe  les  mules  au  talon, 
&  fi  au  reffort,  que  nous  mangeons  pour  la  nourriture,  il  s'eft  ren- 
contré quelque  opération  apperitiue.  Galen  recite  qu'il  aduint  à  vn 
ladre  de  receuoir  guerifon  par  le  moyen  du  vin  qu'il  beut,  d'autant 
que  de  fortune  vne  vipère  s'eftoit  coulée  dans  le  vaiffeau.  Nous 

25  trouuons  en  cet  exemple  le  moyen  &  vne  conduite  vray-femblable 
à  cette  expérience,  comme  auffi  en  celles  aufquelles  les  médecins 
difent  auoir  efté  acheminez  par  l'exemple  d'aucunes  beftes.  Mais,  en 
la  plus  part  des  autres  expériences  à  quoy  ils  difent  auoir  efté  conduis 
par  la  fortune  &  n'auoir  eu  autre  guide  que  le  hazard,  ie  trouue  le 

Texte  88.  —  13)  ne  pouuons  conceuoir  la  —  21)  pour  le  gouft,  il  s'y  eft  ren- 
contré auec  l'vfage  quelque  opération  apperitiue  :  tout  ainfi  comme  Galen  recite  (à  ce 
qu'on  m'a  dict)  qu'il  —  24)  vaiffeau.  Car  nous 
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progrez  de  cette  information  incroyable,  l'imagine  l'homme  regar- 
dant au  tour  de  luy  le  nombre  infiny  des  chofes,  plantes,  animaux, 
métaux.  le  ne  fçay  par  où  luy  faire  commencer  fon  eflliy;  &  quand 
fa  première  fantafie  fe  iettera  fur  la  corne  d'vn  élan,  à  quoy  il  faut 
prefler  vne  créance  bien  molle  &  aifée,  il  fe  trouue  encore  autant  5 
empefché  en  fa  féconde  opération.  Il  luy  efl  propofé  tant  de  maladies 
&  tant  de  circonftances,  qu'auant  qu'il  foit  venu  à  la  certitude  de  ce 
point  où  doit  ioindre  la  perfection  de  fon  expérience,  le  fens  humain 
y  perd  fon  latin;  &  auant  qu'il  ait  trouué  parmy  cette  infinité  de 
chofes  que  c'eft  cette  corne;  parmy  cette  infinité  de  maladies,  l'epi-  10 
lepfie;  tant  de  complexions,  au  mélancolique;  tant  de  faifons,  en 
hyuer;  tant  de  nations,  au  François;  tant  d'aages,  en  la  vieillefle; 
tant  de  mutations  celefles,  en  la  conionction  de  Venus  &  de  Saturne; 
jtant  de  parties  du  corps,  au  doigt  :  à  tout  cela  n'eftant  guidé  ny 
d'argument,  ny  de  coniecture,  ny  d'exemple,  ny  d'infpiration  diuine,  15 
ains  du  feul  mouuement  de  la  fortune,  il  fiiudroit  que  ce  fut  par 
vne  fortune  parfectement  artificielle,  réglée  &  méthodique.  Et  puis, 
quand  la  guerifon  fut  faicte,  comment  fe  peut  il  affeurer  que  ce  ne 
fut  que  le  mal  fut  arriué  à  fa  période,  ou  vn  effect  du  hasard,  ou 
l'opération  de  quelque  autre  chofe  qu'il  euft  ou  mangé,  ou  beu,  ou  20 
touché  ce  iour  la,  ou  le  mérite  des  prières  de  fa  mère  grand?  Dauan- 
tage,  quand  cette  preuue  auroit  efté  parfaicte,  combien  de  fois  fut 
elle  réitérée?  &  cette  longue  cordée  de  fortunes  &  de  rencontres, 
r'enfilée,  pour  en  conclurre  vne  règle? 

Quand  elle  fera  conclue,  par  qui  eft-ce?  De  tant  de  millions  il  n'y  25 
a  que  trois  hommes  qui  fe  méfient  d'enregiflrer  leurs  expériences. 
Le  sort  aura  il  r'encontré  à  point  nommé  l'vn  de  ceux  cy?  Quoy, 
fi  vn  autre  &  fi  cent  autres  ont  faict  des  expériences  contraires? 
A  l'auanture,  verrions  nous  quelque  lumière,  fi  tous  les  iugements 
&  raifonnements  des  hommes  nous  eftoyent  cogneuz.  Mais  que     30 

Texte  88.  —  19)  effect  de  la  fortune,  ou  —  27)  Le  hazard  aura 
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trois  tefmoins  &  trois  docteurs  régentent  l'humain  genre,  ce  n'eft 
pas  la  raifon  :  il  fiiudroit  que  l'humaine  nature  les  euft  députez 
&  choifis,  &  qu'ils  fuffent  déclares  nos  fyndics  par  expresse  procuration. 

A  Madame  de  Dvras. 

5         Madame,  vous  me  trouuates  fur  ce  pas  dernièrement  que  vous         A 
me  vintes  voir.  Par  ce  qu'il  pourra  eftre  que  ces  inepties  le  rencon- 
treront quelque  fois  entre  vos  mains,  ie  veux  aufli  qu'elles  portent 
tefmoignage  que  l'autheur  fe  fent  bien  fort  honoré  de  la  faueur  que 
vous  leur  ferez.  Vous  y  reconnoillrez  ce  mefme  port  &  ce  mefme 

10  air  que  vous  auez  veu  en  fa  conuerfation.  Quand  i'euffe  peu  prendre 
quelque  autre  façon  que  la  mienne  ordinaire  &  quelque  autre  forme 
plus  honorable  &  meilleure,  ie  ne  l'eufle  pas  faict;  car  ie  ne  veux 
tirer  de  ces  efcrits  fmon  qu'ils  me  reprefentent  à  voftre  mémoire  au 
naturel.  Ces  mefmes  conditions  &  facultez,  que  vous  auez  pratiquées 

15  &  receuillies,  Madame,  auec  beaucoup  plus  d'honneur  &  de  courtoifie 
qu'elles  ne  méritent,  ie  les  veux  loger  (mais  fans  altération  &  chan- 
gement) en  vn  corps  folide  qui  puifTe  durer  quelques  années  ou 
quelques  iours  après  moy,  où  vous  les  retrouuerez,  quand  il  vous 
plaira  vous  en  refrefchir  la  mémoire,  fans  prendre  autrement  la 

20  peine  de  vous  en  fouuenir  :  aufli  ne  le  valent  elles  pas.  le  defire  que 
vous  continuez  en  moy  la  faueur  de  voflre  amitié,  par  ces  mefmes 
qualitez  par  le  moyen  defquelles  elle  a  efté  produite,  le  ne  cherche 
aucunement  qu'on  m'ayme  &  eftime  mieux  mort  que  viuant. 

L'humeur  de  Tibère  efl  ridicule,  &  commune  pourtant,  qui  auoit         B 

25  plus  de  foin  d'eflendre  fa  renommée  à  l'aduenir  qu'il  n'auoit  de  fe 
rendre  eftimable  &  agréable  aux  hommes  de  fon  temps. 

Si  i'estois  de  cens  a  qui  le  monde  paît  deuoir  loange,  ie  l'en  quiterois 

Texte  88.  —  6)  fe  verront  quelque  —  13)  efcrits,  autre  efFait,  finon  —  24)  pour- 
tant. Il  auoit,  dict  Tacitus,  plus 

Var.  ms.  —  27)  îoatige  a  l'aduenir  i'en  quiterois  la  moitié  & 

n  '  77 
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&  qu'il  me  h  païat  d'aduance;  qu'elle  se  hastat  et  amoncelât  toute  autour  de 
moi,  plus  espoisse  qu'alongce,  plus  pleine  que  durable;  et  qu'elle  s'euanouit 
hardiment  quand  et  ma  conoissance, 

et  que  ce  dons  son  ne  touchera  plus  mes  oreilles. 

Ce  feroit  vne  fotte  humeur  d'aller,  à  cette  heure  que  ie  fuis  preft  5 
d'abandonner  le  commerce  des  hommes,  me  produire  à  eux  par 
vne  nouuelle  recommandation.  le  ne  fay  nulle  recepte  des  biens 
que  ie  n'ay  peu  employer  à  l'vfage  de  ma  vie.  Quel  que  ie  foye,  ie 
le  veux  eftre  ailleurs  qu'en  papier.  Mon  art  &  mon  induftrie  ont  elle 
employez  à  me  faire  valoir  moy-mefme;  mes  eftudes,  à  m'apprendre  10 
à  faire,  non  pas  à  efcrire.  l'ay  mis  tous  mes  efforts  à  former  ma 
vie.  Voyla  mon  meftier  &  mon  ouurage.  le  fuis  moins  faifeur  de 
liures  que  de  nulle  autre  befoigne.  l'ay  defiré  de  la  fufîifance  pour 
le  feruice  de  mes  commoditez  prefentes  &  eflentielles,  non  pour  en 
faire  magafm  &  referue  à  mes  héritiers.  15 

Qui  a  de  la  ualeur,  si  le  face  parestre  en  ses  meurs,  en  ses  p'opos  ordi- 
neres,  a  traiter  l'amour  ou  des  querelles,  au  ieu,  au  lict,  a  la  table,  a  la 
conduite  de  ses  affaires,  et  œconomie  de  sa  maison.  Cens  que  ie  ud  faire  des 
bons  liures  sous  des  méchantes  chausses,  eussent  premièrement  faict  leurs 
chausses,  s'ils  m'en  eussent  creu.  Demandes  a  un  Spartiate  s'il  aime  miens  20 
estre  bon  Rhetoricien  que  bon  soldat;  non  pas  moi,  que  bon  cuisinier,  si  ie 
n'auois  qui  m'en  serait. 

Mon  Dieu!  Madame,  que  ie  haïrois  vne  telle  recommandation, 
d'eftre  habile  homme  par  efcrit,  &  estre  vn  homme  de  néant  &  vn  fot 
ailleurs.  l'ayme  mieux  encore  eftre  vn  fot,  &  icy  &  là,  que  d'auoir  fi  25 
mal  choifi  où  employer  ma  valeur.  Aufli  il  s'en  faut  tant  que  i'attende 
à  me  faire  quelque  nouuel  honneur  par  ces  fotifes,  que  ie  feray 
beaucoup  fi  ie  n'y  en  pers  point  de  ce  peu  que  i'en  auois  aquis.  Car, 


Texte  88.  —  13)  fuffifance  &  de  la  valeur,  pour  —  24)  &  auoir  efté  vn 

Var.  ms.  —    2)    moi  plus  espendiie  qu'alongee  —    lé)  naleiir,  le  face  —  21)   hon 
physicien  que 
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outre  ce  que  cette  peinture  morte  &.  muete  defrobera  à  mon  cftre 
naturel,  elle  ne  fe  raportc  pas  à  mon  meilleur  eftat,  mais  beaucoup 
defcheu  de  ma  première  vigueur  &  allegrefle,  tirant  fur  le  fleftry  &  le 
rance.  le  fuis  fur  le  fond  du  vaifleau,  qui  fent  tantoft  le  bas  &  la  lye. 
5  Au  demeurant.  Madame,  ie  n'eufle  pas  ofé  remuer  û  hardiment  les 
mifteres  de  la  médecine,  attendu  le  crédit  que  vous  &  tant  d'autres 
luy  donnez,  fi  ie  n'y  eufle  efté  acheminé  par  fes  autheurs  mefme. 
le  croy  qu'ils  n'en  ont  que  deux  anciens  Latins,  Pline  &  Celfus.  Si 
vous  les  voyez  quelque  iour,  vous  trouuerez  qu'ils  parlent  bien  plus 

10  rudement  à  leur  art  que  ie  ne  fay  :  ie  ne  fay  que  la  pincer,  ils  l'efgor- 
gent.  Pline  fe  mocque,  entre  autres  chofes,  dequoy,  quand  ils  font 
au  bout  de  leur  corde,  ils  ont  inuenté  cette  belle  defiaite  de  r'enuoyer 
les  malades  qu'ils  ont  agitez  &  tormentez  pour  néant  de  leurs 
drogues  &  régimes,  les  vns  au  fecours  des  vœuz  &  miracles,  les 

15  autres  aux  eaux  chaudes.  (Ne  vous  courroulTez  pas.  Madame,  il  ne 
parle  pas  de  celles  de  deçà  qui  font  foubs  la  protection  de  voftre 
maifon,  &  qui  font  toutes  Gramontoifes.)  Ils  ont  vne  tierce  deffaite 
pour  nous  chafTer  d'auprès  d'eux  &  fe  defcharger  des  reproches  que 
nous  leur  pouuons  faire  du  peu  d'amendement  à  noz  maux,  qu'ils 

20  ont  eu  fi  long  temps  en  gouuernement  qu'il  ne  leur  refte  plus  aucune 
inuention  à  nous  amufer  :  c'efl  de  nous  enuoier  cercher  la  bonté 
de  l'air  de  quelque  autre  contrée.  Madame,  en  voyla  aflez  :  vous  me 
donnez  bien  congé  de  reprendre  le  fil  de  mon  propos,  duquel  ie 
m'eftoy  deftourné  pour  vous  entretenir. 

25  Ce  fut,  ce  me  femble,  Periclés,  lequel  eflant  enquis  comme  il  fe 
portoit  :  Vous  le  pouuez,  fit-il,  iuger  par  là,  en  montrant  des  breuets 
qu'il  auoit,  attachez  au  col  &  au  bras.  D  vouloit  inférer  qu'il  efloit 
bien  malade,  puis  qu'il  en  eftoit  venu  iufques-là  d'auoir  recours  à 

Texte  88.  —  4)  tantoft  au  bas  &  à  la  —  12)  leur  latin,  ils  —  17)  Gramontoifes.) 
Nos  médecins  font  encore  plus  hardis  :  car  ils  ont  vne  tierce  forte  de  deffaite  — 
19)  d'amendement,  que  nous  trouuons  à  —  20)  en  leur  gouuernement 
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chofes  fi  vaines  &  de  s'eftre  lailTé  equipper  en  cette  façon.  le  ne  dy 
pas  que  ie  ne  puifle  estrc  emporté  vn  iour  à  cette  opinion  ridicule 
de  remettre  ma  vie  &  ma  fanté  à  la  mercy  &  gouuernement  des 
médecins  :  ie  pourray  tomber  en  cette  refuerie,  ie  ne  me  puis 
refpondre  de  ma  fermeté  future;  mais  lors  aufli,  fi  quelqu'vn  s'en-  5 
quiert  à  moy  comment  ie  me  porte,  ie  luy'  pourray  dire  comme 
Periclés  :  Vous  le  pouuez  iuger  par  là,  montrant  ma  main  chargée 
de  fix  dragmes  d'opiate  :  ce  fera  vn  bien  euident  figne  d'vne  maladie 
violente.  l'auray  mon  iugement  merueilleufement  desmanché;  fi 
l'impatience  &  la  frayeur  gaignent  cela  fur  moy,  on  en  pourra  10 
conclurre  vne  bien  afpre  fiéure  en  mon  ame. 

Fay  pris  la  peine  de  plaider  cette  caufe,  que  i'entens  affez  mal, 
pour  appuyer  vn  peu  &  conforter  la  propenfion  naturelle  contre  les 
drogues  &  pratique  de  noftre  médecine,  qui  s'eft  deriuée  en  moy 
par  mes  anceftres,  afin  que  ce  ne  fufi;  pas  feulement  vne  inclination  1 5 
ftupide  &  téméraire,  &  qu'elle  eufl;  vn  peu  plus  de  forme;  &  aufli 
que  ceux  qui  me  voyent  fi  ferme  contre  les  enhortemens  &  menaces 
qu'on  me  fait  quand  mes  maladies  me  prefTent,  ne  penfent  pas  que 
ce  foit  fimple  opiniaftreté,  ou  qu'il  y  ait  quelqu'vn  fi  fâcheux  qui 
iuge  encore  que  ce  foit  quelque  efguillon  de  gloire  :  qui  feroit  vn  20 
defir  bien  aflené  de  vouloir  tirer  honneur  d'vne  action  qui  m'ell 
commune  auec  mon  iardinier  &  mon  muletier.  Certes,  ie  n'ay  point 
le  cœur  fi  enflé,  ne  fi  venteux,  qu'vn  plaifir  folide,  charnu  &  moëleus 
comme  la  fanté,  ie  l'alafle  efchanger  pour  vn  plaifir  imaginaire, 
fpirituel  &  aërée.  La  gloire,  voire  celle  des  quatre  fils  Aymon,  eft  25 
trop  cher  achetée  à  vn  homme  de  mon  humeur,  fi  elle  luy  coufl:e 
trois  bons  accez  de  cholique.  La  fanté,  de  par  Dieu! 

Texte  88.  —  2)  puifle  me  laifl!er  emporter  vn  —  7)  là,  en  luy  montrant  — 
9)  violente,  &  qui  aura  troublé  l'afllette  de  mon  entendement  &  de  ma  raifon.  l'auray 
—  merueilleufement  difloqué  :  fi  —  11)  afpre  &  forte  fiéure  —  13)  conforter  cette 
propenfion  —  27)  Dieu  !  Au  demeurant  ceux 

'     ie  luy  :   effacé  puis  rétabli. 
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Ceux  qui  ayment  noftre  médecine,  peuuent  auoir  aufli  leurs  confi- 
derations  bonnes,  grandes  &  fortes  :  ie  ne  hay  point  les  fantafies 
contraires  ans  miemies.  11  s'en  faut  tant  que  ie  m'effarouche  de  voir 
de  la  discordance  de  mes  iugemens  à  ceux  d'autruy,  &  que  ie  me 

5  rende  incompatible  à  la  focieté  des  hommes  pour  eftre  d'autre  fens 
et  parti  que  le  mien,  qu'au  rebours,  comme  c'eft  la  plus  générale 
façon  que  nature  aye  fuiuy  que  la  variété,  et  plus  ans  esprits  qu'ans 
cors,  d'antât  qu'ils  sont  de  substance  plus  soupple  et  susceptible  de  plus  de 
formes,  ie  trouue  bien  plus  rare  de  voir  conuenir  nos  humeurs  &  nos 

10  desseins.  Et  ne  fut  iamais  au  monde  deux  opinions  pareilles,  non 
plus  que  deux  poils  on  dens  grains.  Leur  plus  uniuersclk  qualité,  c'eft 
la  diuerfité. 


Texte  88.  —  3)  contraires  à  la  mienne.  Il  —  6)  générale  forme  que  nature  ait 
fuiuy  —  9)  plus  nouueau,  &  plus  rare  —  &  nos  fantafies.  Et  à  l'aduanture  ne  fut  il 
iamais  —  lo)  opinions  entièrement  pareilles  —  ii)  que  deux  vifages.  Leur  plus 
propre  qualité,  c'eft  la  diuerfité,  &  la  difcordance. 

Var.  ms.  —  7)  variété,  qui  n'est  pas  moindre  aus  esprits  —  8)  et  plus  susceptible 
de  formes  diuerses  *  :  ie 

'    et...  diuerses  addition  ultérieure. 
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VARIANTES  D'ORTHOGRAPHE  ET  DE  PONCTUATION 


Nous  représentons  par  des  caractères  romains  ,  :  .  les  signes  de  ponctuation 
du  texte  de  1588  que  Montaigne  n'a  pas  corrigés;  nous  représentons  par  de  petits 
caractères  placés  un  peu  au-dessous  de  la  ligne  ,  .  .  les  signes  de  ponctuation  de  ce 
texte,  qu'il  a  effacés;  nous  représentons  enfin  par  des  caractères  égyptiens  ,  x  .  les 
ponctuations  manuscrites  qu'il  a  introduites.  Une  majuscule  ou  une  minuscule  italique 
en  tête  d'un  mot  qui  est  imprimé  en  romain  «£t,  grince  »,  signifie  que  Montaigne  a, 
dans  ce  mot,  remplacé  une  minuscule  initiale  par  une  majuscule  ou  réciproquement. 

Ainsi  «l'homme..  71»  signifie  que  le  texte  de  1588  portait  «l'homme  :  il»;  que 
Montaigne  a  effacé  les  deux-points,  les  a  remplacés  par  un  point,  et  a  substitué  dans 
le  mot  «  il  »  ime  majuscule  à  une  minuscule. 

Comme  dans  le  reste  de  l'ouvrage,  le  romain  représente  le  texte  de  1588,  YitaUquey 
les  additions  ou  corrections  manuscrites. 

Le  lecteur  aura  donc  ici  les  ponctuations  (ponctuation  proprement  dite  et  majus- 
cules ou  minuscules  initiales)  que  Montaigne  a  corrigées  sur  l'Exemplaire  de  Bordeaux, 
et  aussi  celles  qu'il  a  substituées  définitivement  à  ces  ponctuations  supprimées.  En 
revanche  pour  les  corrections  d'orthographe,  nous  n'inscrivons  ici  que  les  leçons 
effacées,  et  non  les  bonnes  leçons  puisque  celles-ci  se  trouvent  dans  le  corps  du  texte. 


CHAPITRE  I.  =r  P.  2,  1.  i)  refpondu  :  Pleuft  —  3)  exemples,!  —  11)  vie,:  — 

22)  des  tail  —  26)  fageffe  :  Car 

P.  3,  1.  i)  chofe..  le  —    7)  délibération,:  —   14)  emporte  :  A'ous  —  22)  bo- 

naffe.,  —  26)  Chaque  —  27)  temps., 

P.  4,  1.  i)  uoïons  —  12)  démentir..  A  —   15)  particuliers  :  Le  —  22)  bleffée  : 

file  —  25)  contrainte  :  £"t  —  29)  eftez 

P.  5,  1.  7)  encoûardy..  Fous  —  13)  aduifer,,  —  14)  mentem..  —  15)  déualifé., 
P.  6,  1.  4)  ventre,:  —  14)  pofture,:  —  primement,  —   15)  ame,  —  21)  cela, 
P.  7,  1.  4)  conclure  —  5)  occafions..  Si  —  21)  efpece,:  —  23)  eiicores 
P.  8,  l.  i)  naturelle  :  La  —   3)   i»  et    2°  Et  —  Clytiis  et  —  4)  ineguaîUé  — 

13)  trace  :  51  —  16)  coure,: 

Î8 
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CHAPITRE  II.  =  P.  lo,  1.  3)  Stoïciens..  Mais  —  4)  vices  :  JÇt  —  8)  croyable  : 
Et  —  14)  dangereufe..  Les  —  15)  acqueft  :  Ce  —  17)  deuotion  :  Chacun  — 
18)  inftructeur 

P.  II,  I.  Il)  entendement,:   —    12)  renuerfe, :   —  corps.:  —  16)  glifcunt. .  — 

20)  fonds,:  —  22)  mefure., 

P.  12,1.  10)  rang.,  —  14)  hisloires.    1°  qii'Attuliis   2^  QuAttaliis 

P.  13,  1.  7)  vice  :  Les  —  8)  mollement  :  Lt  —  9)   Stoyciens,  —   10)  l'ame.  : 

—  Il)  ceitamine,  —  13)  boire.,  —  21)  s'aparefTent 

P.  14,  1.  i)  Lt  —  4)  difcours  :  Car  —  5)  anciennes,:  —  7)  autres,:  — 
10)  autres  :  Outre  —  11)  trouuer  : 

P.  16,  1.  17)  faculté  :  Car  —  21)  1°  les   2°  Les 

P.  17,  1.  5)  là..- 

P.  18,  1.  14)  vin.,  —  17)  nous  :  La  —  20)  vie  :  L't  —  22)  perfection..  le 

P.  19,  1.  4)  néant?  La  —  5)  naturelles.:  —  11)  1°  naliire  2°  Nature  — 
14)  honte,:  —  Var.  88)  méfiée.,'  —  19)  héros., 

P.  20,  1.  8)  1°  quand  2°  Quand  —  12)  flamme,  C'eft  —  17)  aife  :  Ou  — 
18)  menaflbis?  A''y  —  cecy?  Ma  —   19)  cruauté  :  O  —  20)  renforce  :  Fax  — 

21)  peux..  Donne  —  22)  bourreaux..  Les  —  plus,: 

P.  21,  1.  4)  maux,.  Lt  —  6)  luy.,  —  8)  leonem,  Oui  —  10)  haut.,  71  —  18)  car- 
rière :  C'eft  —  19)  manie  :  Et  —  21)  folie  :  Lt  —  23)  difcours..  D'autant 

CHAPITRE  III.  —  P.  23,  1.  2)  doubter  :  Car  —  9)  grâce  :  Lt  —  11)  libre,. 
Mefprifant  —  14)  vient  :  Car  —  13)  mcfme.,  Yefmoing  —  17)  abiect,:  1°  tu 
2°  Tu 

P.  24,  1.  i)  acheté,:  Ce  —  2)  main  :  Lt  ^ —  4)  demande  :  i"  si  2°  Si  — 
8)  peut,:  Lt  —  15)  pas  :  Si  —  peine,  —  caufe  :  A  —  16)  vouloir.:  —  21)  maux., 
Ceft  —  craindre,  —  22)  rechercher..  Tout  —  23)  fouftVe,:  Ou'il  —  24)  attende  : 
D'où  —  fien  :  Ln  —  26)  belle,:  La 

P.  25,  1.  3)  vie  :  On  —   5)  fang  :  —   6)  faict  :  Pourquoy  —  7)  médiane?  .^ux 

—  9)  iambes.. 

P.  26,  1.  7)  contrafte  :  Car  —  9)  mis,:  Lt  —   10)  enuoye^,  —   14)  .(autrement 

—  21)  rompre  :  Lt  —  25)  vinifient., 

P.  27,  1.  14)  face.,  —  15)  orbis.,  —  21)  mefmes.: 

P.  28,  1.  6)  Car  —  8)  noftre  :  Mais  —  9)  nonchaloir,:  C'eft  —  12)  fommes.: 
1°  h  2°  Le  —  pas,:  —  13)  foy  :  Celuv  —  17)  eft,  —  22)  commodité.:  i°/iour 
2°  Pour  —  23)  peine,  —  26)  tuer..  71 

P.  29,  1.  5)  exemples  :  Lt  —  lé)  efteminé  :  C'eft  —  18)  refte  :  Que  —  vaillance  : 
Qu'il  —  20)  depuis,.  Mais  —  24)  puis, 

P.  30,  1.  7)  refource..  toutefois  eftant,  —  8)  amis,  —  9)  efperance  :  Car  — 
10)  humaine,  —  11)  Brutus,  —  17)  Retulit  —  20)  tuer..  La 

P.  31,1.  i)  d'eschaper  :    1°  mais  2°  Mais  —   17)  condamné.  Pour  —  24)  difoit, 

—  25)  d'autruy,  —  27)  après,: 

•     Montaigne  a  mis  un  point  après  cni'OUeC  (1.  15.) 
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P.  52,  1.  6)  cfpéc  :  -\/ais  —  18)  parniy  :  Hl  —  22)  quelque 

!'•  53»  '•  7)  Ffançoife.t  i*^  auffi  2"  .^uffi  —  8)  aducrtiflcnicni.t  suffit  — 
14)  itiareiit,    1°  ou   2°  Ou 

P.  35,  1,  2)  fié.,  /'n  —  voir,  —  3)  mine..  71  —  defcfpoir,»  Et  —  8)  première  : 
Et  —  24)  tMt:^  :  1°  et   2°  Et  —  s'entrenhrassaut 

P.  36,  1.  i)  luy  :  1°  et  2°  Et  —  10)  insausi  i»  ,  2"  t  —  11,  V'ar.  ms)  conti- 
iiuaut  :  1°  puis  2°  Puis  —  13)  occius  —  15)  odieuse  :  i"  t/  2°  Et  —  19)  prefle/, 
—  20)  victoire,!  —  s'embranirent  —  22)  perdre,  Et 

P.  37,  1.  7)  eussent  eus  —  12)  tnestues  1°  t  mais  2°  .  Mais  —  estant  —  15)  l'aise  : 
1°  lesquels  2°  Lesquels  —  20)  le  particulier  ingénient 

P.  38,  1.  10)  paradis,.  Et  —  15)  grandur  1°  ,    2°  x  —  16)  offrir  1°  ,    2°  « 

P.  39,  1.  17)  vingt  —  23)  nepueux..  Cela  —  29)  venin,: 

P.  40,  1.  8)  l'air.  —  10)  couftume,  —  13)  mort, 

CHAPITRE  IV.  =  P.  41,  I.  2)  François,.  A'on 

P.  42,  1.  26)  meut 

P.  43,  1.  2)  compaignie, 

CHAPITRE  V.  =  P.  44,  1.  9)  r'encontrer  —  11)  m'cftoit, 
P.  45,  1.  6)  produit,  —  nous.:  —  18)  foy.,  —  21)  iamais., 
P.  47,  1.  24)  part, 
P.  48,  1.  3  confessions ^z  Ewtrc  —  6)  a, 

CHAPITRE  VI.  =  P.  49,  1.  4)  expérience,  au  train,  —  15)  chères., 
P.  50,  1.  8)  fauourer.,  —  9)  palTage.,  —  10)  nouuelles.:  «enio  —  26)  affaire.: 
P.  51,  1.  3)  telle,  —  21)  defplaifir., 

P.  52,  1.  9)  Cela,  feul,  —  10)  infupportablc.  :  /e  —  18)  l'eftbrt.:  wais 
P.  53,  1.  18)  pur.,  —  22)  vie., 

P.  55,1.  5)  endormy.:  —  6)  fuae..  £t  —  14)  déclarer..  Comme  —  16)  langue., 
25)  languiflante., 

P.  56,  1.  13)   fantoy    correction  manuscrite  seutoy 

P.  57,  1.  3)  noftres  :  Pour 

P.  58,  1.  8)  rengager  correction  manuscrite  r engager  —  17)  après,  —  20)  mort., 

P-  59>  1-  9)  ^^^'■'^    1°  •  '^^  2"  .  D^  —  14)  1°  et   2»  Et 

CHAPITRE  VII.  =  P.  64,  1.  5)  qualité.  —  9)  meilangc, 
P.  6),  1.  2)  rareté,:  —  3)  mefme.:  —  22)  pleine,: 
P.  67,  1.  Il)  valeur,: 

CHAPITRE  Vin.  =  P.  ()S,  1.  Il)  moy, 

P.  70,  1.  6)  veufue,:  —  7)  condition,:  —  11)  allîegée,:  —  22)  vérité,:  — 
24)  relTentira,: 

P.  73,  1.  19)  gentilhomme,  —  22)  pourtant,  —  23)  defrober,  —  26)  rendre.,  /c 
—  27)  moins.:  le  —  28)  difcours  :  Seulement 
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P.  74,  1.  2)  nation  :  si  —  4)  iufticc,  —  17)  aft'cction  :  71  —  26)  force., 

P.  75,  1,  5)  eflcuc..  Ils  —   II)  douces  :  Et  —   17)  franchife..  /e  —  23)  cela, 

—  24)  leur  :  Car  —  25)  difficultés, :  7e  —  27)  rentes  :  Car 
P.  77,  1,  13)  coucher,: 

P.  78,  1.  20)  depuis,  —  23)  defdire..  7c  —  26)  occafion..  7e  —  27)  commode  : 
Et  —  gros,  —  28)  plairoit. .  ^yant 

P.  80,  1.  7)  obeiflancc..  Car  —  8)  ridicules..  71s  —  10)  monde,: 

P.  81,  1.  é)  fiens,  —  7)  affaires., 

P.  82,  1.  8)  Fies  —  10)  mari   1°  :  //   2°  .  7/ 

P.  83,  1.  3)  nous,: 

P.  85,  1.  22)  maifons, : 

P.  86,  1.  i)  mères 

P.  87,  1.  7)  toutes  1°  ,   2°  : 

P.  89,  1.  20)  chcure,: 

P.  90,  1,  i)  fecours  :  Et  —  4)  accourent  :  Si 

P.  93,  1.  24)  gratifiaflent,  —  26)  fouffrifent 

P.  94,  1.  lé)  éperdument  —  18)  viuifiaffent,. 

CHAPITRE  IX.  =  P.  95, 1.  4)  D'où  —  defordres  :  Car  —  16,  Var.  88)  couurir,. 
D'autres  —  armes.,  —  17)  quiçis 

P.  96,  1.  2)  rarement.  Et  —  5)  perdre,  —  10)  armes  :  Et 
P-  97î  1-  3)  craindre.:  —  10)  armes.: 
P.  98,  1.  3)  maifon..  71s  —  15)  feruir)  7:t 

CHAPITRE  X.  =  P.  100,  I.  2)  traictées,  —   6)  moy  :   —    14,  Var.  88)  penfe., 

P.  loi,  1.  4)  dire  :  1°  tautost   2°  Tantost 

P.  103,  I.  6)  viure.,  —  9)  ongles..  7e  —  11)  primfoutier  :  Ce  —  12)  gayeté  : 
7:t  —  15)  fecouffes..  Tout  —  17)  reprinfes,  —  18)  fafche,  —  autre,: 

P.  104,  1.  12,  \'ar.  88)  accufer..  71  —  15)  fons,:  —  16)  luftre..  71  —  17)  defrei- 
glement.  :  «/uant  —  19)  prefente,  : 

P.  105,  1.  6)  Poëfie  :  A  —  10)  volontiers,:  —  18)  inégale,: 

P.  loé,  1.  14)  fubiect  :  5a  —  tout  :  i\ 

P.  107,  1.  8)  fleuriffance  (faute  d'impression.)  —  12)  la,  —  picquer,  —  19)  périlleux, 

—  22)  parade,  —  23)  naturel, 

P.  109,  1,  12)  moy,  —  14)  temps,:  —  15)  cœur,:  —  17)  plus,  —  efmeut,:  — 

18)  mieux,: 

P.  iio,  1.  5)  que  à  —  7)  propos  :  le  —  9)  anatomizer  :  /e  —  15)  fommeiller., 
P.  III,  1.  9)   fubftantiel,   —    11)   Atticum,:   —    13)    temps.,    —    lé)   eus,    — 

19)  vertu.,  —  /heorique  —  21)  prefcheur, : 

P.  112,  1.  7)  lumière  :  Ce  —  11,  Var.  88)  comparer,: 
P.  113,  1.  i)  /ractam  —  15)  cuenemens.,  —  lé)  dehors., 
P.  114,  1.  4)  autres,:    —    6)    ouurages  :  Tantoft   —    8)   grandeur..  Tantoft   — 
langage,:  —  10,  Var.  88)  onques..  Juec  —   14)  foy  :  Car  —   17)  excellens  :  Les 

—  25)  aduerty..  7:t 
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P.  IIS,  l-  10)  fantafic,:  —  17)  difcours,»  —  pofte,i  —   19)  par  leurs  chois  — 

20)  matière,! 

P.  116,  1.  17)  vérifiées,:  —  18)  Lieutenans,  des  chofes, 

P.  117,  i.  17)  chofes,»  —  22)  traits,» 

P.  118,  1.  8)  cecy  :  Fous  —  10)  euidemment, 

CHAPITRE  XI.  =  P.  120,  1.  4)  vertueufes  :  Mais  —  7)  raifon  :  Ccluy  — 
9)  louange  :  Maïs  —  vif,  —  11)  vengeance,»  —  13)  vertueufement  :  L'vne  — 
vertu  :  Car  —  17)  vertueux  :  5es 

P.  121,  1.  6)  Stoique,.  El  —  8)  jamais,:  —  9)  gauche,:  —  11)  meurs  i"  ,  20  » 
17)  vertu  :  Ce  —  19)  fortune  :  Mais  —    20)  preuue..  /Is  —    21)  combatre,»  — 

24)  tres-legitime  :  Pour  —  28)  femme.: 

P.  122,  1.  5)  refufans,:   —   6)  place,  —  propos,.  Que  —  8)  uulguere..  Mais 

—  Il)  vérifier,:  —  compaigne,.  Ex  —  14)  efpineux,:  —  19)  aife..  Mais  — 
22)  recommandation  :  Car  —  25)  contrainte  :  /e  —  28)  tefte  :  il 

P.  123,  1.  i)  contraires,:  —  3)  cela,  —  honneur?  Que  —  4)  Epicurienne,:  — 

6)  vertu,:  —  10)  difficulté,:  —  12)  efioùyr,:  —  15)  eftablie,:  —  lé)  difcipline  : 
refmoing  —  17)  Caton  :  Quand  —  24)  action,:  —  25)  aggrea  —  28)  oftée  :  Ex. 

P.  124,  1.  2)  efpreuue,:  —  11)  roide,: 

P.  125,  1.  14)  tendue,:  mais  —  20)  complexion  :  Ce  —  23)  ordinaire.,  ils  — 

25)  nature  :  Les  —  26)  eus  :  La. 

P.  126,  1.  2)  tentations,:  —  4)  progrez,:  —  21)  vertueux,:  Comme  — 
24)  nation,:  Que  —  29)  péril  :  Que  —  30)  outre,: 

P.  127,  1.  i)  dangier,  —  effrayer,:  —  2)  tenue  :  Mais  —  5)  rire  :  5i  — 
8)  échaudez.:  haud  —  13)  produicte,  —  15)  fortune,:  —  lé)  patience,  — 
17)  opinion,:  —  autre,:  —  21)  preuue..  le  —  23)  fortuite  :  Si  —  25)  faict  :  Car 
— -  27)  véhémentes  :  le  —  29)  vices.  :  fi 

P.  128,  1.  3)  nasuos,  1°  le  2°  7e  3° /e  —  4)  raifon..  £lle  —  8)  aydé,:  —  nay., 

—  19)  altérer  :  Foire  —  24)  opinion ^t 

P.  129,  1.  15)  A\x  —  lé)  tout.,  —  refiftance,:  —  17)  aiéfment  (faute  d'impression.) 

—  balance,:  —  18)  vice,:  Lefquels  —  21)  peu., 

P.  130,  1.  2)  œuure,  —  3)  action  :  ft  —  4)  humain,:  —  8)  Cmplement,:  — 

21)  naiffance..  le  —  23)  moy,  —  niaife,:  —  vigueur,  —  28)  chiens  :  Quoy 

P.  131,  1.  2)   defraifonnable,:  Que   —   4)   accez,.  £"t   —    5)  femmes,  cùm   — 

7)  arua, :  —  10)  autrement,:  —  11,  Var.  88)  embefoM/gner  —  inftant,  —  12)  pen- 
femens,.  Mais  —  19)  defirée,:  —  20)  engagéee  (faute  d'impression.)  —  Note  2)  1°  ou 
2°  Ou  —  21,  Var.  88)  contraire,:  —  furprend, : 

P.  132,  1.  4)  fecouffe,  —   5)  frappe  1°  ,  2°  :  —  8)  Cupidon.:  —  12)  aifement 

—  compagnie  —  15)  guiere, :  —  lé)  plutoft, :  —  21)  Gefar: /l 

P.  133,  1.  6)  aleguer  —  10)  cruauté  :  £t  —  nous,:  —  11)  eftat,.  Ce 

P.  134,  1.  5)  criminels  :  Car  —  7)  viuans,  Quoy  —  15)  afliftance. 

P.  135,  1.  6)  Perfe,:  —  7)   defpouilles  —    8)   eux,:  —   14)  gueres  ciuiles  :  El 

—  19)  commettre,:  —  20)  autruy, :  —  21)  nouuelles,:  —  profit,:  —  22)  fin, 
P.  13e,  1.  4)  larmes.,  quasftu  —  10)  autant.,  primôque  —  18)  carefler,: 
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P.  137,  I.  2)  Druides.,  —  7)  autre  :  Mcflaiit  —  fantafic.  —  10)  pénible.  — 
II)  condition.:  —  18)  Lyon,:  —  19)  pourceau^:  —  20)  licurc, :  —  renard,:  — 
refte,  :  —  22)  homme.  1°  ,    2°  ,  —  26)  recepte  :  iVy 

P.  138,1.2)  compagnie  —  4)  dieux,:  —  humaine,.  TTt  —  13)  honorable  : 
Car  —  lé)  diuines  :  En  —  22)  animaux.,  —  priuileges,:  —  25)  apparie,:  — 
24)  prefomption,  : 

P.  139,  1.  10)  belles  :  Les  —  12)  (auué  :  Les  —  mulets.  —  14)  libre,:  — 
18)  enfmis.   1°  et   2°  Et  —  24)  Olympiques.:  i" /'   2^  L'  —  26)  nom.:  1°  ^t   2°  Lt 

CHAPITRE  XII.  =  P.  140,  1.  i)  fcience., 

P.  141,  1.  14)  maladie,  —  17)  opinions,  —  25)  metutum.:  entreprenant 

P.  142,  1.  7)  ^ui    —  27)  ans,: 

P.  143,  1.  12)  pieté.,  —  26)  Religion  :  Mais 

P.  144,  1.  25)  immobile., 

P.  145,  1.  3)  clarté  :  A^ous  —  9)  deflbubs  :  Là 

P.  146,  1.  14)  ordinaires  :  C'eft  —  16)  couuerture  :  LUe  —   17)  efpoufée  :  file 

P.    147,    1.   7)   SCS 

P.  148,  1.  4)  pente  —  22)  peur 
P.  149,  1.  23)  parailles 
P.  150,  1.  i)  Chreftien  :  Ceft 
P.  151,  1.  é)  espèce  —  15)  Platon.,  —  16)  abus,. 
P.  152,  1,  12)  fenfibles.:  le 
P.  153,  1.  17)  fer:  </u'ils 
P.  154,  1.  lé)  prifons. , 

P.  155,1.  5)  noir   1°  et   2-^  ,  Et  —  20)  preuue, 
P.  15e,  1.  27)  règle  :  mm 
P.  157,  1.  3)  aftris..  Mais  —  13)  ipfis..  Si 
P.  159,  1.  23)  railbn, 

P.  160,  1.  2)  Apollonius,  —  é)  nous..  .Vous  —  9)  requièrent.,  —  21)  commu- 
nication,: —  23)  linguas,.  Pourquoy  —  25)  fouples 

P.  léi,  1.  4)  yeux.:  E'I  —  12)  inoqueons  —  20)  publique    1°  ,  qui   2°  :  Oui 

P.  162,  1.  21)  difcretion, 

P.  163,  1.  17)  conferuation, :  —  23)  marâtre..  i\/ais  —  rien,:  —  29)  abandonné, 

P.  164,  1.  23)  fauces.,  —  25)  temps,:  —  28)  froid..  Mais 

P.  165,  1.  3)  conuie  :  Car  —  8)  enfons,  —  11)  animaux,:  —  15)  inftruction., 

—  19)  artifice  :  et  —  28)  artifice., 

P.  166,  1.  5)  agricolarum. ,  le  —   10)  feruice,  —   15)  autres..  Lt  —  17)  vfage, 

—  25)  parler,  —  certain, 

P.  167,  1.  7)  cheuaux.,  —  8)  efpcce.  :  —  16)  lieux., 

P.  ié8,  1.  20)  véritable,: 

P.  169,  1.  6)  de  agir  —  7)  fortuite,:  —  nous, 

P.  171,  1.  2)   iÔbe  (lecture  douteuse.) 

P.  172,  1.  28)  fenoil 

P.  173,  1.  14)  proye. 
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P.  174,  1.  25)  rolle,: 

P.  175,  1.  26)  eftudc  :  Et 

P.  17e,  1.  6)  pendu,  —  11)  voix,  —  17)  eftrangc  :  £llc  —  19)  oyoit.x  — 
23)  eftonnée,»  —  l'ouye,  —  27)  vois  —  28)  muances,> 

P.  177,  1.  7)  Cela,  —  8)  fubtil?  On  —  13)  profondes,  —  prépare,  — 
14)  tromper) 

P.  179,  1.  16)  pas,»  —  17)  belles  :  £lles  —  26)  traitent., 

P.  180,  1.  i)  cela..  .Vous  —  11)  noftres..  I\  —  16)  confulter,  penfez,  — 
21)  donna..  Tefmoignant  —  24)  partipans  (faute  d'impression.),»  —  27)  capacité.» 
1°  flufquelles   2°  y^ufquelles    3°  flufquelles 

P.  181,  1.  8)  court,  —  poiflbn,» 

P.  182,  1.  6)  admirable?  Cette  —  12)  ainfi  :  La 

P.  183,  1,  12)  peuple.,  —  18,  Var.  88)  eftcctuelle,  &  plus  naturelle.,  — 
19)  ferarum,  —  25)  fexe,  —  raflis.» 

P.  184,  1.  23)  nous  :  A^ous  —  25)  feparément  :  On 

P.  185,  1.  i)  manger,»  —  2)  femelles,»  —  4)  artificielles  :  Car  —  5)  defirer  : 
Z.es  —  6)  ordonnance  :  Les  —  9)  amoureux.,  —  19)  prefcripts  :  Mais 

P.  187,  1.  6)  humaine  :  Parce  —  14  et  17)  imperfection,»...  pas,»  — 
23,  Var.  88)  elles.,  —  28)  defcription, 

P.  188,  1.  7)  mundi.s  œttc  —  13)  duello.»  /outc  —  21)  tres-ingenieufcment, 

P.  189,  1.  i)  l'eufe  —  congé,  —  3)  terre.» 

P.  190,  1.  9)  importantes.»  ;;ous  —  21)  corps,  —  luy  :  Tn 

P.  192,  1.  25)  fecours,»  —  28)  peux  :  /uy 

P.  193,  1.  22)  noftre., 

P.  194, 1.  7)  l'entrainent. . 

P.  198,  l.  12)  corps. s  —  19)  os.,  —  22)  crebas 

P.  199,  1.  2)  eftre  :  confueta  —  8)  defcription.,  71  —  11)  diuerfes.,  — 
19)  grâce, 

P.  200,  1.  6)  l'efpaule  :  ;/ous  —  7)  laideur..  Les  —  20)  autre    i"  ,    2°  » 

P.  201,  1.  18)  couurir,»  .Vous  —  23)  compagnons 

P.  202,  1.  5)  ayme.,  —  13)  publique., 

P.  203,  1.  i)  refpondre, »  —  3)  l'honneur,»  &  à  eux,  —  5)  &  la  fanté,»  — 
9)  rhydropofic  —  lé)  befte  :  Et  —  17)  manière,»  —  21)  lame,  —  beftes,»  — 
25)  confeflion  :  Certes 

P.  205,  1.  8,  Var.  88)  leur  corrigé  en  leur5  —  18)  artifans, 

P.  2oé,  1.  5)  serait  le  plus  —  27)  rebours,  —  28)  poifon, 

P.  207,  1.  10)  corps..  Mais  —  17)  opinions..  .Vous 

P.  208,  1.  3)  defcouuertes, »  —  4)  courage,» 

P.  210,  1.  20)  fiens  :  Cette  —  23)  indifpofition  :  £t  —  24)  mefme  :  Cette  — 
27)  Compares 

P.  211,  1.  8)  fcience  :  De  —  lé)  d'autant  plus, 

P.  212,  1.  5)  lafle  :  Comme  —  29)  d'efpit  —  compafllon, 

P.  213,  1.  i)  cftat,  —  9)  frians,  —  10)  biens,  —  14)  maladies., 

P.  21 6,  1.  2)  plaift,  Foire  —  3)  l'oublier  :  C'eft  —  12)  mémoire. 
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P.  217,  I.  8)  imaginations.,  —  18)  lieffc,  —  19)  aduifc.,  —   21)  l'Ecclefiaftc,  1 

—  24)  toutes  fortes 
P.  218,  1.  15)  Ixto 

P.  219,  1.  15)  poids  —  22)  d'actions., 

P.  221,  I.   12)   nous..  71   —    15)    moins  :  C'eft   —    16)    incroiable  :  £llc    — 

18)  miracle,: 

P.  222,  1.  3)  notantes.:  et  —  5)  forme,:  —  fienne  :  C'eft  —  22)  cela,  par  les 
tefmoins, 

P.  225,  1.  8)  eftranger,  —  12)  loix.:  ils  —  fcicnces,:  —  25)  fciences,  — 
27)  ignorance,:  Ce  —  29)  Sceptiques 

P.  22e,  1.  3)  vérité  :  Ceux-cy  —  4)  infiniement,  : 

P,  227,  1.  6)  corporels..  Foire  —  7)  façon.:  Ils  —  12)  il  —  20)  pas,:  — 
27)  doubler,: 

P.  228,  1.  Il)  fufpens, 

P.  229,  1.  5)  fçauent  —  8)  tout  :  5"ils  —  9)  leur  :  5"ils  —  10)  vérifiez  :  5"ils 
prouuent   —    12)    prouuier   —    mefmes..  Leurs   —    18)    font,  ie   —    rien  :  i\    — 

19)  l'autre  :  ie  —  point  :  les 
P,  230,  1.  7)  Pyrronifme..  le 
P.  231,  1.  2)  perceus 

P.  232,  1.  5)  communes,:  —  6)  de  ha^refie  —  13)  verifimilitudc. :  rar 
P.  234,  1.  é)  ronger, 

P.  237,  1.  9)  mieus^t  —  22)  refrein  :  En  —  23)  trauerfes,  5"emblable  — 
27,  Var.  88)  s'efcrier  :  Non 

P.  238,  1.  6)  chafTe,:  —  6,  Var.  88)  agréable,:  El  —  18)  defplaifir, :  —  23)  aquet 

P.  239,  1.  9)  difent  :  La  —  21)  oftee,  Lt  —  26)  debatable  :  Mais 

P.  240,  1.  10)  nous.,  aucunes  —  16)  ietis 

P.  241,  1.  22)  coniectures^s  —  monde,  —  25)  Et 

P.  243,  1.  8)   déclaration  :    1°  que   2°  Que  —    12)   usage  :   1°  l'esperit   2°  L'espcrit 

—  15)  corporels  :   1°  ses   2°  Ses  —  27)  /a 
P.  244,  1.  18)  mourant 

P.  247,  1.  12)  humain.,  —  21)  caduque.: 

P.  248,  1.  2)  este    1°  et   2°  Et  —   17)  vie.,  —   18)  crelant  —   19)   relinquunt,. 

—  20)  paré, 

P.  249,  1.  10)  humaine  :  Si  —  12)  infinité  :  Ouand  —  15)  peut,:  —  rien  :  5"'il 

—  lé)  diuin  :  Si 

P.  250,  1,  5)  nous.,  —  8)  recompenfes. ,  —  19)  phœnix,  —  21)  premier?  Les 

—  24)  plus., 

P.  251,  1.  6)  d'apparence.,  —  12,  Var.  88)  l'homme.,  • —  16)  confomme., 
P.  252,  1.  é)  infaillibles  —  17)  portée  :  C'eft  —  20)  chantent,:  —  21)  guerre,: 

—  24)  diuine, 

P.  253,1.  2)   1°  et   2°  Et  —  4)  conseruees  :  1°  corne   2°  Conie  —   11)  ordinaire  : 
£t  —  12)  eflay.,  —  14)  iuuenes,  totidem, 
P.  254,  1.  18)  baftiment  :  Lt 
P.  25e,  l.  4)  corrumpre  —  10)  effects.,  —  14)  foit 
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P.  257,  1.  2)  lu}»,  —  5)  puiflance?  5*6(1-11  —  7)  effets,!  —   13)  manque,  — 

14)  omnem.»  —  23)  eft,  fans  froilfure,  —  25)  corporellement. . 

P.  258,  1.  7)  vn.,  —   9)  crefcat.,  —   13)  indiuidu.s  —  16)  xthcr.  i/otamment 

—  19)  infirmer.   1°  non  2°  Non 

P.  259,  1.  4)  ans  —  7)  Pline,  —  25)  focieté  :  L'ordonnance  —  26)  part, 

P.  260,1.  i)  nature?  rt  —    4)  Combien  —    13)  \°  oti   2°  Ou  —    viuons,»    — 

15)  vie.,  —  18)  apparence,  j  car 

P.  261,  I.  4)  (2u'il  —  16)  71  —  17)  irreuerance.»  —  20)  nous, 

P.  262,  1.  i)  loix,s  —  8)  elle  :  Qu'il  —  l'exemple  :  ^i  —  15)  ennemies.»  de 

P.  263,  1.  13)  langage,  —  14)  mefure.,  —  25)  eftamine..  Et 

P.  264, 1.  8)  corporelle,  £t  —  10)  affignation..  Parce 

P.  265,  1.  5)  alieris  —  7)  infinis  —  24)  inuentions.,  —  25)  timent,t 

P.  266,  1.  7)  canonifé  :   1°  «oftre   2°  Foftre  —  8)  Faictes  —   11)  insensé  In  ne 

—  lé)  foli, 

P.  267,  1.  20)  l'homme,  —  22)  plaira,  s  jEnfle  —  23)  inquit,. 

P.  268,  1.  4)  caufes.ï  Qdox  —  nature,:  —  11)  générations.*? 

P.  269,  1,  i)  sceu  :  1°  et  2°  El  —   12)  Lefquelles  —    13)  tout,:   —   14)  aller,: 

P.  270,  I.  6)  nature,:  —  8)  moudre  :  5'il  —  16)  Regardes  —  16)  guerre., 

P.  271,  1.  2,  Var.  ms)  1°  pour   2°  Pour  —  10)  aux 

P.  272,  1.  22)  chofes,  —  23)  1"  et   2°  Et 

P.  273,  1.  3)  Soleil,:  —  18)  cerueaus 

P.  274,  1.  19)  fignis, 

P.  275,  1.  16)  coton.,  —  18-19  fcience.  (rt...  iuftice.)dle  —  19)  légitimes, 

P.  276,  1.  21)  mefmes,  —  22)  architecture, 

P.  277, 1.  9)  bien,  —  12)  porte,  —  20)  tout,  —  24)  difcors,: 

P.  278,  1.  14)  doute,:  —  17)  iargon,  —  20)  contraire,  —  mieux  mieux,  — 
25)  iamais,: 

P.  279,  1.  2)  vaille.,  —  8)  magiftrale.,  —  9)  volontiers,  —  19)  naturelles  : 
Lefquels  —  24)  efbranler,  —  28)  veut,: 

P.  280,  1.  25)  milieu, 

P.  281,  1.  16,  Var.  88)  connoit,:  —  18)  Cannibales  —  23)  nous,  —  24)  eux, 

P.  282,  1.  6)  mefme?  5'il  —  9)  l'ame,  —  27)  naturel,:  —  28)  foy-mefine,:  — 
29)  repos,:  —  fens,: 

P.  283,  1.  i)  d'eau,:  —  2)  feu,:  —   5)  animam.:  —  6)  origo,:  —  7)  corps,: 

—  9)  corps,:  —  elemens,:  —   10)  lumière,:  —   11)  mobile,:  —  Chaldées,   — 
déterminée.,  —  15)  entelechie  :  D'vne 

P.  284,  1.  5)  corps.,  —  8)  l'eftomac.,  —  21)  oubliée  :  Ceft 
P.  285,  1,  3)  perfonnage  :  Car  —  4)  Grecs.,  —  13)   i»  et    2°  Et  —  20)  nmrets 
forets 

P.  286,  1.  5)  pefanteur, 

P.  287,  1.  9)  mains,  Ex  —  26)  Mais 

P.  288,  1.  3)  Efpagnols  —  8)  Philofophie,  :  —  9)  trouuent,:  L'humaine 

P.  289,  1.  5)  opérations,  —  6)  corps,:  —  21)  vniuerfelle., 

P.  290,  1.  Il)  l'ame.,  —  lé)  toto  :  </ue 

79 
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P.  291,  1.  7)  corps,»  —  8,  Var.  88)  auparauant.j  —  22)  a-venir,:  —  25)  errât,. 

P.  292,  1.  5)  feulement..  Ce  —  21)  capable,:  —  corporelles,:  —  24)  décrépi- 
tude. , 

P.  293,  1.  5)  pied.,  —  10)  d'autres.:  —  20)  première.,  —  26)  infenfée.:^i 

P.  294,  1.  4)  Hydroforbie.:  —  18)  tefte., 

P.  295,  1.  16)  corps.,  5imul  —  18)  Zelo  —  26)  vigoureufes.: 

P.  29e,  1.  2)  Ariftote  :  Par  —  17)  L'vne 

P,  297,  1.  i)  L'autre  —  6)  pièces  1°  ,    2°  . 

P.  298,  1.  i)  folie  :  L'eflence  —  7)  baftit  —  18)  propos  :  C'eftoit 

P.  300,  1.  8)  cerfcines  espaces  —  22)  plaifante..  ils 

P.  301,  1.  i)  naiffans,  Car  —  2,  Var.  88)  corps,.  Ex  —  4)  aprefté,  Où  — 
8)  viuans.:  —  lé)  cendres  :  D'autres  —  17)  immortelle  :  autres  —  18)  immor- 
telle,: y^ucuns  —  22)  fauuces  :  Car 

P.  302,  1.  Il)  chofes.,  —  17)  exemples,: 

P.  303,  1.  8)  corporelle.:  —  12)  fang.:  ^nquoy 

P.  304,  1.  17)  efcrime,  icy,  —  19)  fienncs. ,  et  —  20)  referuéement  :  C'eft  — 
21)  témérité, 

P.  305,  1.  7)  qu'ils  —  II)  Thofcan.,  —  24)  ques  —  26)  mefure  :  El 

P.  306,  1.  2)  tous,  —  meurs  :  C'eft  —  21)  referrer 

P.  307,  1.  Il)  donne  :  On  —  21)  miferable  :  Oue 

P.  308,  1.  14)  expérience,  que  ce,  —  21)  cfchaufant,  —  23)  maniable., 

P.  310,  1.  8)  Car  —  14)  la.: 

P.  312,  1.  2)  l'incertitude, 

P.  313,  1,  4)  moyens.:  cette 

P.  314,  1.  4)  larcin  —  24)  demeurant,  —  26)  deflianchée.  : 

P.  315)  !•  20)   (l   —    27)   Je  ne  sais  pourquoi,  Montaigne  remplace  l'V  de  vne  par  un  W    — 

28)  agréable.: 

P.  31e,  1.  3)  Ou  —  4-5)  cet  heure  —  22)  foy, 

P.  317,  1.  15)  elle,, 

P.  318,  1.  9)  clémence,:  —  10)  crainte,:  —  11)  prefomption ? -aucune 

P.  319,  1.  16)  cabinets 

P.  321,  1.  Il)  arrière.:  —  20)  naturelles  :  Car  —  22)  change  :  Et 

P.  322,  1.  14)  (ieiis  :  Et  —  15)  précédentes.: 

P.  323,  1.  8)  eftimer,  que  ce, 

P.  325,  1.  7,  Vah.  88)  dict  Que  —  10)  sokin 

P.  32e,  1.  12)  mojniiiieiit Q) 

P.  327,  1.  13)  bois,  —  20)  puifné, :  —  22)  leur  péchez  —  27)  d'animaux,: 

P.  328,  1.  i)  abaiflee,:  —  11)  oifeaux,:  —  tyranniques,:  —  iardinages,:  — 
12)  batelerefques, :  —  inftruments,:  —  armoiries,:  —  16)  homme,  — •  22)  afpergez, : 

P.  329,  1.  2)  exemples,  —  diuinité,:  Non  —  5)  infpiration..  Car  —  6)  aufll,  — 
nouuelle,:  —  7)  feu,  —  17)  ayons,:  —  régions, 

P.  330,  1.  i)  tainct,  la  taille,  la  complexion,  —  8)  animaux,:  —  10)  paillardife,: 
—  15)  arbres,: 

P.  331,  1.  9)  propre.,  —  13,  Var.  88)  faut.:  —  21)  or  :  5'a 
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P.  552,  1.  2)  infuportablc. .  il  —  5)  prières.,  —  7)  Michel,  cftant  ieunc.t  - 
9)  accordé,.  J\i  —  10)  auaindrc,»  —  23)  tres-ami.t 

P.  333,  1.  2)  batailles  —  5)  homme, «  —  17)  Pythagoras., 

P.  334,  1.  7)  fanté,  —  repos,  —  12)  fectateurs,  —  préceptes,  —  exemplaires  :  /.c 

P.  335,  1.  24,  Var.  88)  d'humeurs.,  /e 

P,  336,  1.  8)  eflence  :  £"t  —  11)  deffortune»  !<> ,  2«  *?  —  19)  rapprobation  : 
Car  —  20)  confentement,  £t 

P.  338,  1.  10)  voifin,» 

P.  359,  1.  i)  eft'ects,:  —  2)  dextre  1°  ,    2°  j 

P.  340,  1.  8)  diuers  :  Ce 

P.  341,  1.  19)  exemple, 

P.  343,  1.  7)  malaifance.:  —  12)  exemples.: 

P.  345,  I.   i)   actiones  (?)    —    18)   entreprendre,   —    19)    maintenir?  Ceft   — 

20)  preuue,  —  21)  dignité, 

P.  346,  1.  4)  diuinatrices,.  I\  —  6)  luftre 

P.  347, 1.  7)  faict..  Vn  —  16)  1°  on   2°  Ou  —  22)  trouuions  :  £t 

P.  348,  1.  16)  maiftres., 

P.  349,  1.  2)  cognoiflance. :  —  14)  luy,:  —  18)  fens,!  —  25)  quelqu'vn, 

P.  550,  1.  2)  l'autre.,  —  6)  faculté.,  —  10)  pas, s 

P.  351,  1.  2)  plus,:  —  27)  apperceuoir  : 

P.  352,  1.  3)  i"  qui   2°  Qui 

P.  353,  1.  6)  iuge.,  —  II)  vrayes.,  —  14)  fens,: 

P.  354,  1.  13)  1°  c'est   2°  C'est  —  23,  Var.  88)  tromperie,  —  26)  derrière.: 

P-  355?  1-  9)  contraindre, 

P.  357,  1.  4)  fien.,  —  9)  fens,  —  10)  ombre.,  —  15)  viue., 

P,  358,  1.  i)  tours,  —  14)  vniz,  —  22)  ayons,  —  violentes,  —  23)  changer,: 
—  fens,: 

P.  359,  1,  i)  table,  —  15)  eft.,  —  17)  n'eft.,  —  19)  vigere.,  et 

P.  360,  I.  5)  penfoyent  :  Quand  —  7)  veille..  Mais  —  9)  vifue  :  Ouy  — 
l'ombre  :  Là  —  10)  fommeille, :  Plus  —  moins,.  Ce  —  toufiours  ténèbres,  — 
12)  dormant  —  iieillant  —  13)  quant 

P.  361,  1.  2)  ferpent.:  —  7)  nous,  —  9)  eflence,  —  10)  poifon,  —  17)  nous.: 

P.  362,  1.  6)  doubles.,  —  16)  violet.,  —  22)  colore.,  il 

P.  363,  1.  i)  que  de  autre 

P.  364,  1.  9)  ongles,: 

P.  365,  1.  9)  produifent.  : 

P.  366,  1.  18)  apparences  :  Si  —  20)  expérience  :  5era  —  21)  autres,  Jl  — 
25)  obiects  :  El  —  26)  cefl'e  :  ^-^infm 

P.  367,  1.  4)  l'eau  :  Car  —  8)  permanant  :  Par  —   14)  tout  —   17)   Les  — 

21)  maintenant,:  El  —  22)  conuié,  .t/ttendu  —  23)  autres  :  £"t  —  25)  eftat  :  Car 
P.  368,  1.  i)  va,.  De  —  3)  d'eftre,.  Pourautant  —  4)  bout,.  A'xns  —  5)  autre,. 

Comme  —  6)  forme,:  —  7)  formé,:  —  8)  mammelle,:  —  garfon,:  —  iouuen- 
ceau,:  —  9)  faict,:  —  d'aage,:  —  11)  précédente.:  —  19)  l'eau..  Afais  — 
27)  autre?  Comment  —  29)  blafmons?  Comment 
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P.  369,  1.  3)  paflions  :  Et  —  4)  mefme  :  Et  —  auflî..  ^ins  —  6)  autre  :  Et  — 
9)  véritablement?  Ce  —  éternel  :  Ceft  —    13)  permanente  :  A  —   15)  foit  :  Car 

—  17)  d'eftre..  —  20)  temps,:  —  23)  mefurée,  —  mefure  :  Car  —  27)  eft,  que  il 

—  fera  :  Car 

P.  370,  1.  II,  Var.  88)  celuy-lii..  Mais  —  14)  monftrueux..  A^y  —  17)  main., 
il  —  19,  Var.  88)  diuine,:  mais 

CHAPITRE  XIII.  =  P-o?!,  1-  7)  mourir,:  —  9)  nous..  71  —  10)  aneantifle- 
ment,:  —  13)  faut  :  Comme  —  14)  mer,:  —  15)  eux.,  —  lé)  recédant,. 

P.  372,  1.  2)  prefent,:  —  3)  chagrin.:  —  5)  confert,  —  12,  Var.  88)  cnleuées 
corrigé  en  enleucs  —  25)  cy, 

P.  373,  1.  2)  mort.,  —  4)  texit,:  Et  —  21)  tourmens.:  —  24)  fasuitiîe, 

P.  374,  1.  2)  tuer,:  —  3)  prifes  :  De  —  5)  forceroit  :  Et  —  12)  mourir.,  — 
18)  efïect  :  Car 

1^-  375)  1-  9)  tetin,  —  19)  confiderer  :  L'eftre 

P.  377,  1.  10)  ainfi..  Ne  —  22)  tuer,: 

CHAPITRE   XIV.  -  P.  379,  1.  10)  ayans  —  15)  foit,: 

CHAPITRE  XV.  =  P.  381,  1.  12)  conftrafte.:  —  14)  parens,:  —  15)  gouft, 
P.  382,  1.  2)  crefcit.  :  —   3)  nega,  —  amor,   —  6)  enfemble,   —   12)  plaisant 

—  lé)  morfures.: 

P.  383,1.  9)  pas.:  —  II)  enuie. :  —  13)  incipis,  —  mea,.  —  14)  faict,  — 
mefpris.,I,a  —  15)  inconuenient.,  —  16)  dolet  :  le  —  23)  amantem, : 

P.  384,  1.  2)  talons,  —  7)  efloignant.x  —  10)  rafîife?  —  11)  seiiere,,  —  17)  ma- 
giftrale..  Ceft  —  20)  croire, 

P.  38e,  1.  27)  1°  qui   2°  Qui 

P.  387,  1.  6)  la  :  1°  et  2°  Et  —  7)  1°  iouint  2°  loiiint  —  10)  creignei.  1°  cl 
2°  Et  —  12)  domestiques  :  1°  elles  2°  Elles  —  13)  1°  nous  2°  Nous  —  14)  gardées  : 
1°  cela   2°  Cela 

P.  388,  1.  i)  micnc.  1°  et   2°  Et  —  titre    1°  :  ie  2°  .  le 

CHAPITRE  XVI.  —  P.  389,  1.  i)  chofe.,  —  3)  fubftance,:  —  6)  dedans,:  — 
18)  reparer..  Vn 

P.  390,  1.  17)  nature.,  —  22)  l'acquérir.:  —  24)  feule,.  Car  —  25)  defirable.. 
Hle 

P.  391,  1.  12)  raifonnables  :  Mais 

P.  392,  1.  13)  iouiflance..  Cette  —  22)  fuitte.,  —  24)  virtus.. 

P.  394,  1.  6)  1°  et   2°  Et 

P.  395,  1.  13)  pouUaillier,:  —  17)  dangereufes,:  —  24)  1°  sa   2°  Sa 

P.  396,  1.  18)  c'eft,  —  19)  fortune,: 

P.  397,  1.  6)  terre,:  —  25)  uagahonde^i 

P.  398,  1.  i)  raifon.:  —  8)  Dieu,  —  9)  veux.,  —  10)  mill'  hommes,  — 
22)  beaucoup,. 
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P.  399,  1.  10)  mefmc,  —  14)  tours  —  15)  places  —  23)  gloire?  Celuy  — 
24)  cela, 

P.  400,  1.  22)  réputation.,  —  23)  reçoiue..  Premièrement 

P.  401,  1.  2)  honte  :  Et  —  6)  puis,  —  8)  l'inanité.?  —   18)  Capitaine  :  Car 

—  24)  recommandation., 

P.  402,  I.  7)  possessions  —  eucnement  —  23)  anciens,! 

P.  403,  I.  3)  compaignois,  —  5)  vefquircnt.,  —  7)  mois,  —  14)  réputation, s 

P.  405,  1.  6)  Minerue.  1°  et  2°  Et  —  26)  effects.t 

CHAPITRE  XVII.  =  P.  407,  1.  9)  cft  :  Le  —  10,  Var.  88)  auantage  :  Ceft  — 

II)  prefente  :  Si 

P.  408,  1.  7)  font..  Mais  —  11)  Lucilius.»  —  17)  penfées, 

P.  409,  1.  2,  V.\R.  88)  gras  :  fftans  —  7)  point,»  Comme  —  9)  courtois.!  — 

10)  efté,i  —   15)  difpenfateurs,  Car  —   14)   coup  :  Si  —   17)  là,x  —   18)  cofté,» 

—  24)  vice,j  —  25)  corps,.  Mais  —  27)  gloire  :  5çauoir 
P.  411,  1.  7)  vanité,:  —  12)  dens  :  Car  —  18)  eux,» 

P.  412,  1.  II,  Var.  88)  £t  —  13)  endroit..  Je  —  14,  Var.  88)  le  (en  effet  au  Heu  de 
fortune.  le  qui  est  une  faute  d'impression,  lisez  fortune  :  ie)  —  15)  iugement  :  7'ay  — 
lé)  trouble  :  Comme  —  17)  infiniment,:  —  18)  main,:  —  20)  Poefie., 

P.  413,  1.  2)  verfificateurs.,  —  4)  Poeta,.  —  7)  surpassant  —  23)  puissance. 
1°  et  2°  Et 

P.  414,  1.  6)  Car  —  7,  Var.  88)  Les  —  13)  faut,  tant,  —  14.,  Var.  88)  mefcon- 
tentement.,  —  19,  Var.  88)  perfection  :  Ce 

P.  415,  1.  i)  d'admiration..  le  —  4)  faueur. ,  —  8)  tout  :  Tout  —  nioy,«  — 
9,  Var.  88)  poliflure..  7e  —  10)  valent..  Ma  —  14)  monde  :  i"  et   2°  Et 

P.  41e,  1.  3)  chatouiller  :  Le  —  4)  efcient,  El  —  7)  propos,.  La  —  23)  efcorfe. . 
Mais 

P.  417,  1.  2)  chofes,  :  La  fouftenans  —  5)  desdeigneus  :  Ayznx  —   defreglées  :  El 

—  7)  aller,:  —    S)  part,:   —    14)  aduenir  :  Ex.  —   lé,  Var.  88)  imiter  :  El  — 
18)  D'où  —  20,  Var.  88)  efcrire..  Mais  —  20)  action,  —  21)  paroUes,: 

P.  418,  1.  8,  Var.  88)   creu  :  Car   —    11)   l'Alemand,.  El  —    17)   autre,  — 

21)  parler  :   1°  oui  2°  Oui  —  1°  ian   2°  lan  —  24)  hommes  :  Ceft  —  25)  autres,: 

P.  419,  1.  2)  tort  -.An   —    3)   reioindre..  71   —   8)   fouruoye,.  L'efpoufer  — 

11)  liaifon,  Car  —  13)  étemelles:  £"t  —  14)  entier,  —  18)  attaches  —  25)  beauté.: 
P.  420,  1.  i)    moyenne  :  Ce   —    2)   incommodité,  A  —   3)  charges  :  Car  — 

8)  autre  :  1°  et   2°  Et  —  17)  raifon  :  Car 

P.  421,  1.  6)  Philopœmen  :  fftant  —  10)  Philopœmen  :  Les  —  20)  tefte,  — 
23)  ramaffée,:  —  24)  plein,:  —  26)  villis,: 

P.  422,  1.  i)  aage,  —  4)  ans.:  —  8)  moy,  7e  —  moy.,  —  9)  euntes,.  — 
10)  eu,  El  —  14)  furmontat,:  Sauf  -^  20)  moy,.  De 

P.  423,  1.  4)  l'ame,  71  —  8)  .(autrement  —  9)  rien..  Car  —  17)  1°  n'ayant 
2°  N'ayant  —  22)  néant  :  Car 

P.  424,  1.  8)    1°  qui   2°  Qui  —   11)  i°  d'autant   2°  D'autant  —   15)  mains..  7e 

—  17)  1°  ou   2°  Ou  —  22,  A'ar.  88)  rigoureufe,.  7e  —  23)  foUicitude, .  7ufques 
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V 

p.  425,  1.  i)  touchent  :  Au  —    3,  Var.  88)   nonchalance.,  —  8)  effccts,   — 

9)  foufrir  —  12)  opinion  :  M'abandonnant  —  15)  pis,.  7:t  —  17)  efchappe  : 
Ouand  —  19)  mefme.,  —  21)  forcer,:  —  22)  point  — •  24)  preflent,:  — 
25)   deHberer,  — ~  Icgieres,  m'importune, s  Et  —  29)  fommcil,: 

P,  42e,  I,  2)  gliflans,:  —  5)  fcurté  :  AufCi  —  11)  pauurc,:  —  13)  ferme  : 
C'eft  —  confiance  :  Fous  —  14)  vous  :  iTllc  —  17)  ieunefle,:  —  19)  autres,:  — 
28)  poing  :  Car 

P.  427,  1.  3)  faire.,  —  6)  port.,  —  8)  puis,  —  9)  fien  :  El  —  13)  qu'ainfi,... 
ainfi,  —  22)  palmx. . 

P.  428,  1.  2)  chofes  :  £t  —  11)  confcience,  —  15)  eftez  —  26)  chofe., 

P.  429,  1.  12)  1°  ausquelîes  2°  Jusqueh  —  14)  refentiment  —  16,  \'ar,  88)  occa- 
fion..  Teufle  —  19)  capitallement  :  Et  —  23)  perfidie,:  Et  —  25,  Var.  88)  noble, 
ne 

P.  430,  1.  I,  Var.  88)  dedans  :  tel  —  lé)  fottife  :  Mais  —  19)  cefle.,  — 
20)  vérité,:  Cela  —  fois,  —  homîucs. , 

P.  431,  1.  3)  dedans.,  —  Tibère,.  Et  —  23)  mains 

P.  432,  1.  5)  d'autruy,:  Et  —  7)  nature,  —  10)   inciuilité  :  Mais  —  faict,:  — 

12)  deftour, :  n'y  —  vérité,:  —  13)  feinte,:  —    14)  maintenir,:  —  22)   propofer, 

—  parcelles,.  Car  —  25)  tablettes..  Et 

P.  435,  1.  4)  rencontre,:  —  5)  prelTe,  —  6)  s'eftonne, :  —  20)  partie,  — 
22)  gofier,  —  25)  préoccupé..  Cet  —  27)  naturel, 

P.  434,  1.  14)  peu,  —  perdre,:  —  19)  lettre  :  Et  —  22)  £t  —  24)  aifance,. 
£"t  —  25)  défaut, 

P.  435,  1.  5)   mémoire   :  1,'ayant   —    8)   pas   :   Ce    —    9)    d'autruy,:  Ceft  — 

10)  profict.:  1° /es  2"  Les  —  imbu,.  L'autheur  —  11)  circonftances,  —  incon- 
tinent :  Et  —  14)  fente  :  Qui  —  lé)  dire,  Et  —  17)  fameufes,  Ne  —  18)  hono- 
rable :  L'authorité  —  22)  mémoire,  —  23)  ignorance..  7'ay  —  moufle,  Le  — 
24)  pointe, ,  En  —  26)  m'empcfche, .  ^ux 

P.  43e,  1.  2)  embrouillée..  Mais  —  6)  charge  :  A  —  15)  maiftres  :  Mais  — 
vniuerfelles, :  —  17)  Ce  —  mienne  :  Car  —  23)  exemples  :  7e  —  27)  plume..  La 

—  28)  pas,.  Xy 

P.  437,  1.  5)  fçauent,  :  Moins  —  7)  viandes,  .Vy  —  14)  conclufion  :  Car  — 
17)  defpens  :  Mais  —  24)  eflais., 

P.  438,  1.  8)  contwistre.m  Et  —  14)  fécond,  —  16)  mefme,  —  i7,\'ar.  88)  creon? 
^t  —  18)  public.:  1°  f'eft  2°  C'eft  —  19)  l'irrefolution,:  —  20)  monde  :  7e  — 
tloubteufes. ,  —  22)  choifir,  1°  :    2°  .  Par 

P.  439,  1.  2)  De  —  4)  maintenir..  Aït\û  —  5)  prefl^e  :  Et  —  7,  Var.  88)  dict., 
C'eft  —  7)  fortune  :  Fne  —  8)  m'emporte.,  —  15)  doubteufes.:  —  25)  gliflant  : 
Et 

P.  440,  1.  2)    conteftation.,   —    6,  \'^ar.  88)   combatus,   —    8)   argument,   — 

13)  expérience,: 

P.  441,  1.  8)  cœur.: 

P.  442,  1.  2)  uoit  :  1°  eW  est  2°  EU'  est  —  4)  la  v  ,  2°  :  —  17)  Ainfi,  — 
22)  l'art  :  1°  si   2"  5"/  —  23)  naille?  1°  qui   2°  Oui 
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P.  443,  I.  14)  pippcr  —  19)  difcours., 
P.  444,  1.  18)  règlement  :  D'vne 

P.  445,  1.  9)  iuger.»  —  13)  tres-volontiers  :  Foire  —  15)  là.  Car —  17)  louable, 
£t  —  demy  :  Mais  —  18)  paz  —  23)  pas,  Et  —  25)  i®  le  2°  ie   3°  le 

P.  446,  1.  8)  Boitié  —  14)  d'entendement,  —  16)  Hures,  —  gens  :  Ou  bien, 

—  17)  d'eux,  —  18)  eux,  —  bien,  —  19)  produire,  —  20)  artifan,  —  24)  d'or, 
P.  447,  1.  2)  entendement  :  ils  —  8)  prudence.,  —  9)  et^-mologie. »  mous  — 

10)  raymer.i5i  —  12)  voifins, 

P.  449,  1.  3)  1°  corne   2°  Corne  —  5)  nourri  1°  s    2°  , 

CHAPITRE  XVni.  =  P.  451,  1.  4)  l'aduoùe,:  —  8)  cognoiftre,  —  9)  imiter,» 

—  15)  Alexandre,:  —  14)  gens,  —  16)  remonftrance 
P.  452,  1.  7)  amy,  —  9)  riche,:  —  17)  anceftres,: 

P.  453, 1.  7,  Var.  88)  feruice,  d'empefcher. ,  —  9)  oliuis,  —  14)  fermi 

P.  455,  1.  6)  parlants 

P.  456,  1.  i)  plus,  —  3)  efmouuant  —  8)  fcience?  —   12)  defreglement  :  Car 

P.  457,  1.  3)  sçai^s  —  6)  honneur  :  Car  —  7)  Grecs  :  £t 

CHAPITRE  XIX.  :=  P.  458,  1.  9)  religion,: 
P.  459,  1.  9)  Iulian, 

P.  461,  1.  7)  Françons  —  13)  foldats,:  —  18)  tout,:  —  21)  feint,  —  28)  mou- 
rant, —  30)  fin,! 

P.  462,  1.  i)  délicates,:  —  10)  niouuemâl 

P.  463,  1.  3)  cofté,  —  4)  diuifion,:  —  9)  raritc  —  10)  c'eft, 

CHAPITRE  XX.  —    P.    464,    1.    4)    mefme,,  El    —    10)    d'incommodité.,   — 

13)  plainte,.  Diriez 

P.  465,  1.  i)  d'angoifle..  Foire  —  3)  douloureufes. .  Langueur  —  4)  morbidezza,. 
Grand  —  9)  fens,  Les  —   10)  donnent  :  C'eft  —   18)  plaifir..  le  —   19)  chofe,» 

—  moy,    —    bien,    —    20)    confentement.,    —    21,   Var.   88)    triftefle..  7e    — 
22)  mefler..  71  —  23)  melancholie. .  i'  —  24)  aliment,?  —  25)  voluptas.. 

P.  466,  1.  6)   confufion  :  Les    —    8)   rire  :  De  —    10)   va.   1°  :    2°  ,  Et    — 
20)  vicieufe,.  £t 

P.  467,  1.   2)    d'iniuftice  :  £t   —   9)    efprits  :  Cette  —    10)   curiofité..  H   — 

14)  affaires  :  Et  —    17)   negotiations. .  71   —   20)   fubtilement.  On   —   perd,   — 
29)  élection..  Fn  —  30)  exécutions,  —  52)  font,: 

P.  468,  1.  4)  confulte,  —  5)  fuffifance,:  —  6)  autre,: 

CHAPITRE  XXI.  =  P.  469,  1.  7)  propos,:  —  10)  oifîue,: 

P.  470,  1.  12)  ucus 
p.  471,  1.  3)  refufer,: 

CHAPITRE  XXU.  =  P.  474,  1.  14)  louage..  Mais 
P.  475,  1.  Il)  fain 
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CHAPITRE  XXm.  =  P.  476,  1.  20)  d'autruy..  De 

P.  477,  1.  14)  inconuenient., 

P.  478, 1.  6)  ruine..  El  —  16)  tempérance,:  —  27)  prefence.,  —  29)  voluptas*?  Et 

P.  479,  I.  i)  l'Empereur.»  —  26)  criminels.:  7;/ais 

P.  480,  I.  i)  eftect.:  mfques  —  2)  Romains,  —  femmes.: 

CHAPITRE  XXIV.  =  P.  482,  I.  2)  fien.:  —  9)  denmraut 

CHAPITRE  XXV.  =r  P.  484,  1.  7)  goûteux.:  en  —  8)  faict.,  —  15)  inuention, 
P.  485,  1.  2)  œil  :  Car  —   3)  euidemment,  —   5)  enfle  :  Comme  —  l'oifiueté, 

—  7)  prodagriquc  —  22)  menakéÇc) 

CHAPITRE  XXVI.  —  P.  487, 1. 5)  entrefucçoient  —  9)  entière.,  —  13)  pouces., 

CHAPITRE  XXVII.  —  P.  489,  1.    i)    cruauté   :  El    —    4)    féminine.,  /'en    — 

8)  Andromache,:   —    11)   effect,   —    14)   mercy..  Mais   —    18)   bagage  :   El  — 
cruautez,  inouies, 

P.  490,  1.  i)  vulgaire,  s'aguerrit,  —  gendarme,  à  s'enfanglanter,  —  3)  vail- 
lance.: —  4)  turpis  —  5)  eft  :  1°  comme  2°  Comme  —  11)  tuer  :  Qu'eft-ce  — 
15)  refentiment  —  17)  reuenche  :  El  —  19)  homme,.  le  —  21)  pas  :  El  — 
26)  fentir  :  Car  —  27)  plaifir,: 

P.  491,  1.  i)   nous,.  £"t  —   4)   tombant  :  I\  —    5)   repentir  :    1"  et    2"  Et  — 

9)  faicte  :  1°  c'est  2°  C'est  —  11)  apparent,  —  12)  réputation  :  A'ous  —  24)  mou- 
rant.. A^ous  —  25)  hoiwrahlemant   1°  ,  et  2°  .  Et  —  26)  querclc   1°  ,    2°  . 

P.  492,  1.  Il)  ordre..  /Is  —  12)  outragé..  A^ous  —  14)  pas,  —  26)  conuié, 
P.  493,  1.   3)   vilanie    —    4)  voftre, :    —    11)    raifon..  El   —    fupercherie,:    — 
12)  voirement.,    —    13)  efpée,:   —    14)    bleffé..  Afais   —    15)  reproche..  La   — 
17)  méfiée,:  —  fortune:  £t  —  24)  Lacedemotiiciis   i"  ,    2°  :  —  26)  feul..  Par  — 
28)  difcours,.  Car 

P.  494,  1.  2)  autre  :  En  —   6)   raifon)  après  —    10)  venu  :  Ce  —   13)  fuyuant 

—  lé)  voflre..  Il  —   17)  preflé..  .^ufTi  —  20)  nation,.  A^ous  —  21)  réputation,: 

—  29)  sçauoir   1°  :  2°  . 

P.  495,  1.  i)  practique  :  AT^ous  —  9)  naturelle..  Mais  —  10)  addrefTe, :  — 
12)  sciaiice.,  El  —  17)  valeur  :  El  —  26)  mezzo,  il  ferro, 

P.  49e,  I.  4)  pères  :  Cet  —  5)  priuée  :  Oui  —  9)  police,:  —  feurté,  — 
II)  fcience,: 

P.  497, 1.  14)  tuer  » 

P.  498,  1.  10)  laissant 

P.  499,  1.  i)  Ventrée  :  1°  courage,  2°  Courage  :  —  2)  est  —  8)  eus  :  1° et  2° Et  — 
lé)  engins..  A'ous  —  18)  cruauté  :  A^oflre  —  22)  defefpoir  :  Car  —  25,  Var.  88) 
croix?  Car  —  27)  là,: 

P.  500,  1,  3)  1°  mechnet   2°  Mechniet 

CHAPITRE  XXVIII.  =  P.  501,  1.  15)  faifon,.  Les  —  tout  :  £t  —  14)  propos.. 
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P.  502,  1.  2)  efcolc,.  Quand  —  5)  armes  :  Ce  —  6)  reallemcnt  —  7)  (âges  : 
El  —  9)  cefle  :  iVous  —  10)  viure..  iVoftre  —  11)  vieillefle,.  Nous  —  fofle.t  — 
appétits,  —  12)  naiftre., 

P.  503,  1.  12)  l'ame  :  Non  —  14)  deflogement  :  D'afleurance,  —  15)  efcrits  : 
Sa  —  16)  philofophie. .  71 

CHAPITRE  XXIX.  =  P.  506,  1.  10)  accouftumée  —  27)  d'efcapper 

P.  507,  1.  Il)  mort., 

P.  508,  1.  25)  foudaine., 

P.  509,  1.  lé)  aduiennent,:  —    19)  autrement  aduenir..  Ht   —    22)   arbitrage,: 

—  25)  fatale..  Car  —  28)  effectuera..  Ex.  —  29)  mefme,: 

P.  510,  1.  i)  fiecles..  5inon,  —  6)  fainte,:  —  8)  ineuitablc,x  —  9)  blanc..  Et  — 

14)  auffi,  —  donnarent  —  15)  pères. .  fftans  —  lé)  s'accordarent  —  18)  party.. 
Et  —  26)  iours 

CHAPITRE  XXX.  =  P.   515,  1.  12)  eftat  :  Mais  —   14)  faictes.ï  comme  — 

15)  reculons..  le 

CHAPITRE  XXXI.  =  P.  517,  1.  2)  abrupta,  —  mons,  —  3)  recedit,,  — 
7)  ftropiats  —  9)  publique.:  —  17)  vengeance  :  Le  —  18)  enfans,:  —  21)  dure.. 
Pendant  —  24)  refroidis,:  C'eft  —  27)  brouillarts. .  Celuy 

P.  518,  1.  5)  Autrement,  —  8)  feremens  —  9)  téméraire.,  —  16)  faire,:  — 
17)  part..  Ceux-là  —  25)  efficace..  Comme  —  26)  guerre,:  Ces 

P.  519,  1.  Il)  refolu  :  71  —  21)  vie  :  £t  —  27)  Plutarque,: 

P.  520,  1.  6)  raffis,.  Comment  —  15)  fouettoit  :  Continuez  —  15)  difputons.. 
Toyla 

P.  521,  1.  i)  l'antiquité..  —  13)  trois  :  Le  —  15)  compaignon,:  —  17)  teftués 

—  20)  nature  :  A  —  25)  mefmes,  —  28)  chofe,  —  29)  faict, 

P.  522,  1.  13)  modérer  :  Et  —   14)  fçaiche  —   15)  pris..  7e  —   18)  reiglement 

—  20)  luy,  —  25)  reiglée 

P.  523,  1.  2)  contenance  :  Lt  —  3)  defpens  :  Llles  —  4)  s'exprimant  :  71  — 
9)  poids  —  18)  certat..  —  20)  intereffé,:  —  21)  mez 

P.  524,  1.  5)  qu'elle  —  8)  petites  :  Les  —  furprennent, :  —  9)  n'importe,  — 
II)  occaflons,  —   15)  attente,:  —  15)  loing,  —  20)  moy  :  Quand  —  21)  aller, 

—  droict,:  —  25)  auffi,  —  28)  dors 
P.  525,  1.  7)  main,: 

CHAPITRE  XXXn.  =  P.  526,  1.  3)  despouilles  i"  ,  2°  : 
P.  528,  1.  18)  cognoiftre  :  Et  —  20)  croyables,.  Comme 
P.  529,  1.  3)  perfuader  :  Comme  —  5)  lieux..  Que  —  8)  tout,:  —  10)  facrifîce, 

—  19)  jo  l'histoire  2°  L'histoire  —  24)  noms 
P.  530,  1.  i)  iour  :  Le 

P.  551,  1.  19)  ailleurs.: 
P.  532,  1.  18)  les  Romains, 

U  80 
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CHAPITRE  XXXIII.  =:  P.  5  35,  1.  16)  aicus  —  27)  bien,  par  tout, 

P.  537,  1.  4)  Pofthumia,  —  5)  Mutia,  mefme,  —  6)  Pompeius.,  qui  — 
8)  ignoré.!  et 

P.  538,  I.  7)  iVornemaul  —  25)  partie.: 

P.  540,  1.  10)  ferement  —  14)  luy, 

P.  541,  1.  17)  amis,:  —  20)  iuftice, 

P.  542,  1.  7)  dire,  —  9)  Somme,  —  15)  exemples, 

P.  543,  1.  5)  excefllue,  —  6,  A'ar.  88)  alarme,:  —  10)  d'autruy,:  —  14)  honore: 
1°  ces  2°  Ces  —  17)  Imine  :  1°  on  2°  Ou  —  18)  rccomaudation  1°  on  2°  On  — 
27)  l'eussent  1°  :  ny  2°  .  Ny 

P.  544,  1.  3)  famé  :  1°  et  2°  Et  —  4)  dispensée  :  i"  l'usage  2°  L'usage  —  5)  Vahs- 
iinance  :  ï°  la  mode  2°  La  mode 

CHAPITRE  XXXIV.  =  P.  546,  1.  2)  eu,  —  4)  Xenophon  :  D'autant  —  7)  après, 
—  13)  effect, 

P.  547,  1.  15)  feulement, 

P.  548,  1.  29)  Marfeille.,  De 

P.  549,  1.  5)  Pompeius., 

P.  550,  1.  2)  rencontre.,  —  14)  moy,  —  17)  boucler  —  23)  forces,: 

P.  551, 1.  i)  depuis,  —  4)  difoit-il,  —  14)  hardifle  —  25)  l'vn,  —  27)  nouueau, 

P.  552,  1.  19)  d'icelle.:  autrement 

P.  554,  1.  12)  l'accompaignoient. :  /l  —  15)  loix  i"  t  la  2°  ,  La 

P.  555,1.  26)  Pompeius.. /e  —  28)  campaigne,: 

CHAPITRE  XXXV.  =  P.  556,  1.  2)  mariage  :  Car  —  7)  dure,:  —  11)  volonté 
i»  :  tardif  2°  .  Tardif  —  16)  gouft  :  files  —  efgratigner,  :  —  18)  enfemble,: 

P.  557,  1.  2)  morts..  ATous  ^  n)  mentir..  Cette  —  13)  deuant,:  —  21)  maris  : 
Ce  —  22)  autres,:  —  preffans,  —  25)  furuenuës 

P.  558,1.  4)  entreprife  :  Ne  —  5)  fouftrir,  —  8)  crainte,  —  11)  mary,  — 
15)  encore,  —  bras,:  —  27)  d'vn  autre  —  29)  Fannia,: 

P.  559,  1.  14)  paroles  :  Moy  —  23)  auecq 

P.  560, 1.  4)  telle  :  ^on  —  15)  fubftance, :  —  16)  mal.:  —  27)  foudain,  —  glaiue,: 

P.  562,  1.  Il)  affection  :  .Von  —  15)  pourroy-ie,  —  20)  ennemy,  1°  :  2°  .  7e 

P.  563,  1.  4)  feift. .  Mais  —  6)  poifon,:  —  8)  ainfi  —  22)  vefquit 

P.  564,  1.  19)  auoit,  —  corps,  —  20)  ainfi  —  24)  pers, 

P.  565,  1.  14)  affectionné,  1°  :  2°  .  Et 

CHAPITRE  XXXVI.  =  P.  566,  1,  4)  Homère,.  ATon  —  5)  luy,.  A'y  —  6)  com- 
parable :  Je  —  8)  portée,:  —  9)  Romain.,  —  12)  oublier,  —  13)  fuffifance,:  — 
14)  d'efcole,: 

P.  567,  1.  9)  chofes,:  Et  —  10)  fuffifance.,  —  15)  aquis,.  Et  l'autre.,  — 
18)  potitus,  1°  :  2°  .  Et  l'autre,  —  20)  profufo,  —  25)  eftre  :  Car 

P.  568,  1.  3)  poètes,:  —  9)  Homère,:  difant  —  12)  Lacedemoniens, :  — 
14)  Plutarque,:  —  15)  hommes,:  —  24)  1°  l'home re  2°  l'Homère 
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P.  569,  I.  12)  d'honneur.»  —  14)  L'autre,  —  15)  cntreprifes  :  Le  —  16)  Jeflein  : 
L'authorité  —  18)  fuyui  :  La  —  22)  ruina  :  Cette  —  24)  habitable,  1  —  25)  na- 
ture,! —  28)  l'homme  :  D'auoir 

P.  570,  1.  2)  armée,»  —  4)  poffeflion  :  Tant  —  6)  vaincus..  Car  —  7)  reproche., 
cuy  —  9)  iuftice.  1°  :  /elles  2°  .  Telles  —  15)  pois,.  £t  —  action,  —  lé)  com- 
plexion,»  —  20)  foy,x  —  26)  hommes:  Les 

P.  571,  1.  3)   refoluit  :  L'excellence   —  4)   capacité  :  La  —   7)   eux,.  £t  — 

9)  d'autres  —  10)  Mahumelaiit  —   12,  \'ar.  88)  mefme..  Car  —   13)  chois  :  Et 

—  14)  fien,  —  exploits,»  —  fortune,  —  18)  endroits., 

P.  572,  1.  8)  Casfar  :  Car  —  11)  roides,»  —  21)  affaires  :  Car  —  27)  incorrup- 
tibles,» Au 

P.  374,  1.  7)  Leuctres  :  I\  —  10)  caufe  :  \'oyla  —  19)  passes  —  22)  salut  1°  la 
2°  .  La 

CHAPITRE  XXXVII.  =  P.   575,  1.  3)   preffe,»   —    14)   commençay  :  Ce   — 

15)  acqueft  :  /y  —  16)  ans..  Leur 

P.  576,  1.  i)  faire,  —  2)  acceptable  :  Car  —  4)  enfance:  Ceftoit  —  6)  auant,» 

—  7)  rencontre..  le  —   12)  ;/wis  —  propofitions. .  71  —  15)  coliqueux  :  Py  — 

16)  efperer..  Tant 

P.  577,  1.  6)  hommes  :  Partie  —  7)  iugement,»  —  8)  indifférentes  :  Partie  — 

10)  fil,.  Laquelle  —  11)  condition  :  Afais  —  17)  mal  :  Par  —  18)  facultez, 

P.  578,  1.  6)  intelligence  :  Et  —  8)  mourir,  —  9)  optes.»  1°  ce  2°  Ce  — 
16,  Var.  88)  pianto,  1°  »  2°  .  Elle 

P.  579,  1.  2)  stonmcallc  —   9)   Qu'aux  —   10)  reconnoiflre,  s  —  accoufbimé,» 

—  Il)  pieds,»  —   12,  Var.  88)  charge....  peu  :  —   14,  Var.  88)  accoufhimé,  — 
16)  foulage,  —  plaignant,  —  face  :  Si  —   17)  fantafie  :  ^il  —   19)  enceintes  — 

20)  violence,» 

P.  580,  1.  7)  contenance  :  A^on  —  8)  extérieure,»  —  9)  aduantage..  le  — 
12)  preffent,»  —  12,  Var.  88)  rage  :  Et 

P.  581,  1.  5,  Var.  88)  ordinaire..  Je  —  altération,»  —  4)  corporelle  :  Ce  — 
5)  accidens.,  —  9)  apprentis,  —  22)  cette-cy,»  —  23)  courtois,  d'auouer, 

P.  582,  l.  i)  caufes  :  Par  - —  2)  gaigner,  —  4)  eflrangeres. »  il  —  25)  maladies,» 

—  28)  naiffance  :  Où 

P.  583,  1.  I,  V.\r.  88)  mal?  Et  —  3)  impreffion?  Et  —  6)  mère..  Çhii  — 
10)  liberté,»  —  16)  drogue.  La  —  22)  part}'  :  Or  —  raifon,.  Qu'ils 

P.  584,  1.  3)  faillir  :  Qu'ils  —  5)  affezP^and  —  16)  mort,»  —  21)  apparence, 

—  24)  d'eux,  —  27)  maladie, 

P.  585,  1.  Il)  efuanouiffent  :  Et  —  21,  Var.  88)  vrayfemblable. .  i^entens 
P.  586,  1.  i)   monde,»   —   2)  befoing..  le  —   3)  d'elle..  le  —  4)  efprit,»  — 
art,»  —  5)  règles,»  —  14)  craindre,» 

P.  587,  I.  5)  heureux,»  —  17)  Heure  :  Comme 

P.  588,  1.  6)  mouuemêt  —  8)  nécessite  :  1°  on  2°  Oti  —  22)  entreine  i"  «  2<»  , 

P.  589,  1.   Il)    moy,   —    13)  fubiects..  Et  —   19,  Var.  88)  inflexu,  ou   — 

21)  Somme,  —  23)  faut..  Où  —  24)  affaires. 
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P.  590, 
P.  592, 

!'•  593, 
P-  594, 
P.  595, 
P.  596, 

P.  597, 
P.  598, 
P.  éoo, 

tesfois 
P.  éoi, 
P.  é02, 

25)  affaire, 
P.  605,' 
P.  607, 
P.  éo8, 
P.  609, 
P.  612, 
P.  613, 


.  5)  fouple  —  21)  médecin  :  L'vn 

.  é)  faute,  —  lé)  prefcript,  —  19)  r'encontrer  —  25)  peuple, 

.  24)  Néron, 

.  18)  vniuerfelles,:  —  23)  patient.,  ^i 

.  i)  compofition, 

.  26)  main,: 

.  20)  quartiers,.  Et  —  28,  Var.  ms)  corps.   1°  et  2°  Et 

.  I,  Var.  ms)  pretandre.  1°  de  2°  De  —  22)  propenfion, 

.  3)  trouble.  —  4)  appétit,  —   17)  dangereufe,  —  23)   defire. :)  /ou- 

.  4)  pert  —  II)  vfe  —  15)  Allemaigne,:  —  21)  pieds..  Comme 

.  18)  Lahontan,:  —   19)  d'Angrougne, i  —  22)  fils,:  —  23)  eftat,  — 

:  —  26)  aduis,: 

.  10)  digne  —  24)  malades  :  pourquov 

.  22)  apperitiue..  —  26)  expérience  :  Comme 

.  14)  corps, 

.  24)  pourtant,. 

.  9,  Var.  88)  violente,:  &  —  21)  affené,  —  27)  cholique  :  La 

.  6)  mien,: 
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LEÇONS  DES  ÉDITIONS  DE  1580  &  1582. 


LEÇONS  DES  ÉDITIONS  DE  1580  &  1582. 


Nous  désignons  par  a  les  leçons  de  1580,  et  par  b  celles  de  1582. 
Pour  les  leçons  communes  à.  a  et  h  nous  suivons  l'orthographe  de  celle  des  deux 
éditions  qui  a  été  revue  et  corrigée  par  Montaigne,  celle  de  1582. 


CHAPITRE  I.  =  P.  I,  1.  i)  a,  t  :  qui  s'exercitent  a  —  2)  a,  b  :  en  nulle  partie 
3)  a,  h  :  contredirent  quelque  fois  de  —  8)  a,  t  :  fuft  cefte  vraye  image  de  la  cruauté 
Xeron,  comme 

P.  2,  1.  9)  rt  :  poteft,  c'eft  vn  mauuais  confeil,  qui  ne  fe  peut  changer.  Et  de  toute 
(1.  24.) 

P.  4, 1.  27)  a,  b  :  de  bonne  &  amiable  compofition 

P.  6,  1.  26)  a,  b  :  Logique.  Et  encore 

P.  8,  1.  16)  a,  b  :  courir  —  23)  o,  b  :  peindre  :  nul  ne  —  27)  fl,  b  :  vent  ne  fait 

CHAPITRE  II.  —  P.  10,  1.  13)  <i,  &  :  qu'en  nulle  autre 

P.  II,  1.  5)  a  :  femble  vice  —  10)  a,  b  :  auiourd'hui,  c'eft  —  20)  a,  b  :  fond, 
que  aufli 

P.  12,  1.  4)  a,  b  :  rapporter  &  l'vn  &  l'autre  du  fenat  yure  —  9)  a,  b  :  fouuenir 
encore  de 

P.  13,  I.  15,  Var.  88)  a,  b  :  de  bien  boire  —  î6)  a,  b  :  Cyrus  ce  Roy  — 
a,  b  :  allègue  bien  entre 

P.  14,  1.  1 1  et  Var.  88)  rt,  b  :  difficile  quefte,  &  aifé  a  trouuer,  qui  eft  vne  confide- 
ration 

P.  16,  I.  15)  a,  b  :  refrechiffement,  elles  pourroient  —  17)  a,  b  :  plaiûr  naturel 
que  —  18)  fl,  Z'  :  compaignons,  elle  fe 

P.  18,  1.  19)  a,  b  :  foit  debout  & 

P.  21,  1.  5)  a,  b  :  fortes  &  poignantes  —  9)  a,  b  :  d'vne  ame  eflancée  — 
17)  a,  b  :  ne  reconnoifTent  plus  —  20)  a,  b  :  que  nuH'  ame 
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CHAPITRE  m.  —  P.  24,  I.  1)  a,  b  :  dit-il,  que  tu  —  15,  Var.  88)  a,  h  :  peine 
ta  lâcheté  —  27)  a,  h  :  En  nulle  chofe  nous  —  a  :  nous  deuons 

P.  27,  1.  25)  a.  b  :  poteft.  Sepe  vfque 

P.  28,  1.  j)  a,  b  :  peuuent  defdaigner  le  —  16)  a,  b  :  en  nulle  autre  créature,  de 
fe  hair  &  de  fe  combattre  —  21)  a,  b  :  apporte  nulle  commodité 

P.  29,  1.  9)  rt,  Z;  :  trainées  par  le  mefme  —  1 6)  «  :  ne  luy  peut 

P.  30,  I.  Il)  a,  b  :  El  Marcus  Brutus  au  contraire  acheua  —  i^)  a,  b  :  laquelle  il 
eftoit  protecteur  —  14)  a,  b  :  dequoy  il  fe  tua  auant 

P.  32,  1.  é)  a  :  fe  frape  de 

P.  39,  1.  5)  fl,  t  :  qui  eftoient  leur 

CHAPITRE  IV.  =  P.  42,  1.  4)  m  :  l'y  eftois  —  23)  a,  b  :  leur  pochettes  les 

P.  43,  1.  22)  a,  b  :  qui  feroit 

CHAPITRE  V.  ==  P.  44,  1.  i)  n,  b  :  le  palfois  vn  iour  pais  pendant  nos  guerres 
ciuiles,  auec  vn  honnefte  gentil'homme  &  de  —  3)  a,b  :  zu  mien,  mais  —  6)  a,b  :  dt 
nulle  marque  —  10)  a,  b  :  peine  de  décliner  mon  —  15)  «  :  efperdue,  ie 

P.  45,  1.  (>)  a,b  :  produit  nous  mefmes  contre  —  iG)  a,  b  :  en  mefme  inftant 

P.  46,  1.  8)  a,b  :  maux.  Nulle  cachette 

P.  47,  1.  24)  fl,  b  :  torture  pour  dire  vray.  C'eft 

P.  48,  1.  6)  a,  b  :  le  mieux  que 

CHAPITRE  VI,  —  P.  49, 1.  6)  a,  b  :  empcfchée,  quelques  bonnes  opinions  qu'elle 
ait.  Voyla 

P.  51,  1.  21)  a,  b  :  foy  nul  trauail  —  22,  \^ar.  88)  a,  b  :  actions  &  opérations 
ont  —  27)  a,  b  :  paffé  la  plus  grande  partie 

P.  52,  1.  2)  a,  b  :  venu  dépuis  a  —  24)  a,  b  :  n'auoy  nul  befoin 

P.  53,  1.  18)  a,  b  :  fois  depuis  par 

P.  54,  1.  3)   corne  quei  chor  (Cette  citation  est  une  addition  de  1582.)   —    Ç})  a,  b  :   tcfte. 

Et  de  —  17)  a,b:  le  croy  certainement,  que  —  18)  a:  foiblefle  &  de  longue  maladie 
en   b  :  foibleffe  &  de  la  longue  maladie  en  —  19)  a,  b  :  qu'ils  font  agitez 
P.  55,  1.  çf)  a,b  :  n'auoient  nul  difcours  —  10)  a  :  tourmentaft,  qui 
P.  56,  1.  3)  a,b  :  ce  ne  font  pas  tefmoignages  —  17)  a^^b  :  tombent,  ils  eflancent 
P.  57, 1.  2)  a,  b  :  que  l'efcorfe  —  22)  a,  b  :  n'auoy  nulle  affliction  —  26)  a,  b  :  por- 
ter entre  leurs 

P.  58,  1.  4)  a,  b  :  guiere  nulle  action  —  12)  a,  /;  :  fut  en  la 

CHAPITRE  VII.  =  P.  64,  1.  5)  a,  b  :  a  vn  Prince  —  8)  b  :  fmiplement  l'hon- 
neur —  12)  a,b  :  communication  de  nulle  autre  —  15)  a,  b  :  ni  nulle  qualité  — 
17)  a,  b  :  fienne,  qu'a  nulle  autre.  Car  —  22,  Yak.  88)  a,  b  :  trahifon  &  autres, 
que  —  2$)  a,  b  :  genereufe.  Mais  Augufte 

P.  65,  1.  6,  Var,  88)  a,  b  :  nourriture  de  fes  —  8)  a,  b  :  que  nul  citoyen  — 
19)  a,  b  :  n'eft  nulle  des  —  20)  a  :  vrayc  &  perfccte 

P.  66,  1.  4)  a,  b  :  eft  vray  qu'a  la  vérité  la  —  10)  a,  b  :  d'vn  bon  homme  — 
16)  a,  b  :  vtile.  Nul  homme 
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CHAPITRE  Vin.  =   P.  70,  1.  i)  a,  b  :  toufiours  porté  a  —   15)  a,  &  :  n'auons 
nul  exemple  —  20)  a,  b  :  tomber  entre  mains 
P.  72,  1.  21,  \'ar.  88)  a,  b  :  qu'ils  nous 

P.  73,  1.  4)  fl,  ft  :  cafle,  radoté,  demi-mort  —  21)  a  :  abandonner  ce  trafique 
P.  74,  I.  i)  rt,  i  :  quartier  de  Gafcogne  eft...  defcrié  de  ce  vice...  de  noftre  nation 

—  4)  a,  b  :  contrées  de  la  France  conuaincus  —   8,  V'ar.  88)  fl,  b  :  faifoit  efpargne 
des 

P.  75,  1.  21)  a,  b  :  fouhait  ne  peut 

P.  76,  1.  12  à  16)  d'autant...  marito.  addition  de  1582. 

P.  77,  1.  4)  fl  :  pièces  :  il  en  b  :  pièces.  Il  lui  en  —  11)  a,  &  :  &  a  autruy  de  — 
14)  a,  b  :  pompes  &  de  fes  riches  atours,  dequoy  —  19)  fl,  &  :  cinquiefme  ce  fut  — 
28)  a,  b  :  &.  fentir 

P.  78,  1.  S)  a,  b  :  gentirhomme  vefue  &  —  12)  a,  b  :  prenoit  nul  gouft,  non  — 
18)  fl,  &  :  ou  nul  n'apporteroit  —  24)  a,  b  :  fuis  tantoft  a 

P.  79,  1.  13)  a,  b  :  plus  pompeus,  mais  commode.  Non  —  15)  fl,  t  :  fa  fanté, 
que  —  19)  a,  b  :  que  nul  entraft 

P.  80,  1.  6,  Var.  88)  fl,  b  :  rancune  &  de  defdain  —  11)  a  :  pères  enuieus  aus 

P.  84,  1.  21)  a,  b  :  n'eft  nulle  fi  —  22)  a,  b  :  \a.  fouuenance  de 

P.  86,  1.  2)  fl  :  en  aage  pour  en  manier  la  charge  félon  b  :  en  aage  félon 

P.  89,  1.  23)  a,  b  :  on  a  la  —  25)  a,  b  :  follicitude  fans  comparaifon  de  — 
27)  a,  h  :  ordinaire  chez 

P.  90,  1.  2)  a,  b  :  laquavs  chez  moy,  qui  —  10)  a,  b  :  nous  cefte  affection  — 
27)  a,  b  :  autres.  A  cefte  caufe  les 

P.  92,  1.  -}  a,  b  :  monftrer  nulle  autre  —   18)  fl,  ^  :  eftant  condamne  a  mort  par 

—  22)  b  :  &  commençant  a 

P.  94,  1.7)  b  :  pour  l'incommodité  d'auoir 

CHAPITRE  IX.  =  P.  95,  1.  16)  a,  b  :  fans  armes,  &  ceux  (p.  96,  1.  2.) 
P.  96, 1.  6)  ou  autrement  addition  de  1582.  —  11  et  Var.  88)  &  comme...  deffendre 
addition  de  1582.   b  :  n'auions  pas  —  21)  a,  b  :  de  nous  emmurer 
P.  97,  1.  23)  rt,  t  :  de  mengeaille  pour 
P.  98,  1.  15)  rt  :  Et  a  vn 

CHAPITRE  X.  —  P.  100, 1.  14)  fl,  b  :  pleuuy  nulle  certitude 

P.  102,  1.  22)  a  :  icy  articles  de  foy,  qu'il   b  :  icy  mes  articles  de  foy,  qu'il 

P.  103,  1.  i)  fl,  &  :  doucement  non 

P.  104,  1.  y^  a,  b  :  tiens  nullement  eftre  —  23)  a,  &  :  c'eft  le 

P.  105,  1.  6)  fl,  ^  :  plus  plein  &  parfaict  ouurage  —  11)  a,  b  :  ftile  (car  il  fe  laifle 

trop  aller  a  cefte  aftectation  de  pointes  &  fubtilités  de  fon  temps)  mais  pour   — 

17)  fl  :  fe  pleignent  dequoy  —  24)  O...  infacetum  addition  de  1582.  —  25)  a  :  anciens 

auroient  encore 

P.  107,  1.  6)  fl,  /»  :  il  homme  au  monde  qui  —   7)  «  :  l'equale  poliflure   — 

10)  fl,  b  :  Martial  mefme  de   —    20)  fl,  b  :  bâtelerefques.  Et  comme  (l-  24.)  — 

26)  rt  :  tirer  des  gens  (Var.  88.) 

II  81 


642  APPENDICE     II. 

P,  109,  1.  21,  Var.  88)  a,  h  :  traitent  de  nos  meurs 
P.  iio,  1.  21)  a  :  agc,  ce  que  nous  difons,  Sursiiui  corda,  a  la  noftre  :  ce 
P.  112,  1.  4)  a,  h  :  gofTeurs,  comme  il  eftoit  —  it,)  a,  b  :  fe  met  fouuent 
P.  113,  1.  i)  a,  h  :  amy,  il  difoit 

P.   114,  1.    18)   a,   h  :    mefler  rien  du    —    20)    a   :    enregiftrer  en  bonne    — 
21)  a,h  :  nous  laiflant  le  —  24)  a,  h  :  craint  nullement  de 
P.  né,  1.  14)  a,  h  :  peu  auoir  les 
P.  117,  1.  7)  a:  de  les  lire  —  9)  ^  :  &  l'Idée  —  14)  a  :  autre  peut  on  apprendre 

—  16)  a,  h  :  a.  nulle  apparence   —    24,  \'ar.  88)  a  :  lafche  &  enuieus  &   h  :  lafche 
&  ennuieux  & 

P.  118,  1.  4)  a,  h:  corruption  ne  peut  —  21)  a,  h:  defainctLoys  —  23)  a,  h:  vn 
plaidé  pour 

CHAPITRE  XI.  =:  P.  120,1.  i)  a,  h  :  les  natureles  inclinations  —  14,  Var.  88) 
a,  h  :  difficulté  du  combat 

P.  121,  1.  28)  a,  h  :  malignité  de  la  telle  de  fa 

P.  122,  1.  6)  a,  h  :  conduifoient  de  la  place  en  fa  maifon  de  tels  —  24)  a,  h  :  ima- 
giner nulle  difficulté  &;  nulle  contrainte  —  26)  a,  h  :  a  nul  appétit 

P.  123,  1.  13)  a,  h  :  Comme  fi  ont  —  20)  a,  h  :  puis  pas  croire  —  21)  a,  h  :  de 
fit  fecte  —  25)  a,  b  :  qu'en  nulle  autre 

P.  124,  1.  6)  a,  b  :  &  grandeur  de  —  10)  a,  b  :  bafle,  trop  foible,  &.  trop  molle 
pour 

P.  12e,  1.  7)  a,  b  :  nature  molle  &  —  S)  a,  b  :  dégouAée  de  foy  —  22)  a,  b  :  adue- 
nir  &  louer  les  hommes 

P.  Ï2J,  \.  2)  a,  b  :  les  Lanfquenetz  & 

P.  128,  1.  18)  a,  b  :  que  nulles  occafions 

P,  129,  1.  14,  Var.  88)  a,  b  :  que  de  nul  autre 

P.  130,  1.  21)  a,  b  :  Ce  peu  que 

P,  131,  1.  4)  a,  /»  :  auoir  nul  accès  —  13,  Var.  88)  a,  b  :  prens  aucunement  pour 

—  17)  a,  b  :  chofe  de  grande  difficulté   —    18)   a,  b  :  pafler  plufieurs  nuicts   — 
19)  a,  b  :  la  promelTe  qu'on  luy  aura  faicte  de 

P.  132,  1.  9)  rt  :  non  earum  quas  —  22)  a  :  lu}^  qui  l'auoient 
P.  134,  1.  13)  le  me...  cette  charongne  (p.  135,  l.  3)  addition  de  1)82. 
P.  13e,  1.  1)  a,  b  :  receuons  nulle  offence   —   2)  a,  b  :  les  cerfs  fe  fentans... 
n'ayans...  fe  reiettent  &  rendent  a  nous  mefmes  qui  les  pourfuiuons,  nous  demandans... 
par  leurs  larmes  —   13)  rt,  />  :  vne  grande  propenfion  —    21)  a,  b  :  quelque  huma- 
nité en 

P.  139,  1.  9)  L.1  phrase  :  LesTurCS...  beftes  indiquée  par  erreur  comme  une  addition  de  1588, 
est  une  addition  de  1582. 

CHAPITRE  XII.  —  P.  140,  1.  10)  rt,  /;  :  l'a  iouye  cinquante  —  17)  a,  b  :  n'auoit 
nulle  connoilfance 

P.  142,  1.  25)  a  :  nous  auons  de  plus  certain,  c'eft  ie  ne  fcay  quelle  prefomption, 
qu'il  —  26)  a,  b  :  de  la  médecine 
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P.  14},  1.  11)  fl,  fr  :  diuine.  A  celte  —  12)  fl,  i  :  y  a  quelque 

P.  144,  1.  17)  a  :  de  l'efbranler  /;  :  de  les  efbranicr  —  18)  a,  h  :  noftre  fort  ne 
—  24)  a  :  foutiendrons 

P.  149,  1.  21)  fl,  h  :  doyuent  bien  eftre 

P.  150,  1.  ■/)  a,  b  :  ame  nulle  production 

P.  152,  1.  4)  fl,  fr  :  n'cft  nulle  pièce 

P.  153,  1.  22)  a  :  que  ces  argumens 

P.  154,  1.  27)  rt,  ft  :  a  nulle  certitude 

P.  1)5,1.  19)  fl,  b  :  faudroit  nulle  autre 

P.  156, 1.  j)  a,  b  :  imaginer  de  fi 

P.  158,  1.  6)  fl,  b)  n'auons  nul  commerce 

P.  160,  1.  I  à  3)  Toutesfois...  &  autres  addition  de  1582.  —  17)  a,  &  :  abayer  d'vn 
chien 

P.   161,  1.  5)   Cette  citation  italienne  est  une  addition  de  1582. 

P.  163,  1.  18)  fl,  b  :  par  nulle  inftitution 

P.  164,  1,  5)  fl:  de  fon  eftre  —  26)  a,b  :  nations  entières,  qui  n'ont  encores  goûté 
nul  vfage 

P.  165,  1.  10)  fl,  b  :  plier  :  &  plufieurs  nations  le  font  encore.  Noftre 

P.  167, 1.  9  à  13)  Cofi  per...  rire  encore  addition  de  1,82. 

P.  168,  1.  15)  fl  :  il  y  eft  —  14)  a  :  il  y  eft  —  16)  fl,  b  :  prerogatiue  &  preex- 
cellence  —  24)  a,  b  :  z  nulle  apperence 

P.  169,  1.  3)  a,  b  :  efprouuons  nul  pareil  —  6)  a  :  d'agir  defreglément  par  — 
29)  fl,  b  :  confequence,  cela  c'eft 

P.  172,  1.  10)  fl,  b  :  eftant  elle  cachée  —  11)  a,b:  a.  petit  elle  le  —  12)  a,  b:  elle 
puifle  l'atraper  —  25)  fl,  ft  :  choifir  la  dictame 

P.  175, 1.  3)  fl,  b  :  diextrement,  qu'ils  ne  font  mal  ne  douleur  quelconque.  Pour- 
quoy  —  16)  fl,  i>  :  trouué  nulle  trace 

P.  174,  1.  10)  b  :  champs  &  villes  —  28)  a  :  tantoft  après  a 

P.  175,  I.  Il)  fl,  è  :  par  nulle  force  —  14)  fl,  b  :  nations  entières  qui  n'ont  nulle 
connoiflance  —  22)  fl,  b  :  aduient  que  les  petitz  que  nous 

P.  176,  1.  20)  fl,  b  :  cela  tout  —  23)  a,  b  :  ainfi  efTourdie  &  —  27)  a,  b  :  la  de 
reprefenter  perfectement  leurs 

P.  177,  1.  10)  fl  :  que  recite  des  —  21)  a.  b  :  defroboit  tous  —  23)  fl,  b  :  penfer 
&  verfa 

P.  178,  1.  16)  fl,  !>  :  Et  a  peine  s'eft  il  veu  deux  ou  trois  exemples 

P.  179,  1.  10)  fl,  b  :  fauuages  &  barbares?  qui  —  24)  a,  b  :  d'Arethufe  &  d'autres 
poiflbns,  Nomen  —  27)  a,  /;  :  magiftri  \'enit  quifque  fui  vocem  citatus. 

P.  180,  1.  7)  fl,  &  :  voir  nulle  telle  —  9)  fl,  è  :  en  nulle  part 

P,  182,  1.  8)  fl,  è  :  excellent  relTort  a  —  21)  a,  b  :  poilTons  coulans 

P.  183,  1.  23)  Et  reiettent...  feminis  ictum  addition  de  1582. 

P.  184,  1.  32)  fl,  t  :  naturelles  ou  necelTaires 

P.  185,  1.  6)  fl,  Z>  :  aprefts  de  nos  —  ly)  a,  b  :  nous,  elles  font 

P.  186,  1.  20)  fl,  b  :  fel  s'eftant  fondu  —  28)  a,  b  :  tirent  nul  vfage 

P.  187,  1.  ^)  a,  b  :  de  munition  pour  —  23)  fl,  b  :  armées  contraires.  f«pe 
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P.  189,  1.  14)  a,  h  :  fortuite  d'vne  aigle 

P.  190,  1.  6  à  15)  Les  âmes...  vn  éléphant  addition  de  1582. 

P.  191,  1.  19)  a,  h  :  en  vfage)  ce 

P.  192,  1.  17)  a  :  quelque  moyen  de  —  18)  a,  h  :  midy  du  iour,  & 

P.  193,  1.  6)  a,  b  :  ie  me  partis 

P.  194,  1.  6)  a,b:  dents,  &eux  le  —  11)  a,b  :  que  chacun  de  nous  retire  pour  le 
feruice  de  fa  vie,  de  certains  animaux  ou  des  hommes,  il  —  13)  a,  b  :  par  mi  les 
bcftes.  Ils  —  lé)  a  :  faict  tourner  la 

P.  195,  1.  29)  a,  b  :  lyon,  qu'on  luy  prefenta,  alors  il 

P.  19e,  1.  29)  a,  b  :  Mais  nulle  fuffifance 

P.  197,  1.  8)  rt  :  a  le  mieux  —  28)  a  :  accointance,  deueftir 

P.  198,  1.  Il)  a,  b  :  bruit,  &  vne 

P.  202,  Lié)   Cette  citation  est  une  addition  de  1582. 

P.  203,  1.  Il)  a,  b  :  l'accomparant  —  27)  a,  b  :  que  biffe  &  piperie.  Quand 

P.  204,  1.  I,  Var.  88)  a,  b  :  d'eftre  homme.  Voyla  comment  ce  n'eft  — 
14)  a,b  :  en  butte.  Au  demeurant  de  quel 

P.  2oé,  I.  8)  a,  b  :  femble  auoir  bien  porté  des  hommes  de 

P.  207,  1.  10)  a,  b  :  corps  :  la  fcience  ne  nous  décharge  point  de  douleur,  de 
crainte,  de  defir,  &.  du  reume.  Ad  —  15)  a,  b  :  prefumption  &  la  gloire.  C'eft  — 
17)  a,  b  :  8c  de  l'inanité  en  —  20)  a,  b  :  auons  raifon 

P.  208,  1.  12  à  20)  Deus  ille...  diuine  fapience  addition  de  1582. 

P.  210,  1.  3)  a,  b  :  difent,  de  émouffer  —  13)  a,  />  :  a  nul  qui  —  14,  Var,  88) 
a,  b  :  naturelle.  Certes  la  —  15)  a,  b  :  noftres,  &  encore  plus  ceux  d'vn  cheual,  fi 

P.  211,  1.  3)  fl,  Z>  :  l'a  :  la  ou  —  S)  a,  b  :  fcience  :  d'où  eft  —  14)  a,  b  :  font  les 
plus  —  19,  Var.  88)  a  :  foibleile.  Les  hommes  engagés  au  feruice  des  Mufes  m'en 
fçauroient  bien  que  dire.  Et 

P.  212,  1.  5)  a,  b  :  8c  la  laffe  —  6àp.  213,1.  5)  Commeelle...  depefanteur  addi- 
tion de  1582.  —  21)  b  :  allegrefle  le  plus  iudicieux,  le  plus  délicat,  le  plus  formé 
a  l'air  de  cefte  bien  antique,  naïfue,  &  pure  poifie  —  23)  b  :  aie  iamais  efté 

P.  213,  1.  7)  a  :  que  cete  commodité...  gouft  plus  froid  &  plus  mouffe  — 
<))  a,b  :  moins  delicatz  &  frians  —  11,  Var.  88)  a,  b  :  n'auons  pas  tant 

P.  215,  1.  3)  a  :  prefens,  &  de  —  4)  a,  b  :  efuanouy  &  paffé,  pour 

P.  217,  \.  2)  a,  b  :  8c  les  eftrangiers 

P.  219,  1.  19)  a,  b  :  pères,  ils  nous 

P.  220,  1.  8)  a,  b  :  curiofité,  le  fçauoir,  la  fubtilité,  traînent 

P.  223,  \.  2)  a:  noftre  cécité  plus  —  4)  a,  b  :  de  ce  diuin  —  24)  b  :  &  abaiffer  les 

P.  224,  1.  7,  Var.  88)  a,  b  :  qui  a  l'auanture  n'euft  nulle  plus...  que  de  cefte  — 
9)  a,  b  :  part  de  ce  que  nous  fçauons,  eft  la  moindre  —  11)  a,  b  :  ignorance  : 
&  Cicero  —  24)  b  :  iuge  a  la 

P.  227,  1.9)  a,  b  :  engendrer  leur  dubitation 

P.  232,  1.  4)  a,  b  :  n'eftabliffant  nul  dogme,  &  s'exemptant 

P.  233,  1.  12)  a,  b  :  combien  il  eft  approché 

P.  240, 1.  7)  a,  b  :  il  ne  faifoit  pas 

P.  244,  1.  4)  fi  :  fes  douces  maifons 
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P.  247,  1.  2)  fl,  t  :  furpafle  toute  foibleffe  —   6)  a,  b  :  plaift  d'eux,  &   — 

9)  a,  &  :  colère,  la  vengeance 

P.  248,  1.  12)  a  :  charges,  leur  —  16)  a,  h  :  corps,  &  les  accommode  au  fens 
&  au  rcflentiment 

P.  249,  \.  i-j)  a,  b  :  prefentc,  cela  ne  —  24)  a,  b  :  incomprehenfibles  a  l'homme, 
Œuil 

P.  250,  1-  22)  a  :  void  mourir 

P.  252,  1.  25)  rt,  />  :  veftir  de  fon  acouftremeni,  de  fes  facultez,  &  eftrener  de  fes 
belles  humeurs,  \efmoin  cefte  opinion  fi  reçcùe  des  facrifices  :  &  que  Dieu  euft  quel- 
que plailîr  a  la  vengeance,  au  meurtre,  &  au  tourment  des  chofes  par  luv  faictes, 
conferuées  &  crées,  &  qu'il  le  peut  flater  par  le  lang  de  des  âmes  innocentes  :  non 
feulement  des  animaux  qui  n'en  peuuent  mez,  ains  des  hommes  mefmes,  comme 
plufieurs  (p.  2)j,  1.  10.) 

P.  253,  1,  II)  fl,  t  :  cft  nulle  exempte  d'en  auoir  faict 

P.  254,  1.  18)  fl,  b  :  l'architecte  par  la 

P.  256,  1.  10)  a,  b  :  ils  la  religion  mefme  de  plufieurs  —  27)  a  :  forcené  a,  b  :  c'eft 
raifon  errante)  nous 

P.  257,  1.  15)  a  :  fçay  quel  eft  l'vniuerfel  —  lé)  a  :  pas  a  luy  —  23)  a,  t  :  eft 
impénétrable  a  vn  corps  humain  :  l'homme 

P.  258, 1.  i)  a,  fc  :  en  nulle  autre  —  6)  a:  par  la  vaine  apparence  —  12)  a,  b:  forme 
euft  efte  —  17,  Var.  88)  a,  b  :  rendent  fort  croyable  —  24)  a  :  de  celuy  cy 

P.  259,  1.  3)  Uy  b  :  vin,  nv  nul  de  —  6)  a,  b  :  Pline  &  autres,  il  y  a  des  natures 
&  formes  d'hommes  en  certains  endroitz  de  la  terre,  qui  —  21)  o,  i  :  comme  ceux 
que  Plutarque  dit  eftre  en  quelque  endroit  des  Indes  n'ayants  point  de  bouche  &  fe 
nourriffans  de  la  fenteur  de  certaines  odeurs.  S'il  eft  ainfi,  combien  —  24)  fl,  b  :  def- 
criptions  de  l'homme  fauces  —  26)  a,  b  :  part  fauces.  Dauantage  —  27)  a,  b  :  co- 
gnoilfance  mefme,  qui 

P.  261,  1.  5,  Var,  88)  a,  b  :  doctrine,  en 

P.  262,  1.  i)  a,  b  :  d'auoir  —  19)  a,  b  :  inexplicable.  Mais  quand 

P.  265,  I.  3)  fl,  />  :  Dieu  mefme  ne  —  5)  a,  t  :  nous  auons  en 

P.  275,  1.  18)  a,  b  :  la  philofophie.  Elle 

P,  276,  \.  11)  a,b  :  pièces,  de  reflbrtz  &  de  —  15)  a,  /'  :  &  d'eftages 

P.  280,  1,  28)  fl,  /'  :  d'authorité  l'vne  que  l'autre 

P.  281,  1.  6)  rt,  t  :  chaleur,  qu'on  refpondoit  qu'il  —  20)  fl  :  la  philofophie.  Céte 

P.  282,  1.  5)  fl,  ft  :  &de  deffaillance  —  6,  Var.  88)  a,  /'  :  premièrement  eflayer? 
fera  ce 

P.  284,  1.  20)  a,  b  :  Chrj-fippus  la  met  au  tour 

P.  28e,  1,  3)  a,b  :  quoy  Epicurus,  de  quelle  fimplicité  eftoit  il  allé  —  4)  û,  i»  :  que 
fes  atomes,   qu'il  difoit  eftre   —   6)   a^  b  :  qu'il  fut  auifé  par  fes  aduerfaires   — 

10)  a,  b  :  qu'il  y  adioutaft  —  11)  a,  t  :  qu'il  fournit  encore  a  fes  atomes 

P.  287,  1.  8)  <ï,  Z»  :  fcience  comme  vn    —    14)  fl,  b  :  difticile  intelligence.  Par  — 
ij)  a,  b  :  toufiours  la  vérité  en  —  21)  a,  b  :  crue  &  naifue  n'eft 
P.  291,  1.  17)  fl,  b  :  elle.  Et  de 
P.  293,  1.  4)  b  :  de  la  langueur  —  8)  fl  :  defmuée  —  19)  fl,  b  :  reftat  nulle  trace 
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P.  29e,  ].  11')  a,  h  :  fçait  encore  ce 

P.  299,  1,  18,  Var.  88)  a,  h  :  nortre  &  nos  Druides.  Mais 
P.  301.  1.  14)  a,  h  :  ont  ataché  l'ame  aux  corps 
P.  302,  1.  II,  Var.  88)  a,  h  :  rouet,  voulant  fonder 
P.  304,  1.  2)  a,  h  :  s'entend  elle 

P.  305,  1.  9  à  12)  Tenez  vous...  fi  fcauezza  addition  de  13HJ. 

P.  30e,  1.  6)  On  le...  ny  prife  .iddition  de  1582;  b  :  On  la  bride  —  25)  a  :  iours 
parmy  voz 

P.   307,  1.   l)   donq  addition  de  1582. 

p.  308,  1.  13)  a,  b  :  n'a  nulle  occafion  —  18)  a,  b  :  léchant  &  formant  a 

P.  309,  1.  28)  a,  b  :  n'eftions  capables  de  rien  fçauoir 

P.  310,  1.  23)  rt,  /?  :  néant  nous  laiffons  nous...  a  nulle  partie 

P.  311,  1.  14)  a,  b  :  void  nulle  propofition   —     17)   a,  b  :  peut  pas  faire   — 

24)  <?,  b  :  de  nulle  chofe  —  27)  a,  b  :  puiffions  rien  comprendre 

P.  312,  1.  3)  a  :  affiette  vn  peu  bien  mal  —  8)  a,  b  :  ambraffer  nulle  vérité 
P.  313,  1.  16)  rt  :  gênerai  elles  fouffrent  —  18)  a,b  :  en  la  fanté  qu'en  la  maladie 
P,  314,  1.  1)  a,  b  :  efpineus  &  plus  afpres  —   14)  a,  b  :  monde  agiflent  contre 

luy.  Et 

P.  315,  1.  7)  a  :  beauté,  a  —  24)  a  :  i'ay  vue  dureté  qui 

P.  316,  1.  2  à  5)  Il  fe...  heure  l'alegreffe  addition  de  1582.  —  5,  \'ar.  88)  b  :  ingé- 
nient, tantoft  l'humeur  melancholique  me  fefit,  tantoft  la 

P.  317,  1.  17)  a,  b  :  n'a  nulle  autre  —  18)  a,  b  :  de  ces  ventz 

P.  318,  1.  ^)  a,  b  :  d'aiguillon  a  la  libéralité  &  a  la  iuftice  :  &  nulle  eminente  — 
15)  rt  :  exercer  en  nous 

P.  321,  1.  3)  a,  b  :  clarté  d'vne  eloife,  mon  —  24  à  27)  Ainfi  me...  aproduittes 
addition  de  1582.  —  28)  a  :  folides,  ilz  me  perfuadent,  &  me  remuent  b  :  folides,  ils 
me  tentent,  &  me  remuent 

P.  322,  1.  3)  fl  :  qu'ilz  maintiennent  des  proportions  contraires.  Céte  — 
8,  Var.  88)  a,  b  :  enuiron  quinze  cents  ans  —  13,  \'ar.  88)  a,  b  :  l'autre.  Car  qui 
—  22)  a  :  nous  deffier 

P.  323,  1.  Il)  a,  b  :  vulgaire  &  le  commun  aroint  leur  créance  —  12)  a,  b  :  car 
fon  ame  —  24)  Il  ne...  toutes  chofes  addition  de  1,82. 

P.  324,  1.  15)  a,  b  :  &c'eft 

P.  325,  I,  2)  a,  b  :  Géographes  d'à  ceft  heure  ne 

P.  329,  1.  22  à  27)  Si  nature...  nous  attribuant  addition  de  1582. 

P.  334,  1.  17,  Var.  88)  comme...  fa  nation  addition  de  1588. 

P.  335,  1.  4)  rt,  t  :  qu'il  me  refte 

P.  337,  1.  6)  a^b  :  n'eft  nulle  chofe  —  14)  b  :  meurtre  de  pères  —  17)  a,  b  :  na- 
tion. Toutes  les  chofes  du  monde,  tous  les  fubiets  ils  ont 

P.  338,  1.  27,  Var.  88)  a,  b  :  voila  comment  ils 

P.  340,  1.  15)  fl  :  la  licence  des 

P.  341,  1.  14)  a  :  &  ramènent 

P.  342,  1.  I,  Var.  88)  a,  b  :  pointe  a  ces  ieux 

P.  343,  1.  20,  \'ar.  88)  a,  b  :  a.  ce  qu'on  trouue,  le 
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P.  346,  1.  6)  fl,  b)  luftre 

P.  547,  1.  6)  fl  :  en  a  —  y)  a,  b  :  Vn  fort  gentil  pcrfonnagc 

P.  549,  1.  10)  fl,  b  :  leurs  vertus  —  15)  a,  t  :  n'ert  nul  abfurde  —  18)  a,  b  :  ny 
nulle  créance 

P.  350,  1.  11)  a,  b  :  prendre  nulle  alfeurance   —    16)  a,  b  :  imagination,  nulle 
apprehenfion 

P.  351,  1.  10)  rt,  b  :  pouffe  de  la  droite  a  —  27)  a  :  &  que  l'abfence  de 

P.  352,  1.  1)  a,b:  de  la  minuict  —  çji)  a^b:  n'y  a  nul  fens  —  18)  rt,  b  :  ténèbres 
de  cécité  &  d'aueuglement 

P.  353,  1.  14)  fl,  t  :  a  nulle  tromperie  —  ij)  a,  b  :  refuerie  (car  ilz 

P.  354,  1.  24)  a,  b  :  Au  rabat  d'vn 

P.  355,  1.  14)  a  :  fubftantielles,  combien  de  fois  renuérfe,  il  par 

P.  356,  1.  20)  a,  b  :  auoir  nulle  participation  —  21)  a  :  que  le  fens  a  fur 

P.  358,  1.  i)  fl  :  d'vne  largeur  telle  —  4)  <ï  :  cela  a  noz  —  9)  t  :  ie  me  — 
II)  a,b:  prefentaft  quelque  arbre,  ou  quelque  boffe  —  13)  a,  t  :  receuoir  quelque 
fecours 

P.  360,  1.  28)  a,b  :  8c  noftres 

P.  361,  1.  27)  fl,  b  :  nous  :  laquelle  couleur  fera  la  vraye?  Car 

P.  362,  1.  27)  rt,  b  :  les  animaux  :  fecondement 

P.  363,  1.  i)  fl,  t  :  que  de  nulle  autre  —  14)  a,  b  :  peinture  elle  ferable 

P.  364,  1.  12)  a,  /'  :  elle  fe  faict 

P.  366,  1.  5)  a,  b  :  la  raifon  :  nulle  raifon  —  24)  a,b  :  3.  nulle  confiante  exiftence 

P.  368,  1.  i)  a,  b  :  De  manière  que  —  23,  Var.  88)  a,  h  :  iour  de  hyer  — 
25)  fl  :  qu'il  ne  foit 

P.  369,  1.  20)  a  :  raifon  la  defcouurant  car  il  le  —  22)  a,  b  :  neceffairement 
mefparty  en  —  25)  a,  /»  :  eft  feul  qui  —  29)  a  :  eft,  &  eft  non 

P.  370,  1.  II,  Var.  88)  a,  b  :  n'eft  nul  mot 

CHAPITRE  Xm.  =  P.  371,  1.  5)  a,b  :  n'eft  nul  endroit 

P.  372,  1.  Il)  a  :  ne  fe  paffe 

P.  374,  1.  10)  fl,  b  :  d'or  maffif  pour 

P,  377,  1.  17)  a  :  n'auoit  point  befoin 

P.  378,  1.  12)  fl,  b  :  coup  :  affin  qu'il 

CHAPITRE  XIV.  =  P.  379, 1. 10)  fl,  b  :  ayans  nulle  raifon  —  Var.  88)  a,  b  :  chois. 
Ils  refpondent  —  1 3)  a,  t  :  que  nulle  chofe 

P.  380,  1.  10,  Var.  88)  a,  b  :  fuperbius,  il  n'y  a  rien  de  certain 

CHAPITRE  XV,  =  P.  381,  1.  i)  fl,  t  :  a  nulle  raifon  —  3)  fl,  />  :  bien  ne  nous 
P.  382,  1.  i)  fl  :  &  la  difficulté  —  3)  fl,  f»  :  nega  (dict  le  bon  compaignon)  fatiatur 

—  Il)  fl  :  qui  nous  donne  la  pointe  —   14)  Elle  eft...  elle  efcorche  addition  de  1582. 

—  16)  fl  :  luy  en  fit  porter  les  merques.  Quod 

P.  383,  1.  15)  fl,  h  :  l'abondance  tombent  en  —  17,  Var.  88)  a  :  pareille.  Et  en 
la  vertu  mefme,  pourquoy  tenons  nous  que  de  deux  pareilles  intentions  celle  la  foit 
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la  plus  noble,  ou  il  y  a  plus  de  hazard  propofé.  Nous  (p.  585,  l.  17.)*  —  i?)  La  rigueur... 
&  endormie  addition  de  1582.  —  21)  /;  :  l'amour,  le  picquent  &  le  rechauffent 
P.  385,  1.  I,  Var.  88)  /;  :  qu'en  nulle  autre  —  5)  /'  :  celuy  le  plus 

CHAPITRE  XVI.  =  P.  389,  1.  9)  a,  h  :  luy  mefme,  d'autant  —  a,b  :  auoir  nulle 
acceffion  —  10)  a,  h  :  bien  en  luy,  nous  —  \i)  a,  h  :  luy,  qui  luy  eft  la  — 
16)  a,  h  :  creus  &  vuidez  au  dedans  :  ce 

P.  390,  1,  12)  a,  h  :  n'eft  rien  qui  —  14)  a  :  &  ordinaire 

P.  391,  1.  9)  a,  h  :  régler  nullement  fes  —  14)  a,  h  :  ce  mefme  que  — 
25)  a,  b  :  eftoit  recompenfée  par 

P.  392,  1.  7)  fl  :  lune  le  traitement  —  12)  a,  h  :  ayans  nulle  connoiffance  — 
19)  a,  b  :  û  pipé  de  ce  forcené  defir  de  gloire,  que 

P.  393,  1.  28)  a  :  &  deioindrions 

P.  395,  1.  3)  a,  b  :  n'auons  nulle  connoiffance  —  8,  Var.  88)  a,  b  :  ceux  qu'il  a 
franchis.  Infinies 

P.  399,  1.  10)  b  :  nous  fçaurions  bien  —  22)  En  celles...  par  iour  addition  de  1582. 

P.  400,  1.  18)  a,  b  :  fens  nul  fmict 

P.  401,  1.  6)  a,  b  :  crocheteur  a  ma  —  20)  a,  b  :  c'eftbien  beaucoup  pour  chacun 

—  23)  a,  b  :  attendre  nulle  particulière 

P.  402,  1.  3)  a,  b  :  venus  en  noftre  —  20)  a,  b  :  courons  qu'il 
P.  404,  I.  20)   a,  b  :  Legiflateurs  qui  furent  onques  :  &  n'ell:  nulle  police   — 
29)  a,  b  :  qu'ils  prenoient 

P.  405,  1.  20,  Var.  88)  ny  de...  leur  refus  (l.  24),  addition  de  1582. 

CHAPITRE  XVII.  —  P.  407,  1.  17)  a,  b  :  craignent  nullement  a 
P.  408,  1.6)^,/;:  paffer  leur  vie 

P.  409,  1.  5)  a,  b  :  moqueur.  Ces  mouuemens  la  arriuent  imperceptiblement  — 
j)  a,  b  :  les  bonettades,  les  inclinations  &  —  ^)  a,  b  :  courtois  :  &  la  morgue  (1.  15.) 

—  25)  a,  b  :  quant  a  ceux  de 

P.  410,  1.  ï)  a,  b  :  affez  ou  defdaigner  autruy 
P.  411,  1.  3)  n,  b  :  i'embraffe  le  plus 
P.  412,  1.  1)  a,  b  :  que  nul  autre...  que  nul  autre 
P.  414,  1.  21,  Var.  88)  n,  b  :  ie  le  treuue 

P.  416,  1.  6)  a,  b  :  vne  compagnie,  ou  —  ())  a,  b  :  8c  de  l'accommoder  — 
13)  rt  :  les  faire  valoir.  Si  —  17)  a,  b  :  de  tons  :  & 

P.  417,  1.  4)  rt  :  de  doux  &  fluide  :  il  eft  fec  &  efpineux,  ayant  —  1 3)  «  :  ftile  vni 

—  14)  a  :  aduenir  pourtant  :  6i  —  16)  a  :  a  imiter.  le  fuys  vne  forme  de  dire  popu- 
laire &  fimple  autant  que  ie  puis  :  d'où  —  21)  a,  b  :  paroles,  mefmes  a  —  a,b  :  re- 
muent toufiours  auec  véhémence,  comme 


1    Les  fragments  :  La  rigueur...  endormie  (p.  383, 1.  17  à  22);  Pourquoy...  languiffante 

(p.  384,  1.  I  à  p.  385,  I.  4);   C'eft  vn...  dommage    (p.    585,    l.    8    à    16),    sont  donc  des  additions 
de  1582. 
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P.  418,  1.  1)  ûy  h  :  s'efchauflent  ayfement.  Le  —  6)  a  :  éloquence.  le  ne  fçay 
parler  que  la  langue  Françoife,  encores  eft  elle  altérée  —  9)  a,  h  :  euidemment  a  (on 
—  12)  a,  b  :  ne  le  pleins  guiere  —  17,  Var.  88)  a,  b  :  plus  que  nul  autre  — 
26)  a  :  vne  bien  grande   b  :  tient  bien  vn 

P.  420,  1.  16)  a,  b  :  perfonnes.  Et  auoient  —  19)  a,  b  :  taille.  Colloque  tenus 
fupereminet  omnes.  Ceft  (p.  421, 1.  i.) 

P.  421,  1.  6)  a  :  pauure  Phocion  (ie  puis  ayfement  me  mefconter  aux  noms,  mais 
non  pas  en  la  fubftance)  eftant  —  10)  fl  :  de  Phocion,  qu'elle  attendoit  b  :  de  Phi- 
lopœmen,  qu'elle  attendoit.  Les  —  ii)  a,  b  :  arriuez  après,  &  —  20)  û,  b  :  tefte 
inclinant  vn  peu  fur  la  groflefle,  ny  la  —  23)  a,  ^  :  &  maffiue,  le 

P.  422,  \.  i)  a,  b  :  8c  confiante,  iufques  bien  auant  en  mon  aage,  quoy  que  ie  m'en 
fois  feruy  aflez  licentieufement.  l'eftois  —  1 3)  a,  J  :  guiere  nul,  qui 

P.  423,  1.  10)  a,  b  :  n'eft  rien  que  —  17,  Var,  88)  a,  b  :  pofte.  le  n'ay 

P.  424,  1.  7,  Var.  88)  a,  b  :  en  nulle  pénible  quefte  d'autres  commoditez,  &  que 
ie  —  15)  a,  b  :  goufté  nulle  forte  —  16,  Var.  88)  a,  b  :  contraindre  &  forcer  : 
incommode...  iamais  eu...  moy  mefmes  :  efleué  —  22)  a,  b  :  &.  n'ayant  lors  mefme 
foufiert  nulle  fubiection  forcée  :  ie  fuis  (Var.  88.)  —  23)  b  :  i'ayme  mieux  qu'on 

P.  425, 1.  2)  a,  b  :  ce  qu'il  me  —  12)  a,  b  :  opinion,  de  les  laifler  aller  a  l'abandon, 
&de 

P.  428,  1.  2)  a,  b  :  mot  de  feu  monfieur  le  Chancelier  —  1 5)  a,  t  :  a  fort  bon 

P.  429,  1.  17,  Var.  88)  que  de...  leur  feruice  addition  de  1588.  —  20)  a,  b  :  trouue 
nul  qui 

P.  430,  1.  6)  Apollonius  difoit...  dire  vérité  addition  de  1582.  —  23)  a  :  leurs 
confeilz,  qui 

P.  433,  1.  8,  Var.  88)  Ce  que...  par  delTein  (p.  434,  l.  8),  addition  de  1582. 

P.  434,  1.  3)  b  :  acquife  en  fon  art.  Vn  —  17)  a  :  païs.  Car  de  noms  il  m'eft 
impofllble  d'en  retenir.  Et  (i.  19.)  —  20)  a,  b  :  n'oblialfe  le  mien  propre  comme  fit 
l'autre.  Plenus  (l.  28  ) 

P.  435,  1.  i)  Il  m'eft...  d'vn  autre  addition  de  1582.  —  25)  a,  b  :  iamais  nul  énigme 

P.  436,  1.  4)  a,  b  :  vniuerfellement  &  eftroitement 

P.  437,  1.  15)  a  :  faim.  &  fay  grand  doubte,  quand  i'auroy  vn  cheual  &  fon  équi- 
page, que  i'euffe  l'entendement  de  l'accommoder  pour  m'en  feruir.  Par 

P.  438,  1.  7)  fl,  t  :  le  ne  me  fuis  —  21)  Ne  fi...  intero  addition  de  1582.  — 
23)  a,  b  :  panche,  il  me  femble  qu'il 

P.  440,  1.  14)  a,  b  :  nous  fourniffant  infinis  —  19)  a,  b  :  l'autre,  qu'il  ne 

P.  441,  1.  i)  a,  b  :  n'eft  nul  fi  —  12)  a,  b  :  prendre  nulle  forme 

P.  442,  1.  18)  a,  b  :  louange  du  \-ulgaire.  Le  plus  (Var.  88.) 

P.  443,  \.  S)  a,  b  :  n'eft  nul  qui  —  16)  a  :  diftribuent  au  publicq,  qu'ilz  ont  en 
charge,  a  vne  —  23,  Var.  88)  a,  b  :  qu'a  nul  autre 

P.  444,  1.  5)  nerao...  defcendere  addition  de  1582.  —  7)  quelle  qu'elle  foit  en 
moy  addition  de  1582.  —  9)  fl,  &  :  moy  mefme.  Car  —  10)  a,  b  :  générales,  ce  font 
celles  mefmes  qui 

P.  445,  1.  i)  fl,  Z?  :  qu'il  me  coufte  —  15)  a  :  Car  d'inuenter  vn  fuiect  faux,  il 
n'eft  pas  en  ma  puiflance.  le 

II  8S 
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P.  446,  1.  4)  ou  vne  en  tel  degré  d'excellance  addition  de  1582.  —  6)  a  :  nous 
connoiflbns  du  —  10)  a,  h  :  fens.  C'eftoit  proprement  vn'  ame  —  21)  a^h:  beftife, 
quelque  riche  —  25)  «,  />  :  lors  mefmes  qu'ilz 

P.  447,  1.  i)  a,  b  '.  bonnes  :  mais  ilz  —  10)  rt  :  fi  ne  fçauons  —  iG)  a,h  :  auoir 
nul  foing  —  27)  a,  h  :  fut  vn  foudain 

P.  448,  1.  12)  a,  h  :  de  fort  près  —  18)  a  :  meftier-la  d'Aurat 

CHAPITRE  XVm.  ^  P.  451,  1.  16)  a,  h  :  touche  pas.  Non 
P.  453,  1.  7,  Var.  88)  a,  h  :  m'exempter  de  la 
P.  455,  1.  Il)  a,  h  :  vérité  d'à  cefte  heure,  ce 

P.  456,  I,  i)  a  :  eft  vn  peu  naturel  —  13)  ^j  ''  '■  imaginer  de  plus  —  29)  a  :  par 
les  offeletz 

CHAPITRE  XIX.  =.  P.  459,  1.  13)  a,  b  :  n'eft  nulle  forte  —  22)  a,  b  :  donnoit 
nul  contrepoi.K 

P.  460,  1.  6)  a,  b  :  Maris  l'Euefque  —  14)  'ï  :  fa"g-  Auffi  ce  que  plufieurs  difent 
de  luy,  qu'eftant  blelTe  a  mort  d'vn  coup  de  traict,  il  s'efcria,  Tu  as  vaincu,  ou  comme 
difent  les  autres.  Contente  toy  Nazarien,  n'eft  non  plus  vrayfemblable.  Car  ceux  qui 
eltoint  prefens  a  fa  mort,  &  qui  nous  en  recitent  toutes  les  particulières  circonftances, 
les  contenances  mefmes  &  les  paroUes  n'en  difent  rien  :  non  plus  que  de  ie  ne  fçay 
quclz  miracles  que  d'autres  y  méfient.  Et  pour 

P.  461,  1.  20)  a  :  eue  a  cœur 

P.  462,  1.  21)  a,  b  :  a.  fa  religion  —  22)  a,  b  :  l'elperance  qu'il  auoit  que 

P.  463,  1.  5)  a,  b  :  ayant  nulle  barrière 

CHAPITRE  XX.  —  P.  464,  1-  9)  «»  i>  •  eft  nul  exempt 
P.  465,  1.  Il)  a,  b  :  donnent  nul  pur 

CHAPITRE  XXII.  =  P.  474,  1.  19)  a,  b  :  heures  auec  trois 

CHAPITRE  XXIII.  =  P.  476,  1.  20)  a,  b  :  d'autruy.  Ainfi  nos 
P.  478,  1.  5)  a  :  efcouUe,  a  ailleurs  —  24)  a,  b  :  les  anciens  Romains  pour  drefler 
le  —  26)  a,  b  :  mort  par  quelque  inftruction,  inuenterent  ces  furieux 
P.  479,  1.  9)  fl,  b  :  deux  cens,  trois  cens  couples 
P.  480,  1.  Il)  a,  b  :  n'ont  nul  intereft 

CHAPITRE  XXIV.  ~  P.  481,  1.  16)  a,  b  :  gentiriiommc  fien  amy  de 

CHAPITRE  XXV.  —  P.  484,  l.  i)  a  :  vn'  epigramme  —  4)  a,  b  :  fit  la  mine 
P.  486,  1.  7)  a,  b  :  a  Idomenœus,  que  —  21)  a,  b  :  eftabli  nul  train 

CHAPITRE  XXVI.  =z  P.  487,  \.  ly)  a,  b  :  de  le  haulfer 

CHAPITRE  XXVII.  =  P.  490,  1.  ^)  a,  b  :  refentiment  de  null'  autre 
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P.  491,  1.  2)  a,  h  :  piftoladc  par  les  reins,  cftimons 

P.  497,  1.  18)  fl,  /'  :  fi  meurtriers?  c'eft 

P,  499,  I.  17)  <i  :  nous  n'en  retenons  —  26)  a,  b  :  quelques  vns  des  luifs 

CHAPITRE  XXVUI.  =  P.  502,  1.  2)  a,  b  :  ceftuy-cy,  ce  dit-il 
P.  505,  1.  i)  a,  b  :  qu'il  luy  faut   —    14)  a  :  deflogement.  Et  qu'il  eut  befoin 
d'affeurancc  &  de  volonté  ferme,  il  —  18)  <;,  /'  :  fommeil  pour  l'importance 

CHAPITRE  XXIX.  =  P.  504,  1.  16)  fl,  b  :  car  franchi  ce  tourbillon,  nous 
P,  303,  1.  23)  il  :  ^  fes  imaginations  —  24)  a  :  il  eft  pofllblc  b  :  il  n'eft  impoflible 
P.  507,  1.  i)  a,  b  :  par  le  point,  la 

P.  508,  1.  23)  a,  b  :  païs  la,  il  —  28)  a  :  au  deflbubs  vn  —  29)  a,  b  :  connoiffans 
appelles  a  ceft  effect,  s'aler 

P.  509,  \.  12)  a,  b  :  faut  qu'elles  —  30)  a,  b  :  merueilleufement  exile  en 
P.  510,  1.  <))  a,b  :  blanc  :  &  que  pour  —  15)  a,  />  :  pères.  Car  eftans 

CHAPITRE  XXX.  =  P.   5 14,  I.  4)  fl  :  quelque  liard  pour  le    b  :  liard  de   — 

13)  a,  b  :  iointz  vis  a  vis,  & 

CHAPITRE  XXXI.  =  P.  516,  I.  lo)  fl,  b  :  fans  nulle  difcretion 

P.  317,  1.  14)  a,  b  :  colère.  Nul  ne 

P.  520,  1.  6)  a:  quoy  te  femble  il  que  —  21)  a,b  :  donna  charge  a  Speufippus  de 

P.  521,  1.  8)  rt,  />  :  meine  &  l'vn  &  l'autre 

CHAPITRE  XXXII.  =  P.  327,  1.  14)  a,  b  :  croiroy  nul  tefmoignage  — 
28,  Var.  88)  a,  b  :  peine  a  le 

1.  22)  a,  b  :  trouuer  nulle  forte 

1.  2)  fl,  t  :  que  de  rien 

1.  23)  rt,  b  :  iuftement  s'attaquer  a  ce    —    24)  a,  b  :  en  ces  comparaifons 

1.  25)  fl  :  vient  il  parangonner 

1.  7)  a,  b  :  gros  nulle  préférence 

CHAPITRE  XXXIII.  =  P.  535,  1.  5)  a,  b  :  opinion,  que  ceux  cy  tiennent 
P.  536,  1.  3)  a,  b  :  eflayées  des  plus  —  26)  s'il  en...  cefte  peinture  iddition  de  1582. 
—  27)  t  :  ne  fe  rapportent 

P.  538, 1.  22)  fl,  /?  :  quafi  nulle  fcience 

P.  539,  1.  10)  a  :  yurogne.  ce  qui  auint   —    n)    a,  b  :  ou  ilz  parloint  du   — 

24)    a   ce...    fobriété   addition  de   1582.     La  phrase  Mais...    fobriété   a  été  indiquée  par  erreur 
comme  une  addition  de  i$88. 

P.  540,  l.  18}  a,  b  :  de  prendre  tel 

P.  341,  1.  5)  a,  b  :  auoit  auffi  bien  —  a,  /'  :  de  l'aider  a  le  faire 

P.  542, 1.  6)  fl,  /'  :  nom  vain  fans  —  19)  a,  b  :  fay  nul  doubte  —  21)  a,b  :  mes 
premières  brifees 

P.  543,  1.  5)  a,  b:  yeus  des  dames,  les  plus  continantes  ne  —  7)  û,  b  :  fe  contenta 
point  —  8)  rt,  t  :  tout  ou  fes  yeux  fe  faifoint  voir  :  mais  encore  il  entra 
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CHAPITRE  XXXIV.  :=  P.  545,  1-  n)  n,  h  :  a  nuls  efcrits 

P.  54e,  1.  18)  a,  h  :  les  en  empefchcr 

P.  547,  1.  5)  a,  h  :  harnois  labourez,  dorez 

P.  548,  1.  i)  a,  h  :  car  la  ou 

P.  550,  1.  13)  a,  h  :  faifant  fi  bon  marché  —  24)  a,  h  :  aller  requérir  luy 

P.  551,  1.  18)  «,  t  :  tofi:  après  a 

P.  552,  1.  15)  fl,  /j  :  Gaules,  qui  eftoient  reuoltées  —  17)  a,  h  :  extrémité,  qu'il 
fut  réduit  a  ce  point,  qu'il  —  27)  a,  h  :  void  en  la  ieuneffe  :  ils  difent  qu'ils  font 
nccefliteus 

P.  553,  1.  25)  0,  h  :  tira  luy  mefmes  plufieurs  —  26)  a  :  a  nage 

P.  554,  1.  i)  a,  h  :  eftoit  a  plus  —  3)  a,  h  :  dents  fon  accouftrement  :  afin  que 
l'ennemy  ne  iouyt  de  fa  defpouille  :  eftant  —  9)  a,  h  :  neceffiteux.  Feu  monfieur 
l'Admirai 

P.  555,  1.  26)  a,  h  :  veu  nul  autre 

CHAPITRE  XXXV.  =  P.  557,  1.  25)  a,  h  :  furuenues  autour  des  parties  — 
27)  a,  b  :  que  nul  autre 

P.  558,  1.  9)  a,  h  :  n'aurons  que  du  plaifir  —  10)  a  :  de  tes  tourmens  — 
18)  a,  b  :  auec  fon  mar>'  par 

P.  559, 1.  26)  a  :  la  guetoient,  vous 

P.  560,  1.  8)  a,  b  :  enhortemens,  qu'elle  eflimoit  propres  au  confeil  qu'elle  luy 
donnoit  de  ce  —  10)  a,  b  :  fon  enhortation,  fais  —  lé)  a,  b  :  faict  de  mal  — 
29)  a  :  Paulina  belle  ieune 

P.  561,  1.  13)  a  :  les  gens  d'honneur  —  32)  a  :  forces,  il  la 

P.  562,  1.  24)  a,  b  :  gloire  en  foit  —  26)  a  :  vieillefTe  (car  il  auoit  lors  enuiron 
cent  quatorze  ans)  que 

P.  563,  1.  I,  Var.  88)  a,  b  :  qu'il  en  fouftroit  —  $)  a,  b  :  il  commanda  a  — 
6)  a  :  poifon,  qu'il  n'eut  —  13)  a,  i;  :  bien  lourde  perte 

CHAPITRE  XXXVI.   =  P.  566,  1.  13,  Var.  88)  a,  b  :  mefme  que  Vergile 

P.  568,  1.  8)  rt  :  que  l'on 

P.  570,  1.  7)  a,  b  :  reproche  que  la  colère  :  les  (l.  26.)  —  27)  a,  b  :  miracle  :  car 
on  tient  entre  autres  chofes  que  fa  fueur  produifoit  vne  très  douce  &  fouefue  odeur  : 
l'excellence 

P.  571,  1.  12,  Var.  88)  a,  b  :  car  celuy-la  feul  —  16)  a,  b  :  grande.  Mais 
toutes  (1.  26.) 

P.  572,  \.  11)  a,  b  :  tefmoignage  de  fa  fuffifance  —  23)  a,  b  :  cède  a  nul  philo- 
fophe  —  24)  a,  b  :  mefme.  Et  pour  (p.  574,  l.  3.) 

P.  574,  1.  3)  rt  :  exemple  de  fa  debonnaireté  ie  —  a,  b  :  icy  deux  de 

CHAPITRE  XXXVn.  =  P.  575,  1.  lo)  b  :  moy,  a  penfé  faire 

P.  576,  1.  9)  Z>  :  fain  —  14)  a,  Z>  :  ce  plaifant  eftat 

P-  577j  1-  5)  (i,  ^  •  l'ame,  elles  m'affligent  —  25)  a,  b  :  &.  defchargée  aufli  des 

P.  578,  1.  S)  a,b:  vitieufe,  qui  eft,  d'aymer  &  —  16,  Var.  88)  a  :  priuer  de  larmes 
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P.  579,  1.  14,  Var.  88)  a,  b  :  tels  que  nous  auons  accouftumé  en  nos  difcours 
&  actions 

P.  580,  I,  7)  fl,  fc  :  peu  meilleur  vifage.  Non 

P.  581,  1.  3)  fl,  t  :  prend  nulle  autre 

P.  582,  1.  3)  fl,  />  :  aller  trier  des  —  23)  a,  i  :  eu  nulle  menafle 

P.  583,  1.  14)  a,  b  :  goûté  nulle  forte  —  15)  a,  i  :  qui  n'eft  de  noftre  vfage 
ordinaire  nous  tient  lieu  —  27)  a,  b  :  a  enuiron  deux 

P.  584,  1.  9)  a,  b  :  père.  Vn  oncle  paternel  que  i'auoy  homme  —  11)  </,  &  :  ans 
&  plus,  efUnt  —  28)  a,  b  :  il  eft  pofllble  que 

P.  585,  1.  21)  </,/>:  eft  vray-lemblable.  Mais  ie  dy  que  ce  qui  s'en  void  en  prac- 
tique,  il  y  a  grand  dangier  que  ce  foit  pure  impofture,  i'en  croy  leurs  confraires 
Fiorauant  &  Paracelfe.  En  (p.  586, 1.  14.) 

P.  586,  1.  23)  a  :  ay  quafi  effaié  de  —  29)  a,  b  :  d'eftre  fans  mon  médecin,  fans 
mon  apotiquaire 

P.  587,  1.  15)  <ï,  Z?  :  noftre  vfage  fe  —  16)  ce  me  femble  addition  de  1582. 

P.  589,  1.  4)  a,  b  :  que  leur  erreur  &  leurs  fautes  font  foudain  mifes  fous  terre 
&  enfeuelies  :  &  qu'outre-cela  —  16)  a,  b  :  telles  :  C'eft  qu'il  a 

P.  591,  1.  21)  a,  b  :  rvrine  d'vn  luifert,  la  —  25)  a,  b  :  de  nulle  fcience 

P.  592,  1.  2)  a,  b  :  failly,  ce  me  femble,  de  —  4)  a,  b  :  fecretes  :  nul  homme  — 
23)  a,  b  :  fcience,  qui  n'eft  conneuë  que 

P.  594,  1.  6)  a,  b  :  Pline  nul  Romain  —  10,  Var.  88)  a,  b  :  cognoiflbns.  Si  elle 
ne  nous 

P.  595  1.  2)  a,  b  :  perte.  Mais  combien  (i.  9.)  —  16)  a,  b  :  des  principales  caufes 
du  —  ij)a,b:  a  nulle  médecine  —  20)  a  :  propos  ?  Quant  a  moy  —  25)  a,t:  repos 
&  de  ne  troubler  en  rien  fon  eltat.  Outre 

P.  597,  1.  3)  fl  :  il  n'y  a  pas  beaucoup  a  —  S)  a  :  enfemble,  defquelz  ils  difent, 
qu'il  y  a  aucuns  qui  ont  —  12)  ailleurs  addition  de  1582.  —    22)  a  :  l'vne  a  l'autre 

P.  598,  1,  15)  a,  /;  :  qu'en  nulle  autre  —  19)  a,  b  :  Se  s'amafler 

P.  599,  1.  15)  fl  :  affbiblit.  Somme  ilz  n'ont  nul  difcours,  qui  ne  foit  capable  de 
telles  oppofitions.  Quant  au  iugement  de  l'opération  des  drogues,  il  eft  autant  ou  plus 
incertain.  l'ay  efté  deux  fois  boyre  des  eaus  chaudes  de  noz  montaignes  :  &  m'y  fuis 
rangé,  par  ce  que  c'eft  vne  potion  naturelle,  (impie,  &  non  mixtionnée,  qui  au  moins 
n'eft  point  dangereufe,  fi  elle  eft  vaine  :  &  qui  de  fortune  s'eft  rencontrée  n'eftre  aucu- 
nement ennemie  de  mon  gouft  (il  eft  vray  que  ie  la  prens  félon  mes  règles,  non  félon 
celles  des  médecins)  outre  ce  que  le  plaifir  des  vifites  de  plufieurs  parens  &.  amis,  que 
i'ay  en  chemin,  &  des  compaignies  qui  s'v  rendent,  &  de  la  beauté  de  l'afliete  du  pais, 
m'y  attire.  Ces  eaux  la  ne  font  nul  miracle  fans  doute,  &  tous  les  effectz  eftranges 
qu'on  en  rapporte  ie  ne  les  croy  pas  :  car  pendant  que  i'y  ay  efté,  il  s'eft  femé  plufieurs 
telz  bruits  que  i'ay  découuers  faus  m'en  informant  vn  peu  curieufement.  Mais  le  monde 
fe  pipe  aiféement  de  ce  qu'il  defîre.  Il  ne  leur  faut  pas  ofter  aufli  qu'elles  n'efueillent 
l'appétit  &  ne  facilitent  la  digeftion,  &  ne  nous  preftent  quelque  nouuelle  alegrefle, 
fi  on  n'y  va  du  tout  abatu  de  forces.  Mais  moy  ie  n'y  ay  efté  ny  ne  fuis  délibéré  d'y 
aler  que  fain  &  auecques  plaifir.  Or  quant  a  ce  que  ie  dis  de  la  difficulté,  qui  fe 
prefente  au  iugement  de  l'opération,  en  voycy  l'exemple,    le  fus  premièrement  a 
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Aigues-caudes,  de  celles  la  ic  n'en  fentis  nul  effet,  nulle  purgation  apparente  :  mais  ie 
fus  vn  an  entier  aprez  en  eftre  reuenu  fans  aucun  relfentiment  de  colique,  pour  laquelle 
i'y  eftoy  allé.  Dépuis  ie  fus  a  Banieres,  celles  cy  me  firent  vuyder  force  fable,  &  me 
tindrent  le  ventre  long  temps  après  fort  lâche.  Mais  elles  ne  me  garantirent  ma  fanté 
que  deux  mois  :  car  après  cela  i'ay  efté  trefmal  traicté  de  mon  mal.  le  demanderois 
fur  ce  tefmoignage,  aufquelles  mon  médecin  efl  d'auis  que  ie  me  fie  le  plus,  ayant  ces 
diuers  arguments  &  circonflances  pour  les  vnes  &  pour  les  autres.  Qu'on  ne  crie  pas 
donc  plus  après  ceux,  qui  en  céte  incertitude  fe  laiffent  gouuerner  a  leur  appétit  &  au 
fimple  confeil  de  nature.  Or  ainfi,  quand  ils  nous  confeillent  vne  chofe  plus  toft  qu'vne 
autre,  quand  ils  nous  ordonnent  les  chofes  aperitiues,  comme  font  les  eaus  chaudes, 
ou  qu'ils  nous  les  deffendent  :  ils  le  font  d'vne  pareille  incertitude,  &  remettent  fans 
doubte  a  la  mercy  de  la  fortune  l'euenement  de  leur  confeil  :  n'ef1:ant  en  leur  puiffancc 
ny  de  leur  art  de  fe  refpondre  de  la  mefure  des  corps  fableus,  qui  fe  couuent  en  noz 
reins  :  la  ou  vne  bien  legiere  differance  de  leur  grandeur  peut  produire  en  l'effet  de 
nôtre  ûinté  des  conclufions  contradictoires.  Par  cet  exemple  Ion  peut  iuger  de  la  forme 
de  leurs  difcours.  Mais  pour  les  preffer  plus  viuement,  il  ne  fauldroit  pas  vn  homme 
fi  ignorant  comme  ie  fuis  de  leur  art.  Les  poètes  (p.  602,  1.  5.) 

P.  600,  1.  19)   h  :  aperceu  nul  effait    —    24)  h  :  veu  nul  que    —    27,  Var.  88) 
/;  :  confeille  a  nul  de 

P.  601,  l.  14)  /;  :  n'efl  nullemant  receu  —  29)  h  :  quafi  nulle  reffemblance 

P.  éo2, 1.  i)  /;  :  fuis  adonné,  quoy  —  24)  a,  h  :  que  nul  iuge  —  25)  a,h  :  affaire, 
nul  aduocat  —  27)  a,  h  :  veu  nul  de 

P.  603,  l.  7)  a  :  fes  confins  a  —  21)  a,  h  :  boyre  chaut  —  25)  a,  h  :  vigueur 
&  alegreffe,  & 

P.  604,  \.  2)  a,  h  :  toucher  nul  autre  —  9)  a,  h  :  dans  fa  panfe  —  10)  a,  h  :  fus 
fi  curieux,  &  d'autres  qui  eftoient  auec  moy,  que  ie  fis  apporter  —  23)  a,  h  :  accouftu- 
mée,  cela  n'efl  pas  croyable.  Il  —  29)  a  :  pas  pour  mon  vfage  pourtant  que 

P.  605,  1.  2)  a,  b  :  plufieurs  autres  lieux,  que  —  3)  rt,  /»  :  fecourir  les  voyfins  : 
vfant  —  22)  i'entans...  le  goufl  (1.  27),  addition  de  1582. 

P.  606,  1.  13)  a,  h  :  il  nul  de 

P.  607,  1.  3)  a,  b  :  cent  ie  ne  fçay  combien  d'ingrediens  —  9)  a,  b  :  qu'ils  en  ont 
—  16)  a,  b  :  medecinales  elles  confiflent 

P.  610,  1.  13)  a  :  pour  m'agencer  &  meliorer,  non  pour  me  parer  &  honorer  : 
pour  le  feruice 

P.  611,  1.  17)  a  :  Gramontoifes  :  les  montaignes  ou  elles  font  afîîfes  ne  fonent 
&;  ne  retentiffent  rien  que  Gramont).  Noz  —  20)  a,  b  :  plus  nulle  inuention 

P.  612,  l.  13)  a  :  peu  a  conforter 

P.  613,  1.  10,  Var.  88)  a  :  entièrement  &  exactement  pareilles 
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LEÇONS  DE  L'ÉDITION  DE   1595. 


Nous  sommes  convaincu,  comme  nous  l'avons  dit  au  Tome  I,  que  l'édition 
de  1595  a  pour  base  l'Exemplaire  de  Bordeaux.  Les  leçons  particulières  à  l'édition 
de  1595  proviennent  :  i"  d'erreurs  de  lecture;  2°  de  corrections  systématiques  de 
langue  et  de  style;  5°  d'adoucissements  et  de  corrections  qui  s'expliquent  par  des 
scrupules  de  convenance.  Mais  en  outre  il  y  a  quelques  additions  et  modifications 
qu'on  peut  attribuer  à  des  indications  manuscrites  laissées  par  Montaigne  dans  ses 
brouillons.  Nous  ne  donnons  que  celles-là. 


CHAPITRE   II.  -=  P.  16,  1.  14)  trentetroifiefme,  fur  le  chemin  de  fon  retour 
d'Italie. 

CHAPITRE  VI.  =  P.  62,  1.  i)  vies  de  Scipion,  d'Epaminondas,  de   —  4)  font 
en  luv 

CHAPITRE  VIII.  =  P.  71,  1.  20)  Et  donner,  eft  de  plus  de  couft  que  le  prendre. 

P.  76,  1.   17  et  21)   L'édition  de  1595  intenertit  l'ordre  de  ces  deux  alinéas. 

P.  79,  1.  28)  à  miliers,  il 

P.  80,  1.  4)  appellent.  l'ay  reformé  cett'  erreur  en  ma  famille.  C'eft 

CHAPITRE  X.  =   P.  loi,  1.  3)  raifons,  comparaifons,  argumens,  fi  l'en  tranf- 
plante  quelcun  en  mon  folage,  &  confons  aux  miens,  à  efcient  l'en  cache  l'autheur 

CHAPITRE  XI.  =  P.  131,1.  14)  plus  reformez  que 
P.  132,  1.  6)  forte  de  petite  chafle 

CHAPITRE  XII.  =  P.  148,  1.  21)  en  bigue  de  —  26)  Pourquoy  fi  tu  le  crois  ne 
—  28)  &  plus  loing  de 

P.  149,  1.  3)  veau,  &  qui  ne  fais  rien  qui  vaille,  feras 

Il  83 
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P.  150,  I.  21)  Dieu,  ou  par  raifon,  ou  par  force 

P.  151,  I.  7)  abatu  &  appefanti  cette 

P.  153,  1.  25)  volontiers  les  dicts  d'autruy 

P.  154,  1.  i)  i'oy.  A  vn  atheïfte  tous  efcrits  tirent  à  l'atheiTme.  Il  infecte  de 

P.  159,  I.  10)  d'elle?  Nous  nous  entretenons  de  lingeries  réciproques.  Si  i'ay  mon 
heure  de  commencer  ou  de  refufer,  auffi  à  elle  la  Tienne.  Platon 

P.  168,  1.  27)  facultez,  &  de  plus  riches  eft'ects  des  facultez  plus  riches  :  & 

P.  217, 1.  3)  la  ceruelle  vue 

P.  23e,  1.  13)  &  circonfis  :  exerçant 

P.  275,  1.  12)  defcoufu.  Toutes  les  fciences  fur-humaines  s'accouflrent  du  ftile 
poétique.  Tout 

P.  280,  1.  30)  tyrannifent.  La  perfuafion  de 

P.  287,  1.  i)  l'humaine  fapience,  il  —  4)  vtile  que  les  inftructions  plus  modérées, 
lugeons 

P.  295,  1.  5)  pert  l'vfage  du 

P.  304,  1.  26)  deux.  I'ay  veu  reprouucr  pour  iniurtes,  des  armes  &.  conditions  de 
combat  fuigulier  defefperées,  &  aufquelles  celuy  qui  les  ofFroit,  mettoit  luy  &  fon 
compaignon  en  termes  d'vnc  fin  à  tous  deux  ineuitables.  Les  Portugais  prindrent  en 
la  mer  des  Indes  certains  Turcs  prifonniers  :  lefquels  impatiens  de  leur  captiuité,  fe 
refolurent,  &  leur  fucceda,  frottant  des  clous  de  nauire  Tvn  à  l'autre,  &  faifans  tomber 
vne  eftincelle  de  feu  dans  les  caques  de  poudre  (qu'il  y  auoit  en  l'endroit  où  ils 
eftoyent  gardez)  d'embrafer  &:  mettre  en  cendre  eux,  leurs  maiftres  &  le  vailTeau.  Nous 

P.  303,  1.  24)  Platon  vérifie  que  fans  loix,  nous  viurions  comme  beftes.  Noftre 

P.  333,  1.  6)  deux  cens  quatre  vingtz  fectes 

P.  342,  1.  15)  les  perdre.  C'eft  chofc  de 

CHAPITRE  XIII.  =  P.  373,  1.  7)  menues  actions.  Non 

CHAPITRE  XV.  =  P.  388,  1.  i)  ofté  ny  vaifTelle  d'argent 

CHAPITRE  XVI.  =  P.  404,  1.  14)  force.  Et  pour  cette  caufe  peut  ertre,  l'appelloit 
Timon  en  l'iniuriant...  miracles.  \'t  tragici...  poûunt.  Puis  que 

CHAPITRE  XVII.  =  P.  410,  1.  21)  doubteux  de  ma  force  que  d'vne  autre  force. 
D'où 

P.  411,  1,  i)  qu'à  mon  indullrie  :  d'autant  —  23)  faincte  Efcriture.  Mais 

P.  412,  1.  12)  le  ingénient  tendre 

P.  419,  1.  16)  plus  fociable,  attribue 

P.  424,  1.  i)  arrefter  :  (vne  occafion  pourtant,  que  mille  autres  de  ma  cognoififance 
euffent  prinfe,  pour  planche  pluftoft,  à  fe  pafler  à  la  quefte,  à  l'agitation  &  inquiétude) 
ie  n'ay 

P.  433,  1.  i)  vn  propre  ouurage...  à  arrefter  en  la  mémoire  de  fon  autheur.  Or 

CHAPITRE  XIX.  =  P.  462,  1.  8)  toy,  Nazaréen;  à  peine  euft-il  efté 
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CHAPITRE  XXI.  =  P.  470,  I.  14)  fur  le  champ,  &  au  propre  de 
P.  471,  1.  18)  cognoiflance.  Fortune'  ne  dcuoit  pas  féconder  la  vanité  des  légions 
Romaines,  qui  s'obligèrent  par  ferment,  de  mourir  ou  de  vaincre.  Victor,  Marce  Fabi, 
revertar  ex  acte  :  Si  f allô,  Jovem  palrem  Gradivit nique  Marient  aliôsque  iratos  iitvoco  Deos. 
Les  Portugais  difent,  qu'en  certain  endroit  de  leur  conquefte  des  Indes  ils  rencontrè- 
rent des  foldats,  qui  s'eftoyent  condamnez  auec  horribles  exécrations  de  n'entrer  en 
aucune  compofition,  que  de  fe  faire  tuer,  ou  demeurer  victorieux  :  &  pour  marque  de 
ce  voeu,  portoyent  la  tefte  &  la  barbe  rafe.  Nous  auons  beau  nous  hazarder  &  obftiner. 
11  femble  que  les  coups  fuyent  ceux  qui  s'y  prefentent  trop  alaigremcnt  :  &  n'arriuent 
volontiers  à  qui  s'y  prefente  trop  volontiers,  &  corrompt  leur  fin.  Tel  ne  pouuant 
obtenir  de  perdre  fa  vie,  par  les  forces  aduerfaires,  après  auoir  tout  eflayc,  a  efté 
contraint,  pour  fournir  à  fa  refolution,  d'en  r'apporter  l'honneur  ou  de  n'en  rapporter 
pas  la  vie  :  fe  donner  foy  mefrae  la  mort,  en  la  chaleur  propre  du  combat.  Il  en  eft 
d'autres  exemples  :  Mais  en  voicy  vn.  Philiftus,  chef  de  l'année  de  Mer  du  ieune 
Dionyfius  contre  les  Syracufains,  leur  prefenta  la  battaille,  qui  fut  afprement  conteftée, 
les  forces  eftants  pareilles.  En  icelle  il  eut  du  meilleur  au  commencement,  par  fa 
prouëffe.  Mais  les  Syracufains  fe  rengeans  autour  de  fa  galère,  pour  l'inueftir,  ayant 
faict  grands  faicts  d'armes  de  fa  perfonne,  pour  fe  defuelopper,  n'y  efperant  plus  de 
reflburce,  s'ofta  de  fa  main  la  vie,  qu'il  auoit  fi  libéralement  abandonnée,  &  fruftratoi- 
rement,  aux  mains  ennemies.  Moley  Moluch 
P.  473,  1.  5)  mais  fans  foucy  :  continuant 

CHAPITRE  XXII.  =  P.  475,  1.  23)  large  comme  font  alfez  d'autres.  le  n'ay 
trouué  nul  feiour  à  cet  vfage. 

CHAPITRE  XXVII.  =  P.  491,  1.  26)  homme  moins  excufable,  reprefenta 

P.  497,  I.  3)  gendarme.  Ny  qu'vn  autre  offrift  d'y  aller  auec  fa  cape,  au  lieu  du 

poignard.  Il 

P.  498,  1.  7)   hiftoire.  Quand  elles  font  fi  riches  en  leur  propre  beauté,  &  fe 

peuuent  feules  trop  fouftenir,  ie  me  contente  du  bout  d'vn  poil,  pour  les  ioindre  à 

mon  propos.  Entre 

CHAPITRE  XXIX.  ^=  P.  513,  1.  4)  Parquoy,  on  l'a  veu  fouuent  entreprendre, 
à  vn  ou  deux,  en  pourpoinct,  contre  des  ennemis  puiffans,  au  prix  d'vne  mort  cer- 
taine, &  fans  aucun  foing  de  leur  propre  danger.  Ainfi  fut  aifafliné  (ce  mot  eft  emprunté 
de  leur  nom)  noftrc  Comte  Raimond  de  Tripoli,  au  milieu  de  fa  ville  :  pendant  noz 
entreprinfes  de  la  guerre  faincte.  Et  pareillement  Conrad  Marquis  de  Mont-Ferrat,  les 
meurtriers  conduits  au  fupplice,  tous  enflez  &  fiers  d'vn  fi  beau  chef  d'œuure 

CHAPITRE  XXXI.  =  P.  518,  1.  12)  que  Caïus  Rabirius,  ayant 


'    A  l'endroit  où  ce  fragment  devait  s'inscrer,  il  y  a  bien  dans  TEsemplaire  de  Bordeaux  un  signe 
de  renvoi  ;  mais  ce  renvoi  a  été  effacé. 
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CHAPITRE  XXXII.  =  P.  530,  1.  ii)  patience  du  iour  précèdent,  pour 
P.  531,1.  23)  de  l'humaine  nature  eft  en  luy  :  félon  elle,  il  faut  régler  toutes  les 
autres.  Les  allures  qui  ne  fe  rapportent  aux  fiennes,  font  faintes  &  fauces.  Luy  propofe 
Ion  quelque  chofe  des  actions  ou  facultez  d'vn  autre?  la  première  chofe  qu'il  appelle 
à  la  confultation  de  fon  iugement,  c'eft  fon  exemple  :  félon  qu'il  en  va  chez  luy,  félon 
cela  va  l'ordre  du  monde.  O  l'afnerie  dangereufe  &  infupportable !  Moy 

CHAPITRE  XXXIV.  =  P.  546,  1.  5)  pas  de  tel  intereft  de  trouuer...  efperé  :  que 
de  les  trouuer  à  la  vérité  bien  forts,  après  les  auoir  iugez  foibles  par  réputation.  Il 

CHAPITRE  XXXV.  =  P.  357.  1-  5)  ie  ne  fuis  plus 


TABLE  DE  CONCORDANCE 


DES  PAGES  DE  L'EXEMPLAIRE  DE  BORDEAUX 


AVEC 


LES  PAGES  DE  L'ÉDITION  MUNICIPALE 


Pour  ce  livre  II,  les  fautes  de  numérotation  des  pages  sont  si  nombreuses,  qu'on  n'a  plus 
essayé  de  les  corriger.  Au  lieu  donc  de  donner,  comme  au  tome  I,  à  côté  des  chiffres  fautifs, 
les  chiffres  rectifiés  de  la  pagination,  nous  donnons  la  signature. 


Ex.  de  Bordeaux 

Éd.  Municip. 

Ex.  de  Bordeaux. 

Éd.  Mnnicip. 

137  Mm  I 

Chap.  I. 

I 

146 

Oo  2 

raifon 

30,    10 

yO 

Malum 

2, 

9 

yO 

n'y 

32,    3 

138  Mm  2 

Noftre 

12 

147 

Oo  3 

moins - 

33'     4 

yo 

fon 

4, 

19 

yo 

ennemis 

36,  21 

139  Mm  3 

lendemain 

6, 

2 

148 

OO4 

merueilleufe-  [  ment         39,  1/ 

yo 

ma-  1  ladie 

7-> 

10 

yo 

Chap.  IIII. 

41 

140  Mm  4 

puis 

8, 

2J 

149 

Pp  I 

paffion 

42,     9 

yo 

Chap.  IL 

10 

yo 

en 

43»  10 

141  Nx  I 

Xant 

II, 

16 

150 

Pp  2 

&de 

44,  10 

yo 

Cyrus' 

13, 

16 

yo 

vitâfque 

45,  22 

142  Nx  2 

eftomac 

17, 

S 

151 

Pp  3 

vi-  {  ctoire 

46,  28 

yo 

Sic 

19, 

20 

yo 

Chap.  VI. 

49 

145  Nn  3 

en 

21, 

5 

152 

Pp4 

Frigida 

50,  II 

yo 

auroient 

23, 

8 

yo 

d'autant 

51,  21 

144  Nx  4 

l'homme 

24, 

22 

153 

Qqi 

n'auoy 

52,  24 

yo 

qu'à 

2é, 

21 

yo 

Non 

53,  24 

145  Oo  I 

Obliti 

27, 

29 

154 

QQ2 

Defipit 

54,  28 

yO 

magi-  1  rtrat 

29, 

8 

yo 

ar-  1  rache 

55,  28 

<     L'addition  manuscrite  de  la  page  14,  Lu,  déborde  sur  le  verso  du  folio  142  (Nk  2)  à  partir  de  môter  gUCrc 
(p.  16.  1.  5). 

*    Le  paragraphe  Nitiochetuen . . .  le  fu  (p.  34,  1.  i  à  1.  18),  est  écrit  sur  la  marge  inférieure  du  verso  du  folio 
146  (Oo  2). 
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Ex.  de  Bordeau> 

Éd.  M 

liiicip. 

Ex.  de  Bordeaux. 

Éd.  Municip. 

355  Qft3 

faire 

57,     3 

374  Xx  2 

que 

113,  i,S 

yo 

cou-  1  1er 

58 

.        i 

yo 

& 

114 

24 

3)6  Q.Q.4 

Chap.  VII. 

65 

375  Xx  3 

grammaire 

115 

25 

yO 

d'augmenter 

64 

»     9 

yo 

fuffifamment 

116 

25 

357  Rr  I 

iamais 

65 

13 

376  Xx  4 

caufe 

118 

I 

yO 

fi  propre  &:  fi  vtile 

66 

16 

yo 

mon-  1  de 

119 

>       2 

358    RR  2 

qui 

67 

18 

169  Yv  I 

ftoiciens 

120 

,    18 

yo 

farou-  1  che 

69 

,  12 

yo 

de 

122 

,       (> 

1)9  Rr  3 

l'aduenir 

70 

2; 

170  Yv  2 

geénes 

123 

>     7 

yo 

ieux 

72 

I) 

yo 

iugemens 

124, 

8|^ 

160  Rr  4 

venoit 

73 

17 

171  Yv  3 

vertu 

126 

,   2 

yo 

ont 

74 

20 

yo 

lors 

127 

2 

361  Ss  I 

ny 

75 

21 

172  Yy  4 

le 

128 

,   4 

yo 

defpouiller 

77 

12 

yo 

ne 

129 

>  20 

154    Ss  2 

eftrangiers 

78 

II 

173  Zz  I 

atque 

131 

7 

yo 

vi-  1  ure 

79 

12 

yo 

reue-  |  nir 

132 

.  II 

363  Ss  3 

des^ 

80 

16 

174    ZZ  2 

vo-  1  leur 

134 

14 

yo 

laif-  1  fer 

83 

2 

yo 

ce 

136 

7 

3)6  Ss4 

Casfar 

85 

2 

175  Zz  3 

Pntdonéfque 

137 

14 

yo 

fupporter 

86 

10 

yo 

nous 

138 

>  21 

36)  Tt  I 

no-  1  ftres  ou 

89 

20 

176   ZZ4 

fouuerain 

140 

4 

yo 

le-  1  giere 

90 

2J 

yo 

iuger 

141 

I) 

366  Tt  2 

Seuerus 

92 

9 

177  AAa  I 

defcharger 

142 

17 

yo 

pour 

93 

10 

yo 

la 

145 

20 

367  Tt  3 

Chap.  IX. 

95 

178  AAa  2 

fortune 

144 

20 

yo 

deffen-  |  dre 

96 

II 

yo 

confi-  1  derant 

145 

2) 

368  Tt  4 

plus 

97 

21 

179  AAa  3 

le 

148 

II 

yo 

pre-ftoient 

98 

iS 

yo 

& 

150 

2 

369  Vv  I 

me 

100 

10 

180  AAa  4 

capables 

1)2 

9 

yo 

à 

102 

20 

yo 

parfour-  |  nit 

153, 

6 

370    Vv  2 

dignes 

103 

2J 

181  BBb  I 

des 

154, 

II 

yo 

accomply 

105 

6 

yo 

difcours 

156, 

I 

371  Vv  3 

11 

106 

12 

182  BBb  2 

Et 

157, 

9 

yo 

bals                 107, 

22  (Var. 

88) 

yo 

calamiteufe 

158, 

22 

372  Vv  4 

deux 

109 

2 

183  BBb  3 

decou-  1  urons 

160, 

10 

yo 

ie 

110, 

4 

yo 

nous 

162, 

14 

373  Xx  I 

nayfues           1 1 1 , 

16  (Var.  88) 

184  BBb  4 

tou-  1  tes 

163, 

14 

yo 

celuy 

112 

u\ 

yo 

Xec 

164, 

17 

*    L'addition  manuscrite  :  Le  tlieus. 
verso  du  folio  154  (Ss  2). 


(l  nous  (p.  82,  1.  19  à  1.  22),  est  écrite  dans  la  marge  inférieure  du 
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Ex.  de  Bordeaux. 

id.  Municip. 

Ex.  de  Bordeaux. 

Éd.  Manicip. 

185  CCc  I 

fentit 

165,    16 

206  HHh  2 

curieufc 

212,    26 

yo 

& 

166,    IJ 

yo 

à 

214,      4 

186  CCc  2 

Raucifonos 

167,    20 

207  HHh  3 

par 

215,    24 

yo 

la  fourcc 

168,    22 

yo 

pol 

217,       9 

187  CCc  3 

c'eft 

169,    2J 

208  HHh  4 

De 

218,    19 

vo 

que 

171,      4 

yo 

Per 

219,    27 

188  CCc  4 

grand 

172,    16 

209     IIl    I 

laquelle 

221,    10 

v° 

s'eflance 

173,    16 

yo 

& 

223,     6 

189  DDd  1 

mai-  1  lire 

174,    15 

210  Hi  2 

lettres 

224,    16 

v» 

Democritus 

175,    17 

yo 

& 

225,    24 

190  DDd  2 

Rome 

176,    18 

211    Hi  3 

par 

227,       J 

v° 

que 

177,  IS 

yo 

& 

228,    8 

191   DDd  3 

fuf-  1  fifant 

178,    16 

212    IIl  4 

diffi-  1  cile 

230,     9 

\° 

eft                  179, 

19  (Var.  88) 

yo 

commettons 

232,     9 

192  DDd  4 

Cleanthes 

180,  21 

213  KKk  I 

Inuerfis 

234,  14 

v° 

paf-  1  fion 

181,    2i 

yo 

occul-  1  te 

238,     2 

193  EEe  I 

cognoilTance 

182,    24 

214  KKk  2 

plus 

239,  iS 

v° 

Et 

183,    2; 

yo 

forger 

241,  I) 

194  EEe  2 

auec 

184,     2y 

215  KKk  3 

Et 

244,     2 

yo 

d'vne 

185,     26 

yo 

Comme 

247,  r8 

195  EEe  3 

mefnage-  |  rie 

186,     29 

216  KKk  4 

part 

249,  10 

yo 

iirc 

187,     28 

yo 

fe 

250,  17 

196  EEe  4 

l'vfe 

189,         I 

217  LLl  I 

dieus 

251,  19 

yo 

les 

190,     10 

yo 

lo-  1  ger 

253»     r 

197  FFf  I 

rencontre-  |  rent 

191,    12    I^ 

218  LLl  2 

ne 

255,  10 

\° 

par 

192,    12 

yo 

omnia 

257,  i^ 

198  FFf  2 

recita 

193,    12 

219  LLl  3 

forme 

258,  12 

yo 

vn 

194,    14 

yo 

hors 

259,  26 

199  FFf  3 

Quant 

195,    ^i 

220  LLl  4 

re-  1  ligieufement 

261,  21 

yo 

mer 

196,    IJ 

yo 

les 

262,    2<? 

200  FFf  4 

pro-  j  portionnée 

197'  ^J 

221  MMm  I 

qu'aucuns 

264,       4 

yo 

Ce 

198,  i<î 

yo 

NofTe 

266,  r<î 

201  GGg  I 

plus 

199,  20 

222  MMm  2 

s'eften-  |  de  269,  // 

(Var.  88) 

yo 

i'imagine 

201,  /J 

\o 

Leurs 

271,     6 

202  GGg  2 

excreniens 

202,  18 

225  MMm  3 

vn 

274,     7 

yo 

par 

203,  20 

yo 

prefente 

275,  24 

203  GGg  3 

confolation 

205,     / 

224  MMm  4 

celle 

277»  ^4 

yo 

la 

20é,    Ij 

yo 

on  ne 

278,  2; 

204  GGg  4 

intelli-  j  gence 

207,    19 

225  NNx  I 

fondemens 

279,  2* 

yo 

qui 

209,      I 

yo 

diffe-  1  rence 

280,  29 

205  HHh  1 

incife 

210,    I^ 

226  NNx  2 

eft 

282,     i 

yo 

s'en 

211,    17 

yO 

& 

283,     ^? 
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Ex.  de  Bordeaux. 

227  NNn  3 

VO 

228  NNk  4 

yO 

229  OOo  I 

yo 

230  OOo  2 
\° 

231  OOo  3 
v° 

232  OOo  4 
v° 

233  PPp  I 
v« 

234  PPp  2 

yO 

235  PPp  3 

yO 

236  PPp 4 

yO 

237  aaQ  I 

yO 

238  aaQ  2 

yO 

239  aaQ  3 

yO 

240  aaQ  4 

yO 

241  RRr  I 

yO 

242  RRr  2 

yO 

243  RRr  3 

yo 

244  RRr  4 

yo 

245  SSs  I 

yo 


vers 

ont 

phantafie 

Hinc 

û 

Dauantage     291, 

mentem 

tout 

al-  I  teration 

Ceft 

Platon  299, 

demy-dieux 

fang 

perdre 

les 

Géométrie 

le-  I  chant 

Académiciens 

que 

mieux 

auoy 

qui 

& 

heure 

il 

trop  318,- 

efclair 

cou-  I  leur 

par 

ne 

eftran-  |  ges 

pour-  I  roient 

car 

& 

infupor-  |  table 

auod 

de 

plus 


285 

,     I 

287 

,     8 

288 

.     9 

289 

,  24 

290 

.  2; 

2J  (VaR. 

88) 

293 

,     6 

294 

10 

295 

24 

297 

23 

18  (Var. 

88) 

301 

27 

303 

II 

304 

21 

306 

4 

307,  I^ 

/13 

308 

19 

309 

22 

310 

22 

311 

24 

312 

26 

313 

28 

314 

28 

316 

I 

317 

5 

/7  (Var. 

88) 

321, 

i 

322 

5 

323, 

II 

524, 

13 

326, 

23 

328, 

7 

329, 

9 

330, 

16 

332, 

2 

333> 

12 

354, 

16 

336, 

9 

Bx.  de  Bordeaux. 

Ed.  Municip. 

246  SSs  2 

VO-  1  luptez 

337 

15 

yO 

parfu-  1  mée 

338 

,  18 

147  SSs  3 

confufion 

340 

7 

yo 

de^ 

341 

23 

248  SSs  4 

for-  1  tes 

343 

20 

yo 

eu-  1  rieufement 

34e 

6 

249   1 1t  I 

iu-  1  gement 

348 

II 

yO 

no-  I  tices 

349 

18 

250  TTt  2 

loin 

350 

22 

yo 

à 

351 

2) 

251  TTt  3 

que 

553 

4 

yo 

& 

354 

18 

2  5  2  TTt  4 

mu-  1  fique 

355 

22 

yO 

le 

357 

12 

253  VVv  I 

quelque        358, 

1}  (Var. 

88) 

yo 

l'obiet 

359 

U 

254   V\'V  2 

Tantâque 

361, 

3 

yo 

plus 

362 

2 

255  VVv  3 

ordinaire 

565 

? 

yo 

fens 

364 

6 

256  VVv  4 

Denique 

565 

10 

yo 

Ibuffran-  |  ce 

366 

II 

257  XXx  I 

iamais 

567, 

II 

yO 

mef-  1  mes 

368 

20 

238  XXx  2 

& 

369 

21 

yo 

Chap.  XIII. 

571 

259  XXx  3 

courages       372, 

12  (Var. 

88) 

yo 

Du  ru  m 

373, 

24 

260  XXx  4 

Capi-  1  taine 

375, 

I 

yO 

d'opinion 

376, 

14 

261  YYy  I 

com-  1  me 

377, 

24 

yo 

re-  1  mede 

379, 

6 

262  YYy  2 

CiiAP.  XV. 

581 

yo 

c'eft 

382, 

II 

263  YYy  3 

refchauftent 

585, 

21 

yO 

autre               385 

I  (\'ar. 

88) 

264  YYy  4 

experien-  |  ce 

386, 

4 

yO 

lubiect 

390, 

6 

'     L'addition  manuscrite  de  la  page  545,  1.  21,  déborde  sur  le  recto  du  folio  248  (SSs  4)  à  partir  de  //  n  dllOlt 
(P-  344.   1-  -)• 
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265  ZZz  I 

re-  1  putation 

\o 

elle 

266  ZZz  2 

Combien 

yo 

Credo 

267  ZZz  3 

du                398,  8 

yo 

que 

268  ZZz  4 

foignons 

yo 

grandeur 

269  AAAa  I 

félon 

yO 

& 

270  AAAa  2 

voir 

yO 

pa-  1  rolles 

171  AAAa  3 

de 

yO 

la 

264  AAAa  4 

mediocribus 

yO 

Or               415,  S 

273  BBBb  I 

vou-  1  loir 

yO 

combien 

274  BBBb  2 

des 

yO 

ny 

275  BBBb  3 

droit 

yO 

efleué          424,  16 

276  BBBb  4 

party 

yO 

com-  1  mencement 

277  CCCc  I 

& 

yO 

& 

:;78  CCCc  2 

& 

yO 

préparation 

279  CCCc  3 

que 

yO 

mais 

280  CCCc  4 

il 

yO 

vitieufes 

281  DDDd  I 

en-  1  treprendre 

yO 

pour-  1  ueu 

282  DDDd  2 

nous 

yO 

me 

283  DDDd  3 

plus 

yO 

de              446,  16 

Éd.  Municip.      Ex.  de  Bordeaox. 


Éd.  llanicip. 


391, 

9 

392, 

II 

394, 

16 

396, 

5 

(Var. 

88) 

399, 

4 

400, 

12 

401, 

16 

402, 

2S 

404, 

J 

405, 

2S 

407, 

19 

409, 

3 

411, 

8 

412, 

21 

(Var. 

88) 

417, 

7 

418, 

22 

420, 

3 

421, 

20 

422, 

23 

(Var. 

88) 

425, 

28 

427, 

2 

428, 

12 

430, 

7 

432, 

14 

433, 

21 

435, 

23 

436, 

5 

437, 

8 

438, 

12 

439, 

20 

440, 

24 

442, 

9 

444, 

2 

445, 

10 

(Var. 

88) 

284  DDDd  4 

Grec 

447, 

20 

v° 

ont 

448, 

2S 

285  EEEe  I 

Non 

451, 

18 

yO 

Ne 

453, 

9 

286  EEEe  2 

peint 

456, 

9 

yo 

Nous 

457, 

II 

278  EEEe  2' 

noftre 

459, 

S 

yo 

lieu 

460, 

6 

288  EEEe  4 

Nous 

461, 

7 

yo 

Marcellinus 

462, 

12 

289  FFFf  I 

Chap.  XX. 

464 

yo 

que 

466, 

6 

290  FFFf  2 

con-  1  fideration 

467, 

20 

yro 

qu'vn  * 

471, 

I 

291  FFFf  3 

nouuelles 

475, 

5 

vo 

cette 

476, 

14 

292  FFFf  4 

guerre 

477, 

23 

yo 

& 

478, 

25 

293  GGGg  I 

cri-  1  minels 

479, 

26 

yo 

Roy 

481, 

ij 

294  GGGg  2 

l'ay 

484, 

II 

yo 

imagi-  |  nation 

486, 

I 

295  GGGg  3 

Chap.  XXVI. 

487 

yo 

ofter 

488, 

II 

296  GGGg  4 

atta-  1  quer 

490, 

7 

yo 

nous 

491, 

12 

297  HHHh  I 

vne 

493, 

10 

yo 

pas 

494, 

14 

298  HHHh  2 

Non 

495, 

21 

yo 

craintif 

497, 

n 

299  HHHh  3 

Chap.  XXVHI. 

501 

yo 

Diuerfos 

503, 

s 

300  HHHh  4 

en 

504, 

II 

\° 

auec 

505, 

24 

301  HIi  I 

fa 

506, 

27 

yo 

toute 

509, 

2 

302  nii  2 

croya-  |  ble 

510, 

4 

yo 

ie 

512, 

10 

'     Erreur  de  signature  de  l'édition  de  1588. 

-    L'addition  manuscrite  de  la  page  471,  1.  13,  déborde  sur  le  reao  du  folio  291  (FFFf  j)  à  partir  de  cloSCS 

furent  (p.  472,  1.  15). 
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El 

l.  Municip. 

Ex.  de  Bordeaux. 

Éd.  Mu 

licip. 

305    IIIl   3 

prefence 

514 

.     S 

324 

OOOo  4 

OC-  1  cafions 

564 

28 

yo 

Chap.  XXXL 

)i6 

yo 

l'aduenture 

566. 

5 

304    IIIl  4 

enfans 

517 

16 

325 

PPPp  I 

Aftra 

567 

18 

VO 

peut 

)i8 

22 

yo 

de 

568 

21 

305  KKKk  I 

laiffc 

519 

>  23 

326 

PPPp  2 

Cette 

569 

23 

\° 

cour-  1  roucé 

)20 

2; 

yo 

Hanni-  |  bal 

570 

23 

30e  KKKk  2 

cour-  1  roucent 

)2I 

26 

327 

PPPp  3 

a  pas 

572 

2 

v° 

vne 

)22 

27 

yo 

Thebes 

574 

12 

307  KKKk  3 

iettant 

124 

3 

328 

PPPp  4 

falloit 

57e 

9 

v° 

vray-  |  femblable 

)25 

4 

yo 

entefte 

577 

27 

308  KKKk  4 

iniu-  1  rieufe 

527 

6 

329 

aaaQ  i 

gouuer-  1  ner 

579 

8 

\° 

au-  1  trement  recité 

J28 

8 

yo 

ce 

581 

4 

309  LLLl  I 

leur 

529 

7 

330 

Q.Q.ac>2 

mais 

582 

8 

yO 

chien 

530 

>  19 

yo 

Que 

583 

10 

310  LLLl  2 

moy 

>3i 

26 

331 

aaac>3 

il 

584 

12 

yo 

con-  1  fui 

533 

4 

yo 

voyc 

585 

16 

3 1 1  LLLl  3 

ba-  1  tailles 

)34 

2 

332 

aQ.aQ4 

autre 

586 

26 

v° 

reins 

535 

18 

yo 

a 

588 

I 

312  LLLl  4 

croi-  1  re 

>3é 

26 

333 

RRRr  I 

fe 

589 

23 

yo 

Cicero 

538 

23 

yo 

R.{-  1  culapius 

590 

27 

313  MMMm  I 

conuiennent               ; 

'39 

23 

334 

RRRr  2 

dequoy 

592 

,     I 

yo 

heureu-  ]  fement 

)40 

27 

yo 

l'inequalité 

593 

2 

314  MMMm  2 

libe-  1  rai                   ' 

i4i 

28 

335 

RRRr  3 

mefme 

594 

,     I 

yo 

d'exemples 

i42 

29 

yo 

conte 

595 

3 

315  MMMm  3 

de                               ] 

)45 

U 

336 

RRRr  4 

faut 

596 

4 

yo 

à 

546 

24 

yo 

voit 

597 

3 

316  MMMm  4 

fabri-  |  que 

547 

26 

337 

SSSs  I 

ba-  1  ftir 

598 

21 

yo 

Pompeius 

548 

2) 

yo 

pour 

599 

24 

317  NNNn  I 

Quod 

549 

27 

338 

SSSs  2 

El-  1  les 

éoO 

28 

yo 

& 

550 

25 

yo 

chaf-  1  que 

601 

28 

318  NNNn  2 

tom-  1  baflent 

551 

26 

339 

SSSs  3 

ayant 

602 

30 

yo 

^ 

553 

9 

yo 

la  tutelle 

603 

29 

319  NNNn  3 

Le               5  54, 9  (V 

AR. 

88) 

340 

SSSs  4 

par-  1  ties 

604 

28 

yo 

des                              < 

55 

16 

yo 

gouft 

605 

28 

320  NNNn  4 

enuers                         ; 

55e 

15 

341 

TTTt  I 

la-  1  quelle 

607 

13 

yo 

Ta-  1  uoir                   ; 

557 

28 

yo 

tant  d'aages 

608 

12 

321  OOOo  I 

fem-  1  mes 

559 

I 

342 

TTTt  2 

mienne 

609 

II 

yo 

de                              ] 

i6o 

I 

yo 

homme  de 

610 

24 

322  OOOo  2 

fa-  1  tellitcs                ; 

,éi 

2 

343 

TTTt  3 

Ce 

éll, 

23 

yo 

comme 

5éi 

3^ 

yo 

quatre 

612, 

23 

323  OOOo  3 

&                                '. 

ié2 

28 

yo 

s'adonnent 

563 

28 
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